BIBLIOTHÈQUE 

DES 

ÉCOLES  FRANÇAISES  D'ATHÈNES  ET  DE  ROIHE 


FASCICULE  QUATRE-VINGT-NEUF 

ESSAI   SUR   LE   RÈGNE   DE   L'EMPEREUR  AURÊLIEN 

Par  Léon  Homo 


TOURS.   —  IMPRIMERIE  DESLIS  FRERES,  6,  RUE  GAMBETTA. 


SUR  LE 

RÈGNE  DE  L'EMPEREUR  AURÉLIEN 


BIBLIOTHÈQUE  DES  ÉCOLES  FRANÇAISES  D'ATHÈNES  ET  DE  ROME 

PUBLIÉE 

SOUS  LES  AUSPICES  DU  MINISTÈRE  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE 

FASCICULE  QUATRE-VINGT-NEUF 


ESSAI 


SUR  LE 


(270-275) 


PAR 


Léon  HOMO 

ANCIEN  ÉLÈVE  DE  l'ÉCOLE  NORMALE  SUPÉRIEURE, 
ANCIEN    MEMBRE    DE    l'ÉCOLE    FRANÇAISE    DE  ROMl 
LAURÉAT  DE  l'iNSTITUT  (pRIX  BORDIN,  1903), 


Contenant  dix-huit  illustrations  dans  le  texte,  une  carte 
et  deux  plans  hors  texte. 


PARIS 

ANCIENNE  LIBRAIRIE   THORIN   ET  FILS 
ALBERT  FONTEMOING,  ÉDITEUR 
Libraire  des  Écoles  Françaises  d'Athènes  et  de  Rome 
du  Collège  de  France  et  de  l'École  Normale  Supérieure 
4,  RUE  LE  GOFF,  4 


1904 


PRESl:J4/AT10N 
SÊRViCES 


DA" 


m 


A 


Monseigneur  LOUIS  DUGHESNE 

MEMBRE  DE  l'iNSTITUT 
DIRECTEUR  DE  l'ÉCOLE  FRANÇAISE  DE  ROME 


Hommage  de  reconnaissance  et  de  respectueux  dévouement. 


INTRODUCTION. 


LES 

SOURCES  DU  HÈGNE  D'AURÈLIEN. 


Les  sources  du  règne  crAurélien  se  divisent  en  deux 
groupes  : 

1"  Les  biographies  de  Y  Histoire  Avgiiste.  —  Vies  princi- 
pales de  Claude^  Ayrélien^  Tacite^  Probi/s.  —  Vies  accessoires 
des  XXX  Tyrans^  de  FirmuSj  Saturnines,  Procalus  et  Bo- 
nosîfs  ; 

2°  Les  autres  sources  littéraires  (grecques  et  latines),  juri- 
diques, épigraphiqnes  et  numismatiques. 

Les  sources  du  second  groupe  sont  sûres  et  peuvent  être 
utilisées  directement.  Les  biographies  de  V Histoire  Auguste 
sont  suspectes  et  ne  peuvent  être  utihsées  sans  une  étude  cri- 
tique préalable. 
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LES  BIOGRAPHIES  DE  L'HISTOIRE  AUGUSTE. 


La  question  de  V Histoire  Auguste  est  une  question  géné- 
rale que  nous  ne  pouvons  ici  reprendre  dans  son  ensemble. 
Nous  nous  contenterons  seulement  d'indiquer  les  conclusions 
auxquelles  nous  conduit  Tétude  critique  des  biographies. 

La  répartition  traditionnelle  par  noms  d'auteurs,  d'une  part, 
la  théorie  de  H.  Dessau  ^  et  d'O.  Seeck  d'après  laquelle  VHis- 
toire  Auguste^  dans  son  ensemble,  serait  une  œuvre  falsifiée, 
composée  par  un  seul  auteur  à  la  fin  du  IV°  siècle  ou  au  début 
du  V%  d'autre  part,  sont  également  inadmissibles.  —  L'en- 
semble des  biographies  se  répartit  nettement  en  deux  séries  : 
Hadrien-Caracalla,  Macrin-Carinus. 

Première  série.  —  Les  vies  principales  de  la  première  série  : 
Hadrien,  Antonin,  M.Aurèle,  Commode,  Pertinax,  D.  Jidia- 
niis,  S.  Sévère,  Caracalla,  ont  été  composées  par  un  même 
auteur.  Les  vies  secondaires  :  Veims,  Av.  Cassius,  P.  Niger, 
CL  Allnniis,  Geta,  sont  l'œuvre  de  divers  auteurs  ;  elles  ont 
été  ajoutées  plus  tard  au  recueil  des  vies  principales.  —  Cet 
ensemble  des  vies  principales  et  des  vies  secondaires  formait 
tout  d'abord  un  recueil  indépendant. 

Deuxième  série.  —  Les  groupes  de  biographies  attribués  à 
Trebellius  PoUion  [Philippe-Claude) et  Vopiscus  [Aurélien-Ca- 

{.  II.  Dessau,  Uber  Zeit  und  Personliclikeit  der  Scriptores  Ilislorix  Augustae 
{Hermès,  XXIV,  1889,  pp.  337-392). 

2.  Studien  zur  Gesc/iic/ife  Dioclefians  und  Constaniins  :  II [,  die  Entstehun- 
gszeit  der  lîistoria  Auqusla  {Ja/irbuch.  fur  Philol.  und  Pndag.,  GXLI,  1890, 
pp.  609-639).  —  Sur  l'ensemble  de  la  bibliographie,  relative  à  la  question  de 
\  Histoire  Auguste,  voir  surtout  H.  Petek,  die  Scriptores  Historiée  Augustae 
Leipzig,  1892,  introduction,  iii-iv.  —  Les  biographies  sont  citées  d'après  la 
S3conde  édition  de  H.  Peter  (Leipzig  :  Teubner,  1884). 
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nnifs),  ont  été  réellement  composés  par  deux  auteurs  différents 
et  publiés  indépendamment  Tun  de  l'autre.  Plus  tard  ils  ont 
été  réunis  et  le  recueil  a  été  complété,  pour  la  partie  Macrin- 
Gordim  III,  par  un  certain  nombre  de  vies  d'origine  et  d'au- 
teurs divers. 

Les  deux  recueils,  primitivement  indépendants,  ont  été 
réunis  pour  former  l'ensemble  que  nous  possédons  aujourd'hui; 
il  n'y  a  pas  eu  de  remaniement  d'ensemble  postérieur.  L'His- 
toire Auguste  n'est  ni  l'œuvre  d'un  seul  auteur,  ni  la  juxta- 
position des  œuvres  de  plusieurs  auteurs  ;  les  groupes  attribués 
à  Trebellius  Pollion  et  Vopiscus  étaient  complets,  probablement 
aussi  le  groupe  formé  par  les  Vies  principales  de  la  première 
série  {Eadrien-Caracallà).  Mais  les  autres  biographies  —  a)  vies 
secondaires  de  la  première  série  ;  b)  vies  de  Macrin  à  Gordien  III ^ 
ont  été  écrites  par  des  auteurs  différents  dont  nous  n'avons  pas 
l'œuvre  entière.  Il  y  a  eu  au  IIP  siècle  et  au  début  du 
IV^  siècle,  à  l'imitation  de  Suétone  et  de  Marins  Maximus,  une 
littérature  biographique  très  développée  :  V Histoire  Auguste 
nous  en  a  conservé  un  certain  nombre  d'extraits. 

Quant  aux  documents  insérés,  il  est  impossible  d'en  admettre 
l'authenticité.  Ils  ont  été  composés  par  les  auteurs  des  biogra- 
phies eux-mêmes.  Ces  documents  n'ont  donc  pas  la  valeur  de 
pièces  d'archives,  mais  les  faits  qui  y  sont  mentionnés  ne  sont 
pas  nécessairement  tous  faux.  Le  biographe  peut  les  avoir 
puisés  dans  ses  sources  et  avoir  composé  des  pièces  fausses 
avec  des  données  en  partie  historiques. 

V Histoire  Auguste  est  authentique.  Les  biographies  du 
groupe  attribué  par  la  tradition  à  Vopiscus,  ont  été  composées 
au  début  du  lY"  siècle,  la  Vita  Aureiiani,  et  probablement 
aussi,  la  Vita  Taciti,  peu  après  l'abdication  de  Dioctétien,  sous 
le  règne  de  Constance  Chlore  et  Galerius  (1"  mai  305- 
25  juillet  306),  les  Vies  de  Prohus,  Firmus,  Satiirninus,  Pro- 
cvlus  et  Boîtosus,  un  peu  plus  tard. 

LA  VITA  AURELIANI. 

1°  La  composition.  —  La  Vita  Aureliani  est  une  des  plus 
longues  de  Y  Histoire  Auguste.  Si  on  ne  considère  que  la  lon- 
gueur à])solue,  elle  vient  au  second  rang  après  la  Vie  de  Sé- 
vère Alexandre  ;  si  on  tient  compte  du  développement  relatif, 
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c'est-à-dire  qu'on  établisse  le  rapport  entre  la  longueur  de  la 
biographie  et  la  durée  du  règne,  une  seule,  parmi  les  grandes 
biographies  de  ï Histoire  Auguste  est  plus  développée  :  c'est 
celle  (ÏElagabal.  —  Comparée  aux  deux  autres  grandes  bio- 
graphies du  groupe  Aurélien-Carinus^  attribué  à  Vopiscus,  la 
Vita  Aureliani  est  deux  fois  et  demie  plus  développée  que  la 
Vita  Probi  et  d'un  quart  plus  développée  que  la  Vita  Cari. 
Le  plan  de  la  Vita  Aureliani  est  le  suivant  : 
I.  Préambule  (§  1 — 2).  Raisons  qui  ont  déterminé  l'auteur  à 
écrire  la  Vie  d'Aurélien.  Conversation  avec  le  préfet  de  la 
Ville  Junius  Tiberianus. 

IL  La  vie  privée  (§  3 — 18,1)  : 

a)  Famille.  Lieu  de  naissance  (§  3 — 4,3)  ; 

b)  Présages  du  règne  (§  4,3 — 5); 

c)  Portrait  physique  (§  6, 1-2)  ; 

d)  Carrière  privée  (§  6,3 — 18,1). 

III.  Le  règne  (§  18,2—35,5). 

L'ordre  suivi  pour  le  récit  des  événements  est  l'ordre  chro- 
nologique ; 

a)  Guerres  danubiennes. Invasion  de  l'Italie  (§  18,2 — 21,4)  ; 

b)  AuréHen  et  le  Sénat.  L'enceinte  de  Rome  (§  21,5-11); 

c)  Les  deux  campagnes  d'Orient  (§  22 — 32,2)  ; 

d)  Campagne  de  Gaule  (§  32,3-4); 

e)  Le  triomphe  (§  33—34)  ; 

f)  Réformes  intérieures  :  alimentaire  et  rehgieuse.  Cons- 
truction du  Temple  du  Soleil.  (§  35,1-3)  ; 

g)  Campagnes  de  Gaule  et  de  Rhétie.  Préparatifs  de  la 
guerre  contre  les  Perses  (§  35,4)  ; 

IV.  Mort  d'Aurélien  (§  35,5—36); 

V.  Honneurs  rendus  à  sa  mémoire  (§  37,1-4)  ; 

VI.  Durée  du  Règne  (§  37,4)  ; 

VIL  Additions  et  rectifications  diverses  (§  37,5 — 39).  (Voir 
plus  loin,  pp.  28-29)  : 

a)  Sur  Quintillus  (§  37,5-6); 

b)  Sur  Waballath  (§38,1); 

c)  La  révolte  des  Monétaires  (§  38,2-4)  ; 

d)  Honneurs  conférés  à  Tetricus.  —  Le  Temple  du  Soleil. 
—  L'Enceinte  de  Rome.  —  Mesures  financières  (§  39,1-6)  ; 

e)  Evacuation  de  la  Dacie  transdanubienne  et  création  de 
la  nouvelle  province  de  Dacie  (§  39,7); 

/)  Exécutions  ordonnées  par  Aurélien  (§  39,8-9)  ; 
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VIII.  Événements  qui  suivirent  la  mort  d'Aurélien.  Élec 
tion  de  Tacite  (§  40—41); 

IX.  Les  descendants  d'Aurélien  (§  42,1-2); 

X.  Jugement  sur  Aurélien  (§  42,3 — 44)  ; 

XI.  Retour  sur  le  règne  d'Aurélien  (§  45 — 50)  : 
a)  Réformes  alimentaires  (§  45 — 48)  ; 

h)  Vie  privée  d'Aurélien  (§  49 — 50). 

Au  point  de  vue  de  la  composition,  la  Vita  Aitreliani  pré- 
sente les  principaux  caractères  des  biographies  de  la  série 
Macrin-Carinus  : 

a)  La  biographie  commence  par  un  préambule  plus  ou 
moins  long,  alors  que  dans  les  biographies  principales  de  la 
première  série  [Hadrien-Caracalla]^  construites  d'après  le 
type  de  Suétone,  l'auteur  entre  immédiatement  en  matière. 
Le  préambule  de  la  Vita  Aureliani  occupe  deux  paragraphes. 

/;)  Les  indications  chronologiques  et  biographiques  sont 
rares  et  manquent  de  précision.  Les  biographies  de  la  première 
série  donnent  généralement,  comme  Suétone  :  la  date  de  nais- 
sance et  la  date  de  mort  par  année  consulaire,  Tâge  au  mo- 
ment de  la  mort,  la  durée  exacte  du  règne.  —  La  Vita  Aure- 
liani ne  donne  que  cette  dernière  indication  :  de  même  les 
Vies  de  Tacite  et  de  Probus.  La  Vie  de  Carus  n'en  donne 
aucune.  —  Les  noms  des  parents  d'Aurélien  ne  sont  pas  men- 
tionnés ;  c'est  également  le  cas  pour  Claude,  Tacite  et  Carus. 

c)  De  nombreux  documents  sont  insérés  dans  le  texte  :  La 
Vita  Aureliani  en  compte  20  : 

Lettre  d'Aurélien  à  son  vicaire  (§  7,5-8)  ; 

Lettre  de  Valérien  au  consul  Antoninus  Gallus  (§  8,2-4)  ; 

Lettre  de  Valérien  au  préfet  de  la  Ville  Ceionius  Albinus 
(§  9,2-7); 

Lettre  de  Valérien  à  Aurélien  (§  11,1-10); 
Lettre  de  Valérien  à  ^Elius  Xifîdius,  préfet  de  T^Erarium 
(§12,1-2); 

Procès-verbal  du  conseil  de  Bjzance,  tenu  par  Valérien 
(§  13-14,7)  : 

a)  Discours  de  Valérien  (§  13,2-4)  ; 

b)  Discours  d'Aurélien  (§14 — 14,4); 

c)  Discours  d'Ulpius  Crinitus  (§  14,4-7); 
Lettre  de  Claude  à  Aurélien  (§  17,2-4); 

Procès-verbal  de  la  séance  du  Sénat  (III  Id.  Jan.  271) 
(§  19—20)  : 
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à)  Discours  du  préteur  urbain  Fulvius  Sabinus  (§  19); 
h)  Lettre  d'Aurélien  au  Sénat  (§  20,4-8); 
Lettre  d'Àurélien  à  Mallius  Chiïo  (§  23,4-5); 
Lettre  d'Aurélien  à  Mucapor(§  26,2-5); 
Lettre  d'Anrélien  à  Zénobie  (§  26,7-9)  ; 
Lettre  de  Zénobie  à  Aurélien  (§  27,1-6); 
Lettre  d'Aurélien  à  Cerronius  Bassus  (§  31,5-9); 
Lettre  d'Aurélien  à  Ulpius  Crinitus  (§  38,3-4)  ; 
Lettre  de  TArmée  au  Sénat  (§  41,1-2); 
Discours  de  Tacite  au  Sénat  (§  41,3-15); 
Lettre  d'Aurélien  à  Flavius  Arabianus,  préfet  de  l'Annone 
(§  47,2-4). 

Sur  ces  20  documents,  15  sont  des  lettres,  5  des  discours. 
—  9  se  rapportent  à  la  vie  privée  d'Aurélien,  lia  son  règne. 
La  Vita  Anreliani  est  de  toutes  les  biographies  de  V Histoire 
d'Auguste  celle  qui  contient  le  plus  de  documents.  Sur  un 
total  de  50  paragraphes,  les  documents  en  occupent  15,  soit 
près  du  tiers. 

2°  La  valeur  historique.  —  Dans  l'étude  de  la  valeur  histo- 
rique, il  faut  distinguer  deux  parties  : 
I.  Le  texte  ; 

IL  Les  documents  insérés. 

1.  Le  texte  historique.  —  a)  Carrière  privée  d Aurélien 
(3 — 18,1).  —  Le  biographe  est  la  source  principale  pour  la 
vie  d'Aurélien  avant  son  avènement.  Si  l'on  fait  abstraction 
des  présages  du  règne  (4,3 — 5)  et  des  documents  (7  para- 
graphes et  demi  sur  15),  il  ne  reste  qu'un  petit  nombre  de 
faits  précis.  Diverses  traditions  relatives  au  lieu  de  naissance 
d'Aurélien  sont  rapportées  (3 — 3,2)  :  Divus  Aurelicuuis  ortus^ 
ut  piures  loquuntur,  Sirmii  familia  ohscuriore  ^  ut  nonnulli 
Dacia  Ripensi.  Ego  autem  legisse  me  memini  auctorem^  qui 
eum  Mœsia  genitum  prœdicaret. 

Le  biographe  ne  se  doute  pas  que  ces  deux  dernières  tradi- 
tions peuvent  très  bien  se  confondre,  la  nouvelle  province  de 
Dacie  avant  été  précisément  formée  en  275  aux  dépens  des 
deux  Mésies.  Ce  fait  montre  son  ignorance,  mais  aussi  sa 
bonne  foi  :  il  juxtapose  deux  traditions  qu'il  trouve  dans  deux 
sources  différentes,  sans  se  soucier  de  les  mettre  d'accord. — 
Plusieurs  des  indications  de  la  Vita  /l?/r^/î«?i2  sont  confirmées, 
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directement  on  indirectement  par  d'autres  sources  :  ainsi  le 
rôle  joué  par  Aurélien,  dans  le  meurtre  d'Aureolus  (16,2-3: 
cf.  ZosiME,  1,  41),  le  commandement  de  la  cavalerie  sous 
Claude  [184;  cf.  Zonaras,  XII,  25  (III,  p.  147  Dind),  et  les 
monnaies,  du  début  du  régne  (TAurélien  à  légende  Virti/s 
Equitiun:  Tli.  Rohde,  loc.  cit.,  CataL,  n°  396,  première  émis- 
sion de  Tarracol.  —  La  VP  légion,  à  la  tête  de  laquelle  Auré- 
lien battit  les  Francs  près  de  Mavence  (7,1),  est  réelle- 
ment venue  en  Gaule  au  IIP  siècle  ;  mais  c'était  une  légion  de 
Bretagne,  qui  n'a  jamais  porté  le  titre  de  Gallicana^  que  lui 
donne,  par  erreur,  le  biographe.  —  Quant  au  premier  consu- 
lat d' Aurélien,  en  258,  et  à  son  adoption  par  Ulpius  Crinitus, 
voir  plus  loin,  pp.  34 — 35. 

b)  Règne  d' Aurélien.  —  1°  Les  guerres  dannhiennes  [\%, 2). 
—  La  Vit  a  Aureliani  mentionne  trois  campagnes  d' Auré- 
lien contre  les  Barbares  du  Nord  :  Aiirelianus  contra  Siiebos  et 
Sannatas  isdem  temjjoribus  vehementissime  dimicavit  ac  flo- 
rcnùssimam  victoriam  retulit.  Accepta  est  sane  clades  a  Mar- 
cornannis  per  errorem  (18,2-3;  cf.  18,3-4).  — Ce  sont  les 
trois  guerres  dont  parlent  les  fragments  conservés  de  Dexippe, 
le  fragment  de  Pierre  le  Patrice  et  le  troisième  fragment  du 
Continuateur  de  Dion  :  guerre  contre  les  Juth anges,  guerre 
contre  les  Vandales,  seconde  guerre  contre  les  Juthunges 
(Alamans selon  Zosime,  I,  49,  et  Aurelius  Victor,  C«5rtr.,  35,2). 
La  désignation  des  peuples  barbares,  dans  la  Vita,  manque 
de  précision.  —  La  défaite  d'Aurélien,  à  Plaisance,  n'est 
indiquée  que  par  le  biographe  (21,1-2).  —  Pour  la  fin  de  la 
campagne,  le  biographe  dit  simplement  qu'Auréhen  écrasa  les 
barbares,  qui  s'étaient  dispersés  par  bandes  :  guos  omnes  Au- 
relianus  carptim  vagantes  occidit  (18,6).  Il  n'est  question 
d'aucune  des  trois  victoires  de  Fanum  Fortunae  (cf.  C.  î.  L..  XI, 
6308 — 6309),  de  Plaisance  et  de  Pavie,  mentionnées  par 
VEpitome  (35,2). 

Cette  i)artie  de  la  biographie,  relative  aux  guerres  danu- 
biennes d'Aurélien,  est  peu  développée  et  peu  précise  ;  elle 
est  toutefois  plus  exacte  que  le  récit  de  Zosime  (1,48—49,1), 
qui  parle  seulement  de  deux  campagnes  contre  les  Barbares 
du  Nord,  une  contre  les  Scythes,  une  contre  les  Alamans. 

2''  Séjour  d'Aurélien  à  Rome  (21,5-11).—  En  ce  qui  con- 
cerne les  séditions,  l'exécution  de  quelques  sénateurs,  la  cons- 
truction du  mur  d'enceinte,  le  récit  de  la  Vita  est  confirmé 
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par  celui  de  Zosime  (L  49).  —  L'insurrection  des  monétaires 
n'est  pas  indiquée  à  sa  place  chronologique  (Voir  plus  loin, 
IIP  Partie,  Chap.  III).  Le  biographe  (21,10)  est  le  seul  texte 
qui  mentionne  l'extension  du  Pomerium  par  Aurélien  :  l'indi- 
cation est  trop  précise  pour  avoir  été  inventée  par  hii. 

3°  Les  deux  campagnes  d'Orient  (22 — 32,3).  — La  guerre 
contre  les  Goths,  dont  ne  parle  pas  Zosime,  est  mentionnée 
également  par  Eutrope  (IX,  13,1  ;  cf.  Orose,  VII,  23,  et 
JoRDANES,  Rom.,  290),  par  les  inscriptions  où  Aurélien  porte  le 
cognomen  Go/hicifs,  et  par  les  monnaies  à  légende  Victoria 
Gothica  (Th.  Roiide,  loc.  cit.,  Catal.,  n°  383,  inéd.,  pp.  386 — 
387;  —  Fr.  Gnecchi,  Rivist.  ital.  di  Numimiat.,  IX,  1896, 
p.  191,  n°  190). 

Le  récit  de  la  première  campagne  d'Orient,  chez  le  biographe 
(22,3 — 30,3),  correspond,  dans  l'ensemble,  à  celui  de  Zosime 
(I,  50-60)  ;  mais  il  est  beaucoup  moins  complet  et  beaucoup 
moins  précis.  La  bataille  de  l'Oronte  (Zosime,  I,  50),  n'est 
pas  nommée;  le  combat  de  Daphné,  qui  a  eu  lieu  après  le 
séjour  à  Antioche  (Zosime,  1,52),  est,  par  erreur,  placé  avant. 
La  description  de  la  bataille  d'Hémèse  (25,  2-3)  est  incomplète 
et  vague.  La  valeur  liistorique  de  la  Vita  Anreliani  n'est  pas 
contestable;  deux  exemples  précis,  relatifs  à  des  faits  non 
mentionnés  par  Zosime.  le  montrent.  L'anecdote  sur  le  mas- 
sacre des  chiens,  lors  de  la  prise  de  Tvane  (22,6 — 23, 3^, et  les 
négociations  entamées  avec  Zénobie,  au  début  du  siège  de 
Palm3Te  (26,6 — 27,5)  se  retrouvent  dans  les  fragments  4  et  5 
du  Continuateur  de  Dion. 

Les  victoires  d'Aurélien  sur  les  Perses  (28,2  et  35,4)  sont 
confirmées  par  Aurelius  Victor  (35,  1-2),  par  l'existence  des 
cognomina  Parthiciis  et  Persicifs  sur  les  inscriptions,  et  de 
la  monnaie  à  légende  Victoria  Parthica  (Th.  Rohde,  loc. 
cit.,  Catcd.,  n°  385).  Pour  les  victoires  sur  les  Carpes  (30,4), 
cf.  Aurelius  Victor  (39,  43),  le  cognomen  Carpicus  et  l'ins- 
cription de  Durostorum  (Cl.  L.  111,  Supplément,  12.456). 

Le  récit  de  la  révolte  de  Palmyre  (31,1-4)  est  très  infé- 
rieur à  celui  de  Zosime  (I,  60 — 61,1).  Le  biographe  se  trompe 
sur  le  nom  de  l'usurpateur  qu'il  nomme  Achilleus  :  le  nom 
véritable  (Zosime,  I,  60;  cf.  Polemius  Silvius,  Laterc, 
C  ronic.  Minor,  éd.  Th.  Mommsen,  I,  p.  522,  n°  49;  —  et 
les  inscriptions)  est  Antiochus  ;  mais  il  indique,  ce  que  ne  dit 
pas  Zosime,   que  cet  usurpateur  était  parent  de  Zénobie 
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[Achillco  cuidam  parenti  Zenobiœ  parantes  Imperium^  31,2): 
le  fait  est  confirmé  par  une  des  inscriptions  d'Antiochus 
(E.  Kalinka,  Imchriften  ans  St/rien^  Jahresheft.  des  OEsterr. 
Arcluiol.  Inst.  m  Wien,  III,  1900,  Beiblatt,  p.  25,  n"  11). 

Le  nom  de  l'usurpateur  Firmus  n'est  donné  que  par  la  Vita 
Aureliani  (32,2)  et  par  la  Vita  Firmi.  il  en  sera  question  plus 
loin  (IP  Partie,  Chap.  IV). 

V  Campagne  de  Gaule  (32,3).  —  Le  biographe  (cf.  les  autres 
sources  citées,  IP  Partie,  Chap.  V),  place  avec  raison  la  guerre 
contre  Tetricus  avant  le  Triomphe.  La  chronologie,  suivie  par 
Zosime  (I,  61),  est  erronée  sur  ce  point. 

5°  Le  Tinoniphe  (33 — 34). — Les  cognomina  de  victoires  portés 
par  Aiirélien  (30,4-5).  —  Il  est  difficile  de  dire  dans  quelle 
mesure  le  récit  du  Triomphe  donné  par  le  biographe  est  exact  ; 
les  points  de  comparaison  manquent  :  toutefois,  sur  deux  points 
précis,  ce  texte  est  confirmé  par  d'autres  sources.  Il  est  cer- 
tain que  Tétricus  assistait  au  Triomphe  [Cf.  Vitœ  XXX  Tyrann.^ 
24  [Tetric.  Sen.),  4  ;  25  (Tetric.  Jun.),2  ;  —  Eutrop. ,  IX,  13,2  ; 
—  Oros.,  VII,  23,5  ;  —  Chroniq.  Saint  Jérôm.^  ad  ann.  Abrah. 
2290  (Ed.  A.  Schone,  p.  185)J.  De  même  le  char  attelé  de 
quatre  cerfs,  sur  lequel  Aurélien  serait  monté  au  CapitoIe,est 
mentionné  par  Zonaras  (XII,  27,  III,  p.  153,  Dind.). 

Les  cognomina  de  victoires  pris  par  Aurélien  sont  énumérés 
au  paragraphe  30,  4  et  5  :  Cinn  et  Got/iiciis^  et  Sarmaticiis^ 
et  Armeniacns  et  Part/iiciis  et  Adiabenicus  jam  ille  dice- 
retnr  ;  le  biographe  ajoute  que  le  Sénat  conféra  à  l'empereur, 
en  son  absence,  le  surnom  de  Carpicus.  Aurélien  aurait 
répondu  :  Superest  xit  me  etiam  Carpisculiim  vocetis...  qiiod 
cognomen  déforme  videbatiir.  L'anecdote  est  certainement 
fausse  ;  en  tout  cas,  le  texte  ne  dit  nullement  qu 'Aurélien  ait 
refusé  catégoriquement  le  surnom.  Les  surnoms  mentionnés 
par  les  inscriptions  sont  ceux  de  Germaniciis^  Gothicus^  Sar- 
maticiis^  Daciciis^  Parthiciis  [Persicns)^  Arabiciis.  Carpicus 
et  Britannicus.  La  liste  donnée  par  le  biographe  est  donc 
inconq)lète.  On  ny  trouve  ni  Germanicus^  ni  Arabicas; 
d'autre  part,  les  deux  cognomina  Ai^meniacus  et  Adiabe- 
nicus ne  sont  pas  confirmés  par  les  inscriptions.  Il  serait  toute- 
fois imprudent  de  les  déclarer  absolument  erronés.  Jus- 
qu'en 1890,  le  surnom  de  Sarmalicus  n'était  connu  que  par 
le  biographe.  Une  inscription  trouvée  à  Sofia  [C.  /.  L.,  III, 
Supplément^  12.333)  en  a  démontré  l'authenticité. 
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6°  Les  réformes  intérieures  (35,1-3).  —  La  réforme  ali- 
mentaire (35,  1)  est  confirmée  par  Zosime  (I,  61),  Aurelius 
Victor  (35,  7),  VEpitome  (35,  6-7),  et  le  Chronographe  de  354 
[Chronic.  Minor.,  éd.  Th.  Mommsen,  I,  p.  148).  —  Le  bio- 
graphe est  le  seul  texte  qui  mentionne  la  création  des  Ponti- 
fices  Solis  (35,  3)  :  le  fait  est  confirmé  par  les  inscriptions. 

—  La  réforme  monétaire,  bien  indiquée  par  Zosime  à  sa  place 
chronologique  (I,  61),  est  omise  ici. 

7°  Campagnes  de  Gaule  et  de  Bhétie.  —  Mort  d'Aiiré/ien 
(35,  4 — 36).  —  Le  séjour  d'Aurélienen  Gaule  est  confirmé  par 
Zonaras(XII,27,III,  p.  153  Dind.)et  Syncelle(I,  p.  721,  Bonn). 
La  campagne  de  Rhétie  n'est  donnée  que  par  le  biographe.  — 
Le  récit  de  la  mort  d'Aurélien  est  le  même  que  dans  les  autres 
textes;  le  secrétaire,  instigateur  du  meurtre,  est  nommé  ici 
Mnesteus  (36,  4-5),  et  non  Eros,  comme  dans  Tensemble  des 
sources  grecques. 

8"*  Honneurs  rendus  à  la  mémoire  de  r Empereur  (37,  1-4). 

—  La  divinisation  est  confirmée  par  Eutrope  (IX,  15,  2),  et  les 
inscriptions.  —  Pour  la  durée  du  règne,  voir  Appendice  I. 

c)  Additions  et  rectifications  diverses  (37,  5 — 39). —  Cette 
partie  de  la  bibliographie  n'appartient  pas  à  la  rédaction  pri- 
mitive. Elle  a  été  ajoutée  ultérieurement,  vraisemblablement 
par  Fauteur  lui-même.  La  source  principale,  utilisée  égale- 
ment, à  la  fin  du  IV  siècle,  par  Aurelius  Victor,  Eutrope  et 
Rufus  Festus,  est  une  Histoire  Romaine,  aujourd'hui  perdue, 
qui  s  étendait  jusqu'à  la  fin  du  règne  de  Dioctétien  ^  —  Cette 
histoire,  composée  sous  Dioclétien,  a  paru  après  son  abdica- 
tion, peu  de  temps  sans  doute  après  la  rédaction  de  la  Vita 
Aureliani  (305 — 306)  ;  elle  a  été  utilisée  déjà  dans  la  composi- 
tion des  Vies  de  Probus  et  de  Carus,  qui  sont  de  fort  peu 
postérieures  à  la  Vita  Aiireliani. 

1°  Deux  rectifications,  relatives  à  la  mort  de  Quintillus 
(qui  n'a  pas  été  tué  par  ses  soldats,  cf.  Vita  Aurelian.,  16,1, 
mais  s'est  fait  ouvrir  les  veines),  et  au  règne  de  Waballath 
(l'auteur  de  la  Vita^  22,1,  avait  dit  par  erreur  que  Zénobie, 
après  la  mort  d'Odîenath,  avait  exercé  le  pouvoir  au  nom  de 

1.  Al.  Enmann,  Klne  verlorene  Geschichte  der  Bomischen  Kaiser  {Philolof/us, 
Ergànz.  B.,  IV,  pp.  335-501);  —  H.  Peter,  die  Scriplores  fUstoriae  Auguslœ, 
loc.  cit.,  pp.  89  sqq.  ;  Id.,  die  Gesckic/itliche  LiLteratur  iiher  die  Rumisc/ie  Kai- 
serzeit  his  auf  Theodosius  und  ihre  Quellen,  Leipzig,  1897,  11,  pp.  i:U-159. 
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ses  fils  :  cf.  Vitée  XXX  Tymnn.,  17,2;  27,2;  30,2,  nommant 
Herennianiis  et  Timolaùs). 

La  source  de  cette  double  rectification  n'est  pas  THistoire 
Romaine  aujourd'hui  perdue,  dont  il  a  été  question  plus  haut  ; 
car  Eutrope  [loc.  cit.)  ne  connaît  pas  la  tradition  relative  au 
suicide  de  Quintillus  :  d'autre  part,  ni  Eutrope,  ni  Aurelius 
Victor,  ni  Rufus  Festus  ne  nomment  Waballath.  Probablement 
l'auteur  des  rectifications  a  puisé  à  une  source  grecque,  que 
nous  ne  pouvons  identifier. 

2'"  Série  d'additions  (38,2  —  39),  toutes  empruntées  à  cette 
Histoire  Romaine  aujourd'hui  perdue  : 

a)  Révolte  des  Monétaires  (38,2-4)  (cf.  Aurelius  Victor, 
35,6,  et  Eutrope,  IX,  14)  ; 

h)  Tctricus  nonmié  correcteur  de  Lucanie  (39,1-2.  —  Cf. 
Aurelius  Victor,  35,5,  et  Eutrope,  IX,  13,2). 

c)  Construction  du  Temple  du  Soleil  (39,2)  (Cf.  Aurelius 
Victor,  35,7;  et  Eutrope,  IX,  15,1). 

a)  Construction  de  l'enceinte  de  Rome  (39,2)  (Cf.  Aurelius 
Victor,  35,7  ;  et  Eutrope,  IX,  15,1)  ; 

e)  Mesures  financières  à  l'égard  des  débiteurs  de  FEtat  et 
amnistie  (39,3-4)  (Cf.  Aurelius  Victor,  35,7)  ; 

/)  Mesures  contre  les  fonctionnaires  prévaricateurs  (Cf.  Au- 
RKLius  Victor,  35,7); 

g)  Luxueuse  décoration  du  Temple  du  Soleil  (39,6-7)  (Cf. 
Aurelius  Victor,  35,7;  et  Eutrope,  IX,  15,1); 

h)  Evacuation  de  la  Dacie  transdanubienne  (39,7)  (Cf. 
Eutrope,  IX,  15,1)  ; 

i)  Dureté  d'Aurélien  ;  meurtre  de  membres  de  sa  famille 
(39,8— 9)  (Cf.  Eutrope,  IX,  14). 

AureHus  Victor  (35,7;  cf.  Epitome,  35,6)  mentionne  l'ins- 
titution de  distributions  gratuites  de  viande  de  porc  ;  ce  fait 
déjà  inchqué  dans  la  rédaction  primitive  de  la  Vita  Aureliani 
(35,2;  48,1)  n'est  pas  répété  ici. 

d)  Evénements  qui  suivirent  le  règne  crAurélien,  —  Avène- 
ment de  Tacite.  —  Retour  sur  le  règne  d'Aurélien  (40—50).  — 
Toute  cette  fin,  contrairement  à  la  partie  précédente,  appar- 
tient à  la  rédaction  primitive  de  la  biographie. 

1°  hitrrrègnc.  —  Avènement  de  Tcicite  (40—41).  —  Le 
biographe  parle  d'un  interrègne  de  six  mois  (40,  i),  mais  il 
faut  remarquer  que,  dans  le  texte,  il  est  question  seulement 
de  trois  messages  de  l'armée  au  Sénat  et  vice  versa  (40,1-4; 
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41,  15.  —  Voir  Appendice  I).  —  L'armée  se  trouvait  alors 
près  de  Byzance,  à  environ  1900  kilomètres  de  Rome;  Tenvoi 
des  trois  messages  ne  peut  avoir  exigé  plus  d'un  mois.  Le  bio- 
graphe, une  fois  de  plus,  ne  s'est  pas  soucié  de  mettre  les  dif- 
férents faits  d'accord. 

2°  Constructions  du  règne  d'Aurélien  (45,2).  —  Aurélien, 
dit  le  biographe,  voulut  construire  des  thermes  dans  la  région 
transtibérine.  Il  est  question,  sur  une  inscription  de  Gru- 
mentum  (C.  /.  L.,  X,  222),  d'un  nouveau  règlement,  relatif  aux 
thermes,  })romulgué  par  Aurélien.  Ces  deux  faits  doivent  être  en 
corrélation  l'un  avec  l'autre  (cf.  aussi  C.  /.  L.,  XI,  556,  Csesena) 
et  C.  I.  L.,  III,  Supplément,  12.736  (Domavia,  en  Dalmatie). 

3"  Projet  d  iine  loi  relative  à  remploi  de  l'or  pour  les 
usages  privés  (46,1).  —  L'indication,  donnée  par  le  biographe, 
s'accorde  absolument  avec  ce  que  l'on  sait  des  réformes  mo- 
nétaires d'Auréhen.  Elle  est  trop  précise  et  trop  conforme  à 
la  réalité  des  faits  pour  avoir  été  inventée. 

4°  Les  distributions  de  vin.  —  Les  congiàires  (48).  —  Le 
projet,  relatif  à  la  plantation  de  vignes  sur  les  terres  incultes 
d'Etrurie,  se  rattache  au  projet  général  de  mise  en  culture  des 
terres  italiennes,  mentionné  par  une  constitution  du  Code  (Cod. 
Justin.,  XI,  58,1).  Le  texte  du  biographe  trouve  ainsi  sa  con- 
firmation . 

Le  nombre  de  trois  congiàires  {Vita  Aurelia?ii,  48,5)  con- 
corde bien  avec  le  montant  total  de  la  dépense  (500  deniers), 
indiqué  par  le  Chronographe  de  354  [Chronic.  minor.,  I,  éd. 
Th.  Mommsen,  p.  148). 

5°  Vie  privée  (49 — 50).  — 11  est  impossible  de  déterminer  la 
valeur  des  indications  qui  concernent  la  vie  privée  d'Aurélien. 
Tout  ce  que  Ton  peut  dire,  c'est  que,  d'une  manière  générale, 
elles  correspondent  bien  à  ce  que  l'on  sait  d'autre  part,  sur  le 
caractère  d'Aurélien. 

II.  Les  documents.  —  Dans  leur  ensemble,  les  documents  de 
V Histoire  Auguste  doivent  être  rejetés  comme  faux.  Aucun 
ne  peut  être  considéré  comme  authentique. 

La  Vita  Aureliani  comprend  20  documents,  dont  9  se  rap- 
portent à  la  vie  privée  et  11  au  règne. 

a)  Documents  relatifs  à  la  vie  privée.  —  7  sont  certaine- 
ment faux.  Ce  sont  :  la  lettre  de  Valérien  au  consul  Antoninus 
Gallus  (8,2-4);  la  lettre  de  Valérien  à  Aurélien  (11,1-10);  la 
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lettre  de  Yalérien  à  ^lius  Xifidius,  préfet  de  l'yErarium 
(12,1-2);  les  trois  discours  prononcés  au  conseil  de  Byzance 
(13 — 14,7);  la  lettre  de  Claude  à  Aurélien  (17,2-4).  Pour  les 
deux  autres  —  lettre  d'Aurélien  ad  vicarium  sinim  (7,5-8), 
et  lettre  de  Yalérien  au  préfet  de  la  Yille  Ceionius  Albinus 
(9,2-7), —  la  preuve  directe  delà  falsification  manque.  Mais  le 
ton  en  est  déclamatoire,  et  le  contenu,  fort  suspect. 

b)  Documents  relatifs  au  règne.  —  4  sont  certainement 
faux  :  la  lettre  d'Aurélien  au  Sénat  sur  la  consultation  des 
Livres  Sibyllins  (20,4-8)  ;  la  lettre  d'Aurélien  à  Cerronius 
Bassus  (31,5-9);  la  lettre  d'Aurélien  à  Ulpius  Crinitus  (38, 
3-4);  le  discours  de  Tacite  au  Sénat  (41,3-15).  Les  7  autres 
sont  plus  ou  moins  suspects  :  quelques-uns,  comme  la  lettre 
d'Aurélien  à  Mallius  Chilo  (23,4-5;,  la  lettre  d'Aurélien  à 
Mucapor  (26,2-5),  la  réponse  d'Aurélien  à  Zénobie  (26,7-9), 
sont  de  la  pure  rhétorique.  ✓ 

LES    AUTRES  BIOGRAPHIES. 

Les  autres  biographies  de  V Histoire  Auguste^  dont  on  peut 
tirer  parti  pour  une  étude  du  règne  d'Aurélien,  sont  de  valeur 
fort  inégale.  Les  unes  appartiennent  au  même  groupe  que  la 
Vita  Aiireliani  :  ce  sont  les  biographies  de  Tacite,  Probus, 
Firmus,  Satiumimis,  Procuhis  et  Bonosus  ;  les  deux  premières 
sont  de  beaucoup  les  meilleures.  Les  autres  —  Vies  de  TetA- 
ciis  père  et  fils,  de  Zénobie,  d'Herennianiis  et  de  Timolaùs 
—  sont  réunies  dans  les  Vies  des  XXX  Tyrans,  attribuées 
par  la  tradition  à  Trebellius  Pollion.  Ces  biographies  sont  très 
inférieures  aux  Vies  d Aurélien,  de  Tacite  et  de  Probus ;  elles 
sont  généralement  vides  et  déclamatoires  :  c'est  le  cas,  en  parti- 
culier, pour  la  Biographie  de  Zénobie.  Les  Vies  d' Hercnnianus 
et  de  Timolaûs  semblent  devoir  être  rejetées  entièrement. 

Quant  aux  documents  insérés,  dont  un  certain  nombre  con- 
cernent le  règne  d'Auréhen  :  procès-verbal  de  la  séance  du 
Sénat oii Tacite  fut  proclamé  empereur  {VitaTaciti,3,2 — 7, 1); 
lettre  d'Aurélien  à  Probus  [Vita  Probi,  6,6);  édit  d'Auré- 
lien, après  la  répression  de  la  révolte  de  Firmus  (Mta  Firmi, 
5,3-6);  lettre  d'Aurélien  à  Gallonius  Avitus  [Vita  Bonosi, 
15,6-8);  lettre  d'Aurélien  au  Sénat  {Vita  Zenobiœ,  30,4-11), 
ils  n'ont  pas  plus  de  valeur  que  ceux  de  la  Vita  Aureliani. 


II 


LES  AUTRES  SOURCES. 


1°  Les  sources  grecques.  —  Parmi  les  sources  grecques  les 
deux  principales  étaient  Dexippe  et  Eunape. 

Dexippe. —  La  Chronique  de  Dexippe,  Xpcvixa,  se  terminait  à 
l'avènement  de  Claude,  mais  les  SxuBixa  s'étendaient  jus- 
qu'en 271.  En  ce  qui  concerne  le  règne  d'Aurélien,  il  ne  reste 
de  ce  dernier  ouvrage  que  deux  fragments,  relatifs  à  la  guerre 
contre  les  Juthunges  et  à  la  guerre  contre  les  Vandales.  Dexippe 
était  contemporain  des  événements  qu'il  raconte  ;  son  récit 
est  exact  et  sûr.  Les  deux  fragments  conservés  ^  sont  la 
source  essentielle  pour  l'histoire  des  guerres  danubiennes  d'Au- 
rélien  en  270/271. 

Eunape.  —  Eunape  écrivit,  dans  la  seconde  moitié  du 
IV  siècle,  une  continuation  de  la  Chronique  de  Dexippe,  sous 
le  titre  :  'H  {j.£Tà  As^.ttkcv  '.aTopia  ypoviv.T^^.  Cet  ouvrage  s'éten- 
dait de  Tavénement  de  Claude  en  268  à  la  mort  de  Constance. 
On  n'en  a  conservé  que  quelques  fragments;  aucun  ne  se 
rapporte  au  règne  d'Aurélien.  La  valeur  d'Eunape  était  bien 
inférieure  à  celle  de  Dexippe  ;  il  se  souciait  assez  peu  de 
la  précision  et  son  histoire  était  en  grande  partie  une  œuvre 
de  rhétorique. 

ZosiME.  —  Eunape  a  été  utilisé  comme  source  par  un  cer- 
tain nombre  d'historiens  byzantins  postérieurs  :  Zosime,  le 

1.  Fraf/menta  Hisloricorum  Graecorum  (éd.  G.  Muller),  III,  fr.  24,  pp.  682-686  ; 
—  Historici  Graeci  Minores  (éd.  L.  Dindorf),  I,  fr.  22,  pp.  190-198. 

2.  Fragm.  Uisl.  Grxc.  (éd.  G.  Mûller^,  IV,  pp.  7-56;  —  Hist.  Graec.  Min.  (éd. 
L.  Dindorf),!,  pp.  204-274. 
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Continuateur  anonyme  de  Dion,  probablement  identique  à  Pierre 
le  Patrice,  Jean  d'Antioche.  Le  principal  d'entre  eux  est 
Zosime. 

Zosime  écrivit  au  début  du  YP  siècle  son  'IczTspia  vÉa^  En  ce 
qui  concerne  le  règne  d'Aurélien,  ses  deux  sources  princi- 
pales sont  les  -y.uOiy.x  de  Dexippe  pour  les  guerres  danu- 
biennes de  270-271,  riaTopb  xpoviy/r;  d'Eunape,  pour  l'en- 
semble du  règne.  Zosime  a  puisé  —  la  comparaison  avec  les 
fragments  conservés  des  Zy.uÔr/.a  (ef.  le  fragment  de  Pierre  le 
Patrice  le  montre)  —  non  pas  à  Dexippe  lui-même,  mais  à 
une  source  intermédiaire.  D'autre  part,  il  résulte  du  rappro- 
chement avec  les  fragments  du  Continuateur  de  Dion,  dont  la 
source  principale  a  été  Eunape,  que  Zosime  suit  Eunape 
d'assez  loin  et  en  l'abrégeant  beaucoup. 

Le  récit  de  Zosime  —  livre  I,  §  47—63  —  est  distribué  d'une 
manière  fort  irrégulière.  Les  guerres  du  Danube  en  270-271, 
occupent  un  paragraphe  et  demi  (§  48 — 49,  1);  les  campagnes 
d'Orient,  la  partie  la  plus  développée,  11  paragraphes  et  demi 
(§50—61,1);  les  derniers  événements  du  règne,  un  et  demi 
(§  61,2 — 62).  —  La  valeur  de  Zosime  est  assez  inégale.  Il  est 
souvent  mal  renseigné  pour  les  événements  d'Occident.  Le 
récit  des  guerres  danubiennes  est  inexact  et  confus  ;  Ja  pre- 
mière guerre  Juthunge  est  passée  sous  silence;  les  Vandales 
ne  sont  pas  nommés;  la  grande  victoù^e  sur  le  Danube,  placée 
par  Zosime  à  la  lîn  de  la  seconde  campagne  contre  les  Ju- 
thunges  Alamans,  appartient  incontestablement  à  la  première. 
—  La  guerre  contre  Tetricus  est  inexactement  placée  en  274, 
après  le  triomphe.  —  Zosime,  ou  plus  vraisemblablement 
sa  source  Eunape,  ne  comprend  pas  la  portée  exacte  des 
réformes  monétaire  et  alimentaire. 

Mais,  pour  les  campagnes  d'Aurélien  en  Orient,  Zosime  est 
une  source  de  premier  ordre  :  c'est,  de  beaucoup,  la  plus 
importante  que  nous  possédions.  Son  récit,  généralement  sec, 
prend  de  l'ampleur;  il  décrit  les  batailles  (batailles de  l'Oronte, 
de  Daphné,  d'Hémèse),  donne  la  composition  des  armées  en 
présence.  Les  détails  relatifs  à  la  seconde  révolte  de  Pal- 
mjre,  au  rôle  de  Marcellinus,  d'Apsseus  et  de  l'usurpateur 

1.  'laropta  véa  (éd.  L.  Mendelssohn). —  L'article  de  L.  Mendelssohn  {Rhein. 
Mus.,  N.  F.  XLII,  1887,  52o-y30  :  De  Zosiini  setate  disputatio)  est  reproduit 
comme  préface  de  ledition. 
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Antiochus  (les  noms  de  ces  deux  derniers  sont  confirmés 
par  les  inscriptions  :  voir  IP  Partie,  Chap.  IV)  ne  se  trouvent 
que  chez  lui.  La  tendance  générale  de  Zosime  est  favorable  à 
Aurélien. 

Pierre  le  Patrice.  —  Continuateur  anonyme  de  Dion. 
—  Pierre  le  Patrice,  avec  lequel  il  faut  probablement  identi- 
fier le  Continuateur  anonyme  de  Dion^,  écrivit  au  VP  siècle, 
peu  de  temps  après  Zosime,  une  Histoire  Romaine  du  second" 
Triumvirat  à  Julien.  —  Nous  avons  conservé  pour  le  règne 
d'Aurélien,  7  fragments,  dont  1  sous  le  nom  de  Pierre  le 
Patrice^,  relatif  à  la  campagne  contre  les  Vandales,  en  270, 
et  6  sous  le  nom  du  Continuateur  de  Dion. 

a)  Conseil  tenu  à  Ravenne,  par  Aurélien  ; 

b)  Maladie  d'Albinus  ; 

c)  Négociations  d' Aurélien  avec  les  barbares,  à  Plaisance  ; 

d)  Siège  de  Tyane  ; 

e)  Négociations  d'Aurélien  avec  Zénobie  ; 

/)  Attitude  d' Aurélien  à  l'occasion  d'une  sédition  militaire . 

La  valeur  de  cette  source,  qui  est  considérable,  tient  à  ce 
que  l'auteur  a  utilisé  directement  Eunape.  Il  résulte  des  frag- 
ments conservés  que  le  récit  du  Continuateur  de  Dion  était 
beaucoup  plus  développé  et  beaucoup  plus  voisin  du  texte 
d'Eunape  que  ne  l'est  celui  de  Zosime. 

Jean  d'Antîoche.  —  L'Iaxopca  ypowAQ^  de  la  création  du 
monde  à  la  mort  d'Anastase  (518),  écrite  par  Jean  d'Antioche^ 
dans  la  première  partie  du  VP  siècle,  avait  pour  sources  prin- 
cipales Eunape  et  Eutrope,  ce  dernier  probablement  d'après  une 
traduction  grecque.  —  Deux  fragments  sont  relatifs  au  carac- 
tère et  à  la  mort  d' Aurélien. 

Zonaras.  —  J.  Zonaras'*  dans  son  'ETA'o\)/q  'IcjTopuov,  écrite 
au  milieu  du  XIP  siècle,  utilise  directement  le  Continuateur  de 

1.  K.  Krumbacher,  Geschichle  der  Bi/zantinischen  Litteratiu\  p.  238. 

2.  Le  fragment  connu  sous  le  nom  de  Pierre  le  Patrice  fait  partie  des 
Fragm.  Hist.  Grsec.  (éd.  C.  Mûller),  IV,  p.  188,  n°  12  (—  llist.  Grasc.  Min., 
éd.  L.  Dindorf,  p.  431,  n°  12).  —  Les  fragments  du  Continuateur  anonyme  de 
Dion  sont  édités  dans  les  Fragm.  Hist.  Grœc.  (loc.  cit.,  pp.  197-198,  n"  10)  et 
dans  l'édition  de  Dion  Gassius  de  L.  Dindorf  (t.  V,  pp.  228-229). 

3.  Fragm.  Hist.  Grœc.  (éd.  G.  Muller),  IV,  pp.  538-622.  —  Les  deux  frag- 
ments relatifs  au  règne  d'Aurélien  se  trouvent  p.  599  (n°'  155-156). 

4.  Édition  L.  Dindorf  (partie  relative  au  règne  d'Aurélien  :  XII,  27,  t.  III, 
pp.  152-153). 

2 


18 


ESSAI  SUR   LE   HÈGNE  DE  l'eMPEREUR  AURÉLIEN 


Dion.  Il  est  généralement  précis  et  sûr.  C'est  une  des  sources 
principales  pour  le  règne  d'Aurélien. 

Syncelle. — Cedrenus. — G.  Syncelle'  ('ExXcyv;  Xpovoypaçiaç: 
IX^  siècle),  remonte  surtout  à  la  Chronique  d'Eusèbe;  G.  Ce- 
drenus-  (Suvc(|/i;  'laicp.wv  :  XP  siècle),  au  Continuateur  de  Dion. 

Malalas.  —  J.  Malalas*^  (Xpcvcypa^^a  :  fin  du  VP  siècle), 
mêle  quelques  indications  exactes  à  un  amas  d'erreurs. 

Livres  Sibyllins. —  Un  passage  du  XIV*'  Chant  des  Livres 
Sibyllins  \  écrit  en  Egypte  au  début  du  lY"  siècle,  se  rapporte 
peut-être  au  règne  d'Aurélien. 

2°  Les  sources  latines. —  Les  Abréviateurs  :  Aurelius  Vic- 
tor, «Epitome»,  Edtrope,  Rufus  Festus. —  Les  principales 
sources  latines,  en  dehors  des  biographies  de  VHistone 
Auguste^  sont  les  abrégés  de  la  fin  du  IV  siècle  :  les  Cœsares, 
d'Aurelius  A'ictor^,  VEpitome  d'un  auteur  inconnu^,  le  Brevia- 
7nion  d'Eutrope"^  et  celui  de  Rufus  Festus  8.  Tous  ces  ouvrages 

1.  Édition  G.  Dindorf  (Bonn),  t.  I,  pp.  721-722. 

2.  Édition  I.  Bekker  (Bonn),  p.  455. 

3.  Édition  G.  Dindorf  (Bonn),  liv.  XII,  pp.  299-301. 

4.  XIV,  205-214  (éd.  Rzacli). 

205  :    Kal  tots  ô'àyvbç  ava?,  o;  T  ÏWayz  yp^P'-P^'^'^'^Ç  àpyjjV, 
'Ey6po*jç  r,y£[jLOvr,aç  ÈTrecyofJLevoç  Trepl  vcx-^i? 
4>£pP£a6ai  axuXàxeaac  xat  ocwvoïcri  [J-£6r,aet. 

Al    OÏ  iTOl,   Tr-upt'xaUTTE  TToXlÇ,    [JLEYaXdoÔEVE  'P(L[XY], 

'OuTtoo-a  Se?  at  7ra6£Ïv,  ôuox'av  -zculz  Trâvta  yÉVYiTai. 

210  :    'AÀ),à  [J-eya?  paai>,£-jç  6  7r£pty.A"jT0ç  àfxcpt'ç  ï-KZixa. 
Xpuo-à)  T'f,À£XTp(j)  TE  xal  àpyupw  riô'èXÉçavTt 
'EEeyEpEi  Traaav  ce  xal  èv  xocrjxto  TrpoTspricrEtç 
Ktrifxacrt  xai  vaotç  àyopâiç  uXo-jtoiç  rrraocot;  te 
Kal  TOTE  ô'aù6cç  ïar\  tuôco-iv  çaoç,  ôx;  to  Trpiv  r,<T6a. 
A.  WiRTH  {das  Vierzehnte  Buch  cler  Sibyllischen  [Wiener  Studie?!,  XIV,  1892, 
pp.  46-47)  rapporte  les  vers  205-207,  à  l'écrasement  des  tyrans  par  Auré- 
lien  ;  les  vers  208-209,  à  Tincendie  d'une  partie  de  la  ville,  au  moment  où 
fut  réprimée  la  révolte  des  monétaires,  lait  qui  serait  intéressant  (Voir  plus 
loin,  IW"  Partie,  Chap.  III);  les  vers  210-215,  à  la  construction  de  la  nouvelle 
enceinte  de  Rome  et  du  Temple  du  Soleil.  Joh.  Geffcken  [Komposition  und 
Eîitstehungszeit  der  Oracula  Sibyliina,  Leipzig,  1902,  pp.  64-68)  croit  au  con- 
traire que  ces  vers  ne  font  allusion  à  aucun  événement  historique  précis. 

5.  AuHEL.  Victor,  De  Caesaribus  (35). 

6.  Voir,  pour  la  critique  de  ces  divers  abrégés,  H.  Peter,  die  Geschichtliche 
Litteratur  uber  die  Rômische  Kaiserzeit  bis  Theodosius  und  ihre  Quellen,  II, 
pp.  152-157. 

7.  IX,  13-15. 

8.  8;  24. 
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ont  utilisé,  dans  une  mesure  plus  ou  moins  large,  l'Histoire 
Romaine  aujourd'hui  perdue,  dont  il  a  été  question  plus  haut, 
à  propos  de  la  Vita  ÀureiianiK  Ces  textes  sont  généralement 
exacts,  mais  aussi  très  secs.  Le  récit  d'Aurelius  Victor  est 
incomplet  :  le  début  du  règne  d'Aurélien  manque. 

JoRDANES.  —  Orose.  —  Jordaucs-  [De  Summa  Temporniii 
vel  origine  actibiisque  gentis  Romanorurn)  et  Orose ^  {Histo- 
riarinn  adversus  paganos  lihri  VII),  suivent  Eutrope  et  la 
Chronique  de  Saint  Jérôme. 

Il  faut  ajouter  quelques  indications  éparses  dans  les  Pané- 
gyriques, Ammien  Marcellin,  Julien \  etc. 

EUSÈBE.  —   Le    «  DE  MORTIBUS  PERSECUTORUM   ».    —  Pour 

Fhistoire  religieuse  les  textes  essentiels  sont  ceux  d'Eusèbe-'' 
[Histoire  Ecclésiastique)  et  du  pseudo-Lactance^  [De  Mortibus 
Persecutoriim). 

La  tradition  grecque  et  byzantine  qui  se  rattache  à  Dexippe 
et  Eunape  est  généralement  favorable  à  Auréhen  ;  c'est  le  cas 
notamment  pour  Zosime  et  Zonaras. 

Les  abréviateurs  latins  sont  divisés.  Eutrope  et  l'auteur  de 
V  Epi  tome  reflètent  l'opinion  du  parti  sénatorial  sur  Aurélien  ; 
ils  lui  reprochent  d'avoir  été  cruel  et  sanguinaire.  Aurelius 
Victor,  au  contraire,  lui  consacre  un  éloge  enthousiaste. 

3°  Les  Chroniques.  —  La  chronique  qui  a  servi  de  base  à 
toutes  les  autres  est  la  Chronique  trEmèhe\  écrite  peu 
après  325  ;  l'original  grec  est  perdu,  mais  on  a  conservé  la 
version  arménienne  et  la  traduction  latine  de  Saint  Jérôme, 
rédigée  en  380.  La  Ch?vniqne  de  Saint  Jéroîne  est  suivie  par 

1.  Voir  plus  haut,  p.  11. 

2.  Édit.  Th.  Mommsen  [Monum.  Geivian.,  Auctor.  Antiq.,  t,  V.  p.  37, 
290-291). 

.3.  Édit.  K.  Zangemeister  [Corp.  ScripL.  Eccles.  Lat.  Vindob.,  t.  V  (Id.,  éd. 
Teubner)]. 

4.  ^-^(jLuÔTiov  f,  Kpov'.a  (313  D  —  314  A,  p.  403,  éd.  Hertlein).  —  Quelques 
allusions,  d'ailleurs  sans  importance,  à  des  événements  historiques  du  règne 
d'Aurélien,  se  trouvent  dans  l'un  des  deux  traités  sur  VEloquence,  attribués  au 
Rhéteur  Ménandre.  \V.  Nitsche,  t/er  Rhetor  Menandros  und  die  Scholien  zu 
Demosthenes  (Program.,  Berlin,  1883). 

5.  Édit.  G.  Dindorf,  t.  IV,  vn,  28,  4;  30,  19-22. 

6.  Édit.  Brandt  (Corp.  Scripl.  Eccles.  Lat.  Vindob.,  t.  XXVU,  p.  119). 

"î.  Édit.  A.  Schône,  t.  H  (Fers.  Armén.,  p.  184  ;  —  Chroniq,  Saint  Jérôm., 
p.  185). 
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la  Chronique  de  Cassiodore^  et  les  Chronica  Gallica-. —  La 
Chronique  Pascale^ ^  composée  à  Constantinople  vers  630, 
occupe  une  place  à  part. 

La  Chronique  Urbaine  de  354^  donne  quelques  indications 
précises  sur  les  distributions  alimentaires  et  sur  les  construc- 
tions d'Aurélien  à  Rome.  Il  faut  y  ajouter  le  Latercidm  de 
PoLEMius  SiLVius'\  composé  en  449. 

Les  trois  rédactions  des  Fastes  Consulaires  :  Chronique 
Urbaine  de  354 6,  Consularia  Constantinopolitana'^ ,  suivis  par 
la  Chronique  Pascale,  Comularia  Italica^,  concordent  abso- 
lument pour  le  règne  d'Aurélien''. 

La  liste  des  préfets  de  la  Ville  est  donnée  par  la  Chroni- 
que Urbaine  de  354 

4"  Les  sources  juridiques.  —  Les  constitutions  d'Aurélien 
dont  le  texte  est  conservé  sont  au  nombre  de  sept.  Six  sont 
données  par  le  Code  Justinien  (1,23,2;  II,  44,1;  V,3,6;  V, 
72,2  ;  VII,  16,7  ;  X,  62,2),  une  par  les  fragments  du  Vatican 
(Ph.  HuscHKE,  Jurisprudentia  antejustiniana^  p.  706,  n°30). 
Deux  autres  sont  mentionnées  par  des  constitutions  d'empe- 
reurs postérieurs  [(CoD.  Justin.,  XI,  58,2:  Constitution  de  Cons- 
tantin), XII,  62,4  (Constitution  de  Dioclétien  et  Maximien)]. 

5°  Les  Papyrus. —  Les  papyrus,  relatifs  au  règne  d'Aurélien, 
sont  au  nombre  de  quatre. 

1°  Greek  Papyri  in  the  British  Muséum^  Catalogue  with 
Texts,  edited  by  F.  G.  Kenyon.  2'  volume (1898),  pp.  161-162, 
n^CCXIV.  —  Une  partie  du  Papyrus  (11. 1 — 15)  a  été  reproduite 
dans  la  Paheographical  Societij,  II,  1893,  p.  164  ;  la  fin  a 
été  découverte  plus  tard.  Il  s'agit  de  dégâts  commis  sur  une 
propriété  de  l'empereur  Aurélien,  en  Egypte.  Pas  de  date  précise. 

1.  Édit.  Th.  Mommsen  (Monum.  Germ.,  Aitctor.  Antiq.,  Chronica  Minora^ 
t.  II,  p.  148). 

2.  Id.,  t.  I,  p.  G42. 

3.  Édit.  L.  Dindorf  (Bonn),  t.  I,  pp.  508-509. 

4.  Édit.  ïh.  Mommsen  {Monum.  Germ.,  Auctor.  Antiq.,  Chronica  Minora, 
t.  I,  p.  148. 

5.  Id.,  pp.  521-522. 

6.  /rf.,  p.  fiO. 

7.  Id.,  pp.  228-229. 

8.  W.,  p.  289. 

9.  Voir  Appendice  II. 

10.  Id. 
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2°  PaiDyrus  Erzherzog  Rainer  :  Fûhrer  durch  die  Aiisstel- 
hing^  n°  287.  — Acte  privé,  daté  de  la  troisième  année  alexan- 
drine  d'Aurélien  (29  août  271/28  août  272). 

3°  Corpus  Papgrorrmi  Raineii  (K.  Wessely),  vol.  I,  1895, 
pp.  27-31,  n"  IX  (Cf.  Fûhrer  durch  die  Ausstelkmg,  n"  286, 
p.  85  ;  et  K.  Wessely,  Eiîi  Papyrus  aus  der  Zeit  des  Àurelia- 
mis  und  Vaballathus ,  dans  les  Mittheilungen  ans  der  Sammlung 
der  Papijrus  Erzherzog  Rainer^  t.  IV,  1888,  pp.  51  à  62).  — 
Acte  privé,  daté  du  mois  de  M{zyt[ç)  =  février),  de  la 
seconde  année  alexandrine  d'Aurélien  et  de  la  cinquième  de 
Waballath  (29  août  270/28  août  271). 

4°  Ulr.  WiLCKEN,  Die  Titulatur  des  Vaballathus  (dans  la 
Zeitschr.  fur  Numism.  BerL,  XV,  1887,  p.  331.  —  Acte  privé, 
daté  de  la  même  année,  le  26  H-e/stp  (—23  février  271). 

6°  Les  inscriptions.  —  La  liste  des  inscriptions,  relatives 
au  règne   d'Aurélien,  est  donnée  à  V Appendice  111. 

7°  La  numismatique.  —  Le  travail  essentiel  sur  la  numisma- 
tique du  règne  d'Aurélien  ^  est  celui  de  Th.  Rohde  :  Die  Mûn- 
zen  des  Kaisers  Aure/iatius,  seiner  Fraïf  Severina  und  der 
FVirsten  von  P«5/m?/m,  Miskolcz,  1881,  divisé  en  trois  parties: 
a)  les  textes  ;  b)  catalogue  des  monnaies  ;  c)  classification 
par  ateliers  monétaires.  —  Le  catalogue  doit  être  complété 
d'après  les  études  de  Belfort^,  de  E.  Chaix^^  et  de 
Fr.  Gnecchi^. 

Il  faut  ajouter  les  articles  de  Al.  Sorlin  Dorigny^,  sur  le 
soulèvement  des  Monétaires,  de  AL  Missong^',  Em.  Lépaulle"^, 

1.  Le  Catalogue  des  Monnaies  d'Aurélien  dans  II.  Cohen  (2*  édition,  t.  VI, 
Aurélien,  Paris,  1886),  comprend  287  numéros:  celui  de  Th.  Rohde,  446  numéros. 

2.  Monnaies  non  décrites  dans  H.  Cohen,  dans  lMnn2/a/re  de  la  :^ociété  fran- 
çaise de  Numismatique,  1883,  pp.  260-262. 

3.  Recherche  des  monnaies  coloniales  romaines  non  décrites  dans  Couvrage 
de  H.  Cohen,  dans  VAnnuaire  de  la  Société  française  de  Numismatique,  1893, 
pp.  27-28. 

4.  Appunti  di  Numismatica  Romana,  dans  la  Rivista  Italiana  di  Numisma- 
lica:  1  (1888),  pp.  148-1.55  ;  Il  (1889),  462-476  ;  111  (1890),  202-205  ;  IV (1891),  315-319  ; 
V  (1892),  24-29;  VI  (1893),  292-297;  VllI  (1895),  189-192  ;  XI  (1898),  55-57. 

5.  Aurélien  et  la  guerre  des  Monnayeurs  {Revue  Numismatique,  1891, 
pp.  105-133). 

6.  Zur  Munzreform  unter  den  Riimischen  Kaisern  Aurelian  und  Diocletian 
{Wien.  Numism.  Zeitschrift,  I,  1869,  pp.  105-134). 

7.  La  Monnaie  Romaine  à  la  fin  du  Haut  Empire  {Revue Numismatique,  1888, 
pp.  396-416;  1889,  pp.  115-141). 
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0.  Seeck',  Th.  Mommsen  -,  sur  la  réforme  monétaire,  les  travaux 
de  A.  MiLANi^  et  de  Ad.  Blanchet  %  sur  la  circulation  moné- 
taire et  les  enfouissements  de  trésors. 

Les  régnes  de  Gallien,  Claude  et  Quintillus  ont  été  étudiés 
dans  une  série  d  articles  de  0.  Voetter  et  And.  Markl^  ;  la 
numismatique  de  l'empire  gallo-romain,  par  R.  Mowat"  et 
celle  de  l'empire  palmyrénien,  par  Al.  Missong^,  A.  von  Sallet'' 
et  Th.  Rohde^o. 

Travaux  divers.  —  Le  règne  d'Aurélien  est  étudié  par  Tille- 
mont  {Histoire  des  Empereurs,  Paris,  1691,  III,  pp.  500-524), 
Th.  Bernhardt  [Geschichte  Roms  von  Valerian  bis  zinn  Dio- 

1.  Die  Miinzpolitik  Diocletians  und  seiner  Nachfolger  {Zeitsclir.  fïir  Numism. 
BerL,  XVII,  1890,  pp.  3G-89  ;  113-166). 

2.  Th.  Mommse.x,  Das  Dioclelianische  Edikl  i'iher  die  Waarenpreise  [Hennés^ 
XXV,  1890,  pp.  25-35). 

3.  Il  liiposfiglio  délia  Venera  :  Monele  Romane  délia  spcunda  meta  del 
Terzo  Secolo,  Florence,  1886  {Alti  dell.  Acc.  dei  Llncei,  Série  lU.  Memor.,  vol.  IV, 
1879-1880,  pp.  1-213;  —  Id.,  Miiseo  Ilallano  di  Antichita  Classica,  11,  Di  Alcuni 
Ripostigli  di  Monete  Romane,  pp.  367-370.  —  Al.  Missong,  die  Munzfunde  der 
Venera  {Wien.  Numism.  Zeitschr.,  XllI,  1881,  pp.  364-367). 

4.  Les  Tre'sors  de  Monnaies  Romaines  et  les  Invasions  Germaniques  en  Gaule, 
Paris,  1900. 

5.  Die  Milnzen  des  Kaisers  Gallienus  und  seiner  Familie  {Wien.  Numism. 
Zeitschr.,  XXXII,  1900,  pp.  117  à  147  ;  XXXIII,  1901,  pp.  73  à  110).  —  Cf.  Con- 
grès international  de  Numismatique  réuni  à  Paris  en  1900  [Procès-verbaux  et 
Mémoires  publiés  par  le  comte  de  Caste  liane  et  Ad.  Blanchet,  pp.  227  à  234). 

6.  Vber  die  Redeutung  der  Sièges  Miinzen  Victoria  G  IIIIII  und  Victor. 
German.  unter  Claudius  II  (Wien.  Nuinism.  Zeitschr.,  XVI,  1884,  pp.  367-375); 

—  die  Reichsmiinzstiitten  unter  der  Regierung  Claudius  II  und  ihre  Emissio- 
nen  {Id.,  pp.  375-460)  ; —  Gewicht  und  Silbergehalt  der  Antoniniane  von  Clau- 
dius II  Gothicus  {Id.,  XXI,  1889,  pp.  234-254)  ;  -  Serdica  oder  Antiochia  {Id., 
pp.  393-430)  ;  —  das  Provinzial  Courant  unter  Kaiser  Claudius  11  :  a)  Colo- 
nial Geld  {Id.,  XXXI,  1899,  pp.  319-329)  ;  —  b)  Geld  der  Griechischen  Stadte 
(/f/.,  XXXII,  1900,  pp.  149-183)  ;  —  c)  Alexandriner  (W.,XXX1II,  1901,  pp.  51-71). 

—  Die  Reichmilnzstutten  unter  der  Regierung  des  Quinliltus  und  ihre  Emis- 
sionen  {Id.,  XXII,  1890,  pp.  10-24)  :  —  Gewicht  und  Silbergehalt  der  Antoni- 
niane von  Quintillus  (/c/.,XXIV,  1902,  pp.  143-147). 

l.Les  ateliers  monétaires  impériaux  en  Gaule,  principalement  de  Postume  à 
Tetricus  (258-273)  {Rev.  Numism.,  1895,  pp.  134-176). 

8.  Unedirte  Munze  des  Romischen  Kaisers  Vabalathus  {Wien.  Numism. 
Zeitschr.,  II,  1870,  443-448). 

9.  Die  Fursten  von  Palmyra,  unter  Gallienus.,  Claudius  und  Aurelian^ 
Berlin,  1866;  —  die  Daten  der  Alexandrinischen  Kaisermûnzen,  Berlin,  1870; 

—  die  Miinzen  des  Vabalathus  und  der  Zenobia  {Wien.  Numis7n.  Zeitschr., 
II,  1870,  pp.  31-48);  —  Denar  des  Vaballath  {Id.,  III,  1871,  pp.  101-104);  - 
Pràgung  der  Palmyreîier  unter  Claudius  {Zeitschr.  fur  \umism.  Rerl.,  III, 
1875,  pp.  405-406). 

10.  Loc.  cit. 
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cletians  Tode  (Berlin,  1867,  pp.  144  à  213),  E.  Herzog  (Ges- 
chichte  iind  System  der  Ru7nischenStaatsverfassung,  Leipzig, 
1884,  II,  pp.  576-585),  Y.  Duruy  [Histoire  des  Romains^ 
éd.  in-4%  nouvelle  édition,  Paris,  1883,  VI,  pp.  456-499), 
H.  Schiller  [Gesckichte  der  Romischen  Kaiserzeit^  Gotha,  1883, 
F,  pp.  851-871). 

II  faut  ajouter  enfin  les  dissertations  peu  développées  et  sans 
grande  importance  de  Fr.  Goerres  [de  primis  Aureliani  prin- 
cipatus  temporibus,  Bonn,  1858),  A.  Becker  [Imperator  L.  Do- 
mitius  Aiirelianus  restitutor  orbis,  Monasterii,  1866),  K.  H. 
Koker  [de  L.  Valerio  Aureliano^  Trajecti  ad  Rlienum,  1873), 
A.  Martini  [Quœstiones  criticœ  de  rébus  ad  historiam  Aure- 
liani pertinentibus  institutœ^  pars  I,  De  Bello  Pahnyrenico^ 
Monasterii,  1884). 


PREMIÈRE  PARTIE. 

CARRIÈRE  PRIVÉE  D'AURÉLIEN. 
L'EMPIRE  A  SON  AVÈNEMENT. 


CHAPITRE  I. 


CARRIÈRE  PRIVÉE  D'AURÉLIEN. 


Aurélien  (L.  Domitius  Aurelianus^  naquit  en  Pannonie  Infé- 
rieure, aux  environs  de  Sirmium^,  le  9  septembre^,  probable- 
ment —  le  chiffre  de  Tannée  n'est  pas  absolument  sûr  —  en  214^. 
Sa  famille  était  de  condition  assez  basse Son  père,  un  homme 
de  la  campagne,  était  établi  comme  colon,  selon  une  tradition 

1.  Le  noQi  complet  est  donné  par  les  inscriptions,  les  monnaies  et  par  un 
papyrus  de  271  (K.  Wessely,  Ein  Papyrus  ans  der  Zeii  des  Aurelianus  und 
Vahallatlius,  loc.  cit.  (Voir  plus  haut,  p.  21).  Les  textes,  les  constitutions  du 
Code,  les  autres  papyrus  donnent  simplement  Aurelianus.  —  La  suscription 
d'une  lettre  de  Claude,  insérée  au  paragraphe  17  de  la  Vila  Aureliani,  porte  : 
Flavius  Claudius  Valerio  Aureliano.  La  lettre  n'est  pas  authentique  (voir  plus 
loin,  p,  39,  not.  1),  et  l'attribution  à  Aurélien  du  gentilice  Valerius  n'a  aucune 
valeur. 

2.  Selon  une  autre  tradition,  Aurélien  serait  né  dans  la  partie  des  deux 
Mésies  qui  forma,  depuis  275,  la  nouvelle  province  de  Dacie.  La  Vita  Aureliani 
(3,  1-2)  mentionne  les  deux  traditions  :  Divus  Aurelianus  orlus,  ul  plures 
loquuntur,  Sirmii  familia  obscuriore,  ut  nonnulli,  Dacia  Ripensi.  Ego  aulem 
legisse  me  memini  auctorem  qui  eum  Mœsia  genitum  prae.dicarel.  La  seconde 
tradition  se  retrouve  aussi  dans  Euthope  (IX,  13,  1)  :  Dacla  Ripensi  oriundus, 
et  VEpitome  (35,  1)  :  Inter  Daciam  et  Macedoniam. 

3.  Le  jour  de  naissance  est  donné  par  la  liste  des  Natales  Caesarum,  rédigée 
au  temps  de  Constance  11  :  C.  /.  L.,  1-,  p.  25.'j  :  I'.  Idu.  SepL.  (—  y  septem- 
bre), et  par  les  F.^stes  de  Philocalus,  de  354  (icZ.,  p.  272). 

4.  L'année  de  la  naissance  n'est  indiquée  par  aucune  des  sources  princi- 
pales. Malalas  (XI 1,  p.  301,  éd.  Bonn)  dit  qu'Aurélien  mourut  à  soixante  et  un 
oxis^lnCtironique  Pascale  (l.p.  509,  éd.  Bonn)  lui  donne  soixante-quinze  ans  au 
moment  de  son  avènement.  Le  second  chitlre  est  manifestement  erroné  :  il  y 
a  eu  confusion  avec  l'âge  de  Tacite,  successeur  d'Aurélien.  —  Selon  Zosime 
(1,  51),  Aurélien,  lors  de  la  première  campagne  contre  Zénobie  (début  de  272), 
était  grisonnant  :  «  "AvSpa  aso-aiTiÔAtov  £a9£p£iâv  xiva  Trpb;  zr^v  zo~j  ^xaùÂoi^  l 
ôéav  ôoy.rrjvra  ttu);  k'yeiv.  »  Cette  indication  de  Zosime,  l'effigie  des  monnaies 
et  tout  ce  que  l'on  sait  de  l'activité  et  de  la  vigueur  d'Aurélien,  concordent 
bien  avec  l'âge  mentionné  par  Malalas. 

5.  Vila  Aurelian.,  3,  2  :  familia  ohscuriore  :  4,  1  :  modicis  orlus  parentihus  ; 
id.,  4,  3;  4,  7. 


28 


ESSAI   SUR  LE  RÈGNE  DE  l'eMPEREUR  AURÉLIEN 


rapportée  par  VEpitome^^  sur  les  domaines  d'un  certain  séna- 
teur Aurelius  ;  c'était  vraisemblablement  un  ancien  soldat,  qui, 
comme  tant  d'autres  au  IIP  siècle,  avait  reçu,  à  sa  sortie  du 
service,  un  lot  de  terre  à  cultiver. 

Sa  mère,  selon  la  Vita  Aiireliani-^  aurait  été  prêtresse  du 
Soleil.  Le  fait,  souvent  révoqué  en  doute,  n'est  pas  aussi  in- 
vraisemblable qu'on  l'a  prétendu.  Déjà,  à  la  fin  du  IP  siècle,  les 
diverses  formes  de  la  religion  solaire  étaient  fort  en  honneur 
dans  les  provinces  danubiennes,  particulièrement  en  Pannonie 
et  en  Dacie  ;  propagées  par  l'armée,  elles  avaient  profondément 
pénétré  dans  les  campagnes,  où  les  soldats,  après  avoir  achevé 
leur  service  militaire,  s'installaient  souvent  comme  cultiva- 
teurs. Les  sanctuaires  consacrés  à  la  religion  solaire  étaient 
nombreux. 

D'autre  part,  le  culte  du  Soleil,  sous  sa  forme  italique,  avait 
été  de  tout  temps,  à  Rome,  desservi  par  la  gens  Aureha^  et 
était  pour  cette  gens  une  sorte  de  culte  domestique.  Il  est  très 
admissible  que  la  mère  d'Aurélien,  femme  d'un  colon  du  sénateur 

1.  35,  1  :  Genilus  pâtre  mediocri  et,  ut  quidam  ferunt,  Aurelii  clarissimi 
senatoris  colono. 

Il  est  probable  qu'Aurélien  tenait  son  cognomen  Aurelianus  de  sa  mère. 
Son  père  était  un  Domitius,  sa  mère  vraisemblablement  une  Aurélia,  sans 
doute  une  afl'ranchie  des  Aurelii.  —  De  même,  le  cognomen  de  Dioclétien, 
Diocletianus,  lui  venait  de  sa  mère,  Dioclea  :  Dioclelianus  Dalmata,  Anulini 
senatorin  lihertinus,  matre  parilev  atque  oppido  nomme  Dioclea,  quorum  voca- 
hulis,  donec  imperiu7n  sumeret,  Diodes  appellatus,  ubi  orbis  Romani  poten- 
tiam  cepit,  Graium  nomen  in  Romanum  more^n  convertit  [Epitoui.,  39,  1). 

2.  Vita  Aurelian.,  4,  2  :  Matrem  ejus  Callicrales  Tyrius  Graecorum  longe 
doctissimus  scriptor,  sacerdotem  templi  Solis,  qui  in  vico  eo,  in  quo  habita- 
bant  parentes,...  fuisse  dicit.  Uabuisse  quin  etiam  nonniliilum  divinolionis...; 
—  id.  4,  5-6  ;  5,  5  :  Data  est  ei  prseterea,  cum  legatus  ad  Persas  isset,  patera, 
qualis  solet  imperatoribiis  dari  a  Rege  Persarum,  in  qva  insculptus  erat  Soleo 
habitu  quo  colebatur  ab  eo  templo,  in  quo  mater  ejus  fuerat  sacerdos.  — 
Deux  statues  mutilées  (pour  toutes  deux  la  tête  manque)  ont  été  découvertes, 
en  1883,  sur  remplacement  de  l'ancien  camp  de  Carnuntum,  en  Pannonie 
Supérieure  (Fr.  S'tvi>^iczKA,Ausgrabungen  in  Carnuntum,  II,  Bildwerke,  yl/r/i«o/. 
Epig.  Mitth.  aus  Œsterreich  lJngarn,\]ï],  1884,  pp.  59-74,  Pl.  I,  II).  L'une  est 
une  statue  d'empereur  portant  la  tunique  et  la  cuirasse,  l'autre  est  une  statue 
de  femme,  vêtue  d  une  longue  tunique  et  d'un  manteau,  portant  sur  le  bras 
gauche  un  petit  enfant  nu.  Peut-être  ces  deux  statues  représentent-elles,  l'une 
Aurélien  empereur,  l'autre  la  mère  d'Aurélien,  en  costume  de  prêtresse,  por- 
tant son  fils  enfant  (Cf.  P.  Habel,  Nwnismatiscli-Arc/tâologischer  Beitrag  zur 
bildlichen  Darstellung  des  Sonnengotles  in  der  Romisclien  Kaiserzeit,  Wo- 
chenschrift  fUr  klassische  Philologie,  1889,  pp.  215-278). 

3.  Kestus  :  De  Verborum  Signifie,  (édit.  Thewrewk  de  Ponor,  p.  18)  :  Aure- 
liam  familiam  ex  Sabinis  oriundam  a  Sole  dictam  putant,  quod  ei  publiée  a 
populo  romano  dalus  sit  locus,  in  quo  sacra  faceret  Soli,  qui  ex  hoc  Auselii  dice 
Imniur,  ut  Valesii,  Papisil  pro  eo  quod  est  Valerii,  Papirii, 
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Aurelius  et  probablement  elle-même  affranchie  des  Anrelii,  ait 
eu  un  culte  particulier  pour  la  religion  solaire,  et  qu'elle  ait 
été  choisie,  de  préférence  à  toute  autre,  comme  prêtresse  du 
Soleil,  dans  la  localité  qu'elle  habitait.  Aurélien  montra  toujours 
pour  la  religion  solaire  une  ferveur  '  qu'on  ne  retrouve  au  même 
degré  chez  aucun  des  empereurs  danubiens  du  IIP  et  du  début 
du  IV siècle;  cette  ferveur  particulière  s'exphquerait  très  bien 
par  un  culte  de  famille. 

Les  textes  ne  disent  pas  qu'Aurélien  ait  eu  des  frères.  Ils 
mentionnent  seulement  une  sœur  -,  dont  il  fît  plus  tard,  durant 
son  règne,  mourir  le  fils  ou  la  fille. 

La  Pannonie,  entièrement  romanisée,  était,  depuis  le 
IP  siècle,  un  des  centres  de  recrutement  pour  l'armée  romaine. 
L'esprit  militaire,  naturellement  fort  vif  au  voisinage  de  la 
frontière,  y  était  entretenu  par  les  nombreuses  troupes  répar- 
ties le  long  du  Danube,  et  par  la  masse  d'anciens  soldats  éta- 
blis comme  cultivateurs  dans  le  pays.  Parmi  cette  population 
rude  et  inculte,  les  religions  orientales  avaient  trouvé  un  ter- 
rain particulièrement  favorable  à  leur  développement  ;  dans 
aucune  province  de  l'Occident,  au  IP  et  au  IIP  siècle,  on  ne 
les  voit  aussi  florissantes  qu'en  Pannonie  et  en  Dacie'^.  Les 
deux  traits  caractéristiques  d'Aurélien  seront  ceux  mêmes  de 
la  population  pannonienne:  Tesprit  militaire  et  la  ferveur  reli- 
gieuse. 

La  jeunesse  d'Aurélien  correspond  à  une  période  de  calme 
et  de  prospérité  pour  les  provinces  danubiennes.  De  Caracalla 
à  Sévère  Alexandre,  ces  provinces,  et,  en  particulier,  la  Pan- 
nonie, ne  furent  jamais  sérieusement  menacées  par  les  inva- 
sions ;  le  danger  ne  devait  commencer  pour  elles  qu'au  temps 
de  Maximin  et  de  Gordien  III,  lorsque  les  Goths  attaquèrent 
les  villes  grecques  du  Pont-Euxin  et  la  Dacie. 

Sur  la  jeunesse  d'Aurélien,  nous  ne  savons  rien.  Le  bio- 
graphe dit  simplement  qu'il  se  fît  remarquer  de  bonne  heure  par 
la  vivacité  de  son  esprit,  par  sa  force  musculaire  et  son  ardeur 
pour  les  exercices  militaires^.  Le  fait  est  fort  vraisemblable  ; 

1.  Voir  plus  loin,  IIP  Partie,  Chap.  V,  pp.  188  sqq. 

2.  Vita  Aurelian.,  36,  3  ;  —  Epilom.,  35,  9  ;  —  Eutrop.,  IX,  14.  —  Voir  plus 
loin,  III"  Partie,  Chap.  I". 

3.  ¥y.  Gumoxt,  Textes  et  monuments  figurés  relatifs  aux  mystères  de  Mi- 
thra,  Bruxelles,  1896-1899,  t.  I,  pp.  248-253. 

4.  Vita  Aurelian.^  4,1  :      prima  setate  ingénia  vivacissimus,  virihus  clarus, 
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dans  cette  population  de  soldats,  la  préparation  à  la  guerre 
était  constante.  Aurélien,  qui,  par  tempérament,  ne  faisait  rien 
à  demi,  dut  attirer  l'attention  très  vite. 

L'entrée  d'Aurélien  au  service  militaire,  —  il  eut  vingt  ans 
vers  234,  —  précéda  d'assez  peu  la  mort  de  Sévère  Alexandre. 
Sa  carrière  piivée,  qui  comprend  trente-cinq  années  environ, 
correspond  à  la  période  de  l'anarchie  militaire  (235-268),  si 
désastreuse  pour  l'Empire,  mais  si  favorable  à  Tavénement  des 
hommes  nouveaux.  Sévère  Alexandre,  en  inaugurant  dans  Tad- 
ministration  des  provinces  la  séparation  des  pouvoirs  civil  et 
militaire,  avait  ouvert  aux  officiers  sortis  du  rang  l'accès  des 
grands  commandements.  D'autre  part,  dans  la  détresse  crois- 
sante de  l'Empire,  les  provinces  danubiennes,  dont  l'importance 
était  si  considérable  pour  le  recrutement  de  l'armée,  devaient 
déplus  en  plus  passer  au  premier  plan;  en  quinze  années,  deux 
empereurs,  Maximin,  unThrace,  Decius,  un  Pannonien  comme 
Aurélien,  allaient  successivement  en  sortir. 

Aurélien  eut  donc  la  double  fortune  d'entrer  dans  l'armée  au 
moment  oii  les  hauts  commandements  devenaient  accessibles 
à  tous  et  où  les  provinces  danubiennes,  d'oii  il  était  origi- 
naire, commençaient  à  jouer  un  rôle  prépondérant. 

La  carrière  militaire  d'Aurélien  jusqu'à  son  avènement  à 
l'Empire  (v.  234-270),  se  divise  en  trois  parties  sur  lesquelles 
les  textes  nous  renseignent  inégalement: 

1°  Jusqu'à  l'avènement  de  Valérien  (v.  234-253)  ; 
2°  Sous  Valérien  et  Gallien  (253-268)  ; 
3°  Sous  Claude  (268-270). 


I 

Pour  cette  première  période,  la  Vita  Aureliani  ne  men- 
tionne que  deux  faits. 

a)  Une  campagne  en  Illyricum  (6,  3-6).  —  «  A  la  tête  de 
300  soldats  pnjesidiarii,  Aurélien  battit  les  Sarmates  qui 
envahissaient  l'Illyricum.  Il  en  tua,  de  sa  main,  48  en  un  seul 

nullum  uiiquam  diem  prsetermisif,  quamvis  festinn,  quamvis  vacantem,  quo 
uon  sepilo  et  sagillis  ceterisque  avmorum  exerceret  officiis. 
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jour,  et  plus  de  950  en  plusieurs  rencontres.  »  —  Le  bio- 
graphe ajoute  qu'à  la  suite  de  ces  exploits,  «  les  jeunes  sol- 
dats composèrent,  en  son  honneur,  des  chants  et  des  danses 
militaires  qu'ils  exécutaient  les  jours  de  fête  »  : 

Mille,  mille,  mille  decollavimus, 
Unus  homo!  mille  decollavimus. 
Mille  vivat  qui  mille  occidit. 

Tantum  vini  nemo  habet,  quantum  fudit  sanguinis. 

h)  Une  campagne  en  Gaule,  sur  le  Rhin  (7,  1-2).  —  «  Auré- 
lien,  tribun  de  la  VP  légion  Gallicana,  battit  complètement, 
près  de  Mayence,  les  Francs  qui  ravageaient  toute  la  Gaule. 
Il  en  tua  700  et  fît  vendre  à  l'enchère  300  des  leurs  faits  pri- 
sonniers'.» Cet  exploit  fut  célébré  par  une  autre  chanson 
militaire  : 

Mille  Sarmatas,  mille  Francos  semel  et  semel  occidimus, 
Mille  Persas  quœrimus. 

Les  détails  de  ces  deux  récits  n'ont  évidemment  aucune  valeur 
historique.  Aurélien,  par  sa  bravoure  et  sa  force  physique,  est 
devenu  assez  vite  dans  l'armée  un  héros  de  légende,  et  il  est 
vraisemblable  que  les  deux  chansons  rapportées  par  le  bio- 
graphe ont  été  composées  plus  tard.  Mais  l'existence  même 
de  ces  deux  premières  campagnes  d'Aurélien  n'est  pas  dou- 
teuse. 

Il  résulte  du  récit,  d'une  part,  que  la  campagne  contre  les 
Sarmates  a  précédé  la  victoire  sur  les  Francs,  et,  d'autre  part, 
qu'au  moment  du  combat  de  Mayence,  Auréhen  était  tribun 
de  légion.  L'âge  légal  pour  l'obtention  du  tribunat  légionnaire 
était  trente  ans.  Aurélien,  entré  au  service  militaire  vers  234, 
a  débuté  nécessairement  par  les  grades  inférieurs,  puis  il  est 
devenu  successivement  centurion  et  tribun  de  cohorte.  Il  n'a 
pu  être  nommé  tribun  de  légion  avant  les  dernières  années 
de  Gordien  III  (vers  242-244),  au  plus  tôt. 

Il  est  question,  en  242,  lors  du  départ  de  Gordien  III  pour 

1.  Les  chiffres  relatifs  au  nombre  des  Sarmates  et  des  Francs,  tués  ou  faits 
prisonniers  par  Aurélien,  ont  été  arbitrairement  choisis  de  manière  à  donner 
le  nombre  total  de  1.000. 
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la  campagne  d'Orient,  d'une  guerre  contre  les  Sarmates  ^  sur  le 
Bas  Danube  ;  peut-être  (on  ne  peut  se  prononcer  avec  certi- 
tude) la  victoire  d'Aurélien  sur  les  Sarniates  se  place-t-elle 
à  ce  moment,  ou  est-elle  légèrement  antérieure.  L'effectif, 
300  hommes,  placé  sous  ses  ordres  donnerait  à  penser  qu'il 
n'était  encore  que  tribun  de  cohorte  ;  il  aurait  été  promu  tribun 
de  légion  à  la  suite  de  ce  succès. 

Vers  la  fin  du  règne  de  Gordien  III,  Aurélien  passa  de 
l'armée  du  Danube  à  l'armée  du  Rhin;  c'est  à  ce  moment  ~  qu'il 
détruisit  près  de  Mayence,  en  interceptant  leur  retraite,  plu- 
sieurs bandes  de  Francs  qui  avaient  envahi  la  Gaule  par  la 
vallée  de  la  Moselle. 

Le  tribunat  légionnaire  et  la  préfecture  d'une  aile  de  cava- 
lerie étaient  les  grades  les  plus  élevés  auxquels  Aurélien  pou- 
vait atteindre.  A  cette  époque  le  commandement  de  la  légion 
appartenait  encore  au  légat  sénatorial.  Mais  il  y  avait  un  em- 
ploi dans  lequel  l'empereur  pouvait  déléguer  les  tribuns  légion- 
naires :  c'était  celui  de  dux^  chargé,  pour  un  laps  de  temps 
variable,  du  commandement  d'une  ou  de  plusieurs  légions. 
En  qualité  de  dux^  Aurélien  devait  exercer  à  plusieurs 
reprises,  sous  Valérien  et  sous  Claude,  d'importants  comman- 
dements. —  Son  biographe  écrit  (10,2)  :  Habuit  midlos  duca- 
tiis^plurimos  tribunatus,  vicarias  ducum  et  tribunorum  diver- 
sis  temporibus  prope  quadraginta;  le  chiffre  donné  est  sujet 
à  caution,  mais  les  indications  générales  relatives  à  la  carrière 
sont  exactes"^. 

Il  est  question  également,  au  paragraphe  5,  5  de  la  Vita 
Aureliani^  d'une  ambassade  d'Auréhen  en  Perse'*.  A  cette 

1.  Vita  Gordianor.,  26,  4;  —  cf.  34,  3. 

2.  Wirtersii.-Dahn, /oc.  czï.(v.  p.  60),  I,  p.  214;  —  F.  Dahn,  loc.  cit.  {id.),  p.  203. 
11  est  absolument  impossible  d'admettre  la  chronologie  de  Th.  Bernhardt  (p.  20) 
et  de  H.  Schiller  (l^,  p.  815,  not.  3),  qui  reculent  la  date  de  cette  victoire  jusque 
sous  le  règne  de  Valérien  (vers 255-256).  —  A  cette  même  invasion  des  Francs 
se  rapportent  vraisemblablement  les  trouvailles  monétaires  d'Uersfeld  (Pro- 
vince Rhénane  ;  Ad.  Blanchet,  loc.  cit.,  n°  752),  d'Houtfalize  (Luxembourg 
belge  :  Id.,  n'  689),  de  Marialmé  (Belgique  :  province  de  Namur  :  Id.,  W  707), 
de  Contrisson  (Meuse  :  /d.,  n"  105),  de  Prézelles  (Nord  :  Id.,  n"  85)  et 
d'Annappes  (Nord  :  Id.,  n»  3).  —  Tous  ces  trésors  ont  été  enfouissons  le  règne 
de  Gordien  111. 

3.  La  lettre  d'Aurélien  ad  Vicarium  Suum  {Vita  Awelian.,  7,  5-8),  n'a 
aucune  valeur  historique.  C'est  un  document  vide  et  déclamatoire,  que  le 
biographe  a  composé  uniquement  pour  appuyer  ce  qu'il  dit  de  la  sévérité 
d'Aurélien. 

4.  Data  est  ei  prœterea,  cum  legatus  ad  Persas  isset,  paiera,  qualis  solet  im- 
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même  ambassade  se  rapporte  probablement  l'entrée  d'Aurélien 
à  Antioche  mentionnée  au  paragraphe  5,  3-4'.  Ces  deux  indi- 
cations étant  données  à  propos  des  présages  du  règne,  il  n'y  a 
guère  ày  attacher  d'importance.  Si  elles  sont  authentiques  (ce 
qui  est  plus  que  douteux),  l'ambassade  d'Aurélien  en  Perse  doit 
se  placer  entre  2 14  et  251,  probablement  sous  Decius. 

On  ne  sait  rien  de  précis  sur  la  carrière  d'Aurélien  au 
temps  de  Philippe,  Decius,  Gallus,  ^milianus  ;  il  est  vrai- 
semblable que  Decius,  Pannonien  lui  aussi,  dut  contribuer  for- 
tement à  l'avancement  de  son  compatriote. 


II 


Le  biographe  consacre  huit  paragraphes  (8-15)  à  la  car- 
rière d'Aurélien  durant  les  sept  années  du  règne  de  Yalérien 
(253-260)  ;  mais,  de  ces  huit  paragraphes,  six  sont  occupés 
par  des  documents  dont  aucun  n'est  authentique-,  et  un  (15, 
3-6),  par  une  digression  étrangère  au  récit. 

peratorihus  dari  a  Rer/e  Persarum,  in  qua  insculptus  erat  Sol  eo  habita  quo 
colebatur  ab  eo  Lemplo  in  quo  mater  ejus  fuerat  sacerdos.  Donatus  eidem  etiam 
elephantm  prsecipuus,  quem  ille  imperatori  ohtulit,  zolusque  omnium  priva- 
tus  Aurelianus  elephanli  dominus  fuit. 

1.  Ingrediente  eo  Antiochiam  in  vehiculo,  quod prœ  vulnere  tune  equo  sedere 
non  posset,  ila  pnllium  purpureum.,  quod  in  honore  ejus  pansum  fuerat^  deci- 
dit  ut  humeros  ejus  tegeret.  Et^  cum  in  equum  transire  vellety  quia  invidiosum 
tune  erat  vehiculis  in  civitate  uti,  equus  est  ei  Imperatoris  adplicitus,  cui,per 
festinationem  insedit.  Sed  iibi  comperit^  se  met  ad  suum  transtulit. 

2.  Sur  les  sept  documents,  relatifs  à  cette  partie  de  la  vie  d'Aurélien,  il  y 
en  a  six  pour  lesquels  la  falsification  est  certaine  : 

a)  Lettre  de  Yalérien  au  consul  Antoninus  Gallus,  trouvée,  selon  le  bio- 
graphe, in  Ulpia  Bibliotheca  inter  linleos  libros  (8,  2-4).  —  Gallien  y  est  qua- 
lifié de  puer:  Culpas...quod  Poslumo  filium meum  Gallienum  magis  quam  Aure- 
liano  commiseinrn,  cum  u tique  severiori  et  puer  credendus  fuerit  et  exercitus... 
Or,  en  253,  Gallien  était  âgé  de  trente-cinq  ans  (cf.  H.  Peter,  die  Scriptores 
Historiœ  Auguslw,  pp.  160,  179)  ; 

Lettre  de  Yalérien  à  Aurélien  (11)  ; 

c)  Lettre  de  Yalérien  à  ^Elius  Xifidius,  préfet  de  l'^rarium  (12, 1-2)  ; 

c/,  «,  f)  Procès-verbal  du  conseil  de  Byzance  en  258,  extrait,  selon  le  bio- 
graphe, ex  libris  Acholi,  qui  magister  admissionum  Valeriani  principis  fuit, 
libro  actorum  ejus  nono  (lH-14).  —  Dans  tous  ces  documents,  il  est  question 
d'un  premier  consulat  d'Aurélien  en  258,  consulat  suffect.  Les  Fastes  et  les 
Inscriptions  attestent,  qu'Aurélien  a  été  consul  pour  la  première  fois,  après 
son  avènement,  en  271  (cf.  H.  Peter,  loc.  cit.,  p.  181).  —  La  lettre  de  Yalérien 
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Les  faits  mentionnés  sont  les  suivants.  En  256,  au  moment 
où  Gallien  arriva  en  Gaule,  Aurélien  aurait  été  encore  présent 
à  l'armée  du  Rliin^  (lettre  de  Valérien  au  consul  Antoninus 
Gallus,  8,  2  i.  Un  peu  plus  tard,  il  aurait  été  chargé,  comme  dux^ 
d'inspecter  et  d'orpraniser  tous  les  cam])S  des  frontières  et  aurait, 
à  cette  occasion,  fait  un  séjour  à  Rome  (lettre  de  Valérien  à 
Ceionius  Albinus,  préfet  de  la  Ville,  9,  2-3.6.7;.  En  257-258, 
il  aurait  suppléé  Ulpius  Crinitus  qui  commandait  sur  le  Bas 
Danube,  battu  les  Goths.  fait  de  nombreux  prisonniers  et 
remis  la  frontière  en  état  de  défense  10,  2-3;  lettre  de  Va- 
lérien à  Aurélien,  11, 1-7  :  procès-verbal  du  conseil  de  Byzance, 
13,  2  ;  14,  61.  A  la  suite  de  cette  victoire,  il  aurait  reçu  le  con- 
sulat suffect  lettre  de  Valérien  à  Aurélien,  I  J,  8  ;  lettre  de 
Valérien  au  préfet  de  l'yErarium  Aelius  Xifidius,  12,1  ;  pro- 
cès-verbal du  conseil  de  Byzance,  13.  4  ;  14,  3.7  ;  15,  3)  et  au- 
rait été  adopté  par  Ulpius  Crinitus  id.^  14,  5-7:  15,  1-2  ;  cf. 
10,3). 

Les  indications  relatives  au  consulat  - et  à  l'adoption^  sont 
certainement  fausses:  la  charge  d'inspecteur  des  camps,  men- 
tionnée seulement  dans  la  lettre  de  A'^alérien  à  Ceionius  Albi- 

à  Aurélien  (11'  précise  la  date  de  ce  consulat  :  Consulaliim  cum  eodem  Ulpio 
Crinito  in  annum  sequentem  a  die  undecimo  Kalendarum  luniamm  in  locum 
Gallieni  rt  Valerinni  sperare  te  convenit  11,  8  .  —  Si  le  document  était  au- 
thentique, le  Valerianus  dont  Valérien  parie  sous  cette  forme  :  in  locum  Gal- 
lieni et  Valeriani.  ne  pourrait  être  que  P.  Licinius  Cornélius  Valerianus,  fils 
ainé  de  Gallien.  Or,  jamais  Gallien  et  son  fils  Valerianus  n'ont  pris  le  con- 
sulat ensemble.  Du  vivant  de  son  père,  Gallien  a  été  trois  fois  consul  :  en 
2.54.  2.00.  257.  toujours  avec  lui.  jamais  avec  son  fils  Cf.  H.  Peter,  loc.  cit., 
p.  18i;. 

f/)  Quant  au  septième  document,  la  lettre  de  Valérien  au  préfet  de  la  Ville 
Ceionius  Albinus  ex  scriniis  Praefecturse  Ui  hanse  (9.  2-7^,  la  preuve  directe 
de  la  falsification  manque.  Mais  le  document  est  très  vide  :  la  forme,  oratoire, 
n'est  pas  celle  delà  correspondance  administrative  :  Quid  in  illo  non  claruîn? 
Quid  non  Corvinis  et  Scipionibus  confevendum  ?  llle  libei'ator  Ilbjrici,  ille 
Galliarum  restitutor.  ille  dux  magni  totus  exempli...  (9.  4).  Cette  lettre  n'est 
pas  plus  authentique  que  les  autres. 

Pour  l'étude  de  ces  documents,  cf.  H.  Peter,  loc.  cit.,  pp.  166-171. 

1.  Le  fait  est  admis  par  AVietersheim-Dahn  'loc.  cit.,  1.  p.  206).  Aurélien, 
avec  Postumus.  aurait  pris  part  aux  premières  campagnes  de  Gallien  sur  le 
Khin,  en  256-257. 

2.  Il  résulte  des  Fastes  et  des  Inscriptions  qu'Aurélien  fut  consul  pour  la 
première  fois  en  271.  l'année  qui  suivit  son  avènement  'Voir  plus  loin, 
p.  \  't{\  De  même,  les  autres  généraux  qui  devinrent  empereurs  à  la  fin 
du  m»  siècle.  Claude,  Probus,  Dioclétien,  ne  parvinrent  au  consulat  qu'après 
leur  avènement  à  l'Empire. 

3.  L'adoption  d'Aurélien  par  Ulpius  Crinitus.  en  258,  est  certainement  à 
rejeter.  Si  elle  avait  eu  lieu,  il  en  serait  resté  quelque  trace  dans  le  nom 
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nus,  est  au  moins  fort  douteuse.  Le  seul  fait  que  Ton  puisse, 
semble- t-il,  admettre  avec  certitude,  est  la  présence  d'Aurélien 
sur  le  Bas  Danube  en  257-258,  et  la  suppléance  d'Ulpius 
Crinitus  ' . 

Pour  les  huit  années  du  règne  de  Gallien  (260-268),  la 
Vita  Aîireliani  ne  donne  aucune  indication.  Un  seul  fait  est 
certain  :  l'empire  gallo-romain  s'étant  constitué  en  258  et 
l'Orient  ayant  été  perdu  en  260,  Aurélien  resta  attaché  à  l'armée 
du  Danube,  à  laquelle  il  appartenait  déjà  sous  Yalérien.  Il  est 
curieux  qu'il  ne  soit  pas  question  de  lui  à  cette  époque  ;  peut- 
être  Gallien,  qui  le  savait  très  populaire  dans  l'armée  et  crai- 
gnait sa  sévérité,  le  tint-il  à  l'écart,  confiant  de  préférence  les 
grands  commandements  à  Heraclianus  ^,  à  Marcianus  et  sur- 
tout à  Claude,  qui  était  en  268,  selon  l'expression  de  Zosime^, 
le  second  personnage  de  l'Empire. 

Aurélien  rentre  en  scène  en  268:  les  généraux  de  l'armée 
du  Moyen  et  du  Bas  Danube,  soit  loyalisme,  soit  difficulté  de 
s'entendre  sur  le  choix  d'un  empereur,  étaient,  depuis  la  chute 
d'Ingenuus  et  de  Regahanus,  restés  fidèles  à  Gallien.  Mais,  en 
268,  la  situation  se  trouva  plus  grave  quejamais  ;  deux  grandes 
invasions  menaçaient  l'Empire,  dirigées,  Tune,  celle  des  Ala- 
mans,  contre  les  provinces  du  Haut  Danube,  où  la  révolte 
d'Aureolus  avait  désorganisé  la  défense,  et  l'Italie;  l'autre,  la 
plus  formidable,  celle  des  Goths,  contre  l'IUyricum,  la  Macé- 
doine et  la  Thrace.  En  présence  de  ce  double  danger,  auquel, 
pensaient-ils,  Gallien  était  incapable  de  faire  face,  les  géné- 
raux se  décidèrent  à  agir.  L'armée,  sous  les  ordres  directs  de 

d'Aurélien  ;  il  est  possible  que  la  femme  d'Aurélien,  Ulpia  Severina  (voir 
plus  loin,  p.  141  et  not.  4),  ait  été  fille,  ou  tout  au  moins  parente,  d'Ulpius 
Crinitus.  Aurélien  serait  entré  par  son  mariage  dans  la  famille  d'Ulpius 
Crinitus  :  la  légende  relative  à  l'adoption  serait  le  résultat  d'une 
confusion. 

1.  La  supposition  de  Tille.mont  [Mémoires  pour  servir  à  VUistoire  Ecclésias- 
tique des  six  premiers  siècles,  t.  IV,  Paris,  1701,  pp.  '20o,  646),  qu'Aurélien,  an 
qualité  de  fonctionnaire  impérial  en  Gaule,  aui-ait  persécuté  les  ctirétiens 
(particulièrement  saint  Patroclus,  à  Troyes  :  Acta  Sanctor.,  21  janvier),  soit 
sous  Gallus,  au  début  de  '2o3  {loc.  cit.,  p.  646  :  Note  sur  saint  Patroclus),  soit 
sous  Valérien,  en  259  (p.  205  ;  cf.  p.  640),  n'est  pas  admissible.  —  Cf.  Fr.  Coehhes, 
Aurelianus  schon  als  Slallhalter  Christenverfolcjer  [Zeitsclirifl  fur  Wissensch. 
TAco%ze,  XX,  1817,  pp.  529-534). 

2.  Zosi.M.,  1,  40;  —  Jeax  d'Antioch.,  Fragm.  Ilisl.  Grœc,  éd.  C.  Mùller,  IV, 
p.  599,  n»  132,  3;  —  Vila  Gallien.,  13,  4-5.  " 

3.  ZosiM.,  I,  40;  —  Vita  Gallien.,  6,  1  ;  13,  10;  —  Vifa  ClautL,  18,  1. 

4.  Z(JSIM.,  I,  40  :  KAa-jôtov  6;  (xerà  ^aaiXéa  toiv  oaojv  STiiTpoTie'jetv  èôoxet. 
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Gallien,  était  réunie  autour  de  Milan,  où  elle  tenait  Aureolus 
assiégé;  les  principaux  généraux  de  l'armée  danubienne  étaient 
présents  ^  C'étaient  le  préfet  du  prétoire  Heraclianus  ~,  qui, 
battu,  l'année  précédente,  par  Zénobie-^,  avait  cependant  con- 
servé la  faveur  de  l'empereur  ;  Marcianus\  le  vainqueur  des 
Goths  en  267,  et  Claude-'*.  Aurélien,  qui  commandait  alors  un 
corps  de  cavalerie  (il  était  probablement  occupé  sur  le  Bas 
Danube  à  poursuivre  les  débris  des  troupes  gothiques  écra- 
sées par  Marcianus^),  était  absent.  On  ne  pouvait  rien  faire 
sans  lui,  car  son  opposition  eût  pu  être  dangereuse  :  on 
l'attendit  donc.  Lorsqu'il  fut  arrivé  avec  sa  cavalerie',  le 
complot  se  forma  définitivement  ;  il  y  adhéra,  —  person- 
nellement, il  devait  peu  avoir  à  se  louer  de  Gallien,  —  et 
même,  si  l'on  en  croit  Aurelius  Victor,  il  suggéra  le  plan  à 
suivre  ^. 

Avant  de  l'exécuter  et  pour  prévenir  toute  compétition,  les 
conjurés  résolurent  de  s'entendre  sur  le  choix  d'un  empereur  9. 
Depuis  la  sécession  des  Gaules  et  de  l'Orient,  deux  des  trois 
grandes  armées  de  l'Empire,  l'armée  du  Rhin  et  l'armée  d'Orient, 
étaient  hors  de  cause  ;  il  ne  restait  que  l'armée  du  Danube  et 
son  choix  devait  être  décisif.  Les  généraux  réunis  autour  de 
Milan  étaient  maîtres  de  l'élection.  Les  deux  candidats  les  plus 
en  vue  étaient  Aurélien  et  Claude.  Aurélien  avait  alors  cin- 
quante-trois ans  environ.  Sa  force  physique,  son  habitude  du 
commandement  et  ses  exploits  depuis  trente  années  lui  avaient 
valu  une  grande  popularité  dans  l'armée  On  le  savait  homme 
d'action  et  capable,  plus  qu'aucun  autre,  défaire  face  aux  dan- 

l.Sur  cette  conjuration  de  Milan,  voir  mon  travail  :  De  Claudio  Golhico, 
Romanorum  hnperalore^  Ghap.  II. 

2.  ZosiM.,  I,  40;  —  ZoNAH.,  XII,  25  (III,  p.  149  Dind.);  —  Jean  d'Antioch., 
loc.  cit.;  —  Vifa  Gallien.,  14,  1. 

3.  Vila  Gallien.,  13,  4. 

4.  Vita  Gallien.,  14,  1.  —  Selon  Zosime  (1,  40),  au  contraire,  Marcianus  se 
trouvait  alors  sur  le  Bas  Danube,  où  il  commandait  en  chef. 

5.  ZosiM.,  1,  40;  —  ZoNAR.,  XII,  25  (III,  p.  148  Dind.);  —  Vita  Gallien.,  14, 
2;  —  Vita  ClaucL,  1,  3  ;  —  Auuel.  Vict.,  Cœsar.,  33,  26;  —  Epitom., 
34,  2. 

6.  Vila  Gallien.,  13,  9-10. 

7.  ZoNAK.,  XII,  25  (III,  p.  147  Dind.)  :  AùpviXiavbç  aùv  îrcTceOa-t  7rpo«Tf,>vOsv. 

8.  Cœsar.,  33,  21  :  Aureliani  consilio. 

9.  ZosiM.,  I,  41  ;  —  Vita  Gallien.,  14,  2.  —  Voir  De  Claudio  Gothico,  Roma- 
norum Imperatore,  loc.  cit. 

10.  AuREL.  Vict.,  Ca?sar.,  33,  21  :  Aureliani  consiiio,  cujus  gralia  in  exercitu 
algue  iionos  praestabant. 
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gers  multiples  qui  menaçaient  TEmpire.  Claude  avait  le  même 
âge  qu'Aurélien^  ;  ses  services  étaient  moins  éclatants,  mais  sa 
situation,  grâce  à  la  faveur  de  Gallien,  était  plus  haute.  Son 
caractère  était  doux  et  conciliant,  qualité  que  la  dureté  bien 
connue  d'Aurélien  faisait  apprécier  davantage  encore  par  les 
officiers  et  parles  troupes.  Il  fut  préféré  à  Aurélien  et  les  géné- 
raux se  mirent  d'accord  sur  son  nom.  Peu  de  temps  après,  on 
simula  une  attaque  de  nuit  :  au  milieu  du  tumulte,  Gallien  fut 
mis  à  mort  2. 


III 


Aurélien,  devenu  le  second  personnage  de  l'Empire  et  le  prin- 
cipal lieutenant  de  Claude  prit  part  à  la  campagne  contre 
Aureolus,  toujours  assiégé  dans  Milan.  Aureolus  dut  bientôt  se 
rendre.  Il  fut  tué,  malgré  la  capitulation,  sans  qu'on  puisse 
déterminer  exactement  dans  quelles  conditions.  Il  résulte  tou- 
tefois des  diverses  traditions  rapportées  par  le  biographe 
qu'Aurélien  fut  l'auteur  direct  de  ce  meurtre,  soit  qu'il  ait  agi 
de  sa  propre  autorité  et  contrairement  à  la  volonté  de  Claude, 
soit  qu'il  ait  obéi  aux  ordres  formels  de  l'empereur  ^. 

1.  iMalal.,  XII,  p.  299  (éd.  Bonn)  ;  —  Chroniq.  Pascal.,  p.  508  (ul.). 

2.  Quoique  les  textes  ne  le  disent  pas  expressément,  Aurélien,  qui,  selon 
AuRELius  Victor  {loc.  cit.),  avait  suggéré  le  plan  à  suivre,  fut  lîrobablement 
chargé  de  Texécution.  Le  fait  semble  résulter  du  récit  de  Zoxaras  (XII,  25, 
111,  pp.  147-148  Dind.).  —  Dans  Zosime  (1,  40)  et  la  VUa  Gallieni  (14,  4;  7-9),  il 
n  est  également  question  que  de  cavaliers  ;  ces  deux  textes  racontent  que 
Gallien  fut  frappé  par  le  chef  d'un  corps  de  cavalerie  dalmate  (Zosim.  :  ôç  tt,; 
Tà)v  Aa).ij.aTà)v  r,pxsv  ïÀTjÇ.  Vita  Gallien.  :  Cecropius  (Zosime  ne  donne  pas  son 
nom)  Diix  Dalmatarum).  Ce  Cecropius  était  très  probablement  un  subordonné 
d'Aurélien. 

3.  Vita  Aurelian.,  16,1  :  His  igilur  toi  ac  taliJms  prspjudiciis  nmneribusque 
fultus,  Claudianis  tcmporibus  tantum  eniluit  ut... 

4.  Vita  Awelian.,  16,  2-3  :  Hoc  loco  tanta  est  diversitas  historicorum,  et  qui 
dem  Graecorum,  ut  alii  dicant  invito  Claudio  ab  Aureliano  Aureolum  inter- 
fectiim,  alii  mandante  ac  volenle,  alii  ab  imperatore  jam  Aureliano  eumdem 
occisum,  alii  vero  adhuc  a  privato.  —  Zosime  (I,  41  j  dit  qu' Aureolus,  après 
s'être  rendu,  fut  tué  par  les  soldats,  qui  ne  lui  pardonnaient  pas  sa  défection  : 
A-jptoXo;  TiapaSoùç  éauTov   -jub  roiv   Trspt  xbv   pOLnCkia.   crTpaTtwTàiv  avaipettat, 

oioL  triv  à7r6<7Ta(nv  èyojxévwv  ôpyrj.  [Cf.  Jean  d'Antioch.,  Fragm.  Ilist.  Graec, 
(éd.  C.  Mûller),  IV,  599,  n"  15.]  Aurélien  n'est,  pas  nommé,  mais  il  est  très 
possible  qu'il  ait  été  un  des  instigateurs  du  meurtre.  —  Selon  Zonaras 
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La  même  année  (268),  Aurélien  dut  prendre  part  —  les 
textes  n'en  disent  rien  —  à  la  guerre  contre  les  Alamans  dans- 
l'Italie  du  Nord  et  à  la  victoire  du  lac  de  Garde  K  Ce  fut  pro- 
bablement au  cours  de  cette  campagne  qu'il  reçut  le  comman- 
dement en  chef  de  la  cavalerie  romaine 

En  269,  à  la  tête  de  la  cavalerie  romaine,  Aurélien  joua  un 
rôle  actif  dans  la  guerre  contre  les  Goths.  Les  Goths,  appre- 
nant Tarrivée  de  Claude  sur  le  Danube,  avaient  abandonné  les 
sièges  de  Thessalonique  et  de  Cassandrée  pour  marcher  contre 
lui.  Aurélien,  placé  sur  leur  flanc  gauche  avec  la  cavalerie 
dalmate,  les  battit  dans  la  région  de  Doberos,  en  Pélagonie,  et 
leur  tua  3.000  hommes Après  la  victoire  de  Naissus,  il  pour- 
suivit les  fuyards,  en  tua  ou  en  prit  un  grand  nombre  et,  fermant 
aux  autres  le  chemin  de  la  Macédoine,  il  les  rejeta  dans  l'Hse- 
mus,  où,  bloqués  par  les  troupes  romaines,  ils  n'allaient  pas  tarder 
à  souffrir  cruellement  de  la  famine  et  de  la  peste  ^  (fin  269). 

Dans  les  premiers  jours  de  270,  Claude  quitta  le  théâtre  de 
la  guerre,  oii  tout  danger  était  dissipé,  et  se  rendit  à  Sirmium^, 

(XII,  26,  m,  p.  149  Dind.),  Aureolus  fut  tué  -jtio  crTpaTuoTfiiv,  parce  qu'il  ten- 
tait d'usurper  de  nouveau.  VEpi/ome  (34,  2)  et  la  Vitn  Claudii  (o,  3)  disent 
quWureolus  fut  tué  par  ses  propres  soldats 

1.  Epilom.,  34,  2.  —  D'après  une  lettre  (non  authentique)  (.'Aurélien,  insé- 
rée dans  la  Vila  Probi  (6,  5-6),  Aurélien  aurait  reçu  de  Claude  le  commande- 
ment des  Decimani  la  X"  Gemina,  de  Pannonie  Supérieure).  Si  le  fait  est 
exact,  —  ce  qui  est  douteux,  —  il  se  place  en  268,  au  début  du  règne  de 
Claude,  antérieurement  à  la  campagne  contre  les  Alamans. 

2.  Lors  du  complot  de  Milan,  en  268,  Aurélien  (Zonar.,  XII,  25,  III,  p.  148 
Dind.)  commandait  un  corps  de  cavalerie.  La  Vita  Aureliani  (18,  1)  dit  qu'il 
eut,  sous  le  règne  de  Claude,  le  commandement  en  chef  de  la  cavalerie  r 
Equités  sane  omnes  ante  Imperium  sub  Claudio  Aurelianus  c/ubernavi/ , 
cum  o/f'ensam  magisfri  eorum  incurrissent,  quod  temere  Claudio  non  Jubenle 
pugnassent.  —  Aurélien  a  obtenu  ce  grade  avant  la  guerre  gothique  de  269  : 
le  combat  téméraire,  à  la  suite  duquel  les  chefs  de  la  cavalerie  furent  disgra- 
ciés, ne  peut  se  placer  qu'en  268,  pendant  la  campagne  contre  les  Alamans. 

3.  ZosiM.,  I,  43;  —  Vita  Aurelian.^  17,  2. 

4.  ZosiM.,  I,  45;  —  Vita  Claud.,  H,  3.  —  Sur  le  rôle  actif  de  la  cavalerie 
pendant  cette  campagne,  Vita  Claud.^  11,  9  :  la  quo  bello...  equitum  Dalma- 
tanim  ingens  exstitit  vii  tus. 

ZosiME  [loc.  cit.)  parle  d'une  rencontre  où  l'infanterie  romaine,  téméraire- 
ment engagée,  aurait  fait  des  pertes  sensibles  et  n'aurait  dû  son  salut  qu'à 
l'arrivée  de  la  cavalerie.  11  est  probable  — Zosime  ne  ledit  pas  —  qu'Aurélien 
prit  personnellement  part  au  combat.  A  ce  commandement  en  chef  de  la  cava- 
lerie se  rapporte  la  monnaie  Virtus  Equitum,  frappée  à  Tarraco,  dans  la  pre- 
mière période  monétaire  (270-271)  du  règne  d'Aurélien  (Th.  Rohde,  loc.  cit., 
Calai.,  n»  396). 

5.  Vita  Aurelian.,  16,  4;  17,  4-5;  —  Zonar.,  Xll,  26  (HI,  p.  151  Dind.);  — 
Chronog.  Ann.  334,  p.  148  (éd.  Th.  Mommsen);  —  Chroniq.  Saint  Jérôm.,  ad 
ann.  Abrah.  2287  (éd.  A.  Schône,  p.  183)  ;  —  Jordan.,  Rom.,  -1^^. 
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appelé  par  une  invasion  des  Jiithunges  sur  le  Haut  Danube,  et 
peut-être  aussi  par  une  menace  d'invasion  des  Vandales  en 
Pannonie.  Aurélien,  resté  sur  le  Bas  Danube,  reçut  le  com- 
mandement en  chef  de  l'armée  ^  avec  la  charge  de  poursuivre  et 
d'anéantir  les  bandes  de  Goths  qui  tenaient  encore  la  cam- 
pagne. Celles-ci  firent  (fin  janvier-février  270)  une  tentative 
désespérée  contre  Anchialos,  sur  le  Pont-Euxin,  et  Nico- 
polis,  pour  se  ravitailler  et  s'ouvrir  la  route  du  Nord  2.  Cette 
tentative  échoua  devant  la  résistance  des  milices  provinciales 
et  sans  doute  aussi  des  troupes  régulières  qui  défendaient  la 
frontière  de  Mésie  Inférieure'^.  Ces  dernières  victoires  furent 
remportées  après  la  mort  de  Claude,  mais,  vraisemblablement, 
avant  qu'Aurélien,  éloigné  de  Sirmium,  n'^en  reçût  la  nouvelle. 

Claude  mourut^  de  la  peste  vers  le  milieu  de  janvier  270. 
Aurélien,  par  ses  exploits  antérieurs  et  parles  grands  comman- 
dements qu'il  venait  d'exercer'',  était  tout  désigné  pour  lui 
succéder.  Il  ne  semblait  pas  qu'il  pût  avoir  de  compétiteur. 
Mais  il  n'était  pas  présent  à  Sirmium;  les  généraux,  comme 
en  268,  se  défiaient  de  lui  ;  ils  attendirent  et  leur  inaction 
permit  au  Sénat  d'intervenir. 

Les  rapports  entre  le  Sénat  et  l'empereur,  si  hostiles  au 
temps  de  Gallien,  qui  avait  exclu  les  sénateurs  de  l'armée 

1.  Vita  Aurelian.,  16,  i;  17,  1  :  17,  2-3. —  La  lettre  de  Claude  à  Aurélien  insé- 
rée au  paragraphe  17  est  certainement  fausse.  La  suscription  porte  :  Flavius 
Claudius  Valevio  Auveliano  suo  salulem.  Le  document  a  été  composé  en  même 
temps  que  la  biographie  sous  le  règne  de  Constance  Chlore  (305-306).  —  Les 
deux  noms  de  Flavius  et  de  Valerius  appartiennent  à  Constance  Chlore  et  à 
Constantin;  nuUementà  Claude  (M.  Aurelius  Claudius)  et  à  Aurélien  (L.  Domi- 
tius  Aurelianus).  —  De  même  la  Vila  Claudii.  (3,  6  ;  7,  8)  désigne  Claude 
sous  le  nom  de  Flavius  et  (18,  4)  de  Valerius,  et  la  Vita  Probi  (11,  5)  donne 
aussi  par  erreur  le  nom  de  Valerius  à  Probus.  —  Cf.,  sur  ce  document, 
H.  Peter,  loc.  cit.,  p.  176. 

2.  Vita  Claud.,  12,  4-5. 

3.  Vita  Claud.,  loc.  cit.  ;  —  Vita  Aurelian.,  17,  5  :  Secundis prœliis  usuf,  aus- 
piciis  Claudianis  rempuhlicam  in  integrum  reddidil.  Plusieurs  monnaies  de 
Quintillus  (And.  Markl,  die  Reichsmûnzstâtten  unter  der  Regieriing  des  Quin- 
tillus  und  ilire  Einissionen.,  Wien.  Numism.  Zeitschr.,  XXII,  1890,  pp-  17-18; 
22-23.  —  Cf.  n.  Cohen-,  VI,  Quinlille,  n"'  70-71),  à  légende  Victoria  Aug{usti), 
1"  et  2"  émissions  de  Rome,  émission  de  Siscia,  et  Victorise  Gothic{de)  (Fr. 
Gnecchi,  Appunti  di  Numismatica  Romana^  Rivisf.  Itul.  di  Niimis/nat.,  IX, 
1896,  p.  100\  se  rapportent  à  ces  victoires. 

4.  Z)SiM.,  1,46;—  ZoNAR.,XII,  26  (III,  p.  151  Dind.);—  Vita  Claud.,  12,2  • — 
EuTRop.,  IX,  11,2  ;  —  Chroniq.  Saint  Jérôm.,ad  ann.  Alyrah.  2287  (éd.  A.  Schône, 
p.  183);  —  Oros.,  VII,  23,1.  —  Sur  la  date  de  mort,  voir  Appendice  /,  Chrono- 
logie générale  du  règne  d' Aurélien,  pp.  337-338. 

5.  Vita  Aurelian.,  16,  1. 

6.  AuREL.  ViCT.,  Cœsar.,  33,  34. 
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étaient  devenus  presque  amicaux  sous  Claude  ;  la  douceur  de 
Claude  et  la  joie  que  le  Sénat  éprouvait  d'être  débarrassé  de 
Gallien  '  avaient  amené  une  détente.  D'ailleurs,  Claude  avait 
presque  toujours  été  absent  de  Rome  et  les  froissements  entre 
les  deux  pouvoirs,  inévitables  dans  les  questions  de  politique 
intérieure,  n'avaient  pas  eu  l'occasion  de  se  produire.  En  mar- 
chant contre  les  Goths,  Claude  avait  laissé  à  Aquilée  un  corps 
de  troupes  chargé  de  garder  les  derrières  de  l'armée  d'opéra- 
tions et  de  protéger  l'Italie  contre  toute  invasion  venue  du  Nori- 
que  ou  delà  Rhétie.  C'était  un  poste  de  confiance  dont  il  avait 
donné  le  commandement  à  son  frère  Quintillus  "^. 

Quintillus,  portrait  affaibli  de  Claude^,  dont  il  avait  la  dou- 
ceur 4,  mais  non  les  brillantes  qualités  militaires,  n'était  pas 
un  homme  de  guerre^  et  il  n'appartenait,  à  aucun  titre,  à  cet 
état-major  de  généraux  danubiens  formés  à  l'école  de  Decius 
et  de  Valérien.  Prévenu  de  la  mort  de  Claude,  le  Sénat,  qui 
redoutait,  non  sans  raison,  l'avènement  d'Aurélien,  se  hâta 
d'agir.  11  donna  TEmpire  à  Quintillus ''^ 

Ce  choix  était  habile  :  le  Sénat  espérait  que  l'armée  du 
Danube,  très  attachée  à  la  mémoire  de  Claude  reconnaîtrait 
son  frère  sans  difficulté.  C'est  en  effet  ce  qui  arriva.  Quintil- 
lus fut  reconnu  par  l'armée  de  Sirmium  et  par  toutes  les  pro- 
vinces restées  fidèles  à  l'Empire.  Tous  les  ateliers  monétaires  qui 
avaient  frappé  sous  Claude,  frappèrent  à  son  nom^. 

Aurélien  avait  été  retenu  quelque  temps,  en  Mésie Inférieure, 
par  la  double  attaque  des  Goths  sur  Anchialos  et  Nicopohs. 
Dès  qu'il  en  eut  fini  avec  eux,  il  serencht  à  Sirmium.  L'armée 
de  Sirmium,  mécontente  de  l'initiative  prise  par  le  Sénat,  avait 
reconnu  Quintillus,  mais  sans  enthousiasme.  Quintillus  avait 
commis  la  faute  de  ne  pas  y  venir.  Malgré  sa  présence,  les 

1.  ZoNAF...  XII,  26  (III,  p.  150  Dind.);  —  Aurel.  Vict.,  Caesar.,  33,  31. 

2.  Vila  Aurelian.,  37,  5  :  Quintillum...  cum  in  prsesidio  Italico  esset;  — 
CiiKONOG.  A^N.  354,  p.  148  (éd.  Th.  Mommsen). 

3.  Vila  Claud.,  12,  3  :  Sui  f'ratris,  ut  vere  dixerim,  f rater. 

4.  ZoxAR.,  Xll,  26  (III,  p.  151  Dind.);  —  Eutbop.,  IX,  12  :  Unicae  moderationis 
vir  ac  civilitalis. 

5.  ZoNAR.,  loc.  cit. 

6.  ZoNAR.,  Zoc.  cit.,  donne  seul  le  véritable  récit  des  événements;  les  autres 
textes  manquent  de  précision  ou  sont  inexacts.  —  Zosiai.,  I,  47  ;  —  Vita 
Claud.,  12,  3;  —  Vita  Aurelian.,  37,  o;  —  Euïrop.,  IX,  12;  —  Epitom.,  34,  5. 
—  yow De  Claudio  Got/iico,  Bornanorum  Imperatore,  Chap.  IX. 

7.  ZoNAR.,  loc.  cit.  :  Aiàtov  Tupbç  KXa-jStov  ttoÔov. 

8.  And.  Markl,  die  Reichsmunzstatten  unter  der  Eegieruiuj  des  Quintillus. 
loc.  cit.,  pp.  10-2i.  .  —  Voir  De  Claudio  Gothico,  loc.  cit. 
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troupes  d'Aqnilée  elles-mêmes  remuaient  ^  Le  bruit  courait 
que  Claude,  en  mourant,  avait  désigné  Aurélien  comme  son 
successeur  Aurélien  fut  proclamé  empereur  à  Sirmium  ;  toute 
l'armée  le  reconnut  aussitôt.  Il  n'eut  même  pas  à  paraître  pour 
avoir  raison  de  son  rival.  Quintillus  fut  abandonné  par  ses 
propres  troupes'*.  Ce  n'était  pas  Tappui  du  Sénat  qui  pouvait  le 
sauver.  Ses  amis,  voyant  son  impuissance lui  conseillèrent 
de  renoncer  à  toute  résistance.  Il  se  fit  ouvrir  les  veines  par 
son  médecin^  (fin  mars  270),  après  un  règne  de  deux  mois  et 
demi  environ'^.  Aurélien  était  désormais  seul  maître,  et  son 
règne  s'ouvrait  par  une  victoire  décisive  sur  le  parti  sénato- 
rial. 

1.  Vita  Claud.,  12,  5. 

2.  ZoxAR.,  XII,  26  (III,  p.  151  Dind.)  :  (KXa-jôto;)...  auyxaXéaaç  to  Xoycfj-cÔTaTov 
To-j  (TTpaT£-j[Ji.aToç  TTôpt  '^o.nùÀM^  ZitCkiy^-i]  a-jTOiç  xal  tov  A-jpr,Xtavov  à^iov  Tr,ç 
j3a<Ti)>etaç  sItte  T'jyy^àvîiv. 

3.  ZoxAR,,  loc.  cit. 

4.  Vita  Àurelian.,  37,  6.  —  Voir  De  Claudio  Gotldco,  loc.  cit. 

5.  ZosiM.,  I,  47. 

6.  ZosiM.,  loc.  cit.;  —  ZosxR.,  XII,  26  (III,  p.  151  Dind.);  —  Jean  d'Antioch., 
Fragm.  Uist.  Graec.  (éd.  C.  Mïdler),  IV,  p.  599,  153;  —  Vita  Aurelian.,  37,  6.  — 
C'était  probablement  aussi  la  version  de  Dexippe  [Vita  Claud.,  12,6:  Dexippus 
QiiintiUian  non  dicit  occisum,  sed  tantum  mortuum  :  nec  iamen  addit  inorbo, 
ut  duhium  sentire  videatur). —  Le  récit  d'aprèslequel  Qiiinlillub  aurait  été  tué 
par  ses  propres  soldats  {Vita  Claud.,  12,  5;  —  Vita  Aurelian.,  16,1  ;  —  Epitom., 
34,5;  —  EuiHOP.,  IX,  12;  —  Chronog.  Ann.  354,  p.  148,  (éd.  Th.  Mommsen);  — 
Chroniq.  Saint  Jérôm..^  ad  ann.  Abvali.  2287  (éd.  A.  Schone,  p.  189)  ;  —  Jor- 
dan., Rom.,  289)  est  erroné. 

7.  Il  existe  deux  traditions  sur  la  durée  du  règne  de  Quintillus.  Selon  Tune, 
il  aurait  régné  plus  de  deux  mois  (Zosi.^i.,  I,  47  :  olijovç  ^toWav-ro;  [j,f,vaç  ; 
CiiROxoG.  Axx.  354,  p.  148,  éd.  Th.  Mommsen,  soixante-dix-sept  jours)  ;  selon 
l'autre,  quelques  jours  seulement  [Zoxar.,  XII,  26  (III,  p.  151  Dind.)  ;  —  Vita 
Claud..,  12,  5  ;  -  Eutrop.,  IX,  12;  —  C/ironiq.  Saint  Jérâm.,  loc.  cit.  ;  —  Jordan., 
Rom.,  289,  dix-sept  jours; —  Vita  Aurelian.,  37,  6,  vingt  jours; —  Epitom., 
34,  5,  peu  de  jours  [paucis  diebus)]. 

L'étude  des  monnaies  prouve  que  la  première  tradition  est  la  véritable 
(And.  Makkl,  loc.  cit.,  pp.  12-24).  Quintillus  a  certainement  régné  plus  de 
vingt  jours  :  il  y  a  eu,  sous  son  règne,  deux  émissions  d'Antoniniani  à  Home 
(And,  Markl,  loc.  cit.,  pp.  17-18)  et  à  Tarraco  {id.,  pp.  19-20).  —  Quintillus  se 
tua  lorsqu'il  apprit  Tavénement  d'Aurélien.  Cette  nouvelle  ne  peut  avoir  mis 
plus  de  huit  jours  à  lui  parvenir.  Il  a  été  seul  empereur  un  peu  plus  de 
deux  mois  (Voir  Appendice  I,  Chronologie  générale  du  règ?ie  d'Aurélien).  Peut- 
être  pourrait-on  admettre  que  les  dix-sept  jours  de  règne  dont  parlent  certains 
textes,  s'appliquent  simplement  à  la  période  pendant  la(|uelle  Quintillus  et 
Aurélien  ont  été  simultanément  empereurs. 


CHAPITRE  IL 


L'EMPIRl^  A  L'AVENEMENT  D'AURÉLIRN. 
—  L^IPIRE  GALLO-ROxMAIN.  —  L'ÉTAT 
PALMYRÉNIEN.  —  L'EMPIRR  ROMAIN. 


En  270,  au  moment  de  l'avènement  d'Aurélien,  l'unité  de 
l'Empire  était  rompue  depuis  douze  ans.  La  défection  de  la 
Gaule,  sous  Postumus,  avait  eu  lieu  en  258  ;  en  Orient,  l'empire 
de  Macrianus,  bientôt  renversé  par  Odsenath  et  remplacé  par 
l'Etat  Palmyrénien,  s'était  constitué  à  la  fin  de  260.  L'Empire, 
menacé  à  la  fois  sur  le  Rhin  et  sur  le  Danube  par  le  renou- 
vellement des  invasions  germaniques,  sur  l'Euphrate  par  la 
formation  du  royaume  sassanide,  n'avait  pu  résister  à  tant 
d'attaques  simultanées  :  il  s'était  disloqué.  La  Gaule,  à  la  suite 
de  la  terrible  invasion  de  256-257  qui  avait  entraîné  la  perte 
du  Limes  germanique,  l'Orient,  abandonné  à  lui-même  depuis 
la  captivité  de  Valérien,  avaient  dû  songer  à  leur  propre  dé- 
fense. 

Les  provinces  occidentales  —  Gaule,  Bretagne,  Espagne,  — 
d'une  part,  les  provinces  orientales,  de  l'autre,  étaient  unies 
par  une  certaine  communauté  d'intérêts  et  de  tendances,  qui 
amenait,  dans  les  moments  de  crise,  —  le  fait  s'était  vu 
en  69  et  en  193,  —  la  formation  de  groupements  distincts. 
Les  trois  grandes  armées  des  frontières,  —  armées  du  Rhin, 
du  Danube  et  de  l'Euphrate,  —  recrutées  sur  place  depuis  le 
IP  siècle,  rendues  peu  mobiles  par  les  réformes  de  S.  Sévère 
et  de  Sévère  Alexandre,  étaient  intimement  liées  aux  provinces 
dans  lesquelles  elles  tenaient  garnison.  Le  morcellement 
de  l'Empire  se  produisit  sous  la  pression  des  invasions,  con- 
formémentaux  nécessités  de  la  défense  et  aux  tendances  parti- 
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cularistes  des  provinces.  11  y  avait  trois  grandes  armées,  trois 
frontières  à  défendre,  trois  groupes  d'envahisseurs  :  l'Empire 
se  divisa  en  trois  parties.  Chacune  eut  ses  ressources,  sa 
tâche  particulière,  ses  ennemis  à  combattre.  L'empire  gallo- 
romain,  avec  les  légions  de  Germanie,  défendit  la  frontière  du 
Rhin  contre  les  Francs  et  les  Alamans  ;  l'empire  de  Macrianus 
et,  plus  tard,  l'Etat  palmyrénien,  avec  l'armée  d'Orient,  l'Eu- 
phrate  contrôles  Perses;  l'empire  romain,  enfin,  avec  l'armée 
du  Danube,  l'Illyricum  et  les  provinces  grecques  d'Europe, 
contre  les  Alamans  et  les  Goths. 


I 

l'empire  gallo-romain. 

La  constitution  de  l'empire  gallo-romaiu  fut  l'œuvre  de  Pos- 
tumus  ;  la  Bretagne  et  l'Espagne,  dont  la  vie  économique  était 
étroitement  liée  à  celle  de  la  Gaule,  et  qui  étaient  ravagées,  la 
première  par  les  pirates  francs  et  saxons,  la  seconde  par  les 
Francs,  suivirent  spontanément  la  Gaule  dans  sa  défection.  Dès 
le  début,  Postumus  rompit  officiellement  avec  l'empire  romain  : 
il  prit  le  titre  d'empereur,  battit  monnaie  et  mit  à  mort  le  fils 
aînéde  Gallien,  P.  Licinius  Cornélius  Valerianus,  fait  prisonnier 
à  Cologne.  Gallien  marcha  deux  fois  contre  Postumus  mais, 
rappelé  parles  invasions  danubiennes,  il  dut  le  laisser  en  pos- 
session de  la  Gaule.  Du  moins  il  ne  consentit  jamais  à  le  recon- 
naître comme  empereur. 

Postumus  ne  chercha  pas  à  renverser  Gallien  et  à  rétablir 
l'unité  impériale  à  son  profit  ;  il  eut  la  sagesse  de  s'en  tenir 
aux  provinces  qui  avaient  reconnu  son  autorité.  A  l'extérieur, 
il  défendit  avec  succès  la  frontière  du  Rhin,  traversa 
le  fleuve  à  plusieurs  reprises,  et,  sans  relever  entièrement 
la  hgne  du  Limes  — ,  la  partie  située  au  Nord  du  Main  resta 
définitivement  perdue'^  — ,  il  réussit  à  conserver,  particulière- 

1.  ZoNAR.,  XII.  24  (HT,  p.  144  Dind.);  —  Vita  Gallien.,  4,  4;  7, 1  ;  —  VitaeXXX 
Tyrann.,  3  [Postum.),  5;  — Coxtin.  Dion,  Frnqyn.  Hîst.  Grsec.  (éd.  G.  Millier),  IV, 
Pp.  194-19.0,  n"  6  ;  éd.  Dion  Cassius,  Dind.,  V,  p.  223. 

2.  La  partie  du  Limes  germaniciue  située  au  Nord  duMnin  a  été  perdue,  dans 
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ment  dans  la  vallée  du  Neckar,  un  certain  nombre  de  postes 
avancés ^  Les  Germains,  Francs  et  Alamans,  qui  avaient  en- 
vahi la  Gaule,  furent  écrasés.  A  l'intérieur,  il  rétablit  l'ordre, 
favorisa  le  commerce  et  les  travaux  publics  ;  sa  monnaie  fut  su- 
périeure à  celle  de  Gallien. 

Tout  changea  à  sa  mort.  Postumus  avait  régné  dix  ans  ;  ses 
successeurs,  Lollianus,  Yictorinus, Marins,  ne  firent  que  passer. 
Les  compétitions  se  multiplièrent.  Pour  mettre  fin  à  l'insubor- 
dination des  soldats  et  sauver  l'empire  gallo-romain,  Victo- 
rina,  mère  de  Victorinus,  toute-puissante  en  Gaule  après  la 
mort  de  son  fils,  essaya  d'établir  un  gouvernement  purement 
civil  ;  elle  donna  l'empire  à  un  membre  de  l'aristocratie  séna- 
toriale romaine,  ïetricus,  gouverneur  d'Aquitaine,  qui  se  fit 
proclamer  à  Bordeaux. 

Mais  déjà  il  était  trop  tard  ;  l'empire  gallo-romain  était  en 
pleine  décadence.  En  268,  à  l'avènement  de  Claude,  l'Espagne 
et  une  partie  de  la  Narbonaise  orientale  revinrent  à  l'unité 
romaine^.  Le  mouvement  gagna  même  le  centre  de  la  Gaule. 
Autun,  qui  avait  déjà  remué  sous  Yictorinus,  se  souleva  contre 
Tetricus  et  appela  Claude  à  son  secours  ;  mais  Claude  ne  put 
intervenir  et  la  ville  dut  se  rendre  après  un  siège  de  sept 
mois'"^.  La  situation  économique  s'aggravait  de  jour  en  jour  ; 
la  monnaie  d'or  n'était  plus  frappée  qu'exceptionnellement  et 
la  pseudo-monnaie  d'argent,  plus  mauvaise  encore  que  celle 
de  Claude,  était  devenue  une  pure  monnaie  de  cuivre^. 

son  ensemble,  peu  de  temps  après  2î50.  —  Les  monnaies  trouvées  dans  les 
castella  de  cette  région  ne  dépassent  pas  le  règne  de  Decius  (249-251)  :  châ- 
teaux de  Niederberg  (0.  von  Sarwey  et  F.  Hkttner,  der  Ohergermanisch-Rae- 
tische  Limes  des  Romerreiches,  Ileidelberg,  depuis  1893,  n°  2),  Hunzel  (u/., 
n»  5),  Langenhain  (id.,  w  13),  Kast  Butsbach  (zVZ.,  n"  14),  Markôbel  (id., 
n"  21),  Kesselstadt  {id.,  n°  24),  Ilofbeim  (id.,  n"  29),  Hainhaus  (id.,  n'  47), 
Hesselbach  {id.,  n"  50),  Heddernheim  [F.  Quilling,  die  Antiken  Miinzen  aus 
Heddernheim,  Praunheimund  Umgehung.,  dans  les  MiU/teilunf/en  iiber  Rômische 
Fûnde  in  Iledderniieim,  vol.  III  (1900),  pp.  1-89J,  Saalburg  (V.  Gohausen  et 
L.  Jacobi,  das  Romer  Kaslell  Saalburg,  4"  édition,  liombourg,  1893,  p.  G: 
L.  Jacobi,  das  Rômer  Kaslell  Saalburg  bei  Homburg,  id.,  1897,  p.  58). 

Un  des  derniers  châteaux  qui  aient  résisté,  celui  de  Niederbieber  (au  Nord- 
Est  de  Neuwied),  a  succombé  en  259-260  {Limesblall,  1892,  pp.  745  sqq.,825- 
833,  897; —  E.  RrrTEKLmo,  Zwei  Milnzfunde  aus  Niederbieber,  dans  les  Ronn. 
Ja/irbuchrr,  1901,  pp.  95  à  131). 

1.  Vilae  XKX  Tyrann.,  5  (Lollian.),  4.  —  Cf.  E.  Ritterling,  loc.  cit.,^.  114.— 
Voir  plus  loin,  11*=  Partie,  Chap.  V. 

2.  Voir  mon  travail  De  Claudio  Gothico,  Romanorum  Mperatore,  Chap.  V. 

3.  Id.,  loc.  cit. 

4.  Th.  INIoMMSEN,  Histoire  de  la  Monnaie  Romaine  (Irad.  Blacas),  Paris,  1863-1872, 
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Tetricus,  pacifique  et  faible  de  caractère,  découragé  déjà, 
n'était  pas  capable  d'arrêter  la  désagrégation  croissante  de 
l'empire  gallo-romain.  L'armée  du  Rhin  voulait  maintenir 
l'œuvre  de  Postumus,  mais  elle  n'aimait  pas  Tetricus  et  n'avait 
aucune  confiance  en  lui.  Il  n'y  avait  pas  en  Gaule  de  sentiment 
national  antiromain;  la  population  civile,  lasse  de  révolutions 
militaires  et  rassurée  par  les  victoires  de  Claude,  savait 
qu'elle  aurait  plus  à  gagner  qu'à  perdre  à  un  changement  de 
régime.  Elle  devait  se  prêter  avec  faveur  à  la  reconstitution 
de  TEmpire. 


II 

l'état  palmyrénien. 

En  260,  Valérien  avait  été  écrasé  et  fait  prisonnier  par  le 
roi  de  Perse  Sapor  ;  les  Perses  vainqueurs  avaient  dévasté  la 
Syrie  et  la  Cappadoce  ;  Antioche  avait  été  enlevée.  Les  géné- 
raux de  Yalérien,  Macrianus  et  le  préfet  du  prétoire  Ballista, 
réunirent  à  Hémèse  les  débris  de  l'armée  romaine  d'Orient 
pour  fermer  aux  envahisseurs  la  route  du  Sud  et  délibérèrent 
sur  les  mesures  à  prendre^.  Il  ne  fallait  pas  compter  sur 
Gallien,  alors  en  guerre  avec  Postumus  et  menacé,  en  Italie 
même,  par  l'invasion  des  Alamans'^.  Macrianus  fit  proclamer 
empereurs  ses  deux  fils  Macrianus  et  Quietus  :  Ballista  con- 
serva ses  fonctions  de  préfet  du  Prétoire. 

Le  centre  du  nouvel  empire  était  en  Syrie  ;  l'Asie  Mineure 
et  l'Egypte'^  le  reconnurent  spontanément.  L'empire  de  Ma- 
crianus eut  un  caractère  strictement  romain;  il  ne  fut  pas 

m,  p.  94;  —  Rob.  Mowat,  loc.  cit.,  pp.  136-144;—  Ad.  Erman,  Mariusund  Vic- 
lorinus  {Zeitschr.  fur  Numism.  Berl.,  VU,  1880,  pp.  3.o0-351);  —  E.  Ferray,  le 
Trésor  militaire  cfEvreux  {Rev.  Numism.,  1892,  pp.  21-22). 

1  ZoNAR.,XII,  23  et  24  (III,  pp.  141-142  Dind.);—  Syncell.,  I,p.H6  (Bonn);  — 
Vita  Gallien. ,i  et  2  ;  —  VitxXXX  Tijrann.,  12  {Macrian.  Sen.)  ;  \3  {Macrian.  Jiin.)  ; 
14  [Quiet.)  \  15  (Odaen.),  4;  18  (Ballist.);  — Dexys  d'Alexand,,  cité  par  Eusèbe, 
Hist.  Ecoles.,  VII,  10,  ."i.  Cf.  VII,  23,  1-2. 

2.  ZosiM.,  1,  37  ;  —  Zonar.,  XII,  24  (III,  p.  143  Dind.)  ;  —  Aurel.  Vict., 
Cœsar.,  33,  3;  —  Eutrop.,  IX,  7,  8;  —  Incert.  Paneg.  Consfantio  Caesari,  10 
(éd.  Baehr.,  p.  139)  ;  —  Chroniq.  Saint  Jérôm.,ad  ann.  Abrah.  2277  et  2278  (éd. 
A.  Schone,  p.  183)  ;  — A.  HoLLiENDER,  Die  Kriegeder  Alamannen  mit  den  Romern 
im  I1I«  Jahrhundert  n.  Chr.,  pp.  25-27. 

3.  A.  VON  Sallet,  die  Daten  der  Alexandrinischen  Kaisermunzen,  pp.  76-79. 
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plus  oriental  que  celui  de  Postumus  n'était  gaulois.  Macrianus 
et  Ballista  poussèrent  vigoureusement  les  hostilités  contre  les 
Perses.  Ballista  remporta  deux  A'ictoires  en  Cilicie  ;  Sapor  dut 
battre  en  retraite  vers  FEuphrate  K  Mais  Macrianus  n'eut  pas  la 
sagesse  de  Postumus.  Il  pouvait  s'en  tenir  à  la  possession  de 
rOrient  :  il  préféra  marcher  contre  Gallien.  Laissant  en  Syrie 
Quietus  et  Ballista,  il  passa  en  Europe  ;  battu  en  lUyricum,  il 
succomba  avec  son  fils  ainé  Macrianus  et  Télite  des  troupes 
d'Orienf^. 

Gallien,  qui  n'avait  pas  renoncé  à  reconquérir  l'Orient,  mais 
qui  n'avait  pas  les  moyens  d'intervenir  lui-même,  trouva  un 
auxiliaire  précieux.  OdaBuath,  prince  de  Palmyre,  vassal  de  Rome. 

Le  père  d'Oda^nath^,  Septimius  Oda^nath,  avait  déjà  tenté, 
quelques  années  auparavant,  de  profiter  de  la  rivalité  entre  la 
Perse  et  Rome  pour  jouer  un  grand  rôle  en  Orient  ;  mais  ses 
menées  avaient  été  découvertes,  et  il  avait  été  mis  à  mort  par 
Rufinus^  légat  de  Syrie  ou  d'Arabie.  Il  avait  été  remplacé  suc- 
cessivement par  ses  deux  fils  Septimius  Hairanes  et  Septimius 
Odsenath.  Ce  dernier  était  déjà  prince  de  Palmyre  à  la  date 
de  258  ;  il  portait  les  titres  de  clanssimus  et  de  consularis^ 
\oi\j-^  'z-7.-.zz  j-aTiy.ôr.  En  260,  il  sut  habilement  profiter  du  désar- 
roi qui  suivit  la  défaite  de  Yalérien. 

Il  fit  d'abord  des  avances  au  roi  de  Perse,  qui  les  rejeta  dé- 
daigneusement ^.  Odaenatli  se  tourna  alors  du  côté  de  Rome.  Il 
se  proclama  roi  de  Palmyre',  et,  réunissant  quelques  troupes 
palmyréniennes  et  syriennes^,  il  courut  à  TEuphrate,  pour  cou- 
per la  retraite  à  l'armée  perse.  Sapor  fut  battu  et  réduit  à  fuir 
dans  ses  Etats  ^. 

1.  Zo.NAK..  XII,  23  III.  p.  142  Dind.):  —  Syxcell..  I,  p.  716  (Bonn). 

2.  Zo.\AH..XII.  24  pp.  145-146  Dind.)  ;  —  Vitx  XXX  Tijrann.,  12  (Macrian. 
Sen.),  12-14;  13  {Macrian.  Jun.).  2-3. 

3 .  Sur  le  rôle  de  Palmyre,  voir  surtout  A.  vox  Sallet,  die  Fiirsten  von  Palmyra. 

4.  CoNTix.  Drox.  Fragm.  Hisi.  Grœc.  (éd.  C.  MûUer)  111.  p.  195,  n»  1:  éd. 
Dion  Cass.,  Dind.,  Y,  p.  224. 

o.  Waddixgtox,  Voyage  archéologique  en  Asie  Mineure,  Paris,  1877,  III,  2602 
(cf.  DE  VooLË,  Syrie  centrale.  Inscriptions  sémitiques,  Paris,  1869-1814,  n°  23  : 
date  258). 

6.  PiERKE  LE  Patiuc,  Fragm.  Ilist.  Grœc.  ^éd.  C.  Mùller  ,  IV,  p.  187,  n"  10; 
—  Uisl.  Gr.  Min.,  1,  p.  430. 

7.  Vitse  XXX  Tyrann.,  15  (Odsen.),  2  :  Adsumpto  nomine  regali:  —  Vita 
Gallien  ,  10,  1. 

5.  IUf.  Fest.,  23;  —  Jokdax..  Uom.,  290  ;  —  Chroniq.  Saint  Jérôm.,  ad  ann. 
Abrali.  2282  (éd.  A.  Sclione,  p.  183)  ;  —  Gros.,  VII,  22,  12-13. 

9.  ZoNAH.,  XII.  23  (III,  p.  142  Dind.)  ;  —  Syxcell.,  I,  p.  716  (Bonn)  ;  —  Malal., 
XII.  p.  297  [id.):  —  Vita  Valerian.,  4,  2-4. 
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Odsenath  avait  agi  de  sa  propre  initiative;  il  affecta  de  n'être 
que  le  mandataire  de  Gallien  et  refusa  de  se  rallier  à  l'empire 
provincial  de  Macrianus.  Gallien  eut  l'habileté  de  se  prêter  à 
cette  politique,  qui  sauvegardait,  au  moins  en  principe,  la 
souveraineté  romaine  en  Orient.  Il  reconnut  Odsenatli  comme 
roi  de  Palmyre  et  lui  conféra,  avec  le  titre  de  dux,  le  comman- 
dement légal  des  troupes  romaines  d'Orienté  Odaenatli  mar- 
cha alors,  au  nom  de  Gallien,  contre  Quietus  et  Ballista  :  tous 
deux  furent  tués-.  L'empire  fondé  par  Macrianus  disparut. 
Théoriquement  l'Orient  tout  entier  revint  à  l'unité  romaine. 
En  fait,  à  l'exception  de  l'Asie  Mineure  et  de  l'Egypte,  il  fut 
dès  lors  sous  la  domination  d'Odsenath. 

L'empire  de  Macrianus  avait  été  indépendant,  mais  purement 
romain.  Odsenath  n'avait  encore  que  l'autorité  subordonnée  et 
exclusivement  militaire  d'un  diix'^,  mais  c'était  un  prince 
oriental,  qui  poursuivait  une  politique  personnelle  et  n'affec- 

1.  ZoxAR.,  XII,  23  (111.  p.  142  Dind.)  :  H^ç^axT^oç  Tr,ç  éœaç;  id.,  24  (III,  p. 
146  Dind.)  :  Htpairivo;  Tixar,;  àvaTo).f,ç.  —  Syncell.,  I,  p.  116  (Bonn)  donne  le 
même  titre  que  Zonaras  (Xll,  23).  —  Le  titre  officiel  d'Odsenath  dut  être  : 
StpaTriYo;  T(jo[j.acwv  (cf.  Waballath,  à  la  suite  de  la  convention  de  270,  voir 
plus  loin,  II'  Partie,  Chap.  T"").  De  261  à  264,  les  titres  complets  d'Odœnath 
sont  :  6  AaaTrpÔTato;  itizoL-iv.oz  j3aTi).s-jç  o-Tpa-r-^yo;  'Pcofxar'oov.  —  Son  comman- 
dement s'étendait  à  la  Mésopotamie,  la  Syrie,  avec  la  Palestine,  FArabie,  et 
peut-être  la  Cilicie  :  TÉgypte  et  la  plus  grande  partie  de  l'Asie  Mineure  restaient 
en  dehors. 

2.  ZoxAH.,  XII,  25  (III,  p.  146  Dind.);  —  Contlx.  Dioîs-  [Fragm.  Hist.  Grœc, 
éd.  C.  Mùller,  IV,  p.  19o,  1  :  éd.  Dion  Cass.,  Dind.,  V,  p.  225)  ;  —  Vita 
Gallien.,  3,  1-5  ;  —  Vitx  XXX  Tyrann.,  14  {Quiet.),  1-2  ;  15  {Odxn.),  4  ;  18  [Bal- 
list.),  3. 

3.  Le  pouvoir  conféré  à  Odtpnath  par  Gallien  était  celui  d'un  c/îw,  pouvoir 
exclusivement  militaire.  Théoriquement  au  moins,  les  fonctionnaires  civils, 
et  en  particulier  les  gouverneurs  de  provinces  relevaient  directement  de 
Gallien.  Le  fait  est  prouvé  par  plusieurs  inscriptions. 

a)  Deux  inscriptions  d'Arabie,  trouvées  près  de  Dérà  (Pays  de  Moab),  en 
1896  et  1899  [Miltheihingen  des  deulsclien  Palàstina  Vereins,  1896,  p.  40,  et 
1899,  p.  58,  n"  18.  —  R.  Gagnât,  Ann.  Ëpig.,  1897,  n»  129,  et  1900,  n"  160). 

La  seconde  est  datée  de  la  58*  année  de  l'ère  de  Bostra  =  263  après  Jésus- 
Christ  ;  la  première  est  probablement  plus  tardive,  sans  pouvoir  être  posté- 
rieure à  265.  Voir,  sur  ces  inscriptions,  p.  145,  not.  1,  la  note  relative 
à  l'administration  des  provinces  sous  Aurélien. 

11  n'est  pas  question  d'Od.enath  dans  ces  deux  inscriptions,  quoique,  au 
point  de  vue  militaire,  l'Arabie  relevât  de  son  conimandement. 

b)  Les  inscriptions  de  Palmyre  relatives  à  Septimius  Vorodes,  qui  était  Fn^ 
Egvegius,  procuvator  diicenarius  (W addingt.,  loc.  cit..,  2606  :  date  avril  263  ; 
2600»;  2607:  décembre  262;  2608:  avril  265;  2609et2610:  avril  267),  sont  toutes 
libellées  de  même  :  X£7iTt[i.;ov  OCopo'jô'ov  tov  y.pâxicrtov  ÈTctTpoTrov  Se^aatou 
(  =  Gallien)  6o-^y.r,vàp'.ov  xa'i  àpYa7réTr,v.  Cf.  de  Vogue,  Syrie  centrale,  lus 
criptions  sémitiques,  n"*  24-27.  11  n'y  est  pas  question  d'Odsenath. 
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tait  la  soumission  à  Rome  que  pour  mieux  réaliser  ses 
desseins  ^ 

De  262  à  264,  Odaenatli,  à  la  tête  de  l'armée  romaine  d'Orient, 
fit  la  guerre  aux  Perses-,  reconquit  la  Mésopotamie,  pro- 
bablement aussi  TArménie  '^,  et  pénétra  jusqu'à  Ctésiphon,  qu'il 
ne  put  enlever  ;  la  frontière  de  Septime  Sévère  fut  rétablie.  A 
la  suite  de  ses  victoires,  Odsenath  reçut  de  Gallien  le  titre  d7m- 
perator'^  ;  peu  de  temps  après  (29  août  266/28  août  267-^),  il 
fut  tué  à  Hémèse  par  son  neveu  M8eonius^\ 

Maionius''  fut  bientôt  mis  à  mort  ;  le  pouvoir  revint  au  fils 
d'Odfenatli  et  de  Zénobie,  Waballath,  qui  était  encore  un 
enfant''^.  Parmi  les  titres  conférés  ou  reconnus  à  Odaenatli  par 
Gallien,  un  seul  était  héréditaire  :  c'était  celui  de  roi  de  Pal- 
myre  ;  les  autres  —  vir  considaris^  dux^  imperator  —  étaient 
personnels  et  viagers.  Gallien  n'accorda  à  Waballath  aucun  des 
titres  qu'avait  portés  son  père  :  il  ne  voulait  pas  laisser  la 
dynastie  palmyrénienne  s'affermir  en  Orient.  Légalement, 
Waballatli  ne  fut  que  roi  de  Palmyre;  en  fait,  Zénobie  et  lui 
•restèrent  maîtres  des  provinces  orientales.  Gallien  tenta  de 
les  leur  enlever  de  vive  force;  son  général  Heraclianus  fut 
complètement  battu  9. 

1.  CoNTiN.  Dion  (Fragm.  Hist.  Grœc,  éd.  C.  Mûller,  IV,  p.  195,  8,2;  éd. 
Dion  Cass.,  Dind.,  V,  p.  225). 

2.  ZosiM.,  1,  39;  —  Zonar.,  XTI,  25  (111,  p.  146  Dind.);  —  Syncell.,  I,  p.  716 
(Bonn)  ;  —  Vita  Gallien.,  10,  2  —  11,  2  ;  12,  1  ;  —  Vttx  XXX  T;/rann.,  15  [Odœn.), 
3-4;  — EuTROP.,  IX,  10  ;  — Onos.,  VII,  22,  12;  —  Ruf.  Fest.,  23;  — Chroniq.  Saint 
Jérôm.^ad.  ann.  Abrafi.  2282  (éd.  A.  Schône,  p.  183);—  Libanius,  ;  — 
Procop.,  Guerr.  Pers.,  II,  5  ;  —  Agath.,  4,  24. 

3.  A.  VON  GuTSCHMiD,  Agatkangelos  {Zeitschrift  (1er  Deulschen  Morgenlân- 
disc/ien  Gesellscliaft,  XXXÏ,  1877,  pp.  50-51). 

4.  Vitse.  XXX  Tyvann.,  15  (Odacn.),  5  :  Post  reditiim  de  Perside  imperator 
esl  appellatus;  —  Vita  Gallien.,  10,  1.  —  L'attribution  à  OdjEnath  du  titre 
d'Augustus  {Vita  Gallien.,  12,  1)  est  une  erreur  du  biographe.  Les  titres  com- 
plets d'Odœnath,  de  264  à  sa  mort  en  266-267,  sont  :  6  XapiTipoTaro?  "jTrany.oç 
i5aat/£-jç  a  jToy.paTcop  TTpaTïiybç  Twfjiatcov.  Ce  sont  les  titres  mêmes  qu'Aurélien, 
par  la  convention  de  270,  reconnaîtra  à  Waballath.  (Voir  plus  loin,  II'  Par- 
tie, Ghap.  I",  pp.  66-69). 

5.  A.  VON  Sallet,  die  Fûrsten  von  Palmyra,  p.  10. 

6.  ZosiM.,  I,  39;  —  Zonar.,  XII,  25  (III,  pp.  146-147  Dind.):  —  Syncell.,  I, 
p.  717  (Bonn)  ;  —  Vita  Gallien.,  13, 1  ;  —  Vitae  XXX  Tgrann.,  15  {Odœn.)  5,  17. 

7.  Vita  Gallien.,  13,  1  ;  —  Vitae  XXX  Tyrann.,  17  [Mœon.),  3. 

8.  L'existence desdeuxautres  filsd'Odsenath,  Herennianus  et  Timolaûs, nom- 
més par  Vllistoire  Auguste  {Vitse  XXX  Tyrann.,  15,  2  ;  17,  2  ;  24,  4  ;  27  ;  28  ;  30,  2  ; 
—  Vita  Gallien.,  13,  2;—  Vita  Aurelian.,  22,  1  ;  —  cf.  de  Vogue,  Syrie  cen- 
trale. Inscriptions  sémitiques,  p.  31),  est  au  moins  fort  douteuse  (Cf.  Vita 
Aurelian.,  38,  1-2). 

9.  Vita  Gallien.,  13,4-5. 
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Claude ^  ne  renouvela  pas  cette  tentative,  mais,  pas  plus 
que  Gallien,  il  ne  consentit  à  reconnaître  Waballath  comme 
représentant  de  l'Empire  en  Orient  2.  Zénobie  et  Waballath 
continuèrent  à  gouverner  l'Orient  sans  titre  légal.  Claude, 
retenu  par  les  invasions  danubiennes,  laissa  faire. 

1.  Voir  mon  travail  De  Claudio  Gothico,  Romanorum  hnperatore^  Ghap.  VII. 

2.  L'avénement  de  Zénobie  et  la  rupture  avec  Rome,  qui  amena  la  défaite 
d'Heraclianus  {Vila  Gallien.,  13,  5),  eurent  pour  conséquence  la  dissolution 
de  l'armée  romaine  d'Orient  qui  fut  remplacée  par  une  armée  purement 
syrienne  et  palmyrénienne. —  Odaenath,  lors  de  sa  première  campagne  contre 
Sapor,  en  260,  n'avait  sous  ses  ordres  que  des  troupes  arabes  et  syriennes, 
auxquelles  il  commandait  en  qualité  de  roi  de  Palmyre;  mais  il  n'avait  aucun 
titre  pour  disposer  des  troupes  régulières  romaines  (Ruf.  Festus,  23  :  Col- 
lecla  Syvorum  agrestium  manu;  —  Jordan.,  Rom.,  290  :  Collecta  rusticorum 
manu.  —  CJ.  Chroniq.  Saint  Jérôm.,  ad  ann.  Abrali.  2282  (éd.  A.  Schône,  p.  183.)  ; 
—  Oros.,  VII,  22,  12].  —  En  261,  au  cours  de  la  guerre  contre  Quietus  et  Bal- 
lista,  lorsqu'Odœnath  somma  la  ville  d'Hémèse  de  se  rendre,  les  assiégés  lui 
répondirent  (Contin.  Dion,  Fragm.  Hisf.  Grœc,  éd.  G.  Mûller,  IV,  p.  195, 
n"  8,1)  :         Tuàv  oti  oOv  f,vctyovTo  -jTrofjivEtv     papjSapw  éautoùç  TrapaSo-jvat. 

Nommé  dux  de  l'armée  d'Orient  par  Gallien,  c'est  à  la  tête  des  troupes  romai- 
nes jointes  aux  siennes  propres,  qu'il  fit  les  campagnes  de  262-264,  contre  les 
Perses  :  Zosim.,I,  39  :  To??  aÙTÔOt  ÀsÀsifj.txsvo',;  (TTpaTOTréoocç  6-jva(j,tv  àvaîj.iEaç  qti 
7rÀ=t(rrr,v  oîy.cfav.  —  D'ailleurs  l'efi'ectif  des  troupes  romaines  d'Orient  devait 
être  fort  réduit.  Une  partie  avait  péri,  lors  de  la  défaite  de  Valérien  en  260. 
Macrianus,  lorsqu'il  était  passé  en  Europe,  avait  emmené  avec  lui  une  armée 
considérable  [les  Vitae  XXX  Tijrann.,  12,  {Macrian.  Sen.),  13,  parlent  de 
43.000  hommes].  —  Odœnath,  du  consentement  de  Gallien,  conserva  jusqu'à  sa 
mort,  avec  le  titre  d'Imperator  depuis  264,  le  commandement  de  l'armée 
romaine  d'Orient  (Gf.  Goxtin.  Dion,  loc.  cit.,  p.  195,  n°  8  :  mise  à  mort  d'un 
officier  supérieur  de  l'armée,  Garinus,  qui  avait  fait  de  l'opposition  à  Odcenath). 

Tout  changea  à  l'avénement  de  Waballath.  Gallien  refusa  de  lui  reconnaître 
le  titre  de  dux,  et  envoya  une  armée  sous  Heraclianus,  pour  reconquérir  l'Orient. 
Les  officiers  romains  déjà  mécontents  d'Odœnath  (voirie  fragment  du  Gonti- 
nuateur  de  Dion,  cité  plus  haut),  ne  pouvaient  rester  au  service  de  Vl^aballath; 
ils  durent  rallier  l'armée  d'Heraclianus.  —  Un  fait  est  certain:  en  269,  lors  de 
la  conquête  de  l'Egypte,  en  272,  au  moment  de  la  bataille  d'Hémèse,  l'armée  de 
Zénobie  était  entièrement  orientale,  surtout  syrienne  et  palmyrénienne  (Zosim., 
I,  44  :  S'jvayOÉVTo;  oe  -ou  aTpaTô-jfxaTOÇ  èx  IIaX[j/jpr(VÔiv  xal  ÎLl-jptov  -/.al  jSapêàpwv 

é;  éîTTà  [xuptâôa;....  ;  I,  32  :  To  ôà  -rôiv  naXjj-uprjvwv  oxpaTOTisSov   (TUveiX£Y(i,évov 

7rAT,6o;  éutà  [J.upiàSwv  ex  te  aÙTfiiv  naAix'jp-/)vâ)v  y.ai  roiv  aXXojv,  ôcrot  xriç  crTpaTEtaç 
a-jToiç  ôi'XovTo  txsTao-xetv,  Cette  armée,  commandée  par  un  général  palmyré- 
nien,  Zabdas,  était  composée  de  grosse  cavalerie  (Glibanarii)  et  d'archers  (Sagit- 
tarii  :  Ruf.  Festus,  23)  ;  il  n'est  pas  question  de  troupes  légionnaires.  En  267,  la 
transformation  survenue  dans  l'organisation  des  troupes  d'Orient,  dut  porter 
surtout  sur  les  cadres  ;  le  recrutement  resta  le  même.  Depuis  le  II"  siècle, 
l'armée  romaine  d'Orient  se  recrutait  sur  place  et  les  Palinyréniens,  notam- 
ment, y  entraient  en  grand  nombre  {CI.  L.,  IIJ,  6583;  —  de  Voguë,  Syine 
centrale).  Inscriptions  sémitiques,  n"  22  ;  —  R.  Gagnât,  Ann.  Epig.,  1896, 
n'  35.  —  Gf,  P.  Meyer,  die  ALgyptische  Legio  XXII  und  die  Legio  UI  Cyre- 
naica  [Neue  Jahrhucher  fur  Phiïol.  und  Pàdag.,  GLV,  1897,  p.  391,  not.  45)! 

Nous  ne  savons  pas  avec  certitude  ce  que  devinrent  les  cadres  romains  et 
les  éléments  qui  refusèrent  de  se  rallier  à  l'Etat  Palmyrénien.  Il  semble  bien, 
toutefois,  que  l'armée  romaine  d'Orient  n'ait  pas  été  purement  et  simple- 
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Zénobie'  eut  Thabileté  de  ne  pas  rompre  ouvertement  avec 
FEmpire  ;  jusque  vers  le  milieu  de  Tannée  269,  la  monnaie 
d'Antioche  frappa  à  Teffigie  impériale 

A  Tintérieur,  Zénobie,  profitant  de  cette  trêve,  s'efforça  de 
constituer  l'unité  de  l'Etat  Palmyrénien.  Deux  hommes  furent 
les  instruments  de  sa  politique  :  le  rhéteur  grec  Longin,  qui 
devint  premier  ministre,  et  l'évêque  d'Antioche,  Paul  de  Sa- 
mosate.  Elle  espérait,  grâce  à  Longin,  gagner  l'élément  hellé- 
nique très  puissant  en  Syrie  et  en  Egypte  ;  grâce  à  Paul  de 
Samosate,  se  conciUer  la  faveur  des  chrétiens  nombreux  en 
Syrie  et  surtout  à  Antioche  ^. 

Vers  le  milieu  de  269,  l'Empire  se  trouva  de  nouveau  en 
grand  danger.  Claude  était  alors  aux  prises  avec  les  Goths 
qu'il  allait  bientôt  vaincre  à  Naïssus.  L'occasion  était  favorable. 
Zénobie  en  profita  pour  achever  la  constitution  territoriale  de 
TEiat  Palmyrénien  par  la  conquête  de  l'Egypte  et  de  l'Asie- 
Mineure.  La  frappe  impériale  à  l'effigie  de  Claude,  cessa  à 
Antioche,  sans  être  remplacée  toutefois  par  une  frappe  palmy- 
rénienne^.  Waballath  ne  prit  pas  le  titre  d'empereur.  Zabdas, 

meut  dissoute.  Parmi  les  onze  légions  mentionnées  sur  les  monnaies  légion- 
naires de  Victorinus  (J.  De  Witte,  les  Légions  de  Victorinus,  Rev.  Niimisin.^ 
1884,  pp.  293-298  ;  —  H.  TnEnEN.VT,  Bulïet.  Antiq.,  1889,  p.  270),  frappées 
vers  266-267,  trois  (W  Trajana,  II ["  Gallica,  X"  Fretensisl  appartiennent 
à  l'armée  d'Orient.  Au  contraire,  aucune  légion  d'Orient  ne  figure  sur  les 
monnaies  légionnaires  de  Gallien,  antérieures  à  l'usurpation  de  Postumus, 
en  258  [J.  V.  Kolb,  Die  Legionmûnzen  des  Kaisers  Gallienus  {Wien.  Numism. 
Zeitschr.,  V,  1873,  pp.  53-91J.  Il  est  très  probable  que  les  cadres,  au  moins, 
de  ces  trois  légions  ont  été  ramenés  en  Occident,  à  la  suite  de  la  mort  d'Odae- 
nathet  de  la  défaite  d'IIeraclianus  (en  267)  ;  il  dut  en  être  de  même  pour  l'en- 
semble des  légions  d'Orient.  —  L'armée  de  Zénobie,  soit  au  point  de  vue  du 
commandement,  soit  au  point  de  vue  de  l'organisation,  n'est  plus  l'armée 
romaine  d'Orient. 

1.  Quid  de  divo  Claudio^  sanclo  ac  venerabili  duce,  qui  eam{Ze7iohiam)  quod 
ipse  Gotliicis  esset  expeditionibiis  occupatus,passus  esse  diciliir  imperare? Idque 
consulte  ac  pnulenter,  ut,  illa  servante  orientales  fines  imperii,  ipse  securius, 
quae  inslituerat,  perpetrarel  [VHx  XXX  Tyrann.,  30  [Zenob.),  11  :  lettre  d'Auré- 
lien  au  Sénat  à  propos  de  la  captivité  de  Zénobie).  Le  document  n'est  pas  au- 
thentique et  il  a  été  composé,  en  même  temps  que  la  biographie  elle-même  au 
début  du  IV°  siècle.  11  est  intéressant,  toutefois,  en  ce  qu'il  montre  l'idée  que 
l'on  se  faisait,  à  cette  époque,  de  la  crise  du  III"  siècle  et  du  rôle  joué,  au  temps 
de  Gallien  et  de  Claude,  par  l'Etat  Palmyrénien.  —  Voir  mon  travail  De 
Claudio  Gothico,  Romanorum  hnperatore,  Chap.  VII. 

2.  Id.,  loc.  cit. 

3.  Ail).  Uéville,  le  Christianisme  unitaire  au  111"  siècle  :  Paul  de  Samosate 
et  Zénobie  {Revue  des  Deux  Mondes,  1"  mai  1868,  pp.  86-102);  —  B.  Aubé,  l'Eglise 
et  VEtat  au  II 1"  siècle,  Paris,  1885,  pp.  450-464;  —  C.  J.  Hefele,  Histoire  des 
Conciles  (trad.  Delarc),  Paris,  1809,  I,  pp.  117-123). 

4.  Voir /Je  Claudio  Got/iico  Chap.  VU. 
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à  la  tête  des  troupes  palmyréniennes,  conquit  l'Egypte  et  la 
plus  grande  partie  de  F  Asie-Mineure  (fin  269 -début  270)^. 
Claude  venait  de  mourir.  A  la  nouvelle  de  l'avènement  d'Auré- 
lien,  les  villes  de  la  Bithjnie  et,  en  particulier,  Chalcédoine 
qui  commandait  le  passage  de  la  Propontide,  résistèrent  avec 
acharn.-^ment  et  réussirent  à  repousser  les  Palmyréniens-. 


111 

l'empire  romain. 

L'empire  romain  avait  été  réduit,  par  la  formation  de  l'empire 
gallo-romain  et  de  l'empire  de  Macrianus,  à  la  possession  de 
l'Italie,  des  pays  danubiens,  des  provinces  grecques  d'Europe 
et  de  l'Afrique.  A  la  chute  de  Macrianus,  il  avait  recouvré 
pour  quelques  années  (261-269),  l'Egypte  et  la  plus  grande 
partie  de  l'Asie  Mineure.  Ainsi  réduit  territorialement,  l'Empire 
conservait  14  légions  (les  12  légions  danubiennes,  la  IP  Par- 
thica,  d'Albanum  (en  Italie)  et  la  IIP  Augusta  d'Afrique)  :  il 
avait  toute  la  frontière  du  Danube  à  défendre. 

Sur  le  Haut  Danube,  le  Limes  de  Rhétie  et  le  Norique  étaient 
menacés  par  les  Juthunges  et  les  Alamans,  établis  entre  le 
Main  et  le  Danube,  et  les  Marcomans,  qui  occupaient  la  Bohème 
et  la  Bavière  Orientale  ;  les  deux  Pannonies,  par  les  Marcomans 
et  les  Quades  établis  en  Basse- Autriche  et  en  Moravie,  par 
les  Jazyges  qui  habitaient  entre  le  Danube  et  la  Theiss.  —  En 
Rhétie  et  en  Norique,  Gallien  réussit  à  défendre  la  frontière 
jusqu'à  la  fin  de  267  ;  à  ce  moment,  rusurpation  d'Aureolus 
désorganisa  ladéfense-^  Les  Alamans  franchirent  le  Danube  et 
pénétrèrent  jusqu'en  Italie  oii  Claude  devenu  empereur  les  écrasa 
au  lac  de  Garde  ^.  —  En  Pannonie  Supérieure,  il  y  eut,  vers 

1.  ZosiM.,I,44;50;— ZoNAR.,Xll,  27  (III,  p.  152  Dind)  ;  —  Syncell.,  I,  p.  721 
(Bonn)  ;  —  VUa  Claud.,  11,  1-2. 

2.  ZosiM.,  1,  50. 

3.  ZosiM.,  1,  40;  —  ZoNAR.;  XII,  25  (III,  p.  147  Dind.):  —  VUœ  XXX  Tyrann., 
11  [Aui-eoL],  1  ;  —  Aukkl.  Vicï.,  Caesar.,  33,  17;  —  Epiiom,  33,  2. 

i.Epitom.,'3i,  2; —  Incekt.  Pan'kg.  Constanlio  Cœsai'i,  10  (Ed.  BtL'hr.,  p.  139). 
—  Voir  mon  travail  De  Claudio  Golhico,  Romanonnn  Imperalore,  Chap.  V. 
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260,  une  invasion  de  Qiiades.  Gallien,  retenu  par  la  guerre 
contre  Postumus,  céda  au  roi  des  ^Nlarcomans  Attalus  des  terres 
en  Pannonie,  à  charge  pour  lui  de  défendre  le  territoire 
romain  ^ . 

Le  grand  danger  pour  l'Empire  fut  sur  le  Bas  Danube, 
menacé  par  les  Carpes  et  surtout  par  les  Gotlis.  De  254  à 
268,  la  lutte  fut  incessante  ;  la  ligne  danubienne  fut  attaquée 
à  la  fois  de  front  et  à  revers.  La  Dacie  fut  perdue  -  ;  les  deux 
légions  qui  l'avaient  défendue,  durent  évacuer  le  plateau  de 
Transylvanie  et  se  concentrer  entre  les  sources  de  la  Ternes, 
les  Carpathes  et  le  Danube.  Les  Goths,  renforcés  d'Alains, 
d'Hérules  et  de  Roxolans, organisèrent  de  grandes  expéditions 
maritimes  et  vinrent  piller  les  provinces  grecques  d'Europe  et 
d'Asie;  ces  ravages  durèrent  10  ans  (257-267)  3.  En  267, 
Gallien,  avec  ses  généraux  Marcianus  et  Claude,  réussit  encore 
à  écraser  les  envahisseurs  en  Illyricum  et  en  Thrace  ^. 

A  Tintérieur,  la  situation  était  aussi  critique  que  sur  la  fron- 
tière danubienne.  En  259-260,  les  Alamans  ravagèrent  l'Italie 
et  menacèrent  Rome  Les  usurpations  se  multipliaient  dans 
toutes  les  provinces.  Tngenuus,  Regalianus,  Aureolus,  sur  le 
Danube;  Valens  et  Pison,  en  Grèce;  Trebellianus,  en  Asie 
Mineure  ;  ^milianus  en  Egypte  ;  Celsus  en  Afrique.  La  monnaie 
se  dépréciait  de  jour  en  jour  ;  la  frappe  de  l'or  était  devenue 
très  irrégulière  ^  et  celle  du  bronze  avait  presque  entièrement 
cessé La  monnaie  d'argent  avait  perdu  toute  valeur^. 

Malgré  la  gravité  de  la  crise,  l'Empire  fit  preuve  d'une  vita- 

1.  Epilom.,  33,  1  ;  —  Eutrop.,  IX,  8,  1  ;  —  Wietep.sh.-Dahn,  loc.  cit.,  p.  206. 

2.  Eutrop.,  IX,  8,  2; —  Wietersh.-Dahn,  loc.  cit.,  p.  206;  —  Br.  Rappaport. 
Die  Einf'âlle  der  Golhen  in  das  RomiscJie  Reicli  bis  auf  Constantin,  p.  52  ;  — 
C.  /.  L.,  111  [Ad  Mediam),  1560;  —  E.  Schultze,  De  Legione  Romanorum  XIII 
Gemina,  Kiel,  1887,  pp. 107-108. 

3.  ZosiM  ,  1,31-35;  39;  42-44;  46;  —  Zonar.,  XII,  24  (III,  p.  143  Dind.)  ;  26  ; — 
Syncell.,  I,  p.  717  (Bonn);— Fi7a  Gallien.,A,l-d;6,  2;  11,1;  12,  6;  13,  6-10;  — 
Vita  Claud.,  6-9;  11,  3—12,  \  ;  — Eutrop.,  IX,  8, 2;  —  Wietersh.-Dahn,  loc.  cit., 
pp.  200  sqq.;  —  Br.  Rappaport,  loc.  cit.,  pp.  52-53. 

4.  ZosLM-,  1,  40;  —  Vita  Gallien.,  13,  6-10. 

5.  ZosiM.,1,37;— Zonar., XI  1,24 (III, p.  143 Dind.);  — Eutrop., IX, 7,8;  — Tnceht. 
Paneg.  Conslaniio  Cœsari,  10  (éd.  Ba-hr.,  p.  139);—  Aurel.  Vict.,  Ca?5a;'., 33,3  ; 
—  Chroniq.  Saint  Jér6ni.,ad  ann.  Abrali.  2277.2278  (éd.  A.  Schone,  p.  183)  ;  —  Fre- 
DEGAiR.,  Ed.  Br.  Krusch,  Monuni.  Germ.,  Script.  Rer.  Merov.,  II,  p.  64,  40  ;  — 
A.  HoLL.KNDEij,  loc.  cz7.,pp.  25-27. 

6.  Th.  Mommsen,  Histoire  de  la  Monnaie  Romaine  (trad.  Blacas),  111,  p.  63. 

7.  Id.,  pp.  93-94;  —  0.  Voetter,  die  Miinzen  des  Kaisers  Gallienus  und  seiner 
Fa/nilie  (Wien.  Numism.  Zeilschr.,  XXXII,  1900,  p.  120). 

8.  Th.  Mommsen,  loc.  cit.,  pp.  94-96. 
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lité  remarquable.  Avec  la  sécession  de  la  Gaule  et  de  l'Orient, 
il  semblait  avoir  atteint  la  limite  extrême  du  morcellement  ; 
les  usurpations,  qui  se  succédèrent  sur  leDanube,en  Grèce,  en 
Afrique,  furent  purement  militaires  et  ne  durèrent  pas.  L'Em- 
pire avait  pour  lui  le  prestige  de  Rome  et  les  souvenirs  du 
passé  ;  les  deux  empires  provinciaux  affectaient  de  se  ratta- 
cher aux  traditions  romaines.  L'esprit  du  gouvernement  était 
le  même  en  Italie  et  en  Gaule  ;  il  était  différent  en  Orient^ 
mais  la  dynastie  palmyrénienne  s'appliquait  au  moins  à  sauver 
les  apparences.  Postumus  et  Macrianus  avaient  frappé  des 
monnaies  avec  la  légende  Romœ  Mternœ^  ;  Zénobie  et  Wabal- 
lath  continuaient  à  se  dire  les  représentants  de  Rome  en 
Orient.  Ils  ne  battaient  pas  monnaie  à  leur  propre  nom  et 
Waballath  n'avait  pas  pris  le  titre  d'empereur.  —  La  monnaie 
romaine  circulait  seule  en  Orient  ;  en  Gaule  et  en  Bre- 
tagne, elle  avait  cours  à  côté  du  numéraire  gallo-romain 2, 

1.  H.  GoiiEX  ^  VI,  Postume,  n°'  327-330  ;  Victorinus,  107-108,  Tétricus  père,  137  ; 
Mac  rien  jeune,  10,  U  ;  Qnielus,  10. —  Cf.  0.,  Voetter,  die  Miinzen  des  Kaisers 
Gallienus  und  seiner  Familie  {Wien.  Numism.  Zeitschr.,  XXXIII,  1901,  p.  85)  ;  — 
Fr.  GxECCHi,  Appunti  di  Niunismatica  Romana  [Rivist.  Ital.  di  Numismat., 
II,  1889,  p.  465,  n»  145). 

2.  Les  seules  trouvailles  monétaires  de  Gaule  et  de  Bretagne  qui  puissent 
entrer  en  ligne  de  compte  sont  celles  dont  les  dernières  monnaies  sont  au 
nom  de  Claude,  Quintillus  et  Tetricus  ;  il  faut  mettre  à  part  les  trésors  de  la 
Narbonaise,  dont  la  partie  orientale  avait  été  réoccupée  par  Claude  dès  268. 

a)  Gaule.  —  Trésor  de  Plourhan  (Côtes-du-Nord  :  Ad.  Blanchet,  loc.  cit., 
Catal.,  n"  449).  —  Sur  un  lot  examiné,  2  Gallus,  2  Volusianus,  1  ^milianus, 
40  Valérien,  400  Gallien,  80  Salonine,  344  Postumus,  55  Victorinus,  10  Marins, 
30  Claude. 

Trésor  de  Salperwick  (Pas-de-Calais  :  Ad.  Blanchet,  zc?.,  n°  21).  —  Sur  1.636 
monnaies  depuis  Gordien  111,  199  Claude  et  20  Quintillus. 

Trésor  de  Vieux-Clos  (Calvados  :  id.,  n"  412).  —  Sur  4.000  pièces  depuis 
Philippe,  425  Claude  et  3  Quintillus. 

Trésor  de  Clémont  (Cher.  :  id.,  n"  554).  —  Sur  820  pièces  depuis  Valérien, 
127  Claude  et  9  Quintillus. 

Trésor  de  Schwarzbruch-Orscholz  (Province  Rhénane  :  id.,  n°  781).  —  Sur 
3.000  pièces  depuis  Valérien,  68  Claude  et  3  Quintillus,  etc. 

6)  Bretagne.  —  (Voir  surtout  Assheton  Pownall,  Account  of  a  find  of  Ro- 
man Coins  al  Lutterworlh  {Numism.  Cronicl.,  1871, pp.  169-182);  —  et  M.  Ba- 
GNALL  Oakeley,  Roman  Coins  found  in  the  Forest  of  Dean  {Gloucestershire), 
Numism.  CronicL,  1880,  pp.  52  sqq.]. 

Trésor  de  Lutterworth  (Volusianus  à  Quintillus  :  3  Valérien,  36  Gallien 
37  Postumus,  126  Victorinus,  1  Marins,  6  Tetricus  père,  2  Tetricus  fils,  33  Claude, 
7  Quintillus).  —  Trésor  de  Deal  (Valérien  à  Claude  :  13  Postumus,  9  Victorinus, 
17  Tetricus  père  et  fils,  27  Claude).  —  Trésor  d'Oundle  (Valérien  à  Quintillus  : 
9  Postumus,  353  Victorinus,  431  Tetricus  père,  198  Tetricus  fils,  34  Claude, 
6  Quintillus).  —  Trésor  d'Evenley  (Valérien  à  Quintillus  :  8  Victorinus.  10  Te- 
tricus, 293  Claude,  21  Quintillus).  —  Trésor  de  Luton  (Valérien  à  Claude  : 
14  Postumus,  205  Victorinus,  106  Marius,  32  Claude).  —  Trésor  de  TuFthorn 
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alors  que  la  monnaie  gallo-romaine  n'était  pas  reçue  en 
Italie  1. 

Dans  TEmpire,  l'idée  de  Tunité  était  restée  très  vivace.  La 
politique  de  Gallien  avait  toujours  été  unitaire.  Il  n'avait  jamais 
reconnu  Postumus  et  avait  cherché  à  le  renverser.  Il  avait  dû 
conférer  à  Odsenath  le  titre  de  diix  et  le  commandement  de 
l'armée  romaine  d'Orient;  plus  tard,  il  l'avait  nommé  Impe- 
rator.  Mais,  à  la  mort  d'Odaenath,  il  avait  refusé  de  concéder 
les  mêmes  titres  à  son  fils  et  avait  tenté,  sans  succès,  de  re- 
conquérir les  provinces  orientales.  Une  inscription  de  Rome 
félicite  Gallien  de  Ténergie  avec  laquelle  il  défend  le  monde 
romain-.  L'opinion  publique  dut  regarder  le  morcellement  de 

(Gallien  à  Quintillus  :  22  Gallien,  1  Postumus,  13  Victorinus,  51  Tetricus  père, 
28  Tetricus  fils,  25  Claude,!  Quintillus\  etc. 

La  conclusion  est  que  le  numéraire  romain  de  Claude  et  de  Quintillus  cir- 
culait en  Gaule  et  en  Bretao^ne,  mais  dans  une  proportion  fort  restreinte  par 
rapport  au  numéraire  gallo-romain. 

1.  Le  l'ait  résulte  des  trésors  monétaires,  découverts  en  Italie  : 

Trésor  de  Heggio  (n°  1),  en  Emilie  (Th.  Mommsen,  Histoire  de  la  Monnaie 
Romaine  (trad.  Blacas),  III,  p.  117  :  340  pièces  de  Maximin  à  Claude.  Aucune 
des  empereurs  gallo-romains. 

Trésor  de  Mompantero  (près  de  Suse)  {Rivist .  liai,  di  Numismat.,  IT,  1889,  pp. 
129-130}  :  450  pièces  de  247  à  268.  Aucune  des  empereurs  gallo-romains. 

Trésor  de  Suse  {loc.  cit.)  :  monnaies  de  L.  Verus  à  Gallien.  Aucune  des 
empereurs  gallo-romains. 

Trésor  de  Gambolo  (Lomellina)  {Rivist.  Ital.  di  Numisma t.,  Wl,  1890, pp.  160)  : 
plusieurs  milliers  de  pièces  de  Gallien  à  Aurélien.  Aucune  des  empereurs 
gallo-romains. 

Trésor  d'Appiano  (entre  Côme  et  Milan)  {Rivist.  Ital.  di  Niimismal.,  VI, 
1893,  p.  145)  :  un  millier  de  monnaies  de  Gallien  à  Aurélien.  Aucune  des 
empereurs  gallo-romains. 

11  en  était  probablement  de  même  pour  les  pays  danubiens.  Dans  le  Tyrol 
allemand  et  dans  le  Tyrol  italien,  on  a  trouvé  fréquemment  des  monnaies 
d'empereurs  gallo-romains.  Les  trésors  d'Unterpeissenberg  et  de  Saint-Jais,  sur 
le  haut  Amper  en  Bavière  (Fr.  Fkrchel,  B  esc  lire  ibunçj  von  Sechs/iundert  Romis- 
chen  Miinzen  welche  seit  22  Jnliren  in  Raiern  gefiinden  wurden,  Mimich,1831, 
pp.  9-10),  contenaient  de  nombreuses  pièces  de  Postumus,  de  Victorinus  et  des 
deux  Tetricus.— Cf.  dans  le  Tyrol  italien,  monnaies  de  Postumus  (P.  Fl.  Ohgler, 
Verzeichniss  der  Fundorte  von  Anliken  Miinzen  in  Tyrol  und  Vorarlberr/,  1878, 
p.  10);  à  Cles,  de  Victorinus  {/d.,  p.  18);  à  Mezzo-Lombardo,  des  deux  Tetri- 
cus [id.,  p.  10);  à  Marani  et  à  Cles,  et,  dans  le  Vorarlberg,  de  Postumus,  de 
Victorinus  et  des  deux  Tetricus,  à  Bregenz  (id.,  pp.  28-29).  —  Ces  trouvailles 
ne  prouvent  nullement  que  la  circulation  du  numéraire  gallo-romain  ait  été 
légale  dans  les  pays  danubiens.  Au  temps  de  Gallien  et  de  Claude,  le  Tyrol 
était  constamment  parcouru  par  les  barbares  Alamans  et  Juthunges,  et  Ton 
comprend  fort  bien  que  les  monnaies  gallo-romaines  aient  pu  être  introduites 
dans  la  circulation  à  côté  du  numéraire  romain. 

2.  Inscription  trouvée  à  Rome,  Via  del  Quirinale,  près  de  la  Via  Firenze 
{Notiz.d.  Scav.,  1884,  p.  422)  :  Domini  n{ostri)  \  Gallieni  \  Invicti Aug .  \  ....{cura) 
qva  Universum  |  orbem  suum  \  défendit  ac  \  protegit. 
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TEmpire  comme  une  nécessité  passagère,  qui  assurait  le  salut 
•de  la  Gaule  et  de  TOrient^ 

Les  deux  foyers  de  patriotisme  romain  étaient  le  Sénat  et 
Tarmée  du  Danube.  Le  Sénat,  qui  légalement  était  le  seul  dis- 
pensateur delà  puissance  impériale,  avait,  au  IIP  siècle,  cons- 
tamment usé  de  ses  prérogatives  en  faveur  du  maintien  de  Tunité 
romaine.  L'empereur  qu'il  reconnaissait  était  seul  légitime  ; 
tous  les  autres  étaient  des  usurpateurs.  Si  l'Empire  avait  pu 
échapper  à  un  démembrement  total,  on  le  devait  en  partie  à 
la  grande  influence  morale  qu'exerçait  encore  le  Sénat. 

L'armée  du  Danube  n'avait  cessé  de  lutter,  depuis  260,  pour 
le  maintien  de  l'Empire.  Les  généraux,  originaires,  comme 
les  soldats,  des  provinces  danubiennes,  étaient  passionnément  dé- 
voués à  l'unité  romaine  :  c'étaient  Aurélien  et  Probus,  tous  deux 
Pannoniens,  Claude,  probablement  un  Dardanien,  Carus,  Dioclès 
le  futur  Dioclétien,  des  Dalmates,  et  sans  doute  aussi  Hera- 
clianus  et  Marcianus.  Tous  aspiraient  à  rétablir  l'unité  et  à 
relever  l'autorité  impériale.  C'est  le  programme  même  que 
Claude,  Aurélien,  Probus,  Carus,  Dioclétien,  devenus  empe- 
reurs, allaient  appliquer  quelques  années  plus  tard. 

Cet  état-major  de  l'armée  danubienne,  qui  pouvait,  à  l'occa- 
sion, imposer  ses  volontés  à  Gallien,  lui  resta  fidèle  jusqu'en 
268.  A  ce  moment,  il  l'abandonna,  le  fit  tuer  2  et  choisit  Claude 
pour  lui  succéder.  Claude  écrasa  les  Alamans  au  lac  de  Garde  ^, 
les  Goths  àNaïssus^,  réunit  à  l'Empire  l'Espagne  et  la  Narbon- 
naise  orientale,  mais  perdit  l'Egypte  et  la  plus  grande  partie 
de  l'Asie  Mineure,  conquises  par  Zénobie. 

1.  Vitse  XXX  Tyrann.,'6  [Lollian.),  5-8;  15  (Odœn.),  1-2;—  Eutrop.,  IX,  9, 
1;  id.,  H,  1.  —  11  faut  ajouter  qu'au  W"  siècle  on  considérait  le  mode  de 
formation  et  les  tendances  des  deux  empires  provinciaux  comme  essentielle- 
ment différents.  On  se  rendait  compte  que  le  véritable  danger  pour  Rome 
avait  été,  non  pas  du  côté  de  la  Gaule  romanisée,  mais  du  côté  de  Palmyre.  — 
Deux  textes  sont  caractéristiqu  s  à  cet  égard  :  Aurelius  Victor  {Cœsar.,  33, 
3  sqq.),  énumérant  les  calamités  du  règne  de  Gallien,  distingue  les  invasions 
étrangères  (33,  3-5)  et  les  troubles  civils  (33,  8  sqq.)  ;  la  formation  de  Tempire 
palmyrénien  est  rattachée  aux  premières  (33,  3),  celle  de  l'empire  gallo- 
romain  [id.,  7-8)  aux  seconds.  —  L'auteur  anonyme  du  Panégyrique  de  Cons- 
tance César  10  (éd.  Bœlir.,  p.  139),  énumère  les  invasions  qui  ont  eu  lieu 
sous  le  règne  de  Gallien  :  il  mentionne  la  conquête  palmyrénienue  (tune  se 
nimirum  et  Partkus  extuleral  et  Palmyrenus  sequaverat,  tota  Aigyptus,  Syriœ 
defecerant),  mais  ne  parle  pas  des  empereurs  gallo-romains. 

2.  Voir  plus  haut,  pp.  35-37,  et  mon  travail  De  Claudio  Gothico,  Romano- 
rum  Iwperatore,  Chap.  II. 

3.  Epitom.,  34,  5. 
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A  l'avènement  d'Aurélien,  la  situation  du  monde  romain 
était  la  suivante  :  Tempire  gallo-romain  sous  Tetricus,  réduit 
à  la  Bretagne  et  à  la  Gaule  (moins  la  partie  orientale  de  la  Narbon- 
naise),  ruiné  par  les  désordres  intérieurs,  se  dissolvait  lente- 
ment. —  L'Etat  Palmyrénien,  jeune,  en  pleine  conquête  et  en 
pleine  organisation,  comprenait  tout  l'Orient,  la  Bithynie  excep- 
tée. Théoriquement,  iJ  n'était  pas  indépendant  comme  l'empire 
gallo-romain  ;  en  fait,  et  sans  aucun  titre  légal,  Zénobie  et 
Waballath  étaient  maîtres  de  l'Orient.  —  L'empire  romain  avait 
commencé  à  se  relever  sous  Claude  ;  la  grande  invasion  go- 
thique avait  été  repoussée.  Claude  avait  eu  la  sagesse  de 
réserver  toutes  ses  forces  pour  tenir  tête  aux  Alamans  et  aux 
Goths  ;  il  n'avait  inquiété  ni  Tetricus,  ni  Zénobie,  mais  il  ne 
les  avait  jamais  légalement  reconnus.  Le  Sénat  et  Aurélien dé- 
siraient ardemment  rétablir  l'unité  de  l'Empire  ;  dès  que  tout  dan- 
ger aurait  disparu  sur  le  Danube,  cette  reconstitution  allait 
devenir  possible. 


DEUXIEME  PARTIE. 

LA  DÉFENSE  DU  DANUBE. 

LA  RECONSTITUTION 
DE  L'UNITÉ  IMPÉRIALE  (270-274) 


CHAPITRE  L 


AURÉLIEN  ET  LES  INVASIONS 
DANUBIENNES  (PRINTEMPS  270-DÉBUT  271). 


Aurélien  ne  se  hâta  pas  d'aller  à  Rome.  Son  compétiteur 
Quintillus  était  mort.  Toute  Tarmée  l'avait  reconnu  ;  il  n'avait 
plus  rien  à  craindre  du  Sénat.  D'ailleurs  la  situation  sur  le  Haut 
Danube  ne  lui  permettait  pas  de  s'éloigner. 

Sources.  —  Dexippe,  deux  fragments  relatifs  à  la  première  invasion  des  Ju- 
thunges  et  à  la  guerre  des  Vandales,  Fragm.  Hist.  Graec,  Ed.  G.  MuUer,  III,  fr. 
24,  pp.  682-686;  Hisl.  Grœc.  Min.  (L.  Dindorf),  I,  fr.  22,  pp.  190-198);  — 
ZosDiE,  I,  48-49, 1  ;  —  Continuateur  anonyme  de  Dion,  trois  fragments:  a)  Con- 
seil tenu  à  Ravenne  par  Aurélien  [Fragm.  Hisl.  Grœc,  IV,  p.  197,  n"  10,  fr.  1  ; 
édit.  de  Dion  Cassius  (L.  Dindorf),  t.  V,'  p.  228]  ;  —  b)  Mort  d'Albinus  {F.  IL  G., 
loc.  cit.,  fr.  2  ;  édit.  Dion  Cass.,  loc.  cit.)  ;  —  c)  Sommation  adressée  par  Aurélien 
aux  barbares  avant  la  bataille  de  Plaisance,  F.  IL  G.,  loc.  cit.,  fr.  3  ;  édit.  Dion, 
loc.  cit.  ;  —  PiEHRE  LE  Patrice,  fragment  relatif  à  la  guerre  des  Vandales, 
{F.  IL  G.  IV,  p.  188,  n°  12;  H.  Gr.  M.,  I,  p.  431,  n»  12);  —  Vita  Aureliani, 
18,  2  —  21,  4  ;  —  AuRELius  Victor,  Cœsares,  35,  2  ;  —  Epitome,  35,  2. 

Inscriptions  (Printemps  270/9  décembre  271).  —  Italie  :  C.  I.  L.,  IX,  5577 
(V»  Région,  Septempeda  :  date  271);  —  C.  L  L.,  XI,  4178  (V^  Région,  Inte- 
ranma  :  début  271;  ;  6308,  6309  {Id.,  Pisaurum  :  probablement  de  271)  ;  —  id., 
1180  (VIII"  Région,  Veleia  :  de  270)  ;  —  V,  4320  (X*^  Région,  Brixia  :  de  270).  — 
Espagne  :  II,  4732  (Bétique,  Cordoue  :  probablement  de  270)  ;  —  Coînptes- 
Rendus  Académ.  des  Inscript.,  1897,  p.  172  (—  Ann.  Epig.,  R.  Cagnat,  1897, 
n°491;  cf.  1900,  n"  31),  Lusitanie,  Ossonolia  :  janvier/9  décembre  271).  — 
Sardaigne:  Ephem.  Epig.,\n\,  1899,  n-7o7,  775,  787,  796  (Milliaires  de  la  route 
Caralis-Olbia  :  de  270-271).  —  Afrique  :  C.  I.  I.,  VIII,  Supplém.,  15. '.50  (Procon- 
sulaire, Uci  Majus  :de  270).  —  Mésie  Inférieure:  III,  6238  {=  Supplém.,  14.459, 
Maratin,  près  de  Ruscuk  :  de  271). 

Monnaies.  —  Première  période  monétaire  du  règne  (270-271)  :  Th.  Rohde, 
loc.  cit  ,  pp.  298-299. 

Travaux  divers.  —  B.  Kokhne,  Die  auf  die  Geschichie  der  Deutschen  und 
Sarmaten  heziiglichen  liomischen  Miinzen,  Berlin,  1844,  130  pp.  (sur  Aurélien, 
pp.  89-92)  ;  —  A.  IIoll.+:nder,  die  Ki  iege  der  Alatnannen  mit  den  Romern  im 
lit  Jahrhundert  n.  Chr.,  Karlsruhe,  1874  (pp.  32-42);—  Wietehsheim-Dahn, 
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Le  grand  péril,  qui  avait  menacé,  en  269,  les  provinces  de 
Mésie,  de  Macédoine  et  de  Tlirace,  avait  été  dissipé  par  la  vic- 
toire de  Claude  à  Naïssus.  Les  restes  des  bandes  Gothiques, 

Geschichte  der  Vôlkenmnderung,  2"  édit.,  1880  (vol.  I,  pp.  234-241,  558-561)  :  — 
F.  Dahn,  Vrgeschichte  der  Germanischen  und  Romanischen  VÔlker,  Berlin, 
1881  (vol.  ni  pp.  222-226)  ;  —  Br.  Rappaport,  die  Einfalle  der  Gotlien  in  das 
Romisclie  Reich  bis  auf  Constantin,  Leipzig,  1899  (pp.  93-102). 

La  chronologie  des  guerres  d'Aurélien  contre  les  barbares  du  Nord,  en 
270-271,  repose  essentiellement  sur  les  deux  fragments  conservés  de  Dexippe 
{Fragm.  Hist.  Graec,  loc.  cit.,  fr.  24).  Dexippe  mentionne  trois  invasions  dans 
les  provinces  danubiennes  et  en  Italie. 

1°  Une  invasion  des  Juthunges.  Les  envahisseurs  pénètrent  jusqu'en  Italie. 
Aurélien  les  bat  sur  le  Danube  (Dexipp.,  loc.  cit.,  p.  682). 

2°  Une  invasion  des  Vandales.  —  Aurélien  les  bat  et  fait  la  paix  avec  eux 
[Id.,  p.  685). 

3"  Une  nouvelle  invasion  des  Juthunges  en  Italie,  qui  suit  immédiatement 
la  conclusion  de  la  paix  avec  les  Vandales  {Id.,  p.  686  :  Aià  Tcov'Iouôo-jyywv 
aùôtç  Trapouatav). 

ZosiME  (I,  48—49,1)  ne  parle  que  de  deux  iavasions  :  une  invasion  des 
Scythes  en  Pamionie  (I,  48)  ;  une  invasion  des  Alamans  xal  xà  7rp6<Totxa  to-jtoi; 
eOvY),  en  Italie  (I,  49).  —  La  Vita  Anreliani  (18,2 — 21,4)  mentionne,  comme 
Dexippe,  trois  campagnes  d'Aurélien  :  une  contre  les  Suèves,  une  contre  les 
Sarmates  {id.,  2),  une  contre  les  Marcomans  en  Italie  (18,  3  —  21,  4).  —  Aurelius 
Victor  {Cœsar.,  35,  2),  YEpitoine  {id.)  ne  connaissent  que  l'invasion  de  l'Ita- 
lie: Aurelius  Victor  nomme  les  Alamans.  —  Un  fragment  de  Pierre  le  Patrice 
{loc.  cit.,  fr,  12)  se  rapporte  à  la  campagne  contre  les  Vandales;  deux  frag- 
ments du  Continuateur  de  Dion  [loc.  cit.,  fragm.  2  et  3)  sont  relatifs  à  l'inva- 
sion de  l'Italie. 

Pour  la  chronologie  de  ces  guerres,  voir  particulièrement  A.  Holl^nder  [loc. 
cit.,  pp.  40-42),  Wietehsheim-Dahn  {loc.  cit.,  pp.  558-560),  F.  Dahn  {loc.  cit., 
p.  223),  Br.  Rappaport  [loc.  cit.,  pp.  93-96).  Il  s'agit,  d'une  part,  d'établir 
l'accord  entre  les  divers  textes,  de  l'autre,  de  les  concilier  avec  la  chronolo- 
gie de  Dexippe.  —  Les  textes  de  Zosime  (1,  49),  de  la  Vita  Aureliani  (18,3 — 21,4), 
d'Aurelius  Victor  (35,  2),  de  ÏEpitome  (id.),  et  les  fragments  2  et  3  du  Conti- 
nuateur de  Dion  se  rapportent  à  une  même  guerre,  chronologiquement  la 
dernière,  pendant  laquelle  l'Italie  a  été  envahie.  Les  textes  différent  sur  le 
nom  des  envahisseurs;  Zosime,  Aurelius  Victor  parlent  d'Alamans,  la  Vita 
Aureliani  de  Marcomans,  VEpitome  et  le  Continuateur  de  Dion  ne  précisent 
pas.  —  Immédiatement  avant  cette  guerre  se  place,  selon  Zosime (I,  48),  une 
campagne  d'Aurélien  en  Pannonie  contre  les  Scythes  ;  au  cours  de  cette  cam- 
pagne, Aurélien  apprend  que  les  barbares  viennent  d'envahir  l'Italie  et  re- 
vient précipitamment  de  Pannonie  pour  leur  faire  face.  Cette  guerre  est  in- 
contestablement la  guerre  contre  les  Vandales,  la  seconde  du  règne  dans  la 
chronologie  de  Dexippe  ;  les  circonstances  dans  lesquelles  Aurélien  quitte  le 
Danube  pour  courir  à  la  défense  de  l'Italie  sont  identiques  (pour  cette 
campagne,  voir  plus  loin,  pp.  70-73).  C'est  également  la  guerre  des  Sarmates  qui, 
d'après  la  Vita  Aureliani  (18,  2),  précède  immédiatement  l'invasion  de 
l'Italie.  —  Il  résulte  de  là  que  les  deux  guerres  contre  les  Juthunges  de  Dexippe, 
mentionnées  l'une  avant,  l'autre  après  la  guerre  vandale,  correspondent,  la 
première  à  la  guerre  des  Suèves  {Vita  Aureliani),  la  seconde  à  l'invasion  des 
Alamans  (Zosime,  Aurelius  Victor)  ou  Marcomans  {Vita  Aureliani),  en  Italie. 

Les  campagnes  d'Aurélien  contre  les  barbares  du  Nord,  en  270-271,  se 
répartissent  donc  de  la  manière  suivante  : 

1"  campagne  :  contre  les  Juthunges  (Dexippe),  contre  les  Suèves  {Vita 
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après  deux  vaines  tentatives  sur  Ancliiaios  et  Nicopolis  blo- 
qués par  l'armée  romaine,  décimés  par  la  famine  et  la  peste, 
venaient  de  succomber  dans  l'Haemus.  Mais  le  danger,  écarté 
sur  un  point  de  la  frontière,  renaissait  sur  un  autre.  Cette  fois, 
c'étaient  les  provinces  du  Haut  Danube  qui  étaient  menacées. 
Claude,  quelque  temps  avant  sa  mort,  avait  dû  se  reporter  en 
toute  hâte  vers  TOuest  et  prendre  à  Sirmium  un  poste  d'obser- 
vation'^ ;  de  là,  il  surveillait  tout  le  cours  du  fleuve  et  pouvait, 
soit  courir  sur  le  Haut  Danube  à  la  rencontre  des  Barbares, 
soit  revenir  sur  le  Bas  Danube,  si  sa  présence  était  de  nouveau 
nécessaire.  Il  était  mort  peu  après,  avant  d'avoir  eu  le  temps  de 
repousser  l'invasion. 

Les  nouveaux  envahisseurs^  étaient  les  Juthunges,  qui  appa- 
raissent alors  pour  la  première  fois  dans  l'histoire.  Ils  formaient 
une  confédération,  comprenant  un  certain  nombre  de  peuplades 
alamanniques  établies  entre  le  Limes  Transrhénan,  le  Main  et  le 
Danube  supérieur^.  Les  Juthunges  étaient  unis  à  Rome,  depuis 
quelque  temps  déjà,  par  un  traité  d'alliance  et  de  subsides;  à 
plusieurs  reprises,  ils  avaient  combattu  pour  l'Empire^.  Si  l'on 
en  croit  Dexippe,  ils  pouvaient  mettre  sur  pied  40.000  cava- 
liers et  80.000  fantassins^'.  On  ignore  la  cause  exacte  de  la 
rupture.  Les  Juthunges  alléguèrent  plus  tard  le  manque  de 
subsistances  qui  les  avait  contraints  à  sortir  de  leur  pays '.Le 

Aureliani)  ;  —  1I<=  campagne  :  contre  les  Vandales  (Dexippe,  Pierre  le  Patrice), 
contre  les  Scythes  (Zosime),  contre  les  Sarmates  {Vita  Aureliani)  ;  —  111"=  cam- 
pagne, en  Italie  :  contre  les  Juthunges  (Dexippe),  contre  les  Alamans  (Zosime, 
Aurel.  Victor),  contre  les  Marcomans  {Vita  Aureliani).  —  Cf.  VEpiforne  et  le 
Continuateur  de  Dion  {loc.  cit.). 

Sur  les  divergences  entre  les  divers  textes,  relativement  aux  noms  des 
peuples  barbares,  voir  plus  loin,  p.  73,  not.  1. 

Chronologiquement,  la  première  campagne  contre  les  Juthunges  se  place 
immédiatement  après  l'avènement  d'Aurélien  et  avant  sa  venue  à  Rome  : 
donc  au  printemps  de  270  ;  la  guerre  des  Vandales,  après  un  premier  séjour 
à  Rome,  vers  la  lin  de  Tautomne  270  ;  l'invasion  de  l'Italie,  aussitôt  après  la 
guerre  des  Vandales,  pendant  l'hiver  270-271. 

1.  Vita  Claud.,  12,  4-5. 

2.  Vita  Aurelian.,  IG,  4;  17,  4-5;  —  Zonar,  XII,  26  (III,  p.  loi  Dind.);  — 
CiiRONOG.  AxN.  354,  p.  148  (éd.  Th.  Mommsen)  ;  —  Chroniq.  Saint  Jérém.,  ad 
ann.  Abrah.  2287  (éd.  A,  Schône,  p.  183);  —  Jordan.,  Rom.,  288. 

3.  Dexipp.,  Frarjm.cit.  {Frarjm.  Hist.  Graec,  Ed.  G.  Mûller,  III,  p.  682;  Hist. 
Gr.  Min.,  Dind.,  p.  190);  —  cf.  Wieïersii.-Dahx,  loc.  cit..,  pp.  234  sqq.  ; 
558,  sqq. 

4.  Dexipp.,  loc.  cit.,  p.  685, 

5.  /£/.,  pp.  683,  cf.  684-685. 

6.  Id.,  pp.  682-683. 

7.  Id.,  pp.  685-686. 
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plus  vraisemblable  est  qu'ils  voulurent  profiter  de  l'absence  de 
Claude,  retenu  sur  le  Bas  Danube,  et  de  Taffaiblissement  des 
garnisons  de  Rhélie  dont  une  partie  avait  dû  être  appelée  à 
Tarmée  principale,  pour  faire  une  campagne  de  pillage.  Atta- 
quant il  l'improviste  au  nombre  de  40.000  hommes,  tous  cava- 
liers, ils  enlevèrent  les  places  de  la  frontière,  franchirent  le 
Danube  et  envahirent  rapidement  la  Rhétie  et  le  Norique  ^  puis, 
par  les  cols  du  Spliigen  et  du  Brenner,  ils  descendirent  dans 
l'Italie  du  Nord  et  la  dévastèrent-. 

La  situation  était  grave  ;  de  Sirmium,  Aurélien  résolut  de 
marcher  directement  contre  les  Juthunges^.  A  Rome,  en  son 
absence^,  aucun  changement  ne  fut  apporté  au  gouvernement 
intérieur.  Les  relations  avec  Palmyre  et  la  Gaule,  restèrent  ce 
qu'elles  avaient  été  sous  Claude  et  Quintillus.  Les  monnaies 
continuèrent  à  être  frappées  avec  les  mêmes  types  que  sous 

1.  Dexipp.,  loc.  c«7.,p.  682. — Deux  importantes  trouvailles  monétaires  donnent 
une  indication  précise  sur  la  marche  de  Tinvasion.  Ce  sont  celles  d'Unterpeissen- 
berg,  sur  le  haut  Amper  (Bavière),  et  de  Serravalle,  entre  Ala  et  Roveredo 
(Tyrol  italien).  Le  trésor  d  Unterpeissenberg  (Fr.  Ferchel,  loc.  cit.,  p.  9), 
découvert  en  1831,  comprenait  environ  2.000  monnaies  de  pseudo-argent, 
de  Gallien.  Claude  et  surtout  des  empereurs  gallo-romains  Postumus,  Victo- 
rinus,  Tetricus  père  et  fils.  Un  peu  plus  tard  (Fr.  Ferchel,  loc.  cit.,  p.  10),  on 
en  trouva  500  autres  de  la  même  époque,  et,  à  Saint-Jais  (près  d'Unterpeissen- 
berg),  un  certain  nombre  des  deux  Tetricus.  Le  trésor  de  Serravalle  (Fl.  Ohgleh. 
loc.  cit.,  p.  22)  se  composait  uniquement  de  pièces  de  Claude. 

Ces  deux  trésors  ont  donc  été  découverts  au  voisinage  de  la  grande  route 
du  Brenner  (Via  Claudia),  qui,  d'Augusta  Yindelicura  (Augsbourg),  par  Parta- 
num,  Yeldidena,  les  Alpes  et  la  vallée  de  l'Adige,  gagnait  Vérone  et  la  haute 
Italie.  L'enfouissement  ne  se  rapporte  ni  à  l'invasion  des  Alamans  en  268,  — 
le  trésor  d'Unterpeissenberg  comprenait  un  grand  nombre  de  pièces  de  Claude 
et  des  deux  Tetricus,  et  celui  de  Serravalle  était  uniquement  composé  de 
pièces  de  Claude,  —  ni  à  la  seconde  invasion  des  Juthunges,  pendant 
l'hiver  2"Î0-271,  car  il  n  y  avait  dans  les  deux  trésors  aucune  pièce  d' Aurélien  : 
il  a  eu  lieu,  au  début  de  270,  à  l'approche  des  Juthunges. 

2.  Dexippe  {loc.  cit.,  pp.  682  et  684)  dit  formellement  que  les  Juthunges 
arrivèrent  jusqu'en  Italie.  11  ne  peut  s'agir  du  Frioul,  comme  le  pense 
Wieteksh.-Dahx  {loc.  cit.,  p.  234),  qui  identifie  à  tort  la  première  campagne 
des  Juthunges  rapportée  par  Dexippe  et  la  campagne  de  Pannonie  dont  parle 
ZosiME  (I.  48).  L'invasion  se  fit,  non  par  la  Pannonie,  mais  par  la  Rhétie. 

3.  Voir  plus  loin,  p.  63. 

4.  Aurélien,  proclamé  à  Sirmium,  ne  se  rendit  pas  à  Rome  dès  son  avène- 
ment. Les  premières  monnaies  frappées  par  l'atelier  monétaire  de  Rome  et  par 
les  ateliers  provinciaux,  portent  le  nom  du  nouvel  empereur,  sous  sa  forme 
complète  L.  Domitius  Aurelianus,  mais  avec  l'efligie  de  Claude  (l'effigie  de  Quin- 
tillus, qui  avait  été  couipétiteur  d'Aurélien,  fut  naturellement  abandonnée).— 
J.  Y.  Akehmax,  Roman  Coins  found  at  Ancaster,  Xumistn.  Croincl.,t.\,  1842-1843, 
p.  157;  —  Dkessel,  Bull.  Inst.,  1878,  pp.  36-37:  —  Cf.  Th.  Rohde,  loc.  cit., 
p.  288.  —  Le  même  fait  se  reproduisit  un  peu  plus  tard  pour  Probus  dont 
les  premières  monnaies  furent  frappées  à  l'effigie  de  Florianus. 
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les  deux  règnes  précédents  et  dans  des  conditions  tout  aussi 
précaires  '.  Les  réformes  furent  différées  jusqu'à  la  venue  de 
Tempereur  à  Rome. 

Contre  les  Juthunges^,  Aurélien  avait  à  choisir  entre  deux 
plans  de  campagne.  Il  pouvait,  par  la  vallée  de  la  Save  et  la 
grande  route  d'Aqnilée,  regagner  l'Italie  du  Nord,  remonter  le 
Pô  et  venir  heurter  de  front  les  envahisseurs  ;  il  pouvait  anssi, 
par  la  Pannonie  et  le  Norique,  se  porter  sur  le  Haut  Danube, 
prendre  les  Juthunges  à  revers  et  les  contraindre  à  rétro- 
grader en  menaçant  leur  ligne  de  retraite.  Il  semble  bien, 
les  textes  ne  le  disent  pas  avec  précision,  qu'Aurélien  ait 
suivi  ce  dernier  plan.  A  la  nouvelle  de  sa  marche,  les  Juthunges 
se  hâtèrent  de  repasser  les  Alpes,  pour  mettre  en  sûreté  le 

1.  Les  ateliers  monétaires  qui  avaient  frappé  sous  Quintillus  :  Tarraco, 
Rome.  Siscia,  Cyzique,  continuèrent  à  frapper  au  début  du  règne  d'Aurélien. 
Rien  ne  fut  changé  dans  le  nombre  des  officines  de  chaque  atelier  (3  à  Tar- 
raco, 12  à  Rome.  4  à  Siscia,  3  à  Cyzique).  —  Les  revers  restèrent  généralement 
les  mêmes  que  sous  Quintillus  (And.  Markl,  die  Reichsmûnzstàtten  unfer  der 
Regierung  des  Quintillus,  loc.  cit.,  pp.  12-24;  —  Th.  Rohde,  toc.  cit.,  pp.  297- 
298). 

Tarraco  :  3  revers,  tous  3  de  Quintillus.  Conco{rdia)Exer(citus)  ;  Fides 
Milit[um);  Marti  Pacif(ero).  —  Rome  :  12  revers,  tous  les  12  de  Quintillus. 
^Eternit{ati)  Aug{usti)  ;  Apollini  Cons{ervatori)  ;  Concordia  Aug(usti)  ;  Fides 
Milit(um)  ;  Fortuna  Redux;  Laetitia  Aiig[usli)  ;  Marti  Pacif{e)-o)  ;  Fax  Aug[usli)  : 
Providentia  Augiusti  ;  Secuvitas  yiug{usti);  Victoria  Aug(iisti);  Virtus  Aug(usti). 
—  Siscia:  4  revers,  dont  3  de  Quintillus,  Liber{al)itas  Augiusti);  Provident{ia) 
Augiusti)]  Uberitas  Aug{usti).  Un  revers  nouveau  :  Annona  Augiusti).  — 
Cyzique  :  5  revers,  dont  1  de  Quintillus.  Fortuna  Redux.  4  revers  nouveaux  : 
Felicit(as)  Tempiorum);  lovi  Stalori;  Minerva  Augiusti);  Virtus  Augiusti). — 
La  numismatique  d'Aut  élien  ne  commence  véritablement  qu'avec  la  venue  de 
Tempereur  à  Rome,  après  la  première  campagne  contre  les  Juthunges  (prin- 
temps 210). 

2.  A.  DuNCKER,  7Aun  Alemannenkriege  Caracallas  und  der  angehlichen  Ala- 
mannenschlaclit  des  Claudius  Gothicus  am  Garda  See  iAnnalen  des  Vereins  filr 
Nassauisc/ie  Geschichtforsctiung  .W ,  1 879,  pp.  1 .5-22),  s'appuyant  surTinscription 
d'Aquincum  iC.I.L..  III,  3321),  croyait  que  Claude  n'avait  pris  le  surnom  de 
Germanicus  qu'au  début  de  270.  A  ce  moment,  Aurélien,  encore  simple  géné- 
ral, aurait  remporté  les  victoires  sur  les  Suèves  et  les  Sarmates  mentionnées 
au  paragraphe  18.  2  de  la  Vita  Aureliani.  —  Cette  interprétation  n'est  plus 
soutenable  aujourd'hui  ;  le  surnom  de  Germanicus  porté  par  Claude  se  rapporte 
à  la  victoire  du  lac  de  Garde,  en  268.  —  Voir  mon  travail  De  Claudio  Gothico, 
Romanorum  bnperatore,  Cliap.  V.  —  La  guerre  contre  les  Juthunges  (les 
Suèves  de  la  Vita  Aureliani,  18,  2)  se  place,  sans  aucun  doute,  après  l'avéne- 
ment  d'Aurélien.  Le  texte  de  Dexippe  (loc.  cit.,  p.  682)  est  formel  :  o'Pœixacwv 

fixrxù.zi;  A-jpr|Xiav6;        —  Wietersh.-D.\hn   (Zoc.  cit.,  p.  559)   identifie  la 

première  guerre  d'Aurélien  contre  les  Juttiunges,  mentionnée  par  Dexippe, 
avec  la  campagne  de  Pannonie  dont  il  est  question  aux  paragraphes  48  et  49, 1 
de  Zosinie.  Cette  interprétation  est  absolument  inadmissible.  La  guerre  de 
Pamionie,  de  Zosime,  précède  immédiatement  (Zosim.,  1,  49)  la  grande  inva- 
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butin  qu'ils  emmenaient  avec  eux  et  regagner  leur  pays.  Auré- 
lien  ne  leur  en  laissa  pas  le  temps.  Il  les  devança  en  Rhétie, 
les  battit  1  et,  lorsque  les  fuyards  franchirent  le  Danube,  il  en 
tua  un  grand  nombre.  Les  Juthunges  vaincus  envoyèrent  des 
députés  à  Aurélien  pour  demander  la  paix.  L'empereur  répondit 
qu'il  les  recevrait  le  lendemain.  Le  récit  de  l'entrevue  a  été  con- 
servé par  Dexippe  :  a  Aurélien,  dit  Dexippe^  pour  frapper  les 
barbares  d'effroi,  fit  prendre  à  son  armée  l'ordre  de  combat. 
Lui-même  monta  sur  une  haute  estrade,  revêtu  du  manteau 
de  pourpre.  Ses  troupes  étaient  disposées  de  part  et  d'autre 
en  forme  de  croissant.  En  avant,  à  cheval  étaient  les  officiers 
supérieurs  ;  derrière  l'empereur  étaient  réunies  les  enseignes 
de  toute  l'armée,  aigles,  images  impériales,  listes  des  corps 
de  troupes,  écrites  en  lettres  d'or,  portées  sur  des  lances 
recouvertes  d'argent.  Lorsque  tout  fut  prêt,  Aurélien  ordonna 
d'introduire  les  députés  des  Juthunges.  Frappés  de  stupeur,  ils 
restèrent  longtemps  sans  parler.  »  Enfin,  sur  Tordre  de  l'em- 
pereur, ils  s'expliquèrent  :  ils  étaient  chargés  de  demander 
la  paix  et  le  renouvellement  de  l'ancien  traité  d'alliance.  Au- 
rélien refusa  durement  et  renvoya  les  députés  sans  leur  avoir 
rien  accordé.  On  ne  sait  comment  se  termina  la  campagne  :  il 
est  probable  qu'Aurélien,  tout  en  refusant  le  traité  d'alliance, 
laissa  les  Juthunges  vaincus  regagner  leur  pays  ;  il  dut  profiter 
de  sa  présence  sur  le  Haut  Danube,  pour  remettre  en  état 
de  défense,  au  moins  d'une  manière  provisoire,  le  Limes  de 
Rhétie*\ 


sion  de  l'Italie  pendant  l'hiver  270-271  :  ce  qui  est  précisément  le  cas,  dans  la 
chronologie  de  Dexippe,  pour  la  guerre  des  Vandales.  De  plus,  l'invasion  des 
Juthunges  s'est  faite  par  la  Rhétie  et  probablement  aussi  par  le  Norique  (voir 
plus  haut,  p.  62,  not.  1),  non  par  la  Pannonie.  L'ensemble  de  la  campagne  de 
Pannonie,  dans  Zosime,  se  rapporte,  sans  aucun  doute,  à  l'invasion  des  Van- 
dales. 

11  est  certain,  toutefois,  que  Zosime  confond,  en  partie,  les  diverses  cam- 
pagnes danubiennes  d'Aurélien.  La  victoire  sur  le  Danube,  mentionnée  à  la 
suite  de  la  seconde  campagne  contre  les  Juthunges-Alamans  (49,  1),  se  place, 
en  réalité,  dans  la  première.  —  Pour  les  guerres  d'Aurélien  contre  les  Barbares 
du  Danub(^,  la  soiuxe  la  plus  sûre  est  Dexippe,  et  on  ne  peut  suivre  Zosime 
que  là  où  il  n'est  pas  en  contradiction  avec  ce  dernier. 

1.  Dexipp.,  loc.  cit.,  p.  682. 

2.  Loc.  cit. 

3.  On  ne  sait  pas  avec  certitude  à  quelle  époque  Aurélien  reçut  le  surnom 
de  Germanicus.  Aucune  des  inscriptions  datées  n'est  antérieure  à  271  ;  le 
surnom  peut  donc  se  rapporter,  soit  à  la  première  guerre  juthunge,  en  270, 
soit  à  la  seconde,  qui  se  place  dans  l'hiver  270-271  (ce  que  dit  B.  KoehiNE  pour 
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L'invasion  des  Juthnnges  repoiissée,  Aurélien  se  rendit  à 
Rome  1  pour  y  prendre  possession  du  pouvoir.  Le  Sénat  ne 
semble  pas  avoir  fait  d  opposition  ;  d'ailleurs,  après  la  mort  de 
Qiiintillus  et  l'écrasement  des  Juthunges,  toute  résistance  eût 
été  fort  imprudente. 

Depuis  la  mort  de  Gallien,  de  graves  questions  attendaient 
une  solution,  qui  avait  été  retardée  à  plusieurs  reprises,  sous 
Claude,  par  la  guerre  des  Alamans  de  268  et  la  guerre  gothique 
de  269,  sous  Aurélien  par  Tinvasion  Jiithunge  de  270.  Les 
principales  étaient  :  la  question  des  rapports  avec  les  empires 
provinciaux  de  Palmyre  et  des  Gaules,  d'une  part,  la  question 
monétaire,  de  Fautre. 

Aurélien,  comme  Claude  et  comme  tous  les  généraux  de 
l'armée  du  Danube,  était  fermement  décidé  à  reconstituer 

la  monnaie  Vicloria  Germa  nica  [loc.  eil.,^.  89)].  La  première  hypothèse  me  semble 
préférable.  Une  inscription  de  Mésie  Inférieure  {C.I.L.,  III,  6238  =  Suppléin., 
14.459),  trouvée  à  Maratin,près  de  Ruscuk,  porte  lmp{eratori)  Caes{ari)  Lucio  Do- 
mitio  Aureliano  P{io)  F{elici)  Aug{usto)  P[onlifici)  Maxim{o)  Ger{manico)  Max{i- 
mo)  bisCo{n)s[idi)  P'^atri)  P{atriae)  Proco{n)s{uli).  —  Je  ne  crois  pas  qu'on  puisse 
lire  bis  consuli;  le  second  consulat  d'Aurélien  se  place  seulement  en  274,  et  il 
serait  singulier  que,  de  tous  les  surnoms  pris  par  Aurélien  avant  214,  celui  de 
Gennanicus,  qui  est  le  premier,  figurât  seul  sur  l'inscription.  Je  croirais  plus 
volontiers  qu'il  faut  lire  Germanico  bis;  l'inscription  serait  antérieure  à  la 
collation  des  surnoms  Gothicus,  Parihicus,  Carpicus,  et  se  placerait,  par  con- 
séquent, en  271.  Aurélien  aurait  été  salué  du  titre  de  Germanicus  lors  de  sa 
venue  à  Rome,  à  la  suite  de  la  première  campagne  contre  les  Juthunges,  et 
ce  titre  lui  aurait  été  renouvelé,  en  271,  après  les  victoires  remportées  en 
Italie  (voir  plus  loin  p.  76),  sur  les  Juthunges-Alamans. 

Le  surnom  de  Germanicus  est  donné  par  les  inscriptions  suivantes  :  C.  I.  L.y 
m,  6238  (=  Supplém.,  14.459,  Maratin,  près  de  Ruscuk  :  probablement  de  271); 
XI,  4178  (Interamna  :  probablement  du  début  de  271);  III,  Supple'in., (Callatis  : 
10  décembre  271/9  décembre  272);  VIII,  10.017  (H''  Lemta  :  janvier/9  décembre 
272)  ;  XII,  5548  (Tain  :  décembre  273)  ;  XII,  5456  (Forum  Julii  :  273,  peu  avant  le  10 
décembre);  VI,  1112  (Rome  :  janvier/9  décembre  274;  XII,  2673  (Aps  :  de  274j; 
V,  4319  (Brixia  :  décembre  274);  Orelli-Henzen,  5551  i^Orléans  :  janvier/fin  août 
275);  C.  /.  L.,  XII,  5549  (Valence  :  pas  de  date  exacte,  mais  l'inscription  est 
postérieure  à  la  reconstitution  de  l'unité  impériale,  fin  273);  XII,  5561  (Arras  : 
même  remarque  pour  la  date);  III,  Supplém.,  12.333  (Serdica  :  ici.);  C.I.L.^ 
III,  122  (Saccœa,  en  Syrie,  mais  il  n'est  pas  certain  que  ce  fragment  d'inscrip- 
tion se  rapporte  à  Aurélien);  XI,  2635  (Gosa  :  date  incertaine);  III,  Supplém.^ 
12.517  (Tomi:  ici.);  III,  219  (Chypre  :  ici.). 

Une  monnaie,  frappée  à  Gyzique  (Th.  Rohde,  loc.  cit.,  Calai.,  n°  384),  porte 
au  revers  la  légende  Victoria  Germ{anica).  Cette  pièce  appartient  à  la  seconde 
période  monétaire  du  règne  d'Aurélien  et,  par  suite,  a  été  frappée,  au  plus  tôt 
vers  la  fin  de  271  ;  elle  ne  fournit  donc  aucune  indication  positive  sur  la  date 
à  laquelle  Aurélien  a  pris  le  titre  de  Germanicus. 

1.  Le  seul  texte  qui  mentionne  le  premier  séjour  d'Aurélien  à  Rome  est 
ZosiME  I,  48  :  'Ex  Tw[xr,ç  èXàcraç.  Ce  séjour  fut  de  courte  durée  :  Auré- 
lien, arrivé  à  Rome  vers  la  fin  du  printemps  270,  en  partit,  dans  le  courant  de 
l'automne,  pour  aller  repousser  l  invasion  des  Vandales. 
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runilé  impériale  ;  mais  il  no  voulait  tenter  l'entreprise  qu'à 
coup  sur  et  avec  tous  ses  moyens  réunis.  Or,  au  début  de  Tété 
270,  la  défense  danubienne  n'était  pas  définitivement  recons- 
tituée ;  à  l'intérieur,  le  pouvoir  de  l'empereur  était  encore 
mal  assuré,  et  la  question  monétaire  était  plus  urgente  que 
jamais  K  D'ailleurs,  Aurélien  n'était  pas  prêt  ;  les  ressources 
manquaient  ;  Tarmée  du  Danube,  la  seule  sur  laquelle  il  pût 
compter,  épuisée  par  dix  années  de  campagnes  incessantes, 
avait  besoin  d'être  réorganisée  et  renforcée.  En  avouant  trop 
tôt  ses  desseins,  il  risquait  d'alarmer  ses  deux  adversaires  et 
peut-être  de  les  réunir  contre  lui.  Il  fallait  donc  avant  tout 
gagner  du  temps,  et  pour  cela  il  suffisait  à  Aurélien  de  main- 
tenir le  statu  quo  quelques  mois  encore. 

La  chose  était  facile  vis-à-vis  de  l'empire  des  Gaules.  La 
politique  des  empereurs  gallo-romains  n'avait  jamais  été,  même 
sous  Postumus,  une  politique  d'expansion,  et  Tetricus,  moins 
que  tout  autre,  n'était  disposé  à  en  changer-.  A  condition  de 
ne  pas  l'inquiéter  sur  la  possession  de  la  Gaule  et  de  la  Bre- 
tagne, Aurélien  n'avait  à  craindre  aucune  tentative  de  sa  part 
du  côté  du  Danube  ou  de  l'Italie.  Il  se  contenta  de  maintenir  en 
Narbonaise,  autour  de  Grenoble,  le  corps  d'observation  qui  s'y 
trouvait  placé,  sous  les  ordres  de  Julius  Placidianus,  depuis  la 
fin  de  268  \ 

La  situation  était  tout  autre  vis-à-vis  de  l'Etat Palmvrénien. 
La  conquête  palmyrénienne  se  poursuivait  toujours.  Zénobie, 
maîtresse  de  la  Galatie,  attaquait  les  villes  de  Bithynie  restées 
fidèles  à  l'Empire  et  en  particulier  Chalcédoine  ^  11  fallait  l'ar- 
rêter à  tout  i)rix.  Auréhen  se  résolut  à  faire  de  sérieuses  con- 
cessions. Il  reconnut  à  Waballath  tous  les  titres  que  GaUien 

1.  Sur  la  situation  monétaire  à  l'avènement  d'Aurélien,  voir  plus  loin, 
IV"  Partie,  Chap.  IV. 

2.  Voir  plus  haut,  pp.  44-45. 

3.  L'inscription  C.  I.  L.,  XII,  1551  :  Iqnibiis  œlernis  lui.  Placidianus  V.  C. 
Prsef.  Prœlori  ex  voto  posuit,  trouvée  à  Forest-Saint-Julien  (Isère),  non  loin 
de  Cularo  (Grenoble),  d'où  provient  l'inscription  de  269,  également  dédiée  par 
Julius  Placidianus  (C.  /.  /-.,  Xll,  2228),  se  place  dans  la  première  partie  du 
règne  d'Aurélien,  nécessairement  avant  le  1"  janvier  2T3,  date  à  laquelle 
Placidianus  reçut  le  consulat.  Placidianus  qui,  en  269,  était  VIr  Pevf'ecfissimus, 
préfet  des  Vigiles,  avait  été  promu,  soit  par  Claude,  soit  plutôt  par  Aurélien, 
au  début  de  son  règne,  Vir  Clariss/mus,  préfet  du  Prétoire  (Cf.  B.  Bohohesi, 
Œuvres,  t.  X,  p.  141).  —  Sur  la  dédicace  Ignibus  œlernis  {—  Sol  et  Luna), 
en  rapport  avec  la  religion  solaire  d'Aurélien,  voir  plus  loin,  IV*  Partie, 
Chap.  V,  p.  189,  not.  2. 

4.  ZosiM..  I.  51. 
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avait  autrefois  conférés  à  Ocîsenath.  Les  titres  officiels  de 
Waballath  furent  dès  lors  :  Vir  Consularis ;  Rex ;  hnperator; 
Dux  Romanorum  ^ . 

Cette  convention  réservait  donc  en  droit  la  souveraineté 
romaine  et  sauvegardait  le  principe  de  l'Unité  Impériale  ;  en 
fait,  elle  reconnaissait  àWaballath  la  possession  de  toutTOrient. 

La  convention  de  270  n  est  pas  un  simple  renouvellement 
de  l'ancienne  entente  entre  Gallien  et  Odsenath.  Au  point  de 
vue  territorial,  elle  consacre  l'annexion  à  TEtat  Palmvrénien 
de  TEgvpte  et  de  la  plus  grande  partie  de  TAsie  Mineure  ;  au 
point  de  vue  politique,  elle  donne  au  souverain  palmyrénien 
une  situation  plus  haute.  De  262  à  269,  la  frappe  du  numéraire 
impérial  avait  continué  à  Antioche,  au  nom  de  Gallien  et  de 
Claude  ;  l'effigie  d'Odaenath  et  celle  de  Waballath  n'avaient 

1.  Les  titres  de  Waballath,  sous  leur  forme  strictement  officielle,  ne  se 
trouvent  que  sur  les  monnaies. 

a)  Monnaies  alexandrines  :  'T(7raTixbç)  A(-jToy-pàT(op)  ;  S(TpaTr]ybç)  T(a)ijLat&jv). 

b)  Monnaies  latines  frappées  en  Syrie  :  F(^r}  C(onsularis)  R{ex)  Imp{erator) 
D{vx)  Riomanorum). 

Il  y  a  correspondance  entre  les  deux  séries  de  titres,  sauf  pour  celui  de  Rex 
(roi  de  Paimyre)  que  Waballath  ne  porte  pas  en  Egypte. 

Les  noms  et  les  titres  de  Waballath  sont  donnés  tout  au  long  par  deux 
papyrus  :  1°  Corpus  Papyrorum  Rainer,  I,  n°  IX,  cf.  K.  Wessely,  loc.  cit  : 
'louXto-j  A-jpYiXtou  2l£7iTC[;.(ou  0-ja|3aXXà6ou  'A6r,vo6a)pou  to-j  )va[X7rpoTàTou 
^aTtXéo);  aùtoy.pàropoç  o-xpaTriyoli  'Pco[Ji.actov  [E-j(7£j3o'jç  E-jtu)^o]"Jç.  2»  Ulr. 
WiLCKEN,  loc.  cit.  :  Tou  xupi'ou  Yj[/.cov  SeuTifxi'ou  0'ja|3aÀXà6ou  'A6-/^voôo)pou 
to'j  ).a[X7cpoTàTO-j  ^acrtXiaiç  x-jtoy.  pizopoç  'Ptopî-at'wv.  L'énumération  n'est 
pas  la  même  que  sur  les  monnaies  alexandrines.  Le  titre  ûnaTtxbç 
manque  ;  mais  les  titres  de  AapiTrpoTaToç  et  de  jSao-iXe-jç  sont  ajoutés.  Enfin, 
sur  le  second  papyrus,  Waballath  est  désigné  sous  le   nom  de  xuptoç. 

—  Une  inscription  de  Byblos  (C.  /.  G.,  4503'';  —  cf.  Waddington,  loc.  cit.,  ad 
n"  2602),  postérieure  à  la  convention  de  270,  porte  :  to-j  [Seo-Tio  ?]  to-j  àr,TTriTO'j 
T,[[i.(ov  ofjTojy.pàtopc;  0-ja^aXXà[8o'j] 'A6r|Vo6a)po"j.  —  Une  autre  inscription, 
trouvée  en  Basse  Egypte  (C.  I.  L.,  III,  Supplém.,  6583),  qui  se  termine  par  la 
double  formule  j^acriXto-ari?  xal  ^aatXéwç  Trpoo-TaEàvTwv  et,  en  latin,  Regina  et 
Rex  jiis.serunt,  se  rapporte  vraisemblablement  à  Zénobie  et  à  Waballath. 
(Cf. peut-être  aussi  l'inscription  de  Meroé  C. /.  7^.,  111,83  -.Rona  Forlinia  Reginœ). 

—  Mais  les  seuls  titres  officiels  de  Waballath,  en  Egypte,  sont  ceux  qui  figurent 
sur  les  monnaies  alexandrines  :  'TTraxtxbç  AÙTOxpàxwp  Srpar/^Ybç  'Pa)[/,at(.^v. 
(Cf.  l'inscription  :  C.  I.  G.,  4503''). 

Un  fragment  de  milliaire,  trouvé  à  2  heures  au  nord  de  Burdj  er  Rihân  (Syrie) 
[CI.  L.,  III,  Supplem.,  6728  (=  209  «)  ;  —  Waddington,  loc.  cit.,  ad.  n"  2611], 
postérieur  A  la  convention  de  270,  porte  {Im)pera(tori  At{henodo{r)o .  Un  autre 
milliaire  de  la  route  Hémèse-Palmyre  [WAnniNOTox,  loc.  cit.,  2628  ;  — 
cf.  E.  KALiyiKA,  Insctii-iflen  ans  Syrien,  Jahreshef't.  des  OEsterr.  Archàol.  Instit. 
in  Wien,\\\.  1900  (Reil)laff,  p.  25,  n°  10)]  ne  donne  à  Waballath  que  le  titre  de 
(SaTiXe-^ç  :  la  date  en  est  incertaine.  —  L'emploi  de  la  langue  latine  sur  les 
monnaies  et  sur  le  milliaire  de  Syrie,  de  la  langue  grecque  sur  les  monnaies 
d'Egypte,  est  conforme  aux  usages  impériaux. 
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jamais  paru  sur  les  monnaies  ^  Tout  change  à  la  suite  de  la 
convention  de  270.  La  frappe  devient  à  demi  palmyrénienne. 
Les  monnaies  latines  de  Syrie-  et  les  monnaies  grecques 
d'Alexandrie  portent  au  droit  Teffigiede  Waballath,  au  revers 
celle  d'Aurélien.  Anrélien  avait  fait  une  concession  importante 
en  cédant  à  Waballath  l'avers  de  la  monnaie  ;  mais  les  droits 
de  l'Empire  se  trouvaient  sauvegardés  par  la  présence  de 
l'effigie  impériale  au  revers,  avec  tous  les  titres  souverains 

1.  Voir  plus  haut,  p.  50. 

2.  A.  VON  Sallet,  die  Fuvsten  von  Palm>/ra,  p.  13;  —  Th.  Rohde,  loc.  cit., 
Catal.  Monnaies  des  princes  de  Palmyre^  n"  1. 

Droit  :  Vabalathus  V(ir)  G{onsularis)  [{{ex)  IM(peralor)  ï)(ux)  ^{omanorum). 
—  Baste  de  Waballath  à  droite,  avec  couronne  laurée,  diadème  royal  et 
paludamentum. 

Revers  :  VSW{erator)  G{œsar)  Auuelianus  AvG{ustus).  —  Buste  d'Aurélien  à 
droite,  avec  couronne  radiée  et  cuirasse. 

Ces  pièces  ont  été  frappées  à  Antioche,  dans  8  officines  monétaires 
désignées  par  les  lettres  A-H  (Th.  Rohde,  loc.  cil.,  pp.  398-399).  Les  effigies 
d'Aurélien  et  de  Waballath  n'ont  aucun  caractère  individuel  ;  elles  ont  été 
frappées  avec  d'anciens  coins  de  Claude,  conservés  dans  la  monnaie  d'An- 
tioche,  depuis  l'arrêt  de  la  frappe  impériale  vers  le  milieu  de  l'année  269. 

Ces  monnaies,  qui  sont  rares  et  ont  dû  être  frappées  en  petit  nombre, 
étaient  des  Antoniniani  ;  leur  poids  moyen  (Th.  Rohue,  loc.  cit.,  pp.  398-399) 
était  de  3^%2d,  poids  moyen  des  Antoniniani  impériaux,  au  temps  d'Aurélien. 
Un  exemplaire,  trouvé  dans  le  Trésor  de  la  Venera  (A.  Milani,  Il  Riposliglio 
delta  Venera,  loc.  cil.,  p.  74)  pèse  seulement  28%9. 

3.  A. VON  Sallet,  die  Fiu'sten  von  Palmyra,  p.  16;  —  Th.  Rohde,  loc.  cit., 
n-  10-19. 

Droit  :  'I  (o-jXio;)  A(ùprjXio?)  S  (eurtVtoç)  OYABAAAA0OS  A0HN(oga)poç) 
'T('n:aTty.bç)  A(ÙTO-/.pàTwp)  21(TpaTriyb;)  'P(a)[jLatwv).  —  Buste  de  Waballath  à 
droite  avec  couronne  laurée,  diadème  royal  et  paludamentum. 

Revers  :  ATT(oy.pàTfop)  K(c?iaap)  A(o-:-/.toç)  A(o[xÎTtoç)  AVPHAIANOS  CEB 
(aaroc).  —  Buste  d'Aurélien  à  droite,  avec  couronne  laurée  et  paludamentum. 

Sous  chacune  des  deux  effigies  se  trouve  l'indication  de  l'année  alexan- 
drine  :  LA  pour  Aurélien,  LA  pour  Waballath,  dans  la  première  année  de 
frappe  (avant  le  29  août  270)  ;  LB  pour  Aurélien,  LE  pour  Waballath  dans  la 
seconde  (29  août  270/28  août  271).  —  Un  certain  nombre  des  monnaies  de  la 
première  année  (A.  von  Sallet,  die  Munzen  des  Vahalathus,  loc.  cit.,  pp.  36- 
37;  —  Th.  Rohde,  loc.  cit.,  n"  10),  probablement  les  plus  anciennes  de  toutes, 
ne  portent  aucune  indication  d'année  alexandrine  pour  Waballath. 

Ces  pièces  sont  frappées  sur  le  type  ordinaire  des  monnaies  impériales 
d'Alexandrie.  Toutefois,  le  poids  moyen  (8s'",43)  est  inférieur  à  celui  des 
pièces  de  Claude  [10s'-,047.  —  And.  Markl.  das  Provinzial  Courant  unter  Kaiser 
Claudiusil:  C.  Alexandriner  {Wien.  Numism.  Zeitschr.,XXXl\l,  1901,  p.  53)]. 

La  représentation  de  Waballath  sur  ces  deux  séries  de  monnaies  est  carac- 
téristique. Il  porte  la  couronne  laurée  et  le  diadème  royal;  la  couronne 
laurée,  en  qualité  iVbnperator,  le  diadème  royal,  comme  roi  de  Palmyre. 
Aurélien,  au  contraire,  sur  les  monnaies  latines  de  Syrie,  porte  la  couronne 
radiée  (ce  qui  est  la  règle  générale  pour  les  effigies  des  empereurs  sur  les 
Antoniniani). 

4.  11  faut  remarquer  que  le  droit  de  figurer  sur  les  monnaies  est  concédé 
seulement  à  Waballath,  représentant  légal  de  l'empereur  en  Orient,  mais  non 
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Enfin,  outre  ces  concessions  territoriales  et  politiques,  il  y 
en  eut  une  autre  qui  dut  coûter  beaucoup  à  l'orgueil  d'Aurélien. 
Depuis  la  mort  d'Odaenath,  Palmyre  avait  battu  le  général 
Gallien,  Heraclianus,  conquis  FEgypte  et  la  pins  grande  partie 
de  l'Asie  Mineure.  Avec  un  grand  esprit  politique  et  un  grand 
sens  de  l'opportunité,  Aurélien  consentit  atout  oublier.  Wabal- 
lath  fut  officiellement  considéré  comme  le  successeur  direct 
d'Odaenath.  Les  monnaies  Alexandrines  frappées  aussitôt  après 
la  convention^  et  avant  le  29  août  270,  furent  datées  de  la 
IV  année  de  son  règne. 

à  Zénobie.  La  frappe  des  monnaies  latines  et  grecques  de  Zénobie  ne  com- 
mencera qu'après  le  21  février  271,  lors  de  la  proclamation  d'indépendance 
(voir  plus  loin,  p.  82,  not.  2  ;  —  Cf.  A.  von  Sallet,  die  Milnzen  des  Vahalathus, 
loc.  cit.,  p.  41).  On  possède  (Th.  Rohde,  loc.  cit.,  n°  24)  une  monnaie  alexandrine 
dont  le  droit  est  frappé  au  nom  de  Zénobie  et  le  revers  au  nom  d'Aurélien  :, 
c'est  un  faux,  fabrique,  dit  Rohde,  avec  une  pièce  Waballath-Aurélien. 

La  convention  de  270  ne  modifia  en  rien  la  situation  officielle  de  Zénobie. 
—  Zénobie  continua  à  porter  les  titres  de  Ss^Sao-TY]  et  de  iSacrtXco-Ta.  L'inscrip- 
tion de  Byblos  [CI.  G.,  4503'';  —  Cf.  Waddington,  loc.  cit.,  ad  n»  2602)  la 
nomme  Sc7iTt[j.ca  Zrjvo^i'a  <Td|3a(7Tr]  [xr,TYjp  tou....  —  La  date  du  milliaire  pal- 
myrénien,  où  elle  est  dite  SsTnrtfxta  Zr|Vo|3ta  r|  XaixTcpoTocTY)  ,S acre), ta- a/)  (J.rjTrjp  xoy 
■Sao-tXswç...  (Waddington,  loc.  cit.,  2628;  —  E.  Ralinka,  loc.  cit.,  n°  10),  est 
incertaine.  —  Sur  le  papyrus  du  Corp.  Pnpyr.  Rainer,  I,  n"  JX  (voir  plus 
haut,  p.  67,  not.  1),  elle  figurait  dans  la  date,  après  Aurélien  et  Waballath  :  xal 
[A-jpY))via;  ?  S£7iTi[itaç  Zrj]  VGoTcaç  a-c|3aTT-?iç  OU  ^xniliTryr^z  Tfiiv  y.upfwv  rj^?] 
(liv...  Mais  cette  mention  n'a  rien  d'officiel.  Dans  le  papyrus  de  Berlin  (Ulr. 
VViLCKEN,  loc.  cit.),  Aurélien  et  Waballath  sont  seuls  nommés. 

1.  A  l'occasion  de  la  signature  de  cette  convention,  et  pour  rappeler  cet 
événement  important,  on  frappa,  dans  divers  ateliers  de  l'Empire,  un  certain 
nombre  de  pièces  commémoratives. 

1"  Monnaies  grecques,  frappées  à  Alexandrie,  sous  le  contrôle  palmyrénien 
(Th.  Rohde,  Calai.  Monnaies  desprinces  de  Palmyre,  n°'  12  et  13). 

Droit  :  Bustes  d'Aurélien  lauré  et  de  Waballath  lauré  avec  diadème  royal, 
se  faisant  face.  —  Légende  ArPlIAIANOS  KAI  AGIINOAQPOS. 

Revers  :  Couronne  de  laurier:  à  l'intérieur,  les  deux  dates  LA-Ld  (indication 
des  deux  années  alexandrines  d'Aurélien  et  Waballath  :  29  août  269/28  août  270). 

(]es  pièces  de  commémoration  ditïerent  des  autres  pièces  alexandrines  d'Au- 
rélien etde  Waballath,  à  la  fois  par  lagrandeur  (diamètre  0"'.022  et  0'",024)  et 
la  qualité  du  métal.  (Cf.  A.  von  Sali.et,  die  Miinzen  des  Vabalatlius,  loc.  cit., 
pp.  38-40). 

2»  Monnaies  latines,  frappées  dans  plusieurs  autres  ateliers  monétaires  de 
l'Empire  [Cf.  A.  von  Sallet,  Aurelians  Milregent  auf  Romischen  Billon  De- 
naren  (Zeilschr.  fur  Sumism.  Berl.,  II,  1875,  pp.  252-257,  tab.  vi,  3-9)]. 

Ces  monnaies  sont  les  suivantes  : 

Th.  Rohde,  loc.  cit.,  Catal.,  n°  143  :  Vides  Militum.  Aurélien  debout  tend  à 
Waballath,  qui  tient  une  épée,  un  globe  et  une  petite  victoire  : 

Id.,  n°  274  :  Pietas  Aug{usti).  Aurélien  debout  tenant  un  sceptre,  et  Wabal- 
lath armé. 

Id.,  n"  395  :  Virtus  Aug  [ustï).  Aurélien  debout  tient  une  lance  et  un  globe; 
Waballath  debout  tient  une  épée  et  une  victoire. 
Id.,  n°  398  :  Vir[tus)  Militum.  Même  revers.  11  faut  ajouter  une  monnaie 
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Enmatièremoiiétaire,  Aurélien  prit  une  mesure  décisive.  Pour 
mettre  fin  aux  vols  des  monétaires  de  Rome  et  aux  abus  de 
toute  sorte  qui  s'étaient  introduits,  depuis  le  règne  de  Gallien, 
dans  radministration  de  la  monnaie,  Tempereur  ordonna  la  fer- 
meture de  la  Monnaie  de  Rome  ^ 

Tandis  qu'il  s'occupait  ainsi  du  gouvernement  intérieur, 
Aurélien  reçut  Tannonce  d'une  nouvelle  invasion  dans  la  région 

intéressante,  trouvée  en  1888,  parmi  les  pièces  du  trésor  cle  Taulha  [Fr. 
Gnecchi,  Ripostiglio  di  monete  Romane  in  Ëgitlo  {Rivist.  Ital.  di  Numismal. 
1,  1888,  p.  152)]. 

Droit  :  hnp{eralor)  C{sesar)  Aurai/anus  Auq[ustus).  Buste  d'Aurélien  à  droite^ 
avec  la  couronne  radiée  et  la  cuirasse. 

Revers  :  Pri  \n)  cipi  luventutls.  —  Aurélien  et  Waballath  armés,  en  face  l'un 
de  l'autre,  tête  découverte,  tenant  chacun  une  baguette.  Aurélien,  le  plus 
grand  des  deux,  tient  en  outre  un  sceptre.  Derrière  chacun  d'eux,  une 
enseigne.  Aurélien  présente  son  nouveau  collègue  Waballath. 

Ces  monnaies  sont  toutes  des  Antoniniani  :  les  numéros  274,  398  de  Rohde 
ont  été  frappés  dans  Tatelier  monétaire  de  Tarraco  ;  le  numéro  395  à  Siscia; 
la  pièce  à  légende  Principi  luventutis,  en  Orient,  soit  à  Antioche,  soit,  ce 
qui  paraît  plus  semblable,  à  Cyzique. 

1.  Voir  plus  loin  11^  Partie,  Chap.  111,  p.  162.  — La  frappe  continua  à  Tarraco, 
Siscia  et  Cyzique.  Dans  leur  ensemble,  les  revers  de  Claude  et  de  Quintillus 
furent  abandonnés;  de  nouveaux  revers  apparurent  (Th.  Rohde,  loc.  cit., 
pp.  298-299). 

Tarraco  :  10  revers.  3  anciens  revers  de  Quintillus.  Conco{rdia)  Exer- 
[citus]  :  Th.  Rouoe,  CaUiL,  n°  74  ;  Fides  Milit{um)  :  id.,  n°  144  ;  Marti  Pacifero)  : 
id  ,  n°  218.  7  nouveaux  revers  :  Concord{ia)  Leqiionum)  :  id.,  n'"  113,  114, 
115,  116;  Concordia  Mtli{tum)  :  id.,  n"'  81,  82,  97;  Dacia  Félix  (au  type  de 
la  Dacie  debout)  :  ù/.,  n"'  127-128;  Genius  Illu{rici)  (au  type  du  Genius 
debout  près  d'une  enseigne)  :  id.,  n"  161  (allusion  à  la  défense  et  au  salut  de 
rillyricum,  en  270-271);  Pannoniae  (la  Pannonie  debout  tenant  une  enseigne)  : 
id.,  n"'  265-266  (allusion  à  la  victoire  d'Aurélien  sur  les  Vandales,  en  Panno- 
nie) ;  Pax  Alterna  :  id.,  n°  267;  S^irtus  Equitnm  (Aurélien  à  cheval,  portant 
un  long  sceptre)  :  id.,  n"  396  :  allusion  aux  victoires  remportées  par  Aurélien, 
à  la  tête  de  la  cavalerie,  sous  le  règne  de  Claude. 

Siscia  :  7  revers.  4  anciens  revers  de  Quintillus  :  Annona  Aug{iisti)  :  id., 
n°  72;  Liber[i)las  Aug{usli)  :  id.,  n"  208  ;  Provid{entia)  Aug[vsl.i)  :  id  ,  n"  281  ; 
Uberitas  Aug{usli)  :  id.,  n"*  367  et  368.  3  nouveaux  revers  :  Concordia 
Mili[lum)  :  id.,  n<"  84-91,  93-94  ;  Genius  !llur{ici)  :  id.,  n°'  159-160  (même 
remarque  que  plus  haut);  Virtus  Aug[usti).  Aurélien  à  cheval  galopant;  sous 
le  cheval  un  prisonnier  couché  :  id.,  Suppléinent,  n"  6  (allusion  aux  victoires 
d'Aurélien  en  270-271). 

Cyzique  :  13  revers.  3  anciens  revers  de  Quintillus.  Fides  Militum  :  id., 
n"'  136-139;  Fortuna  Redux  :  id.,  n"  151  ;  lovi  Conservalori  :  id.,  n"  178. 
10,  nouveau  revers  :  Mternitas  Aug{usti):  id.,  n°'  63-65;  Félicitas  Temp(orum)  : 
id.,  n"'  132-133;  Jovi  Statori  :  id.,  n"'  199-201);  Mineroa  Aug  {usfi)  :  id.,  n"- 
223-226;  Oriens  Aug{usti)  :  id.,  n°^  252-253;  P{ontife.v)  M{aximus)  Tr{ihuniciu) 
P{otestate)  P{ater)  P{afri;p)  Co(n]s(ul)  :  id.,  n"^  277-280:  Providenfia  Aug[ust:i)  : 
id.,  n"'  287-290  ;  Ro^nse  Ailernas  :  id.,  n"  345  (légende  caractéristique  :  la 
liithynie,  où  se  trouvait  Cyzique,  était  la  seule  province  d'Asie  Mineure 
qui  ne  fût  pas  soumise  aux  Palmyréniens  ;  Victoria  Avg[usti)  :  id.,  Svp- 
plémenl,  n"  4  ;  Virtus  Aug{usti)  :  n»'  389,391,392. 
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du  Danube  :  les  Vandales  renforcés  de  Sarmates,  sans  doute 
des  lazyges,  venaient  de  franchir  le  fleuve,  probablement  entre 
les  camps  de  Brigetio  et  d'Aquincum 2,  et  d'envahir  les  deux 
Pannonies.  Retenu  quelque  temps  encore  à  Rome,  il  envoya 
aux  gouverneurs  de  Pannonie  Tordre  de  concentrer  dans  les 
places  le  bétail  et  tous  les  approvisionnements  des  campagnes 
Il  voulait  ainsi  faire  le  vide  devant  les  barbares,  les  réduire  à 
la  famine  et,  sinon  les  forcera  reculer,  du  moins  ralentir  leurs 
progrès.  Puis  il  partit  lui-même  de  Rome  et,  par  la  grande 
voie  militaire  d'Aquilée^,  Emona,  Pœtovio,  gagna  la  Pannonie. 

Les  Vandales,  dépourvus  de  tout  service  régulier  d'approvi- 
sionnements, trouvant  le  pays  systématiquement  ruiné  grâce 
aux  habiles  dispositions  de  Tempereur ,  n'avaient  pu  s'avancer  très 
loin  dans  l'intérieur  de  la  province.  Aurélien  les  attaqua.  Les 
Vandales  résistèrent  avec  acharnement  ;  l'avantage  finit 
néanmoins  par  rester  aux  Romains  ^  mais  la  victoire  n'avait 

1.  Le  nom  du  peuple  envahisseur  est  donné  par  Dexippe  (Fragm.  Hist. 
Grsec,  111,  fr.  24,  p.  685)  et  par  un  fragment  de  Piekhe  le  Païkice  [Fragm.  Hist. 
Graec,  IV,  p.  188,  n"  12);  Zosime  (1,  48),  emploie  Texpression  générale  de 
Scythes.  La  Vita  Auveliani  (18,  2)  parle  de  Sarmates,  mais,  dans  rénuméra- 
tion des  prisonniers  présents  au  triomphe  de  274,  elle  mentionne  à  la  fois  des 
Vandales  et  des  Sarmates  (voir  plus  loin,  p.  123etnot.  4).  La  présence  de  Sarmates 
parmi  les  envahisseurs  résulte  du  fait  qu'Aurélien  a  pris  le  surnom  de  Sarina- 
ticus  (Vita  Aurelian.,  30,  .'i,  confirmée  par  Tlnscription  de  Serdica,  C.  I.  L.,  HT, 
Supplém.,  12.333  :  Sannalicus  Maximum)  :  ces  Sarmates  ne  peuvent  être  que  les 
lazyges,  voisins  des  Vandales  (^Gf.  Wietersh.-Dahx,  loc.  cit.,  p.  236^1, 

A  cette  époque,  les  Vandales,  —  ou  du  moins  une  partie  d'entre  eux,  — 
étaient  établis  en  Hongrie,  sur  la  Haute  Theiss  (Dion  Gass.,  LXXU,  2;  — Jor- 
dan., Get.,  22  :  —  Wietersh.-Daein,  loc.  cit.,  pp.  260-261  ;  565;  —  L.  SciiMiitT, 
Geschichte  der  Wandalen,  Leipzig,  1901,  p.  9,  pense  qu'il  ne  s'agit  là  que  des 
Asdinges  :  l'autre  branche  des  Vandales,  les  Silinges,  habitait  la  Haute  Silésie; 
1d.,  p  11.  —  Les  lazyges  étaient  installés  plus  au  Sud,  entre  la  Theiss  et  le 
Danube. 

Selon  Tillemoxt  [loc.  cit.,  IH,  p.  379),  Th.  Berxhardt  (loc.  c«7.,  p.  132),  F.  Dahn 
{Urgeschicht.,  p.  225),  H.  Schiller  (i-,  p.  850),  les  Goths  auraient  pris  part  à  cette 
invasion.  H  est  impossible  de  l'admettre.  La  Pannonie,  où  eut  lieu  l'invasion 
de  270  (ZosLM.,  loc.  cit.),  était  absolument  en  dehors  de  la  sphère  d'action  des 
Goths,  dont  les  attaques  avaient  toujours  été  dirigées  contre  les  provinces 
du  Danube  Inférieur  (cf.  Br.  Rappaport,  loc.  cit.,  p.  95).  —  Le  surnom  de  Go- 
thicus  pris  par  Aurélien,  se  rapporte,  non  à  cette  campagne,  mais  aux  victoires 
sur  les  Goths  en  271  (Voir  plus  loin,  p.  89,  not.  2). 

2.  WiETERSH.-D  AUX  (/oc.  ci7.,  p.  236)  pense  que  les  envahisseurs  pénétrèrent 
dans  l'intérieur  par  la  région  du  lac  Balaton. 

3.  ZosiM.,  1,  48. 

4.  Zosi.M.  (l,  48)  nomme  expressément  Aquilée. 

5.  Selon  Zosime  (1,  48),  la  bataille  serait  restée  indécise  et  la  nuit  aurait  mis 
fin  au  combat.  Dexippe  {loc.  cit.,  p.  685)  et  Pierre  le  Patrice  (fragm.  cit.), 
dont  la  tradition  est  beaucoup  plus  sûre,  disent  formellement  que  les  Vandales 
furent  battus.  —  Cf.  L.  Schmidt,  loc.  cit.,  p.  13. 
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pas  été  assez  décisive  pour  leur  permettre  d'anéantir  l'armée 
barbare.  Les  Yandules,  craignant  pour  leur  ligne  de  retraite, 
envoyèrent  à  Tempereur  des  députés  chargés  de  demander  la 
paix^  Cette  démarche  montrait  assez  de  quel  côté  était 
restée  la  victoire. 

La  négociation  fut  conduite  par  l'empereur  en  personne  ; 
une  première  entrevue,  qui  fut  fort  longue,  n'amena  aucun 
résultat'-'.  Le  lendemain,  Aurélien  réunit  ses  troupes  pour  les 
consulter  sur  la  décision  à  prendre.  Les  soldats  déclarèrent 
unanimement  qu'il  fallait  s'en  tenir  au  succès  acquis  et  faire 
la  paix  •^.Aurélien,  contraint  de  ménager  une  armée,  sur  laquelle 
seule  reposaient  tous  les  i)lans  de  reconstitution  de  l'unité 
impériale,  y  consentit.  Les  deux  rois  barbares,  l'un  Vandale, 
l'autre  probablement  lazjge^,  et  les  personnages  de  haut 
rang,  livrèrent  d'abord  leurs  fils  comme  otages.  Puis  on  signa 
un  traité  de  paix  et  d'alliance^. 

Les  Vandales  durent  fournir  un  contingent  de  deux  mille 
cavaliers  auxiliaires,  les  uns  volontaires,  les  autres  prélevés 
sur  l'ensemble  de  l'armée^'.  A  ces  conditions,  Aurélien  leur 
permit  de  repasser  le  fleuve  et  de  regagner  leur  pays.  Il  s'en- 
gagea, en  outre,  à  leur  donner  des  approvisionnements,  tant 
qu'ils  seraient  sur  la  rive  droite  du  Danube,  c'est-à-dire  en 
territoire  Romain''. 

Tandis  que  la  retraite  commençait,  un  certain  nombre  de 
Vandales,  cinq  cents  hommes  environ,  quittèrent  le  gros  de 
l'armée  et,  violant  le  traité,  avec  la  connivence  de  leur  chef, 

1.  Dexipp.,  loc.  cit.,  p.  685;—  Zosim.,  I,  48  ;  —  Pierre  le  Patric,  fragm. 
cit.  —  Le  récit  de  Dexippe  est  le  plus  complet. 

2.  Dexipp.,  loc.  cit. 

3.  Id. 

4.  Cf.  Wietehsh.-Dahn,  loc.  cit.,  p.  236.—  L.  Schmidt  {loc.  cit.,  p.  13)  parle 
de  deux  rois  Vandales  :  ce  qui  est  beaucoup  moins  vraisemblable. 

5.  Dexipp.,  loc.  cit.,  p.  685  :  'EttI  to'jtoiç  èyooprjaàvTe  Tipbç  a-j(JLj5a<Ttv  xal  at 

(TTTOvSal  eYÉVOVTO. 

6.  /(/.,  p.  685.  —  Au  début  du  V*  siècle,  un  corps  de  cavalerie  vandale,  VAla 
Octava  VancULorum,  tenait  garnison  à  Arsinoe,  en  Egypte  {Notit.  Dignit.,  éd. 
0.  Seeck.  Or.,  XXVIII,  25).  C'était  probablement  un  reste  du  corps  auxiliaire, 
fourni  par  les  Vandales  à  Aurélien.  —  Cf.  Th.  Mommsen,  Hermès,  XXIV,  1889, 
pp.  273,  277  :  —  L.  Schmidt,  loc.  cit.,  p.  17. 

7.  F.  Dahn,  Ur(jeschicht.,p.  225  ;—  H.  Schiller,  ^c.  cit  ,  F-,  p.  853  ;  —  (cf.  F.  Papen- 
comn,  Geschichte  der  Wandatisc/ien  Ilerrsc/ia/t  in  Afrika,  Berlin,  1837,  p.  7), 
font  erreur  sur  le  sens  du  passage  en  admettant  qu'il  s'agit  d'un  traité  de  com- 
merce permanent.  Le  texte  de  Dexippe  est  formel  :  6  6e  àoitco;  Bav6r,X(ov  ô[jLtXo; 
èTî'oïxo-j  èxo(ji.c^eTo,  TrapéyovToç  to-j  'Po)[j.a['o)v  y.oy^ovxoç,  àvopàv  eo-te  irà  tov  "latpov. 
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se  dispersèrent  dans  la  province  pour  v  faire  du  butiné  Pour- 
suivis par  le  chef  du  corps  auxiliaire  que  le  traité  avait  mis  à 
la  disposition  des  Romains,  ils  furent  tués  jusqu'au  dernier. 
Leur  chef,  coupable  d'avoir  consenti  à  l'infraction  du  traité,  fut 
percé  de  flèches  en  présence  de  l'un  des  deux  rois^.  L'armée 
vandale,  répartie  par  prudence  en  petits  détachements,  retourna 
ensuite  paisiblement  dans  son  pays'\ 

Aurélien  avait  agi  sagement  en  accordant  la  paix  aux  Van- 
dales, car  au  moment  même  où  ceux-ci  repassaient  le  Danube, 
les  Juthunges^,  renforcés  de  Marcomans,  envahissaient  de  nou- 
veau la  Rhétie  et  franchissaient  les  cols  des  Alpes  pour  descendre 
enitahe  (fin  270).  Les  routes  d'invasion  furent  sans  aucun  doute 
les  mêmes  qu'en  268  et  au  printemps  de  270  ;  les  envahisseurs 
passèrent  par  le  Brenner,  surtout  par  le  Spliigen  et  le  lac  de 
Côme^,  et  débouchèrent  en  Italie,  dans  la  région  de  Milan.  C'est 
vraisemblablement  autour  de  cette  ville,  entre  les  Alpes  et 
le  Pô,  qu'ils  opérèrent  la  concentration  de  leurs  forces. 

Aurélien  était  encore  en  Pannonie,  occupé  à  faire  exécuter 
le  traité  signé  avec  les  Vandales,  lorsqu'il  reçut  la  nouvelle  des 
événements  de  Rhétie '\  Sans  perdre  de  temps,  il  se  hâta  de 
faire  refluer  son  armée  vers  l'Italie,  à  l'exception  de  quelques 
forces  laissées  à  la  garde  de  la  Pannonie'',  envoya  en  avant 
le  gros  de  ses  troupes,  infanterie  et  cavalerie,  et  quelques  jours 
après,  il  se  mit  lui-même  en  marche  avec  les  Cohortes  Préto- 
riennes, les  auxiliaires  et  les  otages  Vandales^. 

1.  Dexipp.,  loc.  cit.,  p.  686. 

2.  Id. 

3.  Id. —  La  Vila  Aweliani  {3^,  4)  mentionne  des  prisonniers  Vandales  au 
triomphe. 

4.  Dexippe,  loc.  cit.  {Fragm.  Hist.  Grœc,  éd.  G.  MQller,  III,  p.  686  ;  Hisf. 
Grœc.  Min.,  éd.  L.  Dindorf,  p.  198),  nomme  les  Juthunges  :  Aià  zr^v  toiv 
'Io-j6o->/ywv  alOi:  uapo-jatav  ;  la  Vita  Aweliani  (18,  3,  4;  19,4;  21,  5),  les 
Marcomans  ;  Alrelius  Yictoh  {Cœ.sar.,  35,  2),  les  Alamans  (cf.  Tinscription 
de  Saccœa,  en  Syrie  :  C.  I.  L.,  III,  122  =  Waddington,  loc.  cil.,  n°  2137  ;  voir 
Appendice  III).  En  réalité,  les  envahisseurs  comprenaient  à  la  fois  des 
Juthunges-Alamans,  comme  dans  la  première  compagne,  et  des  Marcomans; 
ZosiME  (I,  49)  dit  exactement  :  'A)>a[j.avol  xal  ta  Tipôo-oixa  to-jtoiç  eôvrj. 

").  Un  trésor  monétaire  comprenant  un  millier  do  pièces  de  Gallien  ù  Auré- 
lien (Rivisl.  Ital.  di  yiumismat.,  VI,  1893,  p.  145)  a  été  découvert  à  Appiano 
(entre  Varese  et  Côme,  au  Nord  de  Milan).  Cet  enfouissement  se  rapporte  à 
la  seconde  invasion  des  Juthunges-Alamans,  en  270.  L'emplacement,  sur  la 
grande  route  Splùgen-lac  de  Côme-Milan,  est  caractéristique. 

6.  Dexipp.,  loc.  cit.,  p.  686. 

7.  ZosiM.,  I,  49. 

8.  Dexipp.,  loc.  cit.;  —  Zosim.,  loc.  cit. 
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11  était  trop  tard  pour  aller  fermer  les  débouchés  des  Alpes. 
Aurélien,  venu  par  la  grande  route  d'Aquilée,  marcha  directe- 
ment par  la  A^allée  du  Pô,  à  la  rencontre  des  Juthungesi.  Une 
partie  de  l'armée  barbare  se  trouvait  alors  aux  environs  de 
Plaisance.  Aurélien  résolut  de  tourner  Fennemi  et  de  se  por- 
ter sur  sa  hgne  de  retraite,  de  manière  à  le  couper  des  Alpes  ; 
pour  rendre  la  manœuvre  plus  décisive,  il  voulut  l'exécuter 
avec  toutes  ses  forces  réunies.  Son  mouvement  achevé,  il  fit 
proposer  une  capitulation  aux  barbares  :  ceux-ci  refusèrent  et 
répondirent  qu'ils  livreraient  combat  le  lendemain.  Mais  le  soir 
même,  un  certain  nombre  d'entre  eux,  embusqués  dans  une 
épaisse  forêt,  attaquèrent  Aurélien  à  Timproviste  et  lui  infli- 
gèrent une  défaite  complète  2. 

1.  Les  seules  indications  relatives  aux  combats  livrés  en  Italie,  sont  celles  de 
la  Vila  Aureliani  {'21^  1)  et  de  VEpitome  (32,  5).  —  La  ViUi  Aureliani  mentionne 
la  défaite  de  Plaisance  dans  la  première  partie  de  la  campagne  ;  VEpitome 
parle  de  trois  rencontres  :  In  Italia  Iribus  pvœliis  vidor  fuit  {Aiirelianus], 
apud  Placentiam,  juxta  anniem  Metaurum  ac  Fanum  Fortimœ,  poslremo  Tici- 
nensibus  campis.  Le  premier  combat,  celui  de  Plaisance  —  donné  comme  an- 
térieur à  la  victoire  de  Fanum  Fortunae  —  est  certainement  la  défaite  de 
Plaisance,  dont  VEpitome,  par  erreur,  fait  une  victoire.  Les  trois  seuls  com- 
bats connus  sont  donc  :  la  défaite  de  Plaisance,  les  victoires  de  Fanuin  For- 
tunae et  de  Pavie.  —  Cf.  A.  Holl.'Knueh,  loc.  cil.^  p.  39;  —  Th.  Behnhahdt, 
loc.  cit.,  pp.  152-137. 

2.  Ces  faits  résultent  du  Continuateur  de  Dion  (F.  H.  G.,  Ed.  C.  Millier,  IV, 
p.  197.  fr.  3;  cf.  édit.  Dion  Cass.,  L.  Dind.,  V,  p.  228)  et  de  la  Vita  Au- 
reliani, dont  le  récit  sur  ce  point  est  très  confus.  Aurélien  remonte  la  vallée 
du  Pô  :  il  apprend  qu'une  partie  des  barbares  ([j.dtpav  zc'ov  Bapgâpwvj  se 
trouve  à  Plaisance  (Contix.  Dkjn,  loc.  cit.)  ;  il  manœuvre  pour  tourner 
l'ennemi,  au  lieu  de  l'attaquer  de  front,  et  veut  concentrer  son  armée  {Vita 
Aureliani,  18,  3  :  dum  is  [Aurelianus]  a  fronte  non  curât  occurrere  suf)ilo 
erumpentibus,  dwnque  illos  a  dorso  persequi  parât  ;  11,  i  :  cum  Aurelianus 
vellet  omnibus  simul,  facta  exercitus  sui  constipatione,  occurrere.  Il  fait  som- 
mer les  barbares  (Contin.  Dion,  loc.  cit.  :  «Si  vous  voulez  combattre,  je  suis 
prêt;  si  vous  jugez  préférable  de  vous  rendre,  je  consens,  comme  votre 
maître,  à  accepter  votre  soumission.  Les  barbares  répondirent:  Nous  n'avons 
pas  de  maître.  Prépare-toi  à  combattre  demain  et  tu  apprendras  que  tu  com- 
bats contre  des  hommes  libres.  »  C'était  de  la  part  des  barbares  une  ruse  de 
guerre  {Vita  Aurelian.,  21,  2  :  perfidia  et  calliditas  barbarici  motus).  Un  cer- 
tain nombre  d'entre  eux,  cachés  dans  une  épaisse  forêt  [Id.,  21,  2-3  :  cum 
conr/redi  aperto  marte  non  passent,  in  situas  se  densissimas  contulerunt),  en  dé- 
bouchent à  l'improviste  {Id.,  18,  3  :  subito  erumpentibus),  le  soir  {Id.,  21,  3-4; 
vespera  incumbente)  et  mettent  le  désordre  dans  les  troupes  romaines  {Id. 
21,  4  :  nostros  turbarunt). 

La  défaite  fut  complète  {Id.,  18,  3  :  accepta  clades;  21,  1  :  tanta  clades,  ul 
romanum  pœne  solvtretur  imperium).  Le  biographe  dit  (18,  3),  qu'à  la  suite 
de  cette  défaite,  les  environs  de  Milan  furent  ravagés  :  omnia  circa  Mediola- 
num  graoiter  evastata  sunt.  Les  barbares,  venus  du  Nord  et  arrivés  jusqu'à 
IMaisance,  avaient  nécessairement  déjà  parcouru  et  dévasté  la  région  de 
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La  situation  était  grave  :  on  crut  un  moment  que  TEmpire 
était  perdu.  L'armée  qui  venait  d'être  battue  à  Plaisance,  était 
l'élite  des  troupes  danubiennes  commandée  par  l'empereur 
en  personne.  Le  pays  était  ouvert  aux  envahisseurs.  L'alarme 
fut  universelle  en  Italie.  De  graves  désordres  éclatèrent  à 
Rome,  où,  à  la  crainte  réelle  des  barbares,  se  joignaient  le  mé- 
contentement du  parti  sénatorial  et  la  mauvaise  volonté  de  tous 
ceux  qui  redoutaient  l'énergie  de  l'empereur  et  comptaient 
profiter  de  sa  défaite  pour  le  renverser.  Les  monétaires,  qui 
me  lui  pardonnaient  pas  la  répression  des  fraudes  et  qui  res- 
taient sans  emploi  depuis  la  fermeture  de  la  Monnaie  de  Rome, 
remuèrent.  Le  Sénat  se  réunit  et  sur  la  demande  d'Aurélien', 
décida  la  consultation  des  Livres  Sibyllins  ,  comme  autrefois, 
au  temps  des  tumultes  gaulois,  on  recourut  à  des  moyens 
extraordinaires  pour  arrêter  l'invasion  barbare.  La  ville  fut 
solennellement  purifiée;  on  célébra  V Amlnirhiiim  et  les  Am- 
harvalia  :  des  sacrifices  expiatoires  eurent  lieu  à  Rome  et  sur 
certains  points  déterminés  del'Italie^.  Les  barbares,  prétendit- 
on  plus  tard,  furent  arrêtés  par  des  apparitions  surnaturelles 
et  par  l'intervention  directe  des  dieux 

En  réalité,  Rome  fut  sauvée  par  les  fautes  de  ses  ennemis  ; 
victorieux  à  Plaisance,  les  barbares  se  dispersèrent  par  bandes, 
pour  piller^.  Une  de  ces  bandes,  par  la  via  .Eniilia  et  la  via 

Milan.  11  faut  interpréter  omnia  circa  Mediolanum,  au  sens  le  plus  large  :  les 
barbares,  qui  jusque-là,  par  crainte  de  Fai-mée  romaine,  n'avaient  pas  dépassé 
Plaisance,  purent  ravager  alors  impunément  l'Italie  du  Nord  tout  entière.  — 
Cf.  sur  ces  événements,  A.  Holl.knder,  loc.  cit.,  p.  38:  —  Wieteksh.-Dahn, 
loc.  cit.,  p.  237  ;  —  F.  D.\hn,  Uvgeschicht.,  pp.  224-225  ; —  H.  Schiller,  loc.  cil.^ 
12,  p.  854. 

1.  Les  documents  insérés  dans  la  Vif  a  Aureliani,  discours  du  préteur 
urbain  Fulvius  Sabinus  (19)  et  lettre  d'Aurélien  au  Sénat  (20,  4-8),  n'ont 
aucune  valeur  historique.  Quant  à  la  date  de  la  réunion  du  Sénat  [III  Id.  Jan. 
(=  11  janvier j,  271],  il  est  possible  qu'elle  soit  exacte,  car  l'invasion  de  l'Italie 
a  eu  lieu  réellement  au  début  de  l'année  271  :  on  ne  possède  aucune  preuve 
ni  pour,  ni  contre. 

2.  Vita  Aurelian.,  20,  3  ;  —  cf.  19,  5-6. 

3.  Vita  Aurelian.,  21^  4. 

4.  Viln  Auvelian.,  18,  6  :  Barbavi...,  quos  omnes  Aurelianus  carptim  vagan- 
tes  occidit. 

La  Vita  Aureliani  ne  donne  aucun  renseignement  précis  sur  les  combats 
qui  eurent  lieu  dans  la  deuxième  partie  de  la  campagne.  La  seule  source  qui 
les  mentionne  est  VEpifome  (35,  2).  —  Cf.  A.  Holl;*:>'deu,  loc.  cit.,  pp.  39-40  ;  — 
WiETEHSH.-D.vHN,  loc.  cit.,  pp.  237-238,  560.—  Outre  le  trésor  d'Appiano,  men- 
tionné plus  haut  (p.  73,  not.  5),  deux  autres  trouvailles  monétaires  se  rap- 
portent à  cette  invasion  de  l'Italie  :  le  trésor  de  Gambolo  [en  Lomellina,  entre- 
la  Sesia  et  le  Tessin  :  monnaies  de  Gallien  à  Aurélien  {RIvist.  Ital.  di  Nu- 
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Plamillia,  pénétra  jusqu'en  Ombrie  :  Tarmée  romaine,  remise 
de  sa  défaite,  avait  pris  position  sur  le  Métaure,  entre  l'Apen- 
nin et  l'Adriatique,  au  point  où  la  via  Flaminia  abandonnait  le 
littoral  pour  se  diriger  à  angle  droit  vers  l'intérieur.  Une  ba- 
taille eut  lieu  près  de  Fanum  Fortunse^;  les  barbares  furent 
complètement  vaincus.  Aurélien,  reprenant  l'offensive,  écrasa 
une  autre  bande  sur  le  Tessin  aux  environs  de  Pavie^.  Bien 
peu  d'envahisseurs  repassèrent  les  Alpes  ;  Aurélien  dut  les 
poursuivre  et  réoccuper  la  Rhétie.  Les  textes  n'en  disent  rien^. 

mismat.,  111,  1890,  p.  160)],  et  le  deuxième  trésor  de  Reggio,  d'Emilie 
(Th.  Mo.MAJSEN,  Hist.  de  la  Mann.  Rom.,  trad.  Blacas,  III,  p.  117  ;  — A.  Milaxi, 
//  Riposiiglio  délia  Venera,  loc.  cit.,  p.  6),  dont  les  pièces  se  répartissent  de 
Gallien  à  Aurélien.  Les  lieux  de  trouvaille  —  Appiano,  au  Sud  du  lac  de  Côme, 
Gambolo,  en  Lomellina.  Reggio,  en  Emilie,  —  jalonnent  la  marche  de  l'inva- 
sion, (le  Lombardie  en  Ombrie,  par  l'Emilie. 

1.  D'après  VEpUome  (35,  2),  la  bataille  eut  lieu  :  Juxta  amnem  Metauriim  ac 
Fatium  Forlunœ.  L'embouchure  du  Métaure  se  trouve  à  5  kilomètres  au  Sud- 
Est  de  Fano  (anc.  Fanuui  Fortunée).  La  via  Flaminia  suivait,  sur  ce  point,  la 
rive  septentrionale  du  fleuve.  L'armée  romaine,  établie  sur  le  Métaure,  dut 
prendre  les  barbares  en  flanc  et  les  culbuter. 

A  cette  victoire  se  rapportent  deux  bases  dédicatoires  de  Pisaurum  (aujour- 
d'hui Pesaro,  à  12  kilomètres  au  Nord-Ouest  de  Fano),  C.  I.  L.,  XI,  6308,  6309, 
trouvées,  —  l'emplacement  est  significatif,  —  sur  la  ligne  des  remparts,  à  la 
Porta  di  Fano,  au  point  où  la  route  de  Fano  (la  Via  Flaminia)  pénétrait  dans 
la  ville.  —  Ces  deux  inscriptions  sont  dédiées,  le  numéro  6308  :  Herculi 
Aug(iisto)  consorti  D{omini)  ?i{ostrij  Aureliani  invicti  Augus{ti)  ;  le  numéro  6309  : 
VictoHœ  Aiternae  Aureliani  Aug[usti)  niosiri).  La  dédicace  eut  lieu  au  nom 
de  la  Respuhlica  Pisaurensis,  par  les  soins  de  C.  Julius  P riscianus  y{ir)  Eigre- 
gius)  ducen{ai'ius)  cur{ator)  r{erum)  p{ublicarum)  Pisaur(ensis)  et  Fan{estris) 
p{)-aB)p[osilus)  mur{is).  Les  deux  bases  portaient  des  statues  de  bronze  :  le 
numéro  6308,  une  statue  d'Hercule  (certainement  pas  une  statue  équestre, 
comme  le  dit  par  erreur  Mancini,  cité  au  Corpus,  ad  n°  6308),  le  numéro  6309, 
une  statue  d'Aurélien. 

G.  Julius  Priscianus,  curateur  des  deux  Respublicœ  Pisaurens/s  et  Faneslris 
(cf.  G.  Luxilius  Sabinus  Egnatius  Proculus,  au  temps  de  Gordien  II],  C.  /. 
XI,  6338),  porte  le  titre  de prsepositus  7nuris  (E.  Boumainn,  au  Corpus,  loc.  cit.). 
Il  avait  évidemment  été  chargé,  dans  la  panique  qui  suivit  la  défaite  de  Plai- 
sance, de  remettre  les  deux  villes  en  état  de  résister  aux  envahisseurs.  L'en- 
ceinte (le  Fanum  FortunsR  existait  déjà  au  temps  d'Auguste  (C.  /.  L.,  XI, 
6218-6219);  quant  à  Pisaurum,  on  ne  sait  si  la  ville  avait  déjà  un  mur  d'en- 
ceinte avant  Aurélien,  ou  si  ce  mur  ne  fut  construit  qu'en  270-271,  lors  de 
l'invasion  des  Jutbunges-Alamans.  —  Cf.  pour  la  fortification  des  villes  de 
l'Empire,  IV''  Partie,  Ghap.  l",  pp.  210  sqq. 

2.  A.  IIoLLyKNDEK  [loc.cit.,^.  40)  rapporte  à  la  bataille  de  Pavie  le  fragment 
du  GoNTiNUATEUR  dc  DiON  {Fragm.  llist.  Grœc,  loc.  cit..  fragm.  3),  mentionné  plus 
haut,  à  propos  de  la  défaite  de  Plaisance,  interprétation  inadmissible  car  le 
texte  est  formel  :  A-jprjÀtavoç  (j.aôtov  év  IlÀaxsvTt'a  slvai  [xôipav  tàiv  Bapêàptov. 

3.  ZosiM.,  1,  49  dit  qu'Aurélien  battit  les  Juttîunges  près  du  Danube  et  en 
tua  un  grand  nombre.  :  Katairtà;  è;  [xà/yiv  èv  lôiiç  Tiepl  tov  "lorpov  icryjxxiôiiç 
TTO/Aaç  Toiv  Bap^âpwv  àTtavXsTe  [JLTjptàoaç. 

Nous  avons  vu  plus  haut  (p.  63,  not.  2)  que  Zosime  confond  les  deux  cam- 
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Rappelé  par  les  graves  événements  qui  avaient  eu  lieu  à 
Rome  en  son  absence,  il  dut  laisser  sa  victoire  incomplète  et 
reprendre  la  route  de  l'Italie  ^ 

Malgré  ce  contre-temps,  les  résultats  acquis  en  moins  d'une 
année  étaient  considérables.  S'ils  n'avaient  pas  été  plus  com- 
plets, la  faute  n'en  était  certainement  pas  à  Aurélien,  dont 
l'énergie,  au  cours  de  ces  trois  campagnes,  ne  s'était  pas 
démentie  un  instant.  Mais  trois  fois  les  moyens  l'avaient  trahi  : 
il  n'avait  pu,  une  première  fois,  poursuivre  les  Juthunges  sur 
leur  propre  territoire  au-delà  du  Danube  ;  il  avait  dû,  dans  la 
campagne  contre  les  Vandales,  tenir  compte  de  la  lassitude  de 
ses  troupes  et  faire  la  paix  ;  enfin,  épuisé  lui-même,  menacé 
par  les  intrigues  du  parti  sénatorial,  il  n'avait  pu  pousser  à  fond 
sa  dernière  victoire.  Arrêté  deux  fois  par  l'épuisement  de  son 
armée  et  la  multiplicité  des  invasions,  il  l'était,  une  troi- 
sième, par  les  difficultés  intérieures  d'un  régime  qu'il  n'avait 
pas  encore  eu  le  temps  de  consolider.  Mais,  du  moins,  tout 
danger  immédiat  se  trouvait  écarté  sur  la  frontière  danubienne 
et,  quoique  le  Limes  de  Rhétie  n'eût  pu  être  rétabli  d'une 
manière  définitive,  la  situation  s'était  suffisamment  éclaircie 
pour  laisser  à  Aurélien  quelque  répit.  La  période  qui  s'étend 
de  son  retour  à  Rome  après  la  seconde  guerre  des  Juthunges, 
à  son  départ  pour  la  guerre  d'Orient,  est  une  première  pé- 
riode de  réorganisation  intérieure. 

pagnes  d'Aurélien  contre  les  Juthunges;  la  victoire  qu'il  mentionne  ici  se  rap- 
porte à  la  première.  —  Cf.  A.  Hollji;nder,  loc.  cit.^  p.  41.  —  Aurélien,  s'il 
poursuivit  les  envahisseurs  jusqu'en  Rhétie,  ne  séjourna  pas  longtemps  dans 
cette  province.  La  défense  du  Limes  Rhétique  ne  put  sans  doute  être  entiè- 
rement reconstituée,  car,  à  la  fin  de  274,  on  retrouve  la  Rhétie  envahie  et 
Augusta  Vindelicum  (Augsbourg)  assiégée.  —  A.  IIoll.ender  {loc.  cit.,  p.  42) 
suppose  à  tort  que  la  Rhétie  resta  aux  mains  des  Alamans,  depuis  le  règne  de 
Gallien  jusqu'en  274.  —  Voir  plus  loin,  V"  Partie,  Ghap.  I'',  p.  310,  not.  2. 

1.  Une  Tabula  Lusoria,  trouvée  au  cimetière  de  Priscilla  à  Rome,  non  loin  de 
la  basilique  de  Saint-Sylvestre  et  ainsi  conçue  :  Ilostes  victos  Italia  gaudet 
[luditje  Romani,  semble  se  rapporter  à  la  délivrance  de  l'Italie  en  271  (G.  B.  de 
Rossi,  Bull,  di  Archeol.  Cristian.,  y°  série,  année  II,  1891,  pp.  33-39  ;  G.  Gatti, 
NoHzie  di  Ti^ovamenii,  Bull.  Archeol.  Com.,  1892,  pp.  54-56). 
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AURÉLIEN  A  ROME.  —  PREMIERE 

PÉRIODE  DE  RÉFORMES. 

(271) 


L'Italie  délivrée,  Aurélien  revint  à  Rome  en  toute  hâte.  De 
graves  événements  s'étaient  passés  en  son  absence.  Le  Sénat, 
qui  avait  soutenu  Quintillus  et  avait  dû  assister  impuissant  à 
sa  chute,  était  resté  sourdement  hostile  à  Aurélien  ^  Il  n'at- 
tendait qu'une  occasion  favorable  pour  manifester  ouverte- 
ment son  mécontentement.  Cette  occasion,  différée  par  les 
victoires  d' Aurélien  sur  les  Juthunges  et  les  Vandales,  s'était 
présentée  lors  de  la  défaite  de  Plaisance.  La  panique  qui 
avait  éclaté  dans  toute  l'Italie  ouverte  à  l'invasion,  avait  favo- 
risé les  ennemis  d'Aurélien.  En  l'absence  de  l'Empereur, 
le  Sénat  et  le  préfet  de  la  Ville  qui  appartenait  lui-même 
à  l'aristocratie  sénatoriale  —  c'était  à  ce  moment  Ti.  Flavius 
Postumius  Varus'^  — ,  étaient  les  maîtres  de  Rome.  Dans  des 
circonstances  analogues,  sous  Gallien  en  259-260,  le  Sénat 
avait  levé  les  citoyens  en  masse  pour  la  défense  de  la  ville ^. 
Les  textes  ne  disent  ]Das,  si,  en  271,  il  décréta  une  mesure 
semblable,  mais  nous  savons  qu'il  y  eut  de  graves  séditions  et 
une  révolte  contre  l'autorité  impériale^.  Les  monétaires,  irrités 
contre  Aurélien  qui  avait  réprimé  leurs  fraudes  et  fermé  la 
Monnaie  de  Rome  pour  en  empêcher  le  renouvellement,  se  sou- 
levèrent, \q  procurator  siumnarum  rationum^  Felicissimus,  en 

1.  Sur  la  politique  d'Aurélien  vis-à-vis  du  Sénat,  voir  plus  loin  \\Y  Partie, 
Chap.  1"',  pp.  137  sqq. 

2.  G.  ToMASSETTi,  Note  sut  prefeLti  di  Roma  {Museo  Italiano  di  Antichita 
Classica,  lll,  P'iorence,  1890,  p.  57).  —  Voir  Appendice  II. 

3.  ZosiM.,  I,  37. 

4.  ZosiM.,  1,  49;  —  Vita  Aurelian.,  18,  i;  21,5;  50,5. 
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tête'.  Il  est  probable  que  l'aristocratie  sénatoriale,  qui  avait 
le  contrôle  de  la  frappe  du  bronze  et  était  par  là  en  rapports 
suivis  avec  le  personnel  de  la  monnaie,  ne  fut  pas  étrangère 
au  mouvement-. 

La  promptitude  et  les  victoires  d'Aurélien  eurent  raison  de 
toutes  ces  menées.  Arrivé  à  Rome,  il  frappa  durementles  cons- 
pirateurs. Il  y  eut  de  nombreuses  confiscations  3.  Quelques  séna- 
teurs, les  plus  compromis,  furent  mis  amorti  Les  monétaires 
s'étaient  retranchés  sur  le  Cselius,  autour  des  bâtiments  de  la 
Monnaie  qui  étaient  leur  quartier  général.  Aurélien  les  y  fît  atta- 
quer et  réussit  à  les  écraser,  après  avoir  perdu  7.000  de  ses 
soldats  ^.  Felicissimus  fut  tué  6.  La  frappe  resta  interrompue 
(peut-être  la  Monnaie  avait-elle  été  incendiée  dans  la  lutte), 
jusqu'à  la  grande  réforme  monétaire  de  274^.  Le  Sénat,  dompté 
par  cette  dure  exécution,  dut  courber  la  tête  et  s'avouer 
vaincu  pour  la  seconde  fois^. 

1.  PoLEM.  SiLvius  [Chronica  Minora,  éd.  Th.  Mommsen,  I,  p.  522,  n"  49;  — 
Cf.  A.  VON  GuTSCHMiD,  Zum  Kaiserverzeicimiss  des  Polemhis  Silv/us,  Bhein. 
Mus.,  XVII,  1862,  pp.  320-321]  mentionne  Felicissimus  dans  la  liste  des 
usurpateurs  du  règne  d'Aurélien  :  Sab  guo  {Aureliano)  Victoviiim,  Vahalaihus 

et  mater  ejus  Zenobia,vel  AnliocJius,  Romae  Felicissimus         fiiranni  fuerunt. 

Il  est  très  possible  que  Felicissimus  ait  pris  officiellement  le  titre  d'empereur. 
En  tout  cas,  le  texte  de  Pole.mius  Silvius  montre  qu'il  est  entré  en  révolte 
ouverte  contre  Aurélien. 

2.  Pour  la  fixation  de  la  date  et  le  caractère  du  soulèvement  des  Monetarii, 
voir  plus  loinlV^  Partie.  Cliap.  IV,  pp.  158  sqq. 

3.  A.MMiEX  Marcell.,  XXX,  8,  S  :  Ut  ille  [Aurelianus)  posl  Gallienum  et 
lamentabiles  reipublicœ  casus  exinanito  œrario,  torrentis  ritu  fevebatur  in  di- 
vites... 

4.  11  ne  semble  pas  que  le  nombre  des  exécutions  ait  été  fort  considé- 
rable. ZOSIM.,  I,  49  :  Tivtjov  ành  x-ri?  •^zpo-ijaicx.z  wç  èj3i|3ouXrj  xaxà  to-j  |3a<7i)iwç 
xoiv(jovr,TàvTa)v,  slç  s-jOuva?  TiYpLsvwv  xal  Gavaro)  Cri^xtwSsvTtov,  —  Vita  Aurelian., 
21,  0-6  :  Sedilionum  auctorit)us  ititeremptis,  cruentius  ea  quse  mollius  f itérant 
curanda^compescuit.Interfecti  sunt  enim  nonnulli  etiam  nobiles  senatores,  cum 
his  levé  quiddam  et  quod  contemni  a  mitiore  principe  potuisset,  vel  uni/s,  vel 
levis  vel  vilis  lestis  objiceret;  —  Eutrop.,  IX,  14  :  Plurimos  nobiles  capite 
damnavit. 

V).  Vita  Aurelian.,  38,  2;  —  Aurel.  Vict.,  Caesar.,  35,  6.  —  Pour  expliquer  une 
perte  aussi  considérable,  il  faut  admettre  que  les  monétaires  ont  été  soutenus 
par  une  partie  de  la  population  de  Rome,  où  les  éléments  de  désordre  ne 
manquaient  pas,  et  qu'il  a  fallu,  pour  venir  à  bout  des  révoltés,  une  guerre 
de  rues  longue  et  acharnée. 

6.  EcïROP.,  IX,  14.  —  Ce  texte  est  le  seul  qui  mentionne  la  mort  de  Felicissi- 
mus. Felicissimus  n  a  pas  été  tué  par  les  monétaires,  comme  le  dit  Eutrope  : 
Monetarii  rebellaverunt,  vitiatis  pecuniis  et  Felicissimo  rationaii  interfecto, 
mais  par  les  troupes  d'Aurélien,  lors  de  la  répression  de  la  révolte. 

7.  Th.  RoHOE,  loc.  cit.,  p.  342. 

8.  Vita  Aurelian.,  21,  8  :  Timeri  cœpit  princeps  optimus,  non  a  mari;  — 
Id.,  50,  5  :  Populus  eum  Romanus  amavit,  senulus  et  timuit. 
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Après  avoir  ainsi  consolidé  son  pouvoir,  Aarélien  put  s'occuper 
de  l'administration  intérieure.  Le  temps  des  grandes  réformes 
n'était  pas  encore  venu  ;  il  ne  pouvait  en  être  question  tant 
que  l'unité  de  l'Empire  ne  serait  pas  reconstituée.  Mais  il  y 
avait  deux  mesures  urgentes  qui  devaient  précéder  et  rendre  pos- 
sible cette  reconstitution  même.  Les  deux  invasions  de  l'Italie, 
en  259-260  et  270-271,  avaient  montré  que  Rome  n'était  pas 
à  l'abri  d'un  coup  de  main  ;  il  importait  donc  de  mettre  la 
ville  en  état  de  défense  et  de  lui  donner,  en  l'absence  de 
Tempereur,  les  moyens  de  résister  à  un?  invasion  venue  du 
Danube.  —  11  fallait,  d'autre  part,  relever,  le  crédit  de  l'Etat, 
ruiné  au  temps  de  Gallien  et  de  Claude  par  l'altération  et  la 
dépréciation  de  la  monnaie.  A  cette  double  préoccupation  répon- 
dirent deux  importantes  mesures,  qui  se  placent  vers  le  milieu 
de  271  : 

1"  La  construction  d'un  nouveau  mur  d'enceinte  à  Rome. 

2°  La  première  réforme  monétaire.  —  Nous  nous  contentons  ici 
de  les  mentionner  dans  la  série  des  événements  du  règne. 
L'enceinte  de  Rome  sera  longuement  étudiée  IV*'  Partie,  Cha- 
pitre II,  et  la  réforme  monétaire,  inséparable  de  la  grande 
réforme  de  274 1,  IIP  Partie,  Chapitre  III. 

1.  Avec  la  réforme  partielle  de  271,  s'ouvre  la  seconde  période  monétaire 
du  règne  d'Aurélien.  L'atelier  monétaire  de  Rome  reste  fermé.  La  frappe 
continue  à  Tarraco,  Siscia,  Gyzique.  Un  nouvel  atelier  est  ouvert  à  Serdica; 
après  la  reconquête  de  l'Orient  (272)  et  des  Gaules  (273),  les  ateliers  d'An- 
tioche  et  de  Lyon  recommencent  à  frapper  le  numéraire  impérial.  —  Une 
série  de  nouveaux  revers  apparaissent  (Th.  Rohde,  loc.  cit.,  pp.  299-302). 

Tarraco  :  14  revers.  2  revers  de  la  période  précédente  :  Concordia  Legi{o- 
nwn)  :  Th.  Rohde,  Catal.,  n»  114  ;  Marti  Pacif(ei'o)  :  Id.,  n°  221  et  Supplé- 
ment n"  3.  12  revers  nouveaux  :  Concordia  Aug{usli)  :  Id.,  n"  79;  Concor- 
dia Militum  :  Id.,  n°"  101  et  102;  Félicitas  Sseculi  :  Id.,  n"'  129.131  ;  Fortuna 
Redux  :  Id.,  n°  145;  lovi  Conservatori  :  Id.,  n"'  164,  191-192;  Oriens  Aiig{usti)  : 
Id.,  n"»  230.243;  Pietas  Auf/{usti)  :  Id.,  n"'  274-276;  Restitufor  Orbis  (frappée 
à  la  suite  de  la  reconstitution  de  l'unité  impériale)  :  Id.,  n"  294  ;  Restitutor 
Orient is  (allusion  à  la  reconquête  de  l'Orient)  :  Id.,  n»'  319.330;  Romœ 
Mternx  :  Id.,  n°"  342.344  ;  Victoria  Aug{usti)  :  Id.,  n"'  370-371  ;  Virtus  Militum  : 
Id.,  n»'  386,  395,  398,  400. 

Siscia  :  14  revers.  1  revers  de  la  période  précédente  :  Genius  Illur{ici)  :  Id., 
n<"  157-158.  13  revers  nouveaux  :  Concordia  Aug[usti)  :  Id.,  n"  75-76;  Con- 
cordia Militum  (Aurélien  et  la  Concorde  debout  se  donnant  les  mains)  :  Id., 
n"'  98,101-106;  Fortuna  Redux  :  Id.,  n"'  145-147;  lovi  Conser{vatori)  (Aurélien 
et  Jupiter  debout)  :  /f/.,  n- 164, 181,  183,  190,  192,  Supplément  n"  2  ;  Libe rallias 
Aug(usti)  :  Id.,  n"  212;  Oriens  Aiiq{usti)  :  Id.,  n"  227;  Pacator  Orienlis  (allu- 
sion à  la  reconquête  de  l'Orient,  Aurélien  debout,  à  ses  pieds  un  prisonnier)  : 
Id.,  n»  263;  Pax  Augusti  :  Id.,  n»'  270-271  ;  Restitutor  Orientis  (même 
remarque  que  plus  haut)  :  Id.,  n°'  320,  323,  324  ;  Restitutor  Saeculi  :  Id., 
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li  y  eut,  durant  le  séjour  d'Aurélien  à  Rome,  quelques  ten- 
tatives d'usurpation  dans  les  provinces.  Un  certain  Septimius* 
se  fît  proclamer  empereur  en  Dalmatie  ;  mais  il  ne  tarda  pas  à 
être  tué  par  les  siens.  Deux  autres  usurpateurs  dont  on  ne 
connaît  que  les  noms,  Urbanus  '-et  Domitianus  furent  pris 
aussitôt  et  livrés  au  supplice.  Le  pouvoir  d'Aurélien  était 
désormais  bien  établi  ;  il  n'y  eut  plus  d'usurpation  jusqu'à  la 
fin  du  règne. 

La  guerre  entre  Rome  et  Palmyre  avait  été  différée  par  la 
convention  de  270,  mais  tôt  ou  tard,  cette  guerre  était  inévi- 
vitable.  Aurélien  ne  voulait  pas  laisser  s'affermir  l'Etat  Pal- 
myrénien  et  Zénobie  se  sentait  naturellement  rnenacée  par  le 
relèvement  rapide  de  l'empire  romain.  Les  princes  de  Palmyre 

n°  293;  Victoria  Aug{itsH)  :  Id.,  n"'  369,  372;  Victoria  Parthica  (allusion  aux 
victoires  sur  les  Perses,  en  272,  voir  plus  loin,  p.  105,  not.  2)  :  Id.,  n°  385; 
Virtus  Aug{usti)  :  Id.,  n"'  395,  402. 

Serdica  :  4  revers.  Conservalor  Aug{usli),  type  d'Esculape  : /c/.,  n°  125; 
lovi  Conservatori  (Aurélien  et  Jupiter  debout)  :  Id.,  164,  166-172,  174-180, 
182,  191,  193,  194,  196;  lovi  Statori  :  Id.,  n<"  198,  202-204;  Victoria  Aug{usti)  : 
Id.,  n"  377. 

Cyzique  :  11  revers.  2  revers  de  la  période  précédente.  lovi  Conser^vatori) 
(A-urélien  debout  en  face  de  Jupiter)  :  Id.,  n"  164.166;  Victoria  Aug{ustï)  : 
Id.,  n"  380.  9  revers  nouveaux  :  Concordia  Milit{um)  (Jupiter  et  Aurélien 
debout)  :  Id.,  n"  118;  Fides  Mititum  {id.)  :  Id.,  n°  142;  Genius  Exerciti  (allu- 
sion au  grand  rôle  de  l'armée  dans  le  rétablissement  de  l'unité  impériale)  : 
Id.,  n»^  155-156;  Restitulori  Orbis  :  Id.,  n"»  294,  301,  340,  341  ;  Restitutori 
Orientis  (reconquête  de  TOrient)  :  Id.,  n°  321;  Sœculi  Félicitas  (Aurélien 
debout)  :  Id..  n"  346-347;  Soli  Conservatori  (Aurélien  et  le  Soleil  debout)  : 
Id.,  n°'  349-350  ;  Victoria  Germ{anica)  (allusion  aux  victoires  sur  les  Juthunges- 
Alamans  en  270)  :  Id.,  n"  384  (cf.  p.  64,  not.  3);  Victoria  Golhic{a)  victoire 
sur  les  Goths,  fm  271)  :  Id.,  n"  383,  et  Inédite,  citée  par  Th.  Rohde,  p.  386,  voir 
plus  loin,  p.  89,  not.  2. 

Antioche.  —  Il  n'y  a  pas  de  monnaies  de  la  II"  période  monétaire  à 
Antioche  :  dès  la  reconquête  de  l'Orient  (272),  commence  dans  cet  atelier  la 
frappe  des  Antoniniani  caractéristiques  de  la  III"  période  :  voir  plus  loin, 
m-  Partie,  Ghap.  III,  p.  168,  not.  3. 

Lyon  :  3  revers  :  Cons.  Princ.  Aug.  :  Id.,  n"  126;  Pacator  Orbis  (Aurélien 
debout  devant  un  autel)  :  Id.,  n°  262  ;  Virtus  Aug{usti)  :  Id.,  n"  390. 

1.  Epitom.,  35,  3,  4  :  Apud  Dehnatas  Septimius  imperator  effectus,  rnox  a 
suis  obtruncatur.  Zosime  (I,  49)  donne  le  nom  sous  une  forme  erronée  : 
'E7iiTt[jL'-oç-  Peut-être  n'y  a-t-il  là  qu'une  erreur  de  manuscrit. 

2.  ZosiM.,  I,  49. 

3.  ZosiM.,  loc.  cit.  —  Peut-être  est-ce  le  Domitianus  général  d'Aureolus, 
qui  battit  Macrianus,  en  261  {Vilœ  XXX  Tyrann.,  12)  [Macrian.  Sen.,  14,  13) 
[Macrian.Jun.,  3).  —  On  a  trouvé  parmi  les  pièces  qui  composaient  le  trésor 
des  Gléons  (Loire-Inférieure),  découvert  en  1900,  une  monnaie  d'un  certain 
empereur  Domitianus  [Allotte  de  la  Finjk,  Une  Monnaie  du  Tyran  Domitia- 
nus (Rev.  Numism.,  190{,  M9-32i}]. —  Droit:  Imp[erator)  C{œsar)  Domi- 
tianus P{ius)  F(elix)  Aug{ustus).  Revers  :  Concordia  Militum  (la  Concorde 
debout  à  gauche,  tenant  de  la  main  gauche  une  corne  d'abondance,  de  la  main 
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semblent  avoir  pris  rinitiative  de  la  rupture.  Entre  le  23  février 
et  le  29  août  271  \  Waballath  se  proclama  indépendant  et  prit 
le  titre  d'Auguste.  L'effigie  d'Aurélien  disparut  des  monnaies 
syriennes  et  alexandrines.  Waballath  et  Zénobie  battirent  mon- 
naie en  leur  propre  nom  '.   C'était  une  déclaration  de  guerre. 

droite  une  patère).  On  ne  connaissait  pas,  avant  cette  trouvaille,  de  pièces  au 
nom  de  Doniitianus. 

11  est  peu  probable  qu'il  s'agisse  de  l'usurpateur  de  271,  mentionné  par 
Zosi.MK.  Le  type  de  la  Concorde  debout,  tenant  une  corne  d'abondance  et  une 
patère,  accompagnée  de  la  légende  Concordia  Mililuin,  ne  se  trouve  que  sur 
les  monnaies  de  Gallien  (H.  Cohen  -,  V.  Gallien,  n°  137),  L'usurpateur  Domitia- 
nus,  auquel  se  rapporte  la  monnaie,  se  place  probablement  sous  ce  règne. 

1.  La  rupture  entre  Aurélien  et  Palmyre  se  place  après  le  26  \i.eyelp  de 
la  5"  année  alexandrine  de  Waballatli  [23  février  271,  date  donnée  par  le 
papyrus  :  Ulr.  Wilcken,  die  Tilulalur  des  Vaballallais  [Zeilschr.  fur  Numism. 
Berl.,  XV,  1887,  p.331i],  et  avant  le  29  août  271,  car  les  monnaies  d'indépen- 
dance de  Waballath  (le  cas  est  le  même  pour  celles  de  Zénobie)  appartiennent 
encore  à  sa  5"  année  alexandrine  (29  août  270/28  août  271).  —  Pour  la  chro- 
nologie des  événements  d'Egypte,  voir  plus  loin,  Chap.  111,  p.  85,  not.  2. 

2.  Les  monnaies  d'indépendance  de  Waballath  comprennent  des  pièces 
latines  et  des  pièces  grecques  correspondant  aux  deux  séries  de  la  période 
précédente  (A.  von  Sallet,  die  Fursten  von  Polmyrn^  pp.  13-17  :  55-66;  Id.,  die 
Daten  der  Alexandnnisclien  Kaisermûnzen^  pp.  84-88). 

I.  Monnaies  latines.  —  (Th.  Rohde.,  lac.  cit.,  Catal.  Monnaies  des  princes  de 
Palmyre,  n"  2—9)  : 

Droit  :  Im[perator)  C{ap.sar)  Vhabalathns  Aug(rtsf.us).  —  Buste  à  droite,  avec 
couronne  radiée  et  paludamentum. 

Revers  :  Les  légendes  du  revers  sont  :  Aiquitas  Aug{iisti)  :  Th.  Rohde,  loc. 
ci/.,  n»  2;  JElernilas  Aug[usti)  :  Id.,  n°3;  lovi  Slatori  :  Id.,  n°  4;  Venus 
Aug[usti)  :  Id.,  n"  5;  Victoria  Aug(usti)  :  Id.  n"  6;  lirtus  Aug{usti)  :  Id., 
n""  7  et  8)  ;  Ivenus  Aiiq  {=  luventus  Aug{usti),  (allusion  à  l'âge  de  Wabal- 
lath) :  7rf.,  n"  9. 

Sur  ces  légendes  de  revers,  trois  [{OEquitas  Aug(usli),  Victoria  Aug[usti)  et 
luventus  Aug(usti)],  sont  d'anciennes  légendes  de  Claude,  de  l  atelier  d'An- 
tioche  (And.  Markl,  die  Reictismûnzstâtten  unter  der  Regierung  Claudius  II,  loc. 
cit.,  pp.  456-458.—  Les  monnaies  latines  de  Waballalli  sont  des  Antoniniani. 

II.  Monnaies  grecques,  frappées  à  Alexandrie  (Th.  Rohde,  Catal.,  n"'  21-22)  : 
Droit  :  ATT  {oxpixœp)  K(àt<Tap)  OVABAAAA0OS  A0HNO  (ôœpoç)  SHB 

(acTTo;).  —  Buste  à  droite  avec  couronne  laurée  et  paludamentum. 

Revers  :  Tête  du  Soleil  (Id.,  n°  21),  type  de  la  Providence  debout  (/rf.,  n"  22), 
avec  l'indication  de  l'année  alexandrine  LE.  (5-=  année  de  Waballath: 
29  août  270/28  août  271).  Ces  monnaies  sont  très  rares  :  poids  de  deux  exem- 
plaires décrits  par  Tu.  Rohde  (p.  412)  :  9^%06  et  6-%60. 

Avec  la  proclamation  d'indépendance  c  mmence  la  frappe  des  monnaies 
de  Zénobie  (A.  von  Sallet,  die  Fiirslen  von  Palmyra,  pp.  56-63). 

I.  Monnaies  latines.  —  Un  seul  exemplaire  est  connu  :  il  faisait  partie  du 
trésor  monétaire  découvert  à  Tautha  (Haute-Egypte),  en  1888.  (Fr.  Gnecchi, 
Appunti  di  Numismatica  Romana,  VIII,  dans  Rivist.  liai,  di  i^umismat.,  VII, 
1890,  pp.  15  à  20.  —  [L'exemplaire,  décrit  par  Th.  Rohde  [Catal.,  n"  23),  à 
légende  l^ietas  Augg.,  était  faux,  au  jugement  de  Rohde  lui-même.] 

Droit  :  S{eptimia)  Zenobia  Aug{usta).  Buste  à  droite,  avec  diadème  au- 
dessus  d'un  croissant. 

Revers  :  Juno  Regina.  —  Junon  debout,  à  gauche,  tenant  une  patère  et 
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Aurélien  délivré  des  invasions  danubiennes  et  certain,  à  Tinté- 
rieur  de  n'avoir  plus  rien  à  craindre,  pouvait  la  relever.  11  se 
décida  à  prendre  l'offensive. 

un  long  sceptre;  à  ses  pieds  un  paon.  Dans  le  champ,  à  droite,  une 
étoile. 

Cette  monnaie  a  été  frappée  dans  le  même  atelier  monétaire  que  les  mon- 
naies latines  d'indépendance  de  Waballath,  probablement  à  Antioche  (Fr.GNEc- 
CHi,  loc.  cit.),  p.  16;  —  cf.  And.  Mahkl,  cité  par  Fr.  Gnecchi,  atZ.  loc.  cit. 

11.  Monnaies  grecques,  frappées  à  Alexandrie.  —  (Th.  Rohde,  Catal.,  n""  27-30.) 

Droit  :  i:EnT  (cfxfa)  ZHNOBIA  GKB  (aorr,).  —  Buste  diadèmé,  à  gauche 
ou  à  droite. 

Revers  :  Représentations  diverses.  La  Providence' debout  (Id.,  n°'  27  et  30)  ; 
l'Espérance  marchant  et  tenant  une  fleur  {Id.,  n"  28)  ;  Tête  de  Diane  (/<:/., 
n"  29)  :  tous  ces  revers  portent  la  date  LE  (5'=  année  alexandrine  de  Wabal- 
lath, 29  août  270/28  août  271).  —  Les  numéros  25  et  26  (année  E)  et  31 
(année  Z)  sont  des  fau.x  (d'après  Th.  Rohde,  Zoc.  cit.  ;  —  A  von  Sallet,  <ite  Fur- 
sien  von  Palmtjra.  p.  o9  ;  —  Id.,  die  Miinzen  des  Vabalathus,  loc.  cit.,  p.  41). 

Les  revers  des  monnaies  alexandrines  de  Zénobie  correspondent  à  ceux 
des  monnaies  d'indépendance  de  Waballath  :  les  numéros  27  et  30  (type  de 
la  Providence;,  au  numéro  22  de  Waballath  (même  type);  le  numéro  29  (tête 
de  Diane),  au  numéro  21  de  Waballath  (tête  du  Soleil)  :  seul  le  numéro  28 
(type  de  l'Espérance)  n'a  pas  d'équivalent  dans  la  série  de  Waballath. 

Sur  les  monnaies  latines  et  grecques  d'indépendance,  la  représentation  de 
Waballath  et  de  Zénobie  est  la  représentation  impériale  avec  ses  légendes  et 
tous  ses  attributs  :  pour  Zénobie,  le  diadème,  le  croissant  et  la  légende  Avgusta 
(Xc^aoTr,)  ;  pour  Waballath,  la  couronne  radiée,  les  prénoms  dlmperafor  et  de 
Caesar,  et  le  surnom  iVAuf^ustus.  Le  diadème,  que  Waballath  portait  en  qua- 
lité de  roi  de  Palmyre,  sur  les  monnaies  latines  et  grecques  de  la  période 
précédente  'voir  plus  haut  p.  68,  notes  2  et  3),  a  disparu. 

Zénobie  ne  prit  pas  de  nouveaux  titres,  elle  conserva  ceux  d'Augusta 
{l.t^a.mr,),  titre  qu'elle  porte  sur  les  monnaies  latines  et  grecques,  et  de 
BaafA'.TTa  (dans  l'étendue  du  royaume  de  Palmyre).  Une  inscription  de  Palmyre 
du  mois  d'août  271  (Waddixgtox,  toc.  cit.,  n"  2611)  la  nomme  :  SsTcttpLt'av  Zvivo- 
^cav,  Tr,v  ).atx7:pOTatr|V  £-jas|5f,  BaTtÀtTTav...  xr,^  6é(77rotvav  :  de  même,  un  milliaire 
de  272,  au  nom  de  l'usurpateur  Antiochus  (E.  Kalinka,  Inschiften  ans  Syrien 
Jaliresheft.  des  OEsterr  Archàol  Inslit.  in  Wien,  111,  1900)  {BeilAatt,  p.  25,  n"  11), 
porte  l'inscription  :  ['T^àp  o-wTTjptaç  Z-/]V0j3n'a:]  Bao-tÀîcrcnriç  [[xjrjxpbç  tov)  Ba<7cXé(i)ç 
[SeuTi]  [JL  [l'o-j]  '  AvT  [i]  6  [xou]- 


CHAPITRE  III. 


PREMIÈRE  CAMPAGNE  D'ORIENT. 

(fin  271-été  272) 


L'empire  palmyrénien,  en  271,  comprenait  deux  parties  :  les 
anciennes  provinces  autrefois  gouvernées  par  Odsenath  (Arabie, 
Palestine,  Phénicie,  Syrie,  Mésopotamie  et  probablement  Cilicie) , 
d'une  part;  d'autre  part,  les  conquêtes  ultérieures  de  Zénobie 
qui  lui  avaient  été  garanties  par  la  convention  de  270,  l'Asie- 
Mineure  jusqu'à  la  Rithynie  au  Nord,  l'Egypte  au  Sud.  L'Asie 
Mineure  où  dominait  l'élément  hellénique,  l'Egypte,  où  il  existait 
un  fort  parti  romain,  devaient  être  assez  facilement  recon- 
quises. Il  fallait  au  contraire,  s'attendre  à  une  vive  résistance 
dans  la  Syrie  centrale,  où  l'élément  oriental  était  très  puis- 
sant et  surtout  àPalmyre,  qui  avait  fondé  l'empire  et  qui  avait 

Sources  pour  les  deux  campagnes  d'Orient  (fin  271-(lébut  273).  —  Zosime,  I, 
50-61;  —  ZoxAHAS,  Xll,  27  (111,  p.  152,  éd.  Dindorf);  —  Coxtinuateuk  anonyme 
de  Dion,  deux  fragments  :  a)  Prise  de  Tyane  [Fragm.  Hist.  Grœc,  éd.  G.  MùUer, 
IV,  p.  197,  n»  10,  fragm.  4);  Edit.  Dion  Cassius  (L.  Dindorf),  V,  pp.  228-229. 
—  b)  Négociations  entre  Aurélien  et  Zénobie  [F.  H.  G.,  loc.  cit.,  fragm.  5  ;  édit. 
Dion  Cassius,  loc.  cit.,  p.  229);  —  Syncelle,  1,  p.  721  (Bonn);  —  Malalas,  XII, 
p.  300  (Bonn). 

Vita  Aureliani,  22-34;  —  Vita  Probi,  9,  5  ;  —  Vita  Firmi,  2,  6;  —  Aurelius 
Victor.  Caesares,  35, 1  ;  —  Eutropk,  IX,  13,2  ;  —  Clironiq.  d'EusÈBE  (Vers.  Armén., 
Ed.  A.  Schône,  p.  184);  —  Chronique  de  Saint  Jérôme,  ad.  ann.  Abrah. 
2289  {id.,  p.  185);  —  Rufus  Festus,  24;  —  Orose,  VII,  23,  4;—  Johdanes, 
Ro7n.,  291. 

Inscriptions  (10  décembre  271/9  déc.  273).  —  Espagne,  11,4506  (Tarraconaise, 

arcino  :  10  décembre  271/9  décembre  272);  —-Gaule,  XII,  5456  (Narbonaise, 
route  Forum  .lalii  à  Aix  :  10  décembre  272/9  décembre  273);  —  Afrique  : 
Vlll,  10.017  (Proconsulaire,  II""  Lemta,  route  Tacapae-Leptis  Magna  :  10  dé- 
cembre 271/9  décembre  272);  id.  9040  (Maurétanie  Césarienne,  Auzia  :  10  dé- 
cembre 271/9  décembre  272);—  Mésie  Inférieure,  ÏII,  supplém.  7586  (Callatis  : 
cembre  271/9  décembre  272). 

Monnaies.  —  Seconde  période  monétaire  du  règne  (271-274):  Th.  Rohde, 
loc.  cit.,  pp.  299-302. 

Travaux  divers.  —  J.  Oberdick,  Uber  den  Evsten  Feldzug  des  Kaisers  Aurelian 
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tout  à  perdre  àcesser  d'être  capitale,  pour  redevenir  une  simple 
ville  de  province  ^ . 

Aurélien  arrêta  son  plan  de  campagne  en  conséquence 2.  Il 
s'agissait  d'enlever  d'abord  les  dernières  conquêtes  palmy- 
réniennes,  pour  attaquer  ensuite  la  Syrie  et  écraser  Palmyre 

gegen  die  Zenobia  bis  zur  Schlacht  von  Emesa  [Zeitschr.  fur  die  OEsterreichis- 
chen  Gymnasien,  XIV,  1863,  pp.  735-759). 

Id.,  Die  Xeuesten  Texlen  Ausgabeii  der  Scriptores  Historise  Augustse  {Id., 
XVI,  1865,  pp.  727-745). 

Id.,  Die  Rômerfeiiidlichen  Beiver/ungen  im  Orient  wàhrend  der  lelzfen  Hâlfte 
des  dritlen  Jahr/iunderts  nach  (7^/  /,s/(/s  (254-274),  Berlin,  1869;  — Th.  Mom.msen, 
Histoire  Romaine  {tva.d.  Cagnat-Toutain),  t.  X,  pp.  291-296; —  Th.  Noeldeke, 
Geschichfe  der  Perser  und  Araber  aus  dem  Arabischen  Chronik  des  Tahari, 
Leyde,  1879;  —  Id.,  Aufsdtze  zur  Persischen  Gescliichte,  Leipzig,  1887. 

1.  ZosiME  (l,  51)  indique  avec  précision,  à  la  dote  de  270,  les  différentes 
parties  dont  se  composait  l'Empire  Palmyrénien  :  Auoxrjfjivcov  oà  (oSs  tô)v 
Tiepl  Tr,v  'ItaXcav  xai  Ilatovtav,  6  Bao-tXs-jç  orpaTôt'av  èut  naA[j.'jpr|Vo-j;  avstv 
StavoeiTO,  xpaTOuvra;  r|ôr,  —  a)  twvts  A[yj7rrta-/.(ov  èôvfov  ;  —  b)  y.a'c  -f,;  éwa; 
àuaTrjÇ  ; —  c)  xal  [J.s/^ptç'AY-/.jpa;  tt,;  raAan'a;,  —  ifiiKr^'jXVTixç,  cï  xal  Btôuvi'a; 
[xéy^pt  XaXxr,86vrjç  àv:tXa,3iT6a[,  et  fx-rj  jScjîaa-tXs-jy.svat  yvovTSç  A-jp-/^)vtavov  ttiv 
IlaAixupr,vàjv  àTrsTet'aavTo  irpooraTtav.  —  L'éo>a  comprend  les  anciennes  provin- 
ces d'Odîenath  ;  l'Egypte  et  la  plus  grande  partie  de  l'Asie  Mineure  avaient 
été  conquises  par  Zénobie  (voir  plus  haut,  pp.  50-51)  en  269-270. —  Voir  mon 
travail,  De  Claudio  Gothico,  Romanorum  Dnperatore,  Cha[).  VIL 

2.  La  rupture  entre  Rome  et  Palmyre  se  place  après  le  23  février  et  avant 
le  29  août  271.  Il  n'y  a  pas  de  monnaies  alexaudrines  de  la  6"  année  de 
Wabaliath  (29  août  271/28  août  272)  :  il  est  possible  (ju'il  y  en  ait  eu,  mais 
ces  monnaies  ont  été  peunomhreuses,  et  la  frappe  n'en  a  pas  duré  longtemps. 
La  reconquête  de  l'Egypte  a  eu  lieu  à  la  (in  de  l'été  ou  dans  le  courant  de 
l'automne  271. 

La  première  prise  de  Palmyre  est  certainement  postérieure  au  mois  d'août  271, 
date  à  laquelle  les  généraux  Zabdas  et  Zabbaï  consacrèrent,  à  Palmyre,  deux 
statues  d'Odienatli  et  de  Zénobie  (Waddington,  loc.  cit.,  2611  ;  De  Voguïî, 
Syrie  centrale.  Inscriptions  sémitiques,  n""  2^,  29).  .\urélien,  dans  sa  marche 
contre  l'Orient,  eut  à  lutter  contre  les  Goths  en  Mésie  et  en  Thrace  ;  le  sur- 
nom de  Golhicus  qui  se  rapporte  à  celte  guerre  n'apparaît,  sur  les  inscrip- 
tions, que  dans  la  IIP  année  tribunicienne  (10  décembre  271/9  décembre  272); 
c'est  également  le  cas  des  surnoms  de  Partkicus  et  d'ylr«^/cw.9,  donnés  parles 
inscriptions  à  Aui-élien,  à  la  suite  de  ses  victoires  sur  les  Perses  et  les 
Arabes  nomades,  alliés  de  Zénobie  (voir  plus  loin,  p.  105,  not.  2).  La  guerre 
contre  les  Goths  se  place  donc  au  plus  tôt  à  la  fin  de  271  et  la  campagne 
d'Orient,  postérieure  de  quelques  mois,  dans  le  courant  de  272. 

Nous  possédons  deux  autres  indications  chronologiques. 

a)  Il  résulte  d'une  inscription  funéraire  de  Palmyre,  d'août  272,  la  dernière 
en  date  avant  le  sac  de  la  ville  (di:  Voouii,  loc.  cit.,  n"  116),  que  la  seconde 
prise  de  Palmyre  n'est  pas  antérieure  au  mois  d'août  272. 

b)  L'inscription  de  Kirmus  h  .Alexandrie  dont  il  est  question  plus  loin, 
contemporaine  de  son  usurpation,  est  datée  du  vingtième  jour  du  mois 
d'izziz>i  (18  juillet;.  L'année  n'est  [)as  douteuse  ;  il  ne  peut  s'agir  que 
de  272. 

La  révolte  de  Palmyre  et  d'.Vlexandrie  se  place  donc  en  été  272;  la  seconde 
prise  de  Palmyre  est  postérieure  au  mois  d'août  272.  —  Or  la  révolte  s'est 
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SOUS  l'efifort  convergent  des  armées  romaines  ;  deux  armées 
furent  préparées  pour  la  réalisation  de  ce  plan.  L'une  sous  le 
commandement  du  meilleur  général  d'Aurélien,  M.  Aurelius 
Probus,  le  futur  empereur,  futcliargé  de  reconquérir  l'Egypte, 
et  de  marcher  vers  le  Nord,  en  soumettant  sur  son  passage  les 
provinces  d'Arabie,  de  Palestine  et  le  Sud  de  la  Syrie  ;  l'autre, 
sous  les  ordres  directs  d'Aurélien,  devait  reconquérir  l'Asie 
Mineure,  Antioclie  et  la  Syrie  du  Nord.  Aurélien  comptait 
ensuite  réduire  Palmyre  avec  toutes  ses  forces  réunies.  Cette 
seconde  armée  aurait  à  exécuter  la  tâche  la  plus  lourde,  et  corn- 

produite  peu  rie  temps  après  le  départ  d'Aurélien  pour  l'Europe.  Aurélien 
était  encore  sur  le  Bas  Danube  où  il  venait  d'écraser  les  Carpes,  lorsqu'il  en 
reçut  la  nouvelle.  11  ne  s'est  guère  écoulé  entre  les  deux  prises  de  Palmyre 
plus  de  cinq  à  six  mois;  la  première  campagne  d'Orient  et  la  prise  de  Pal- 
myre se  placent  au  printemps  272.  C'est,  coumie  le  fait  remarquer  Waddington 
(ad  n"  2602),  le  moment  le  plus  favorable  pour  une  expédition  en  Orient. 

De  Sirmium  à  Palmyre  par  la  vallée  du  Danube,  Serdica,  Byzance,  Antioche, 
Hemèse,  il  y  avait  1.6613  mille  pas  2.463  kilomètres  (Sirmium-Byzance, 
717  mp  —  1.059  kilomètres,  Iliner.  Anton. ^  éd.  G.  Partliey,  pp.  62-65;  Byzance- 
Antioche  ;  736  mp  =  1.088  kilomètres  :  /t^.,  pp.  65-68;  Antioche-Hémèse, 
133  mp  =r  196  kilomètres  :  UL,  p.  83;  Hémèse-Paimyre,  80  mp  =  120  kilo- 
mètres :  B.  MoRiT/,  Zur  Anliken  Topographie  (1er  Pcdmyrene,  Abhandl.  (1er 
KÔn.  Pr.  Al;ad.  der  Wissensc/i.,  1889,  pp.  9-11).  —  Pour  parcourir  cette  dis- 
tance, l'armée  romaine  a  employé  au  moins  trois  mois;  la  campagne  contre 
les  Goths  sur  les  deux  rives  du  Danube,  le  siège  de  Tyane,  le  séjour  à 
Antioche  et  surtout  le  siège  de  Palmyre  prirent  nécessairement  un  temps 
assez  long.  Il  est  matériellement  impossible  que  la  marche  vers  l'Orient  et  la 
campagne  elle-même  aient  duré  moins  de  six  mois.  Aurélien  a  quitté  Rome 
dans  les  derniers  mois  de  271,  avant  décembre  :  la  guerre  contre  les  Goths  se 
place  à  la  fin  de  271.  Une  constitution  d'Aurélien  (Cod.  Justin.,  V,  72,  2\  pro- 
mulguée à  Byzance,  est  datée  des  ides  de  janvier  (=  13  janvier),  sans  indica- 
tion d'année;  il  est  vraisemblable  qu'il  s'agit  de  272.  Dans  ce  cas,  la  guerre 
des  Goths  aurait  déjà  été  terminée,  et  Aurélien  aurait  été  présent  à  Byzance 
à  cette  date. 

La  campagne  d'Orient  et  le  siège  de  Palmyre  ont  occupé  la  première  moitié 
de  272.  Palmyre  a  dû  capituler  à  la  fin  du  printeuips  ou  dans  tes  premiers 
jours  de  l'été  (fin  mai-juin  272):  le  retour  sur  le  Bas  Danube  (distances  :  Pal- 
myre-Byzance,  949  milles  =  1.404  kilomètres  :  Itin.  An/on  ,  pp.  65—68.83; 
Byzance-Tomi,  par  Anchialos  et  Callatis,  404  milles  =  597  kilomètres  :  Itin. 
Anton.,  pp.  106-107;  Tomi-Axiopolis,  sur  le  Danube,  environ  40  milles  =  60  ki- 
lomètres, soit  au  total  1.393  milles  =  2.061  kilomètres),  la  campagne  contre 
les  Carpes  et  les  mesures  administratives  qui  en  lurent  la  conséquence,  ont 
pris  au  moins  trois  mois;  le  retour  sur  Palmyre,  deux  autres  mois.  La  seconde 
occupation  de  Palmyre  et  le  sac  de  la  ville  se  placent  donc  au  plus  tôt  dans 
les  derniers  mois  de  272. 

Aurélien  se  rendit  ensuite  à  Alexandrie,  où  il  comprima  la  révolte  de 
rirmus;  puis  il  revint  en  Europe,  et,  vraisemblablement  par  la  vallée  du 
Danube,  la  route  la  plus  courte,  il  marcha  contre  l'armée  gallo-romaine,  qu'il 
battit  à  Chnlons.  Or  cette  bataille  est  antérieure  au  10  décembre  273.  Auré- 
lien  sur  l'inscription  C.  I.       XII,  5456,  qui  est  datée  de  sa  IV'*  puissance 
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battre  la  principale  armée  palmyrénienne,  qui  négligerait  la  diver- 
sion sur  TEgypte  pour  faire  face,  en  Syrie,  à  l'attaque  princi- 
pale. La  campagne  devait  commencer  en  automne  271  par  la 
conquête  de  l'Egypte  ;  la  marche  sur  Palmyre  était  fixée  au 
printemps  de  272,  avant  les  chaleurs  de  l'été,  moment  le  plus 
favorable  pour  la  traversée  du  désert. 

Dans  cette  nouvelle  lutte  contre  les  provinces  Orientales,  la 
situation  de  l'empire  romain  n'était  plus,  au  point  de  vue  des 
effectifs,  ce  qu'elle  avait  été  dans  les  luttes  antérieures. 
En  175,  contre  Avidius  Cassius  appuyé  par  les  9  légions  de 
Syrie  et  d'Egj^pte,  M.  Aurèle  avait  pu  disposer  des  21  légions 
d'Occident  ;  en  193,  contre  Pescennius  Niger,  Septime  Sévère 
pouvait  compter   sur   18   légions.  Aurélien  se  trouvait  en 


tribunicienne,  10  décembre  272/9  décembre  273,  est  déjà  qualifié  de  Resdtutor 
Oi'bis  :  voir  [)liis  loin,  p.  126,  not.  1.  Cf.  Epilom.^  33,  2  :  Homanum  Orbem 
triennio  (=270-273)  ab  invasoribus  receplavit.  —  Les  distances  de  Palmyre 
en  Gaule  sont  les  suivantes  : 

Marche  sur  Alexandrie,  route  Palmyre-Alexandrie,  Ilin.  Anton.  (Ed.  G.  Par- 
they),  pp.  68-70,  environ  736  milles  =  1.088  kilomètres. 

Retour  en  Europe,  route  Alexandrie-Antioche-Byzance,  Id.,  pp.  65-68;  68-70, 
802  mp  =  1.185  kilomèires. 

Marche  contre  Tempire  gallo-romain,  route  Byzance-Sirmium-Rauraci- 
Ghàlons:  /(/.,  pp.  108-112.116,  environ  1.883  milles  —  2780  kilomètres.  —  Soit 
au  total  environ  3.421  milles  =  ."^.053  kilomètres,  ce  qui  suppose,  au  minimum 
et  sans  arrêts,  une  marctie  de  six  à  sept  mois.  11  faut  ajouter  le  séjour  d'Au- 
rélien  à  Alexandrie  :  entre  la  seconde  prise  de  Palmyre  et  la  bataille  de 
Ghâlons,  il  s'est  écoulé  au  moins  buit  mois,  et  certainement  un  peu  plus.  Le 
sac  de  Palmyre  se  place  donc,  au  plus  tard,  en  janvier  273. 

En  résumé,  la  chronologie  des  campagnes  d'Aurélien  en  272-273,  dans  la 
mesure  où  on  peut  la  déterminer  avec  précision,  s'établit  de  la  manière 
suivante  : 


Départ  de  Rome   Octobi  e  ou  novembre  271. 

Guerre  contre  les  Goths   Fin  271. 

Présence  à  Byzance  (?)   Janvier  272. 

Première   campagne   dOi'ieiit  —    Prise  de 

Palmyre   Janvier- fin  printemps  272. 

Retour  en  Europe  —  Guerre  conti  e  les  Carpes.  Été  -  début  automne  272. 

Révolte  de  Palmyre  et  d'Alexandrie   Été  272. 

Seconde  campagne  d'Orient  —  Sac  de  Palmyre.  Fin  272. 

Marche  sur  Alexandrie  —  Défaite  de  Firnius.  Début  273. 

Marche  «ur  la  Gaule   Printemps -été  273. 

Bataille  de  Ctiàlons   Automne  273. 

Triomphe  à  Rome   Début  274. 

A.  VON  Sallet  {Die  Fursten  von  Palmyra,^.  71)  place  dans  la  seconde  moitié 
de  271  les  deux  campagnes  d'Orient  et  la  répression  de  la  révolte  d'Alexan- 
drie ;  J.  Obekdick,  au  contraire  [Uer  Erstev  Feldzug,  loc.  cit.,  pp.  736-737, 
not.  3  ;  —  Die  Wlmerfeindl  Bewegunfj,  p.  3),  recule  la  première  prise  de  Palmyre 
jusqu'à  la  fm  de  272  ou  au  début  de  273,  la  seconde,  jusqu'à  l'automne  de  273. 
Ces  deux  chronologies,  comme  il  résulte  des  indications  données  ci-dessus, 
sont,  l'une  et  l'autre,  inadmissibles. 
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présence  d'une  situation  bien  différente  :  sur  les  22  légions 
d'Occident,  7  (les  3  de  Bretagne  et  les  4  des  deux  Germanies) 
relevaient  de  l'Empire  gallo-romain.  Restaient  la  VIP  Gemina, 
d'Espagne  ;  la  IIP  Augusta,  d'Afrique  ;  la  IP  Parthica,  d'Alba- 
num,  et  les  12  légions  danubiennes,  au  total  15  légions,  pré- 
sentant avec  leurs  auxiliaires  et  les  14  Cohortes  Prétoriennes 
et  Urbaines  uu  effectif  maximum  de  .180.000  hommes  environ. 
—  Mais  c'était  là  un  effectif  purement  nominal;  l'effectif  réel, 
par  suite  des  guerres  incessantes  des  40  dernières  années, 
était  certainement  bien  inférieur.  De  plus  toutes,  ces  troupes 
étaient  loin  d'être  disponibles.  Il  fallait  laisser  en  Italie  une 
réserve  pour  couvrir  Rome  contre  une  invasion  toujours  pos- 
sible et  protéger  la  construction  du  mur  d'enceinte.  Sur  le 
Danube,  les  légions  de  Rhétie  et  de  Norique  devaient  contenir 
les  Juthunges  et  les  Alamans  menaçants  ;  les  deux  légions  de 
Dacie,  refoulées  par  les  Goths  entre  les  sources  de  la  Temes 
et  le  Danube,  défendaient  à  grand  peine  ce  qui  restait  de  la 
province  ;  les  légions  des  deux  Mésies  avaient  à  faire  face  à 
une  nouvelle  invasion  des  Goths  ;  dans  ces  conditions,  Auré- 
lien  ne  pouvait  songer  à  dégarnir  complètement  la  frontière 
du  Danube.  —  Zonme^,  à  propos  de  la  bataille  d'Hémèse'-^,  énu- 
mère  les  troupes  qui  formaient  l'armée  d'Aurélien.  C'étaient 
les  légions  de  Rhétie,  de  Norique,  de  Pannonie,  de  Mésie, 
l'élite  des  troupes  danubiennes,  les  Cohortes  Prétoriennes,  la 
cavalerie  dalmate  et  maure  et  les  contingents  des  provinces 
d'Asie  reconquises.  L'effectif  total  n'est  pas  connu,  mais  il 
résulte  du  récit  de  Zosime  que  l'armée  Romaine  était  très 
inférieure  en  nombre  à  l'armée  palmyrénienne  qui  comptait 
70.000  combattants. 

Auréhen,  malgré  la  disproportion  des  forces,  avait  bien 
des  chances  en  sa  faveur.  Son  armée,  aguerrie  par  trente 
années  de  guerre,  était  très  supérieure,  en  qualité,  aux 
troupes  syriennes  et  pahnyréniennes  que  Zénobie  pouvait  lui 
opposer. 

L'Orient  était  divisé  ;  l'élément  hellénique,  assez  mal  dis- 
posé de  tout  temps  pour  les  Orientaux,  les  chrétiens,  mécon- 
tents de  l'appui  donné  à  Paul  de  Samosate,les  Juifs  ^,  aimaient 

1.  1,  52. 

2.  Voir  plus  loin,  à  propos  de  la  bataille  d'Hérnèse,  pp.  98-99. 

3.  II.  Gn.i'TZ,  Geschichie  dev  Juden,  2"  édit.  Leipzig,  1866,  t.  IV,  chap.  xvi. 
pp.  297-299.  —  Les  traditions  arabes,  relatives  à  Oda^nath  et  à  Zénobie  (A.  P., 
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mieux  être  gouvernés  par  Rome  qui  était  loin,  que  par  Palmyre 
qui  était  près,  et  souhaitaient  la  victoire  d'Aurélien.  Zénobie 
était  inquiète.  Au  moment  oii  la  lutte  décisive  allait  s'engager 
(début  272),  elle  consulta  les  deux  oracles  d'Apollon  Sarpédon 
à  Séleucie  de  Cilicie  et  de  Yénus  d'Apbaca,  en  Svrie.  Elle  n'ob- 
tint que  des  réponses  décourageantes'.  Les  dieux  eux-mêmes 
favorisaient  la  cause  romaine. 

Probus  entra  le  premier  en  campagne.  A  la  fin  de  Tété  ou 
au  début  de  l'automne  271,  il  reconquit  l'Egypte.  Le  texte  de 
la  Vita  Probi  qui  mentionne  le  fait,  ne  donne  aucun  détail, 
mais  il  est  vraisemblable  que  Probus  ne  rencontra  pas  beau- 
coup de  résistance,  Zénobie  ayant  concentré  son  armée  en 
Syrie  pour  tenir  tête  à  Aurélien.  —  Aurélien  quitta  Rome  dans 
les  derniers  mois  de  271,  gagna  l'Illyricum  par  la  grande  voie 
d'Aquilée  et  de  Sirmium,  rallia  les  légions  du  Haut  et  du 
Moyen  Danube  et  se  porta  en  Mésie,  à  la  rencontre  des  Goths 
qui  avaient  envahi  la  province.  11  les  refoula  et  les  pour- 
suivit sur  la  rive  gauche  du  Danube,  dans  la  Dacie,  où 
il  tua  leur  chef  Cannabas  avec  5.000  de  ses  soldats.  A  la  suite 
de  cette  victoire,  il  prit  le  surnom  de  Gothicus-.  Puis  il 

Caussix  de  Perceval,  Easai  sur  Vhisloire  des  Arabes  avant  Vlslamisme^  Paris, 
184T,  II,  pp.  30.  46.  192)  n'ont  aucune  valeur  historique  sérieuse.  (Cf. 
Th.  Noeldeke,  die  Ghassanischen  Filrsten  aus  dem  Hanse  Gafnas,  Abhandl. 
der  Kdn.  Pr.  Akad.  der  Wissensch.,  1887,  pp.  3-4.) 

1.  ZosiM,,  I,  57-58.  —  Les  Palmyréniens  étaient  déjà  venus  à  Aphaca  consul- 
ter l'oracle  de  Vénus,  en  271  (èv  xai  izpo  Tr,ç  xa0atpécr£w;  ïrzi),  et  en  avaient 
obtenu  une  réponse  favorable. 

2.  Le  seul  récit  détaillé  est  celui'  de  la  Vila  Aureliani,  22,  2-3  :  bi  Thraciis 
el  in  Illfjrico  occurrenles  barbares  vicit,  Gothorum  giiin  eliayn  ducem  Cannabam 
sive  Cannabaiidem  cum  quinque  milibus  hominum  Ir.ois  Daitubiian  inlere- 
mit.  — Cf.  41,8:  Illo  (Aureliano)  vincente  Ilbjricnm  restiiulum  esl,  redditas 
Romanis  legibus  rAmc/a?;  — AmmienMahcei.l.,XXXI,  5,17; — Einiior'.,  IX,  13, 1  ;  — 
Ohos.,  VII,  23,  4;  —  JoHDAN  , /îo?n..  290  ;  —  Wietersii.-Dahn.,  loc.  cit.,  I,  p.  239. 
—  Le  biographe  mentionne  au  triomphe  d'Aurdien  (33,  4),  des  Goths  prison- 
niers et  (34,  1)  des  femmes  Gothes  :  Decem  viulieres  quas  virili  habita  pu- 
f/nantes  inter  Got/ios  ceperat,  cum  miiltae  essent  interemptœ.  D'après  le  môme 
texte  (33,  3),  Aurélien  aurait  pris  au  roi  des  Golhs  le  char,  traîné  par  quatre  cerfs, 
sur  lequel  il  monta  le  jour  du  triomphe  (voir  plus  loin,  p.  123).  L'auteurde  la 
Vila  Bonosi  raconte  qu'.Aurélien  lit  enfermer  à  Périnthe  plusieurs  femmes 
Gothes  de  haute  naissance  (15,  6  :  Optiuiates  Golhicœ),  et  maria  l'une  d'elles, 
Hunila,  qui  était  de  race  royale,  à  Bonosus,  ut  per  eam  a  Gottns  cuncta 
cognosceret  (15,  4).  Tout  ce  récit  est  fort  suspect.  La  lettre  d'Aurélien,  qui 
donne  le  nom  d'IIunila  ne  peut  être  considérée  comme  authentique  :  en  dehors 
de  ce  texte,  le  nom  d'IIunila  n'est  connu  que  comme  nom  d  homme  (H.  Peter, 
die  Scriplores  Ilistoriae  Augusfae,  p.  184;  —  Br.  IUppaport,  loc.  cit.,  p.  97). 
Il  est  possible  d'ailleurs,  qu'au  cours  de  la  campagne  de  271,  un  certain 
nombre  de  femmes  Gothes  de  haute  naissance  aient  élé  faites  prisonnières.  — 
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tiniia  sa  route  par  Serdica  et  Bjzanre,  d\n\  il  passa  en  Asie- 
Mineure'. 

L'armée  palmyrénienne  n'avait  pas  franchi  le  Taurus  qui  for- 
mait vers  le  Nord  la  véritable  ligne  de  défense  de  la  Syrie  La 
Bitliynie  était  restée  fidèle  k  Rome  ;  la  Galatie  ne  fut  pas  dé- 
fendue et  l'armée  romaine  entra  k  Ancyre-^  Aurélien'*  rencon- 
tra une  première  résistance  k  Tyane,  qui  commandait  les  })asses 
du  Taurus.  11  est  probable  que  les  Palmyréniens  avaient  mis 
garnison  dans  la  place  ;  peut-être  aussi  les  habitants  craignaient- 
ils  le  ressentiment  d'Aurélien  dont  on  connaissait  le  caractère 

A.  VON  GuTScuMii)  [Kleine  Schriften,  Leipzig,  1894,  V,  p.  331)  idenlilie  Cannabas 
avec  le  Cniva,  mentionné  par  Jordanes  (Ge^.,  18),  à  l'époque  de  Decins  :  c'est 
une  supposition  sans  preuves.  F.  Dahn  [Urgeschichl.^  p.  226)  fait  intervenir 
les  Sarniates  dans  cette  invasion  :  les  textes  n'en  parlent  pas.  Le  surnom  de 
Sarmalicus,  donné  à  Aurélien  par  la  Vita  (30,  5),  et  par  une  inscription  de 
Serdica  (C.I.L.,  ill,  Supplém  ,  12.333),  se  rapporte  à  la  campagne  contre 
les  Vandales,  en  270  (voir  plus  haut,  p.  71,  not.  1). 

A  la  suite  de  ses  victoires  sur  les  Gotbs,  Aurélien  reçut  les  surnoms  de 
Golhicus  et  de  Dacicus  :  le  premier  seul  semble  avoir  été  oITiciel.  Le  titre  de 
Dacicus,  qui  rappelle  la  défaite  de  Cannabas,  sur  la  rive  gauche  du  Danube, 
dans  la  Dacie  Tr.ijane,  ne  se  rencontre  qu'une  fois  sur  une  inscription  de  275 
(Ohelli-IIenzen,  oool).Le  surnom  de  Gothicus  est  attesté  par  la  Vila  Aureliani 
(30,  5),  les  inscriptions  et  les  monnaies.  Sur  les  inscriptions,  il  apparaît  dès  la 
11b  année  tribunicienne  d'Aurélieii  (10  décembre  271/9  décembre  272),  et,  sauf 
quelques  exceptions,  suit  régulièrement  le  surnom  de  Germanicus  'C.I.L.,  III, 
Supplém.,  7586,  lOdécembre  271/9  décembre  272;  VIII,  10.017, /(/.;  Il,  4506,  pro- 
bablement même  date;  XII,  5551 , 5456,  5548  ;  V,  4319 ;  VI,  1 112 ;X1I,  2673  (=5571). 
Orklli-Henzen,  5551,  de  date  postérieure  à  273.  No-n  datées  :  111,  Supplém., 
12.517,  12.333;  XI,  2635;  XII,  5549,  5561.  —  Le  surnom  a  été  restitué  sur  les 
inscriptions;  111,  122       Waddixgton,  2137),  219;  VIII,  9040. 

Deux  monnaies  portent  au  revers  la  légende  Victoria  (^lolhica,  sous  la.  forme 
Vict.  Gotkic.  (Th.  Rohde,  loc.  cit.  Catal.,  iv  383)  ou  Victoriœ.  Got/iic.  (Fr.  Gnecchi, 
Appunti  di  Numismatica  Romana,  Rivisl.  liai,  di  Numismat.,  IX,  1896,  p.  191, 
n°  190).  —  La  première  représente  Aurélien  debout  couronné  pai*  la  victoire; 
la  seconde,  un  trophée  entre  deux  prisonniers  assis.  La  monnaie  de  Th.  Rohde, 
la  seule  dont  l'origine  soit  connue,  a  été  frappée  dans  l'atelier  de  Cyzique,  au 
début  de  la  seconde  période  monétaire  du  règne  d'Aurélien;  donc,  au  plus  tôt, 
dans  la  seconde  moitié  de  271. 

Aurélien  poursuivit  Cannabas  et  les  Gollis  sur  la  rive  gauche  du  Danube, 
mais  il  ne  recon((uit  pis  la  Dacie  Trajane.  11  n"en  avait  ni  le  temps  ni  les 
moyens.  Il  est  dune  inexact  de  dire  avec  Eutrope,  loc;  cit.  cf.  Oros.,  loc.  cit.)  : 
I>i/iont'i)i  roinanam  anliquis  termi/iis  statuit.  Sur  l'évacuation  définitive  de 
la  Dacie,  qui  eut  lieu  en  275,  voir  plus  loin,  V"  Partie,  Chap.  11. 

1.  Vila  Aurelian.,  22,  3. 

2.  Zosi.M.,  1,  50.  —  La  Vita  Aureliani  (22,  3)  dit  avec  moins  d'exactitude  : 
{Aurelio.nus)  in  Bitkyniam  transilum  fecil  eamque  nullo  certamine  obtinuit. 

3.  ZosiM.,  I,  50. 

4.  II).  —  ZosiviF  mentionne  simplement  la  reprise  de  Tyane.  Les  deux 
seuls  récits  détaillés  sont  ceux  du  Continuateur  de  Dion  {loc.  cit.,  fragm.  4)  et 
de  la  Vita  Aureliani  (22,5— 2i), 
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inexorable.  Cette  résistance  inattendue  exaspéra  l'empereur. 
Dans  un  de  ces  accès  de  colère^  qui  lui  étaient  habituels, il  pro- 
mit à  ses  soldats  le  pillage  de  la  ville-'.  Pour  en  finir  au  plus 
vite,  car  le  temps  pressait  et  il  importait  de  ne  pas  laisser  à 
Zénobie  le  temps  d'achever  ses  préparatifs,  il  se  ménagea  des 
intelligences  dans  la  population.  11  gagna  un  des  principaux  ci- 
toyens Héraclammon,  qui  lui  indiqua  une  hauteur  d'où  l'on  pou- 
vait dominer  la  ville.  Aurélieny  monta  avec  quelques  troupes. 
A  cette  vue,  les  habitants,  sans  attendre  l'assaut,  capitulèrent*^. 

La  ville  prise,  les  soldats  rappelèrent  à  Aurélien  sa  pro- 
messe et  réclamèrent  le  pillage.  L'empereur  ne  pouvait  ni  ne 
voulait  le  leur  accorder.  Tvane  était  la  première  ville  grecque 
qui  eût  osé  résister  ;  il  était  habile  de  se  montrer  clément  à 
son  égard  et  de  se  concilier  ainsi,  dans  la  lutte  décisive  qui 
allait  s'engageravec  Palmyre,  lafaveur  ou  tout  au  moins  la  neu- 
traUté  de  l'élément  hellénique.  Il  refusa  donc  le  pillage  à  ses 
soldats  en  leur  donnant  les  raisons  de  sa  conduite^.  Le  Conti- 
nuateur (le  Dion  lui  prête  les  paroles  suivantes  :  «  C'est  pour  dé- 
livrer ces  villes  que  nous  faisons  la  guerre;  si  nous  les  pillons, 
elles  n'auront  plus  confiance  en  nous.  Mieux  vaut  piller  le  ter- 
ritoire des  barbares  et  épargner  ces  villes  qui  sont  notre  pro- 
priété"'. »  Ces  paroles  caractérisent  bien  la  politique  d'Aurélien, 

1.  Voir  plus  loin,  IIP  Partie,  Chap.  V\  p.  134. 

2.  Selon  le  Guminuateuh  de  Dion  [loc.  cit..)  et  la  Vlla  Aureliani  (22,  5-23,  2), 
Aurélien  se  serait  écrié,  qu'il  ne  laisserait  pas  un  chien  vivant  dans  la  ville. 
La  ville  prise  et  ses  soldats  lui  rappelant  sa  promesse,  il  aurait  répondu  :  «J"ai 
dit  que  je  ne  laisserais  pas  un  chien  vivant  dans  la  ville.  Eh  bien!  tuez  tous 
les  chiens.»  L'anecdote  peut  être  véridique,  mais  il  est  peu  vraisemblable  que 
l'armée  se  soit  contentée  de  la  réponse. 

3.  La  Viia  Aureluini  (22,  6;  23,  2,  4-5;  24,  1)  mentionne  seule  l'interventiou 
d'Héraclammon.  On  ne  voit  pas  bien  le  motif  qui  a  pu  déterminer  Héraclam- 
mon à  trahir  ses  concitoyens;  \;i  Vil  a  Aureliani  iWi  (\n'û  acraint  d'êtretué  avc<', 
les  autres  hauitants  au  moment  où  Aurélien  s'emparerait  de  la  ville  {t.e 
inter  cetevos  occidereliir)  Il  est  possible  aussi  qu'il  ait  agi  au  nom  d'un  par.  i 
dissident,  hostile  aux  Paimyréniens  et  favorable  aux  liomains. 

4.  Le  GoN ri.NUATKUH  de  Dion  {loc.  ci/.},  et  le  l)iograidie  (23,  3-4),  îiprès  avoir 
rapporté  l'anecdote  relative  au  massacre  des  chiens,  disent  que  les  soldats 
furent  désarmés  par  la  plaisanterie  de  l'empereur  (diore  èç  yeXwTa  £X6r,va'. 
Tov  Ôj[jlov  to'j  o":paT£-j[jLaTo;)  et  se  déclarèrent  satisfaits  (jocatum  principis, 
quo  prœda  negabatur,  civiles  servabalur,  lolus  exercitus.,  ila  quasi  dilairhir, 
accepil).  Il  est  difficile  de  l'admettre;  en  tout  cas,  Aurélien,  d'après  le  Conti- 
nuateur de  Dion  lui-même,  crut  devoir  réunir  ses  soldats  pour  leur  exposer  les 
motifs  de  sa  conduite.  C'est  sans  doute  à  cette  occasion,  si  Tanecdote  ra- 
contée par  le  biographe  n'est  pas  une  pure  légende,  qu'il  leur  parla  de  l'appa- 
rition d'Apollonius  de  Tyane. 

5.  Loc.  cit. 
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qui  affectait  de  délivrer  l'Orient,  non  de  le  reconquérir,  et  vou- 
lait ménager  les  populations  des  provinces  orientales  pour  les 
rallier  à  la  cause  romaine. 

Le  biographe  parle  d'une  apparition  d'Apollonius  de  Tyane  • ,  qui 
aurait  déterminé  l'empereur  à  faire  grâce  ;  cette  histoire,  si 
elle  n'est  pas  simplement  une  invention  postérieure,  aura  été 
imaginée  par  Aurélien  pour  frapper  Tesprit  superstitieux  de  ses 
soldats  et  obtenir  leur  obéissance.  Une  autre  satisfaction  fut 
donnée  à  la  population  de  Tyane  :  Héraclammon,  qui  avait  trahi 
ses  concitoyens,  fut  misa  mort^. 

L'habile  politique  d'Aurélien  ne  tarda  pas  à  porter  ses  fruits. 
Le  Taurus  franchi.,  les  villes  grecques  de  Cilicie,  rassurées  sur  ses 
intentions,  se  hâtèrent  de  faire  leur  soumission-'^.  L'armée  pal- 
myrienne  déconcertée  par  la  prise  de  Tyane,  ne  défendit  pas 
les  Portes  Syriennes,  où  autrefois  Darius  et,  en  19i-,  P.  Niger 
s'étaient  arrêtés  pour  livrer  bataille  ;  elle  se  replia  sur  la 
hgne  de  rOronte,de  manière  à  couvrir  Antioche.  Une  forte  avant- 
garde  prit  position  en  avant  du  fleuve.  Zénobie,  avec  le  gros  de 
l'armée  sous  les  ordres  directs  de  Zabdas,  s'établit  dans  la 
ville ^  L'Oronte,  qui  passe  à  Antioche  même,  formait,  du 
côté  du  Nord,  la  dernière  ligne  défensive  de  la  Syrie.  Zénobie 
avait  le  choix  entre  deux  partis  :  battre  immédiatement  en 
retraite  sur  Palmyre  par  Apamée  et  la  grande  route  d'Oc- 
c«iraba-Thelcda,  ou  livrer  bataille  sur  l'Oronte.  La  retraite  en- 
traînait le  sacrifice  d' Antioche,  la  ville  la  plus  importante  de 
Tempire  palmyrénien,  le  nœud  de  toutes  les  routes  vers  Pal- 
myre et  l'Euphrate,  et  de  toute  la  Syrie;  c'était  livrer  sans 
condjat,  à  Aurélien,  une  solide  base  d'opérations,  où  son  armée, 
épuisée  par  la  longueur  de  la  marche,  pourrait  se  refaire,  lui 
donner  les  moyens  de  la  renforcer  et  surtout  rendre  inévitable 
la  concentration  des  forces  romaines  encore  dispersées^.  La 
tactique  des  deux  adversaires  devait  être  nécessairement  op- 
posée. Il  s'agissait  pour  les  Palmyréniens  de  se  maintenir  dans 
une  position  centrale,  d'où  ils  pouvaient  empêcher  la  jonction 
des  différents  corps  de  l'armée  romaine  et  conserver  la  su- 

1.  Vifa  Aurelian.,  2i,  2-6. 

2.  Vila  Aurelian.,  23,  2.  —  La  prétendue  lettre  (rAurélien  à  Mallius  Ghilo, 
donnée  par  Ja  Vita  Aureliani  (23,  4-?)),  est  une  falsification  sans  aucune 
valeur. 

3.  ZosiAi.,  I,  50  :  'F4f|Ç  «Ttao-at  \)-iy^ç>iç.  '.VvTto/c'a;  {■kô).z<.c). 

4.  ZosiM.,  I,  50. 

5.  Vit'i  Proh.,  9,  5. 
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périorité  numérique  sur  chacun  d'eux;  pour  Aurélien,  au  con- 
traire, de  concentrer  ses  forces  et  de  marcher  ensuite  sur 
Palmyre  avec  toute  l'armée  romaine  réunie.  Zénobie  et  Zab- 
das  résolurent  de  défendre  la  ligne  de  l'Oronte^ 

1.  Les  indications  des  textes,  relatives  aux  combats  de  la  première  campagne 
d'Orient,  sont  assez  confuses.  H  faut  partir  du  récit  de  Zosime.  Zosime  men- 
tionne trois  combats  :  a)  sur  l'Oronte,  avant  l'entrée  à  Antioche  (I,  50)  ;  — 
b)  à  Daphné,  au  moment  où  Aurélien,  après  avoir  séjourné  quelque  temps  à 
Antioche,  reprend  sa  marche  vers  le  Sud  (1,  52,)  ;  —  c)  k  Hémèse,  où  a  lieu  la 
bataille  décisive  (1,  53).  —  La  Vita  Aureliani  n'en  indique  que  deux  :  un  à 
Daphné  (25,  1),  et  la  bataille  d'Hémèse  (25,  3)  ;  le  biographe,  confondant  les 
deux  combats  de  l'Oronte  et  de  Daphné,  place  ce  dernier,  par  erreur,  avant 
l'entrée  à  Antioche. 

Dans  les  autres  textes,  il  n'est  question  que  d'un  seul  combat  :  selon  Ruf. 
Festus  (24),  la  Clironigue  de  Sain/  Jérotn.,ad  ann.  Abrah.  2289  (éd.  A.  Schone, 
p.  185),  JoRDANES  {Rom.,  291),  Syncelle,  (I,  p.  721  Bonn"),  ce  combat  aurait  eu 
lieu  à  ImmsB.  Eutuope  (IX,  13,  2)  place  le  combat  non  loin  d'Antioche,  sans 
préciser;  Malalas,  XII,  p.  300  (Bonn),  près  de  l'Oronte;  tous  deux  disent, 
par  erreur,  que  Zénobie  y  fut  faite  prisonnière. 

Les  deux  sources  principales,  Zosime  et  la  Vita  Aureliani,  ne  connaissent 
pas  le  combat  d'Immae.  J.  Oberdtck  {(Jber  den  Ersten  Feldzug  des  Kaisers 
Aurelian  gegen  die  Zenobia,  loc.  cit.,  p.  745.  Cf.  die  Romerfeindliche  Bewegun- 
gen  im  Orient,  p.  96),  pense  que  le  combat  placé  à  Daphné  par  Zosime  (I.  52), 
a  eu  lieu,  en  réalité,  à  Immœ  ;  le  texte  de  Zosime  serait  corrompu  et  un 
copiste  ne  comprenant  pas  le  texte  original  :  'I[;.[j.-/]ç  rrî-j  (xfiç  'AvTtoyet'aç) 
7rpoac7T£iou,  aurait  interprété  et  transcrit  :  Aàcpv-/^ç  to~j  7rpoa(TTe''ou.  Cette 
identification  est  absolument  insoutenable.  Il  n'y  a  aucune  raison  pour 
corriger  arbitrairement  le  texte  de  Zosime.  La  Vita  Aureliani  est  d'accord  avec 
Zosime  pour  mentionner  un  combat  à  Daphné.  Ce  combat,  d'après  Zosime,  ne 
fut  pas  très  important:  il  ne  décida  nullement  du  sort  de  la  campagne.  Ce  fut 
exclusivement  un  combat  d'infanterie  ;  selon  Rufus  Festus,  loc.  C27.,  au  contraire, 
la  cavalerie  semble  avoir  joué  un  certain  rôle  dans  la  bataille  d'immœ. 

Immœ,  aujourd'hui  Imm,  était  située  à  23  milles  {—  34  kilomètres)  à  l'Est 
d'Antioche  (il  est  donc  bien  difficile  de  nommer  cette  localité  Trpoao-Tscov 
d'Antioche\  sur  la  route  de  Berœa  (aujourd'hui  Alep).  Il  faudrait  admettre 
que  l'armée  palmyrénienne,  évacuant  Antioche,  se  serait  retirée  par  la  route 
de  Berœa,  au  lieu  de  suivre  la  route  directe  Apamée-Hémèse,  puis,  après  avoir 
laissé  une  arrière-garde  à  Immœ,  aurait  regagné  Hémèse  par  la  route  de  Chalcis- 
Apamée.  Un  semblable  détour  est  absolument  inexplicable  ;  l'armée  palmy- 
rénienne n'aurait  pris  la  route  de  Berœa,  qu'avec  l'intention  de  regagner  di- 
rectement Palmyre,  et  ne  serait  pas  ensuite  revenue  sur  Hémèse.  Aurélien, 
d'autre  part,  pressé  d'en  finir,  n'avait  aucun  intérêt  à  adopter  cet  itinéraire. 
Il  était  plus  court  et  plus  décisif  de  marcher  directement  d'Antioche  sur 
Apamée. 

Je  crois  donc  qu'il  ne  peut  être  question  d'un  combat  livré  à  Immœ;  com-me 
l'admet  Tu.  Mommsen,  dans  A.  von  Sallet  (die  Filrsten  von  Palmyra,  p.  47, 
not.  73),  la  difficulté  provient  simplement  d'tme  erreur  de  noms.  Le  nom 
d'Immœ,  dans  l'antiquité,  se  retrouve  aussi  sous  la  forme  Emma  [Table  de 
Peutinger;  route  Antioche-Berœa),  Immissa  et  Immos. 

Il  y  a  eu  confusion  entre  Immœ  et  Emesa.  —  Les  textes  qui  citent  le 
combat  d'Immœ  en  font  la  bataille  décisive  de  la  guerre  :  ce  qui  est  le  cas 
pour  la  bataille  d'Hémèse  dans  Zosime  et  dans  la  Vita  Aureliani.  Aucun 
texte,  le  fait  est  à  noter,  ne  mentionne  à  la  fois  les  deux  combats. 
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Arrivée  sur  les  bords  du  fleuve  ^  l'avant-garde  romaine, 
formée  par  la  cavalerie  légère  des  Dalmates  et  des  Maures, 
se  heurta  au  détachement  palmyrénien  qui  occupait  la  rive  sep- 
tentrionale'. Les  forces  palmvréniennes  se  composaient  surtout 
de  grosse  cavalerie.  La  cavalerie  romaine,  harassée  de  fatigue, 
était  fort  inférieure,  en  armement  et  en  expérience,  à  la  cava- 
lerie de  Palmyre.  Aurélien  lui  enjoignit  de  ne  pas  attaquer  et 
de  tourner  bride  dès  que  les  Palmyréniens  prendraient  l'offen- 
sive. En  même  temps,  il  ordonna  à  son  infanterie  d'aller  fran- 
chir TOronte  sur  le  flanc  de  Tarmée  palmjrénienne,  de  manière 
à  inquiéter  Tennemi  pour  sa  ligne  de  retraite. 

Cette  tactique  réussit.  La  cavalerie  romaine  s'enfuit,  entraî- 
nant à  sa  poursuite  les  lourds  escadrons  palmyréniens.  Lors- 
qu'ils les  virent  épuisés  par  la  chaleur  et  par  le  poids  de  leurs 
armures,  les  Romains  firent  brusquement  volte-face  et  les 
repoussèrent  en  désordre.  Les  cavaliers  palmyréniens  succom- 
bèrent presque  tous  sous  les  coups  de  leurs  adversaires  ou 
foulés  aux  pieds  de  leurs  chevaux 

Ce  n'était  qu'une  affaire  d'avant-garde,  mais  les  conséquencee 
en  furent  importantes.  L'armée  palmyrénienne  ne  put  tenir  à 
Antioche^.  La  population  connaissait  trop,  depuis  les  défaites 
de  P.  Niger,  la  supériorité  tactique  des  légions  d'Occident 
pour  conserver  quelque  doute  sur  l'issue  de  la  lutte.  L'élé- 
ment hellénique,  très  puissant  à  Antioche,  était  sinon  hostile 
aux  Orientaux,  du  moins  fort  défiant  à  leur  égard;  Aurélien, 
en  pardonnant  aux  habitants  de  Tyane,  l'avait  pleinement 
rassuré,  et  il  n'était  pas  disposé  à  se  compromettre  pour  le 

1.  ZosiME  (1,  50)  est  le  seul  texte  qui  mentionne  le  combat  de  l'Oronte. 
Le  combat  de  Daphné  que  la  Vita  Aiireliani  (2."),  1)  place  par  erreur  avant  la 
prise  d'Antioche  :  Anliochiam  brevi  apud  Dap/mem  cer lamine  obtinuit,  est 
en  réalité  postérieur.  C'est  le  combat  dont  parle  Zosime  (I,  52).  J.  Oberdick 
[Uber  den  Ersten  Feldzug,  loc.  cit.,  p.  740;  cf.  die  Rômerfeindl.  Bewegung.^ 
p.  91)  identifie  à  tort  les  deux  batailles  et  donne  du  combat  de  l'Oronte  une 
description  inexacte. 

2.  J.  Oberdick  (  Uber  den  Ersten  Feldzug,  p.  741  ;  die  Rômerfeindl.  Bewegung., 
p.  91)  pense  que  rengagement  entre  les  deux  cavaleries  a  eu  lieu  sur  la  rive 
méridionale  de  l'Oronte.  Cette  supposition  n'est  pas  admissible:  il  aurait 
fallu  que  la  cavalerie  romaine  franchit  le  fleuve  en  présence  de  l'armée  pal- 
myrénienne, opération  diflicile  dont  Zosime  ne  parle  pas. 

3.  Selon  J.  Oberdick  (Uber  den  Ersten  Feldziig.,  p.  741  ;  die  Rômerfeindl. 
Beœegutini.,  p.  Oi).  l'infanterie  romaine  aurait  contrihiué  à  la  défaite  des  Pal- 
myréniens. Il  résulte  formellement  de  Zosime  (1,  52)  que  la  cavalerie  romaine 
fut  seule  engagée  et  que  l'infanterie  romaine  ne  prit  aucune  part  au 
combat. 

4.  ZosiM.,  I,  51  ;  —  Vita  Aurelian..  25,  1. 
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maintien  de  l'empire  palmyrénien.  Les  chrétiens,  qui  for- 
maient un  groupe  compact  et  fortement  organisé,  étaient  en 
lutte  ouverte  avec  Tévêque  hérétique,  Paul  de  Samosate,  et 
souhaitaient,  pour  en  être  débarrassés,  la  chute  de  sa  protec- 
trice Zénobie.  Les  dispositions  des  Juifs  n'étaient  guère  meil- 
leures. Zabdas.  quoi  qu'il  eût  avec  lui  la  principale  armée 
palmyrénienne,  ne  crut  pas  pouvoir  conserver  la  ville  '  ;  il  se 
décida  à  battre  immédiatement  en  retraite  par  la  haute  vallée 
de  rOronte  et  la  Syrie  centrale. 

Il  était  à  craindre  que  la  partie  hostile  de  la  population 
d'Antioche,  enhardie  par  l'approche  d'Aurélien^,  ne  mît  obs- 
tacle à  la  retraite  des  Palmyréniens.  Zabdas  eut  recours  à  nn 
subterfuge  ;  il  répandit  le  bruit  qu'il  avait  été  victorieux  dans 
le  combat  de  l'Oronte  et  qu'Aurélien  lui-même  avait  été  fait 
prisonnier.  Pour  mieux  tromper  la  population,  raconte  Zosime, 
il  revêtit  du  costume  impérial  un  homme  qui,  paraît-il,  ressem- 
blait à  Aurélien  et  le  fît  conduire  à  travers  les  rues  de  la 
ville".  Cette  ruse  eut  nn  plein  succès  :  persomie  n'osa  remuer. 
La  nuit  même,  Zabdas  décampa  secrètement  emmenant  avec 
lui  Zénobie,  les  fonctionnaires  palmyréniens  et  les  habitants 
les  plus  compromis^.  Paul  de  Samosate  resta  à  Antioche. 

Les  Palmyréniens  laissèrent  une  forte  arrière-garde  près  du 
faubourg  de  Daphné'\  pour  surveiller  les  mouvements  de  l'ar- 
mée romaine,  et  se  retirèrent  par  la  grande  route  d'Apamée. 
A  Apamée,  ils  avaient  le  choix  entre  deux  routes  :  la  route 
directe  de  Palmyre,  par  Occaraba-Theleda,  la  route  de  Syrie 
et  de  Palestine  d'où  se  détachait,  à  Hémèse,  une  route  latérale 
sur  Palmyre;  à  prendre  la  première,  il  fallait  reculer  jusqu'à 
Palmyre,  car  le  désert  n'offrait  aucune  position  défensive  où 
il  fut  possible  de  s'arrêter;  la  guerre  se  réduisait  dès  lors  à  un 
siège,  qu'étant  données  les  difficultés  de  tout  genre,  on  pou- 
vait, il  est  vrai,  rendre  désastreux  pour  l'armée  romaine. 
Zabdas  préféra  battre  en  retraite  sur  Hémèse  ;  il  traînait  ainsi 
la  guerre  en  longueur  et  donnait  aux  Perses,  dont  il  attendait 
les  secours,  le  temps  d'entrer  en  campagne. 

Aurélien,   vainqueur  sur  l'Oronte,  avait  tout  disposé  pour 

1  .  ZOSIM.,  I,  ol. 

2.  ZosiM.,  I,  ol. 

3.  Id.  :  'Avopa   ixeaatTrôXiov    èfxsÉpeiàv    riva   Trpô;   TYjv    toj  i^aTCAéco;  l^sav 

4.  Id.,  1,  51. 

5.  Zosi*!.,  I,  52. 
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recommencer  la  bataille  dès  le  lendemain  matin  ;  il  comptait 
ramener  à  lui  son  infanterie,  qui  n'avait  pas  donné  la  veille,  et 
accabler  l'armée  palmjrénienne  sous  une  double  attaque  de  front 
et  de  flanc'.  Mais  il  n'eut  pas  à  combattre  et  entra  sans  résis- 
tance dans  Antioclie,  dont  la  population  le  reçut  avec  faveur  '-^. 
Il  se  hâta  de  proclamer  une  amnistie  générale  dans  laquelle 
étaient  compris  les  habitants  qui  avaient  suivi  l'armée  palmyré- 
nienne,  car,  disait-il  habilement,  ils  l'avaient  fait  par  contrainte 
et  non  de  plein  gré 3.  A  cette  nouvelle,  les  fugitifs  revinrent 
avec  empressement,  heureux  de  rentrer  en  grâce  à  des  condi- 
tions aussi  favorables.  Aurélien  les  accueillit  tous  avec  la  plus 
grande  bienveillance. 

Paul  de  Samosate,  déposé  par  le  troisième  Synode  d' An- 
tioclie, avait  refusé  d'obéir^.  11  continuait  à  occuper  la  maison 
épiscopale,  an  détriment  du  nouvel  évêque  nommé  par  le 
Synode,  Domnus.  La  question  était  à  la  fois  religieuse  et 
civile  :  religieuse,  en  ce  que  Panl  de  Samosate  refusait  de  s'in- 
cliner devant  la  décision  du  Synode,  civile,  en  tant  qu'il  déte- 
nait la  maison  épiscopale,  propriété  corporative  de  la  commu- 
nauté chrétienne  d'Antioche.  Les  chrétiens  d'Antioche  firent 
appel  à  l'intervention  d'Aurélien. 

La  compétence  d'Aurélien  en  cette  matière  était  purement 
civile.  Aurélien  décida,  conformément  àla  loi,  que  la  maison  épis- 
copale devait  appartenir  au  représentant  légal  du  légitime  pro- 
priétaire, la  communauté  chrétienne  d'Antioche.  Mais  Paul  et 
Domnus  prétendaient  tous  deux  représenter  légalement  cette 
communauté.  Aurélien,  appelé  à  choisir  entre  eux,  statua  que  le 
véritable  représentant  était  celui  qui  était  reconnu  par  l'évêque 
de  Rome  et  les  autres  évêques  d'Italie  et  qui  était  en  corres- 
pondance régulière  avec  eux^.  Pour  Aurélien,  partisan  résolu 

1.  ZosiM.,  1,  51  ;  'O  jSaatXeùç  èy,^^  '^'î^  Y£vo[j.svy)ç  f,[X£paç  âvaXa^ftv  triv  TreÇfiv 
5ûva(X[v  xal  éy.aTeptoÔev  èTriôécrOat  TpaTretaiv  r|ûr| -ot;  7roX£[JL(oiç... 

2.  kl. 

3.  ZosiM.,  1,  51  ; —  Vila  Aurelian.^  2o,  1  :  Proposita  omnibus  impunitate. 
Le  biographe  attribue  la  clémence,  dont  fit  preuve  Aurélien,  aux  conseils 
d'Apollonius  de  Tyane  :  Prœceptls  venerah'dis  virt  Apollonii  parem,  humâ- 
nior  atque  clementior  fuit. 

4.  L'intervention  d'Aurélien  dans  les  affaires  religieuses  d'Antioche  est 
connue  par  Eiiskbk  [Uist.  Ecoles.,  Vil,  30,19).  —  Alb.  Rkville,  le  Chvislianisme 
unitaire  au  III'  siècle:  Paul  de  Samosate  et  Zénohie  [loc.  cit.,  pp.  103-104); 
—  B.  AuBi;,  VEglise  et  VEI.al  au  IIP  siècle,  pp.  462-464  ;  —  G.  J.  Hefele,  Histoire 
des  Conciles  (trad.  Delarc),  l,  pp.  117-125.—  Voir  plus  haut,  p.  50,  net.  3. 

5.  EusÈH.,  Hist.  Ecoles.,  VU,  .30,  19  : 
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de  l'unité  impériale  qu'il  était  alors  occupé  à  reconstituer, 
Rome  et  Fltalie  étaient,  au  point  de  vue  du  christianisme, 
aussi  bien  qu'au  point  de  vue  politique,  le  centre  de 
l'Empire. 

Depuis  la  retraite  de  Zénobie,  Paul  de  Samosate  avait  perdu 
son  meilleur  appui.  Il  ne  put  résister.  Il  fut  expulsé  par  force 
de  la  maison  épiscopale,  dont  Domnus,  l'élu  du  Synode,  prit 
possession  ^  En  droit,  la  sentence  d'Aurélien  était  strictement 
civile  ;  en  fait,  l'empereur  exécutait  les  décisions  du  Synode 
d'Antioche  contre  Paul  de  Samosate.  — Aurélien,  au  moment 
d'engager  la  lutte  décisive  contre  l'empire  palmyrénien,  ralliait 
ainsi  à  sa  cause  l'ensemble  des  évêques  et  des  chrétiens 
d'Orient. 

Après  avoir  réglé  les  affaires  d'Antioche,  Aurélien  reprit  sa 
uTarche  en  avant. Il  pouvait  d'Antioche,  par  la  route  d'Apamée- 
Theleda-,  marcher  droit  sur  Palmyre  ;  mais  il  était  impru- 
dent de  s'engager  dans  le  désert ^ sans  avoir  été  rejoint  parles 
contingents  romains  venus  du  Sud  et  en  laissant  sur  son  flanc 
droit,  h  Hémèse,  l'armée  palmyrénienne  renforcée  et  réorga- 
nisée. Le  parti  le  plus  sûr  était  de  suivre  les  Palmyréniens  en 
retraite  et  de  leur  livrer  une  bataille  décisive  avant  de  marcher 
sur  Palmyre.  A  sa  sortie  d'Antioche,  l'armée  romaine  se  heurta 
au  détachement  que  Zabdas  avait  placé  près  du  faubourg  de 
Daphné  Le  corps  palmyrénien  occupait  une  colline  escarpée 
qui  commandait  la  route  d'Hémèse.  Aurélien  brusqua  l'attaque  ; 
il  disposa  son  infanterie  en  colonne  serrée,  lui  fît  faire  la  tortue, 
et,  malgré  les  traits  et  les  pierres  que  les  Palmyréniens  fai- 
saient pleuvoir  sur  elle,  il  la  lança  à  l'assaut.  Les  Palmyré- 
niens, vigoureusement  abordés,  furent  culbutés,  les  uns  pré- 
cipités du  sommet  de  la  hauteur,  les  autres  tués  dans  la 
poursuite. 

A  la  suite  de  ce  coup  de  vigueur,  il  n'y  eut  plus  aucune 

1.  EusÈB.,  Wst.  Ecoles.,  VII,  30,  19. 

2.  Sur  cette  route,  mentionnée  par  la  carte  de  Peutinger,  voir  B.  Morfi/,, 
Zur  Anlilcen  Tupograplde  der  Palmyrene  (loc.  cit.),  pp.  5-8.  Les  stations 
étaient  Theleda  (TeirEdâ),  à  48  milles  d'Apamée  (Kal'at  il  Medîk),  Occaraba 
(Okùrib),  à  28  milles  de  Theleda,  Centum  Putea  (Kottar?)  à  27  milles  d'Occa- 
raba.  Le  chiffre,  qui  indiquait  la  distance  de  Centum  PuLea  à  Palmyre,  a 
disparu. 

3.  C'est  à  Theleda  que  la  route  Apamée-Palmyre  atteignait  le  désert  de 
Syrie  et  le  domaine  linguistique  arabe  (B.  Moritz,  loc.  cit.,  p.  6). 

4.  ZosiM.,  I,  52;  —  Vita  Aurelian.,  25,  1.  —  Zosime  seul  décrit  le  combat 
«n  détail. 
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résistance'.  Apamée,Larisse,  Aréthiise  ouvrirent  leurs  portes^. 
Mais,  en  arrivant  à  Hénièse,  Aurélien  trouva  l'armée  palmy- 
rénienne,  établie  dans  une  forte  position  et  prête  au  combat. 
Zénobie  et  Zabdas  avaient  résolu  de  livrer  bataille.  Depuis  le 
début  de  la  campagne,  l'armée  palmyrénienne  n'avait  cessé 
de  reculer,  d'Asie  Mineure  sur  Antioche,d'Antioche  sur  Hémèse  ; 
il  était  impossible  de  battre  en  retraite  plus  loin  vers  le  Sud, 
car  c'est  à  Hémèse  même  que  venait  déboucher  la  route  de 
Palmyre.  Il  fallait  donc  se  retirer  définitivement  sur  Palmyre 
ou  livrer  bataille  en  avant  d'Hémëse  Zénobie.  qui  comptait  sur 
une  victoire  pour  rétablir  d'un  seul  coup  sa  puissance,  choisit 
ce  dernier  parti. 

L'armée  palmyrénienne  comptait  70.000  hommes,  tant  Pal- 
myréniens  qu'alliés^;  elle  se  composait  surtout  de  grosse 
cavalerie,  clibaiiarii,  dont  les  hommes  et  les  chevaux  portaient 
une  armure  complète^;  l'infanterie  était  presque  exclusivement 
composée  d'archers,  qui  avaient  toujours  été  excellents  à 
PalmjTe  L'armée  romaine  venait  d'être  renforcée  de  contin- 
gents venus  du  Sud.  Le  gros  de  l'infanterie  était  formé  par 
les  légions  danubiennes  (Rhétie,  Norique,  Pannonie,  Mésie),  la 
garde  prétorienne  et  les  troupes  asiatiques  de  Tyane,  de  Méso- 
potamie, de  Syrie,  de  Phénicie,  de  Palestine,  ces  dernières 
armées  de  massues.  La  cavalerie,  composée  uniquement  de 
cavalerie  légère  dalmate  et  maure,  était  très  inférieure  à  la 
cavalerie  palmyrénienne'^.  L'effectif  total  de  l'armée  romaine 

1.  ZosiM.,  1,  52.  —  Le  texte  est  corrompu,  mais  le  sens  général  nest  pas 
douteux  :  Meta  8e  tyiv  viy.-qv  èu'àSetaç  rriv  ôtàjBaatv  itoioufJLévotç....  yatpovta; 
XTjpiov  xarà  TaîjTa  zr^  àbonzopia  to~j  ^oLmlétoç  y^pioiiivov. 

2.  Id.,  1,  52.  —  Zosime  indique  formellement  ces  trois  villes  :  Aé^stai  [ùv 
oZv  aÙTov  'A7rà[X£ia  y.al  Aapt'a-a-a  xal  'ApeB-ouaa. 

3.  Ici.  :  'Ev  Tà)  Trpb  tt^q  'E[i,£cr-^ç  tceSîw.  La  plaine  d'Hémèse  était  un  champ 
de  bataille  très  favorable  pour  l'armée  palmyrénienne  qui  se  composait  surtout 
de  cavalerie. 

4.  Id.  :  To  TÙ)v  naÀ[/,up-rivàjv  o-TpaioTieSov          cruv£iAeY[Jifvov  elç   TcXr|6oç  êTurà 

(jLTjpiaSojv  k'x  T£  a-jTàiv  riaX[jL\jpY)và)v  xal  T(i5v  aXXwv,  ocrot  Tf|Ç  OTpaTet'aç  eiXovTO 
(xeTao-ystv. 

5.  Zosi.vi.,  I,  53;  —  Buf.  Festus,  24  :  Zenobia  multis  clibanariovum  et 
sngitlariorum  milihus  fréta.  Cf.  sur  l'armement  des  Glibanarii,  Nazarii 
Pankoyk.  Constanlino  Augusto  dictus,  22  (ed.  Bielir.,  p.  230)  :  Operimento  ferri, 
equi  atque  komines  pariter  obsaepti.  Clibanariis  iîiexercitu  nornen  est.  Supenie 
homiiiibus  tectis,  equorum  pectoi-a  oribus  demissa  lorica  et  crurum  tenus  pen- 
dens  sine  impedimento  gressus  a  noxa  vulneris  vindicabat. 

6.  1{UF.  Festus,  loc.  cit.  ;  —  Vita  Claud.,  7,  5  :  Omnes  sagittarios  Zenobia 
possidef;  —  App.,  Guerr.  Civ.,  V,  9. 

7.  ZosiM.,  1,  52.  Ce  texte  est  capital  :  'AvreorparoTieSejeTo  TY)t£  AaXjj-aTfov  îWa) 
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n'est  pas  connu  ;  mais  il  est  certain,  d'après  le  récit  de  Zosime, 
que  les  Palmvréniens  avaient,  et  de  beaucoup,  l'avantage  du 
nombre^  La  véritable  supériorité  d'Aurélien  était  dans  Tinfan- 
terie  légionnaire,  celle  de  Zénobie  dans  la  grosse  cavalerie. 
C'est  entre  ces  deux  armes  que  devait  avoir  lieu  le  choc 
décisif. 

La  bataille  s'engagea'',  comme  le  combat  de  l'Oronte,  par 
une  charge  à  fond  de  la  cavalerie  palmyrénienne.  Aurélien,  qui 
connaissait  l'infériorité  de  sa  propre  cavalerie,  lui  ordonna  de 
se  dérober  et  de  renouveler  la  tactique  qui  lui  avait  si  bien 
réussi  une  première  fois^.  Elle  céda  du  terrain.  La  cavalerie 
palmyrénienne  se  mit  à  sa  poursuite,  abandonnant  ainsi  le  poste 
qu'elle  occupait  dans  la  ligne  de  bataille.  Mais  la  manœuvre 
des  Romains  failUt  tourner  à  leur  désavantage.  La  cavalerie 
romaine,  .poursuivie  avec  acharnement  par  toute  la  cavalerie 
ennemie,  qui  lui  était  très  supérieure  en  nombre,  fut  un  moment 
sur  le  point  de  succomber^.  A  cette  vue,  Aurélien  lança  aussi- 
tôt son  infanterie  légionnaire-^  sur  la  ligne  palmyrénienne 
dégarnie.  Les  troupes  légères  de  Zénobie,  incapables  de  résister 

xal  !Mu<7Ôt;  7.0.1  riai'oTt  y.o(l  ï-i  ys  No^pr/.rTiç  -/.al  'Pairot;  aTusp  saTtKsÀ  rixà  Tayfjt-ara. 
~H<Tav  ôè  Tipoç  TO-jTOtç  0','  toi)  ixnù.r/M-j  TiAO-j;  èv.  uâvTor/  àpC(7Ttv8r|V  c:\iv eCkzy\)Âvoi 
y.al  TràvTO)v  ôiaTrpîTréTTaTO'..  — -jvîTSTay.To  oï  y.at  r,  INIa-jpo-jrrja  c'tittoç  aÙTcTt;.  y.ai 
aTib  TT,;  'ATi'a:  ai'  ~t  aTib  T-jâv(ov  &-jvâ[j.ît;  xal  è/.  tf,?  ^lsG-r|;  t<ov  7roTajJ.fjOv  xal  Hupcaç 
xat  ^totvtxr,;  xal  IlaÀaiartvr,;  zi\r^  zv/x  -urt  àvops'.otàrwv.  Ot  ôà  aTTO  IlaXacoTCv^ç 
7:pô;  Tr,  àz-Àr,  ÔTrAiTSt  xop-jvaç  xal  poTiaÀa  È7rî:pipovTO . 

1.  Zosi.M.,'  1,  53,  dit  formellement  que  l'armée  romaine  risquait  d'être 
entourée  par  la  masse  des  cavaliers  palmyréniens  :  'Qç  àv  [x->i  TÙ/rfizi  twv 
IIaÀji.'jpr,v(l)v  t7:7r£(»)v  ttasovsxto  jvtwv  xal  TcspuTTTra^ofjLsvwv  ttwç  to  'Pco[J,a;tov 
TTpaTÔTTSoov  èîATTô^bv  £'.:  x-jxXfOTiv  /.aOr,. 

2.  Le  récit  le  plus  complet  de  la  bataille  est  celui  de  Zosi.me  (I,  53).  Celui 
de  la  Vita  Aiireliani  (23,  2-3)  est  bref  et  fragmentaire.  —  Cf.  J.  Oberdick,  Uber 
den  Ersten  Feldzucj,  etc.,  pp.  730-752; —  lo.,  Die  Romerfeindl.  Bewegung., 
pp.  102-104,  dont  la  description  contient  un  certain  nombre  d'erreurs. 

3.  Cette  manœuvre  est  nettement  indiquée  par  Zosime  (I,  53).  Voir  plus 
loin,  p.  100,  not.  1. 

4.  L'armée  romaine  fut  un  instant  en  danger.  —  Zoslm.,  I,  53  :  Etç  to~^ 
vavTtciv  à7:i,3r,  tÔi:  'Pojtj.ata)v  î~7rc~jTt  to  ,5o-jas-j6îv  '  èoiwxovto  yàp  tw  "ovTt  ttoa-j  xàiv 

7:o>.îatwv  s/.aTTojOsvtc;.  'Q;  os  xal  Etcitctov  tiaeittoi  ;  —  Vita  Aiirelian.,  25,3  : 

Cuin  Aureliani.  erjiiifes  fatirjati  Jam  paene  discederent  ac  terga  durent... 

5.  La  victoire  fut  décidée  par  l'infanterie  légionnaire.  —  Zosim  ,  1,  53  : 
TôTô  ôr,  Toiv  TTcî^wv  To  TTxv  'spyov  ycvéajai  o-jvé,îr,.  —  Cf.  F<7rt  Aurelian..,  25,  3  : 
Per  pedites  eliam  équités  l'eslituti  sunt.  11  est  question,  en  outre,  dans  ce  dernier 
texte,  d'une  apparition  surnaturelle:  Sulnto  vi  muninis,  cjuod  postea  est  pro- 
dilntii,  horlanfe  guadam  dicina  forma:  —  25,  5  :  IlUc  (=  dans  le  temple 
d'Elagabal  à  HémèsC;.  eam  formam  numinis  reperil  quam  in  f)ello  sil)i  faven- 
iein  vidit.  Peut-être  Aurélien,  pour  relever  le  courage  de  ses  troupes  ébranlées, 
leur  parla-l-il  d'une  apparition. 
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au  choc,  furent  mises  en  fuite.  L'infanterie  romaine  fît  alors 
demi-tour  et  attaqua  par  derrière  la  cavalerie  palmyrénienne 
isolée  et  épuisée  par  la  poursuite.  Les  troupes  de  Palestine, 
frappant  hommes  et  chevaux  à  coups  de  massue,  les  mirent 
en  désordre  et  en  firent  un  grand  carnage.  Très  peu  de  Palmyré- 
niens  échappèrent  au  désastre  ;  les  fuyards  coururent  s'en- 
fermer dans  Hémèse  L 

Cette  fois,  la  victoire  des  Romains  était  décisive^  :  c'en  était 
fait  de  l'empire  palmyrénien^.  Zénobie,  consternée  de  sa 
défaite,  réunit  un  conseil  de  guerre  à  Hémèse,  pour  délibérer 
sur  la  situation^.  L'avis  unanime,  —  et  il  n'y  avait  pas  d'autre 
solution  possible  :  se  maintenir  en  Syrie  autour  d'Hémèse, 
difficile  avant  la  bataille,  était  devenu  impossible  depuis 
que  la  bataille  avait  été  livrée  et  perdue,  —  fut  de  se  reti- 
rer sur  Palmyre,  mettre  la  ville  en  état  de  défense  et  y 
attendre  les  secours  promis  par  les  Perses^.  Il  fallait  se  hâter, 
car  la  population  d'Hémèse,  comme  l'avait  faitcelle  d'Antioche, 
se  prononçait  en  faveur  des  Romains^'.  L'armée  palmyrénienne 
se  retira  sur  Palmyre  par  la  route  du  désert.  Aurélien  entra  à 

1.  Un  texte  des  Panégyriques  (Nazarii  Panegyr.,  Conslantino  Augusto  dictas, 
22-24  (éd.  Bsphr.,  pp.  230-231),  permet  de  bien  comprendre  la  tactique  des 
deu.x  armo^'es  palmyrénienne  et  romaine  à  la  bataille  d'Hémèse.  C'est  le  récit 
de  la  bataille  de  Turin,  qui  fut  livrée  par  Constantin  aux  troupes  de  Maxence, 
en  312,  lors  de  sa  marclie  sur  Rome. 

Le  Panégyriste  décrit  de  la  manière  suivante  la  tactique  de  la  grosse  cava- 
lerie :  Cd/dfracfos  equiles,  in  quibus  maximum  stelerat  pugnœ  robw\  ipsi  tibi 
sumis.  Bis  disciplina  pugnandi  est  ut^  cum  aciem  ariefaverint,  servent  impres- 
sionis  lenovem  et  immunes  vulnerum,  quicquid  oppositiun  sine  haesitatione 
perrumpant.  C'est  la  tactique  même  de  la  grosse  cavalerie  palmyrénienne 
dans  les  combats  de  l'Oronte  et  d'Hémèse.  —  Voici,  au  contraire,  la  tactique 
de  l'infanterie  :  Sed  tn^  iynperator  prudentissime^  qui  omîtes  bellandi  vias 
nosses,  opem  ex  ingénia  reperisti  :  quod  tutissimum  est  eludere  quos  est  diffi- 
cillimum  suslinere,  diducta  acie  in  irvevocabilem  impetum  hostes  effundis, 
dein  quos  ludificando  receperas,  reductis  agminibus,  includis.  Nil  prodevat 
contra  lendere,  cum  ex  industria  lui  cédèrent.  Flexum  ad  insequendum  fer- 
reus  rif/or  non  dabat.  Ita  nostri  proditos  sibi  clavis  adoriuntur,  quse  gravibus 
ferratisque  nodis  koslem  vulneri  non  patentem  caedendo  defaliqabant  ac 
maxime  capitibiis  appliratse,  quos  ictu  perturbavei'ant,  ruere  cogebant.  Tune 
ire  prœcipites,  lubi  reclines,  semitieces  vacillare  àut  moribundi  sedilibus  atti- 
neri,  permixta  equorum  clade  impliciti  jacere,  qtii  reperto  sauciandi  loco 
passim  equitem  eff'reni  dolore  fundebant...  La  tactique  de  Constantin  à  la 
bataille  de  Turin  est  exactement  celle  d'Aurélien  à  Hémèse. 

2.  Vita  Aurelian.,  25,  3  :  Plenissime  parla  Victoria. 

3.  Id.,  25,  4  :  Recepto  orieniis  statu. 

4.  ZosiM.,  1,  54. 

5.  ZosiM.,  ],  54. 

6.  Id. 


PREMIÈRE  CAMPAGNE  d'oRIENT 


101 


Hémèse*,  y  fut  accueilli  avec  joie  par  les  habitants  et  y  trouva 
un  riche  butin  que  les  Palmyréniens,  dans  la  précipitation  de 
la  retraite,  n'avaient  pas  eu  le  temps  d'évacuer 2.  Puis  il  alla 
visiter  Ijs  célèbre  sanctuaire  du  dieu  Elagabal  ^  Fervent  adepte 
de  la  religion  solaire,  il  attribuait  à  l'intervention  de  ce  dieu  sa 
victoire  sur  les  Palmyréniens.  Il  lui  consacra  de  riches  offrandes 
et  lui  dédia  plusieurs  temples^.  C'était  à  la  fois  un  acte  de  ferveur 
reUgieuse  et  d'habile  politique,  qui  devait  rattacher  à  la  cause 
romaine  la  population  du  pays.  Aurélien  ne  séjourna  pas  long- 
temps à  Hémèse.  Il  se  mit  à  la  poursuite  de  l'armée  palmyré- 
nienne  en  retraite  ^ 

La  deuxième  partie  de  la  campagne  devait  être  la  plus 
pénible.  Il  fallait  traverser  un  pays  aride.  Les  populations 
étaient  hostiles.  La  route  d'Hémèse  à  Palmyre  était  longue 
de  80  milles  (120  kilomètres),  et,  sauf  une  bande  de  pays  cultivé 
large  de  12  Idlomètres,  au  voisinage  d'Hémèse,  elle  était  tout 
entière  en  plein  désert.  Surce  longparcours,  il  n'y  avait  aucune 
localité  importante.  Les  points  d'eau  étaient  rares  :  il  n'en 
existe  aujourd'hui  que  trois,  Aifir  Fokâni  et  Tahtânî,  à  la 
limite  du  désert  ;  Forklus  (l'ancienne  Betproclis)  et  Dûelib  ;  Ain 
el  Bêdâ.  Les  'populations  nomades  du  désert  étaient  entière- 
ment dévouées  à  Zénobie,  et  Palmyre,  dépouillée  de  ses  con- 
quêtes, ramenée,  du  côté  de  la  Sj^rie,  à  ses  limites  de  260, 
était  décidée  à  une  résistance  acharnée. 

L'armée,  attaquée  par  les  nomades  dans  la  traversée  du 
désert,  éprouva  des  pertes  sérieuses.  Lorsqu'elle  arriva  devant 
Palmyre,  la  place  était  en  état  de  défense'^.  Aurélien  dut  se 
résoudre  à  entreprendre  un  siège  régulier.  La  ville  s'étendait 
en  plaine,  mais  elle  avait  de  solides  fortifications^;  les  débris 
de  l'armée  battue  à  Hémèse  s'y  étaient  enfermés  avec  Zabdas 
et  Zénobie  ;  la  population  était  nombreuse  et  résolue. 

1.  /f/.,  1,  54;  —  Vita  Aurelian.,  25,  4. 

2.  ZosiM.,  I,  54.  » 

3.  Vita  Aurelian.,  25,  4. 

4.  Vita  Aurelian.,  25,  6  :  Illic  templa  fundavit  donariis  ingentibus  posilis. 

5.  ZosiM.,  I,  54;  —  Vita  Aurelian  ,  26,  1. 

6.  B.  MoHiTZ,  loc.  cit.,  pp.  9-11. 

7.  La  lettre  d'Aurélien  à  Mucapor,  donnée  par  la  Vita  Aureliani  (26,  2-5),  n'a 
aucune  valeur  historique.  C'est  une  pièce  falsifiée  qui  a  été  composée  unique- 
ment pour  mettre  en  reliôf  les  difficultés  de  l'entreprise.  —  La  même  remarque 
doit  <^tre  faite,  pour  la  prétendue  lettre  d'Aurélien  au  Sénat  {Vitse  XXX 
Tyrann.,  30  [Zenob.],  5-il,  dont  il  a  été  question  plus  haut  (p.  50,  not.  1). 

8.  ZosiM.,  1,  54. 
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L'armée  romaine,  épuisée  et  réduite  en  nombre  par  les  com- 
bats qu'elle  avait  livrés  —  la  bataille  d'Hémèse  notamment 
avait  été  très  sanglante  '  —  devait  cependant  suffire  à  un 
triple  objet  :  bloquer  la  ville  et  la  réduire  par  la  famine  ; 
fournir  un  corps  d'observation,  capable  d'intercepter  les  secours 
que  Palmvre  attendait  des  Perses  par  la  grande  route  de 
l'Euphrate  ;  enfin  assurer  les  lignes  de  communication  avec  la 
Syrie  et  l'approvisionnement  de  l'armée  de  siège.  Le  pays, 
dans  un  rayon  de  100  kilomètres  autour  de  Palmyre,  était  un 
désert  sans  aucune  ressource  ;  l'eau  manquait.  Il  fallait  faire 
venir  tous  les  approvisionnements  d'Hémèse,  qui  était  la 
grande  base  d'opérations  de  l'armée  et,  pour  les  soustraire 
aux  attaques  des  nomades,  jalonner  la  route  d'une  ligne  de 
postes  militaires. 

Le  siège  se  poursuivit  quelque  temps  sans  que  l'armée  ro- 
maine fît  aucun  progrès  ;  les  Palmyréniens  croyaient  la  ville  im- 
prenable et  raillaient  les  assiégeants^.  Aurélien  lui-même  fut 
blessé  d'une  llècho'''.  La  situation  devenait  grave;  l'armée 
était  affaiblie  par  le  climat  et  par  les  privations.  L'été  appro- 
chait et,  avec  cette  saison  si  pénible  dans  le  désert,  les  difficul- 
tés du  blocus  allaient  augmenter  encore.  Aurélien  essaya  d'en 
finir  par  des  négociations'*.  Il  écrivit  une  lettre  à  Zénobie, 

1.  ZosiM.,  I,  33;  —  Vila  Auielian.,  25,  3. 

2.  Zf)SiM.,  I,  54,  raconte  une  anecdote  caractéristique  à  ce  sujet  :  «  Les  Pal- 
myréniens, dit-il,  raillaient  l'armée  romaine,  comme  si  la  prise  de  la  ville 
eût  été  impossible.  L'un  d'eux  insulta  l'empereur  lui-même  ;  un  Perse,  qui  se 
trouvait  près  d'Aurélien,  dit  alors  :  «  Si  tu  le  veux,  tu  verras  bientôt  mort 
cet  insolent.  »  L'empereur  ayant  donné  son  assentiment,  le  Perse  fit  avancer 
quelques  soldats  devant  lui  pour  le  couvrir,  banda  son  arc  et  décocha  une 
flèche  à  l'insLilteur.  Ce  dernier  s'était  avancé  hors  d'un  créneau  de  mur  et  de 
là,  il  continuait  à  proférer  des  injures.  Frappé,  il  fut  précipité  à  bas  des 
murailles,  en  présence  de  l'empereur  et  de  l'armée.  » 

3.  Vila  Aurelian.,  26,  1. 

4.  Ces  négociations  ne  sont  mentionnées  que  par  le  Contincateir  de  Dîon 
{loc.  cit.,  fragm.  5)  et  par  la  Vita  AureUani  (26,  6—  21,  6).  Zosime  n'en  parle 
pas.  —  Le  fragment  du  Continuateur  de  Dion  est  très  court  :  «  Aurélien  envoya 
des  députés  à  Zenobie  pour  l'engager  à  se  rendre.  Zénobie  répondit  :  Pour 
moi,  je  n'ai  pas  fait  de  grandes  pertes.  Ceux  qui  sont  tombés  dans  cette 
guerre  sont  presque  tous  des  Romains  ('Eyà)  oùSàv  {xsya  £^Xâ^r,vot  yàp  TreaovTeç 
èv  Tô)  TTOAsij.fi)  o-/£6ov  TrâvTEç  'Po)[j.àtoi  elaiv).  Comment  faut-il  interpréter  le 
mot  'Pwixàtot  ?  Je  ne  pense  pas  qu'il  faille  entendre  par  là  les  Romains  de 
l'armée  d'Aurélien.  11  ré^-ulte  de  Zosime,  que,  dans  les  combats  de  lOicnle 
de  Daphné  et  d'Hémèse,  les  pertes  de  l'armée  d'Aurélien  ont  été  beaucoup 
moins  considérables  que  celles  de  Zénobie.  L'armée  de  Zénobie  (Zosim., 
I,  44;  cf.  1,  52)  comprenait  trois  éléments  :  les  Palmyréniens,  les  Sy- 
riens, les  Barbares  alliés  (cf.  Vila  Aurelian.,  33,  4;  41,  'jO).  Palmyre  n'avait 
jamais  été  que  vassale  de  Rome;  les  Syriens  seuls  étaient,  dans  toute  la 
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l'engageant  à  capituler.  Elle  refusa.  Aurélien  ne  se  décou- 
ragea pas.  Résolu  à  enlever  la  ville  à  tout  prix,  il  acheta  la 
défection  des  nomades  du  désert  alliés  de  Zénobie^ 

Cette  mesure  était  décisive.  Elle  assurait  d'une  manière 
permanente  le  ravitaillement  de  Tarmée^et,  en  délivrant  Auré- 
lien de  toute  crainte  pour  sa  ligne  de  communications,  elle  lui 
permettait  de  faire  refluer  sur  Palmyre  les  troupes  restées  en 
arrière 3.  L'armée  de  siège  fut  renforcée  et  le  blocus  resserré^*. 
Enfin  les  troupes  envoyées  par  les  Perses  au  secours  de  Pal- 
myre furent  battues  et  rejetées  sur  TEuphrate^.  Dès  lors 
Palmyre  était  perdue. 

Bientôt  la  famine  s'y  fît  sentir'*  et  la  capitulation  ne  fut  plus 
qu'une  question  de  jours.  Zénobie  résolut  de  s'enfuir  de  Pal- 
myre et  de  gagner  TEuphrate,  où  les  Perses,  espérait-elle,  lui 
fourniraient  de  nouveaux  moyens  de  résistance'^.  L'idée  était 
juste  :  Palmyre  prise,  on  pouvait,  avec  l'appui  des  Perses, 
reporter  la  guerre  en  arrière;  Zénobie  captive,  la  guerre  était 
finie.  Zénobie  sortit  secrètement  de  la  place,  montée  sur  un 
chameau  et,  escortée  de  quelques  troupes  légères,  gagna 
l'Euphrate'"^. 

Aurélien,  informé  de  sa  fuite,  la  fît  aussitôt  poursuivre  par  un 

force  du  terme,  d'anciens  sujets  de  l'Empire,  des  'Pwfjiaiot.  Zénobie  oppose  les 
contingents  syriens,  —  'Pwjjiâiot  —  qui  ont  fait  des  pertes,  aux  troupes  palmy- 
réniennes  —  êya')  —  qui  ont  peu  souffert.  La  même  distinction  se  retrouve 
dans  les  titres  officiels  de  Waballath  (voir  plus  haut,  p.  67,  not.  1)  :  Wabal- 
lath  est  à  la  fois  Ba.-}i\e-jç  (IlaX^Lup-z^voiv)  et  SxpaTriybç  'Pw[ji.ato)v. 

l-a  Vila  Aureliani  donne  deux  documents  relatifs  à  ces  négociations  :  une 
lettre  d'Aurélien  à  Zénobie  (26,  7-9),  une  réponse  de  Zénobie  (27,  1-5)  ;  aucun 
n'est  authentique.  Aurélien  olîre  à  Zénobie  les  conditions  suivantes  :  la  vie 
sauve,  —  droit  de  vivre  avec  les  siens  dans  une  résidence  désignée  par  l'Em- 
pereur et  le  Sénat,  —  versement  à  l'^^^rarium  des  richesses  royales  (pierreries, 
or.  argent,  soie,  chevaux,  chameaux).  —  Maintien  des  privilèges  administra- 
tifs (jus  suu))i),  de  Palmyre.  Ces  conditions,  qui  sont  d'ailleurs  fort  vrai- 
semblables, peuvent  avoir  été  réellement  proposées,  et  le  biographe,  lors- 
a  fabriqué  le  document,  peut  les  avoir  trouvées  dans  quelque  source.  Le 
lait  est  possible  ;  on  ne  peut  rien  dire  de  plus. 

1.  Vila  Aurelian.,  28,  2. 

2.  ZosiM.,  I,  54. 

3.  Vita  Aurelian.,  28,  1  :  Colleclo  exercitu  ac  ducibus  suis. 

4.  1(1.  :  Undifjîie  Palmyrani  obsedit. 

5.  Id.,  28,  2.  —  Le  biographe  ajoute  :  Neque  quidquam  vir  forlis  reliquit 
quod  (lul  imperfeclurn  viderelur  aul  incuralum. 

6.  ZosiM.,  1,  55. 

7.  Z(»siM.,  I,  55  :  (Oî  IIa).|i-jp-/ivol)  yvœjjLrjV  TrotôlivTai  ÈTtl  tbv  Eùçpàxyjv  ôpa^JLsiv 
xàxô'tTî  Trapà  Ilepawv  ,9or,6îtav  c-jp£a6at  TTpàyfJLaTa  te  'PwfJLai'otç  vecotepa  (J-tox*" 

8.  ld.  \  —  Vila  Aurelian.,  28,  3. 
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corps  de  cavalerie.  Zénobie  était  parvenue  à  l'Euphrate,  et  elle 
s'embarquait  déjà  pour  passer  sur  l'autre  rive,  lorsque  les 
cavaliers  romains  arrivèrent.  La  résistance  était  impossible*  ; 
Zénobie  fut  faite  prisonnière  et  ramenée  au  camp  d'Aurélien. 
L'empereur  la  reçut  avec  bienveillance-  :  il  avait  lieu  d'être 
satisfait.  Zénobie  tombée  entre  ses  mains,  l'empire  palmjré- 
nien  était  détruit"^,  et  sans  espoir  de  relèvement. 

Dans  l'intérieur  de  la  ville,  deux  partis  étaient  aux  prises  : 
Fun  voulait  résister  à  outrance,  l'autre  demandait  que  la  ville 
capitulât^.  Lorsqu'ils  virent  Zénobie  captive,  —  ce  qui  rendait 
sans  objet  la  prolongation  de  la  guerre,  —  les  partisans  de  la 
reddition  s'enhardirent  et  se  décidèrent  à  agir.  Quelques-uns 
d'entre  eux  se  présentèrent  au  sommet  des  murs,  suppliant 
l'empereur  de  leur  promettre  l'oubli  du  passé  ^.  L'empereur  le 
leur  accorda  et  les  engagea  à  prendre  courage;  ils  sortirent 
alors  solennellement  de  la  ville  et  se  rendirent  au  camp  romain, 
portant  de  riches  offrandes  et  menant  avec  eux  des  victimes. 
Aurélien  les  reçut  avec  bonté,  agréa  leurs  offrandes  et  les 
laissa  ensuite  retourner  à  Palmyre.  Quelques  jours  après,  ras- 
surée parla  modération  d'Aurélien,  la  ville  ouvrait  ses  portes". 
L'armée  romaine  y  trouva  un  immense  butin Les  textes  ne 
mentionnent  aucune  mesure  de  rigueur  à  l'égard  des  vaincus  ; 
Aurélien  se  contenta  de  les  réduire  à  Timpuissance,  du  moins 
il  l'espérait,  en  emmenant  avec  lui,  lors  de  son  retour  en 
Europe,  Zénol)ie,  son  fîls  Waballatli  et  les  principaux  chefs 
du  parti  de  l'indépendance  ^. 

Il  y  eut  probablement,  aussitôt  après  la  prise  de  Palmyre, 
quelques  hostilités  entre  Aurélien  et  les  Perses^;  mais  ces 
hostilités,   dans   lesquelles   les  Romains  eurent  l'avantage, 

1.  ZosiM.,  I,  n5;  —  Vila  Aurelian.,  28,  3. 

2.  ZosiM.,  1,  5fi. 

3.  Vila  Aurelian.,  28,  Victor  Aurelianus  totiusque  jam  orientis  posses- 
sor. 

4.  ZosiM.,  1.  56;  —  La  Vita  Aureliaiii  ne  parle  pas  de  la  capitulation  de 
Pal  myre. 

5.  ZosixM.,  1,  Îi6. 

6.  Id. 

7.  Id. 

8.  ZosiM.,  I,  fJ9,  ;  ~  Vila  Aurelian.,  33,  5  —  34,  1. 

9.  AuHKL.  VicT.,  Cœsar,  35,  1  :  Aurelianus  successu  lanto  vehementior^  con- 
festim  quasi  belli  reliquise  superessent ^  in  Versas  progressusest.  Quis  démolis.... 

Vita  Aurelian.,  35,  4  :  ...  Persis,  quos  eo  quoque  lempore  quo  Zenobiam 
superavit.  r/loriosissltne  vieil:  — 41,9  :  Ille  [Aurelianus)  Persas  insultantes 
adliuc  Valeriani  nece,  fudit,  fugavit,  oppressit;  —  28,  4-5  :  Cum  in  vincuiis 
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furent  de  courte  durée.  Il  est  vraisemblable,  si  les  faits  men- 
tionnés par  le  biographe  sont  exacts,  qu'elles  ont  été  suivies 
de  négociations  et  peut-être  de  la  conclusion  d'une  trêve  ^ 
Aurélien,  à  la  suite  de  ses  victoires  sur  les  Perses,  prit  le 
titre  de  Parthicus^^.  Il  séjourna  peu  de  temps  à  Palmyre  ;  la 
ville  semblait  définitivement  soumise.  Sans  doute  la  situation 
n'était  pas  réglée  vis-à-vis  de  la  Perse  ;  la  Mésopotamie  n'était 
pas  reconquise  et  l'Arménie  n'était  pas  replacée  sous  la  sou- 
veraineté romaine.  Mais,  pour  le  moment,  il  suffisait  à  Auré- 
lien de  n'être  pas  attaqué  sur  l'Euphrate  ;  une  campagne 
contre  les  Perses,  campagne  nécessairement  ofi*ensive,  comme 
l'avaient  été  celles  de  Gordien  III  en  242-244  et  d'Odsenath, 
en  262-264,  comme  devait  l'être  celle  de  Car  us  en  283, 
exigeait  d'inmienses  préparatifs.  Aurélien,  épuisé  par  le  siège 
de  Palmyre,  ne  pouvait  songer  à  l'entreprendre.  La  guerre 

Zeyiobiam  teneret,  eu  m  Persis,  Anneniis,  Savacenis  s'jperbius  atque  insolentius 
egit  en  quse  ratio  temporis  postulabat.  Tune  alla/œ  vestes  quas  in  iempLo 
Solis  videiniis,  eonserfœ  gemrnis,  tune  Persici  dracones  et  tiarœ. 

1.  La  Vila  Aureliani  (29,  2)  parle  d'un  manteau  de  pourpre  de  couleur  par- 
ticulièrement éclatante,  qui  aurait  été  donné  par  le  roi  de  Perse  à  Aurélien  : 
Meminislis  enitn  fuisse  in  lemplo  lovis  Oplimi  Maximi  Capitolini  pallimn 
brève  purpureum  lanestre  ;  hoc  niunus  rex  Pevsanim  ab  Indis  inlerioribus 

•  sumptum  Aureliano  dédisse  perhibetur  scribens  :  «  Sume purpuram,  qualis  apud 
nos  est.  » 

2.  La  Vila  Aureliani  (31,5)  dit  qu'Aurélien  reçut  les  surnoms  de  Parthicus, 
Armeniacus  et  Adiabenicus.  En  ce  qui  concerne  ces  deux  derniers,  le  témoi- 
gnage du  biographe  n'est  confirmé  ni  parles  inscriptions,  ni  par  les  monnaies. 
—  Les  inscri[)tions  donnent  les  surnoms  de  Parfhicus,  Persicus,  Palmyrenicus, 
Arabicus  :  mais  le  seul  surnom  officiel  fut  celui  de  Parlhicus,  qui  apparaît 
dans  la  année  tribunicionne  d'Aurélien  (10  décembre  271  /9  décembre  272) 
et  se  rencontre  sur  les  inscriptions  suivantes  :  C.  I.  X.,  VI 11,  9040  (10  dé- 
cembre 271/9  décembre  272);  XII,  5456  (273,  avant  le  10  décembre);  VI,  1112, 
(fin  de  274,  avant  le  10  décembre)  ;  Okelli-IIenzen,  5551  (de  275)  ;  C.  I.  L., 
XII,  5549  (274  ou  275).  Sur  1  inscription  C.  l.  L.,  XII,  5561  (ïournon,  même 
date),  Parfhicus  est  remplacé  par  Persicus. 

La  légende  Victoria  Parlhica  apparaît  au  revers  d'une  monnaie  dont  un  seul 
exemplaire  est  connu  ;  il  faisait  partie  du  grand  trésor  de  la  Venera,  décou- 
vert en  1876  (A.  Milam.  Il  Hipostiglio  délia  Venera,  loc.  cit.,  p.  70,  n<'645;  — 
Th.  RoiiDE,  loc.  cit.,  Caial.,  n"  385).  Aurélien  est  représenté  debout,  tenant  un 
globe  dans  la  main  droite,  qui  est  levée,  un  sceptre  dans  la  main  gauche.  La 
Victoire,  debout,  tient  une  palme  dans  la  main  gauche,  et,  de  la  main  droite, 
pose  une  couronne  sur  la  tête  de  l'empereur.  La  pièce  appartient  à  l'atelier 
de  Siscia  (S*)  et  à  la  seconde  période  monétaire  du  règne  (271-274). 

Les  surnoms  de  Palmyrenicus  et  (V Arabicus  ne  sont  mentionnés  qu'une 
fois  chacun  :  Palmyrenicus  (C.  l.  L.,  V,  4319,  décembre  Tl^),  Arabicus  (C.  /.  L., 
II,  4506,  10  décembre  271  /  9  décembre  272).  Sur  aucune  inscription,  on  ne 
trouve  deux  de  ces  surnoms  à  la  fois. 

Palmyre  et  les  tribus  firahes  du  désert  dépendaient  légalement  de  l'Em- 
pire, il  entrait  dans  la  politique  d'Aurélien  (voir  le  texte  du  Continuateur  de 
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tôt  OU  tard  était  inévitable;  mais  la  Gaule  et  la  Bretagne 
n'étaient  pas  encore  reconquises;  Aurélien,  avec  raison,  crut 
devoir  achever  auparavant  la  reconstitution  de  Tunité  impé- 
riale. Le  roi  de  Perse,  Sapor,  était  vieux  :  il  avait  alors  près 
de  soixante-dix  ans  et  allait  mourir  quelques  mois  plus  tard  ^ 
Aurélien  pensa  que  la  chute  de  Palmyre  serait  une  leçon 
suffisante  pour  les  Perses  et  que,  pendant  quelque  temps  au 
moins,  l'Empire  n'avait  à  redouter  aucune  attaque  de  leur 
part. 

Aurélien  fut  rappelé  en  Occident  par  une  nouvelle  invasion 
sur  le  Bas  Danube.  Les  Carpes,  profitant  de  l'affaiblissement 
des  garnisons  danubiennes,  avaient  franchi  le  fleuve  et  rava- 
geaient impunément  la  Mésie  Inférieure  et  la  Thrace  Avant 
de  quitter  l'Orient,  en  prévision  de  troubles  toujours  possibles, 
Auréhen  constitua  un  grand  commandement  militaire  et  le 
remit  à  un  honmie  en  qui  il  avait  pleine  confiance,  Marcelli- 
nus.  Marcellinus  fut  nommé  préfet  de  Mésopotamie  et  chargé 
de  radminiï>tration  de  l'Orient  tout  entier"^.  La  préfecture  de 

Dion,  cité  plus  haut,  p.  91),  de  ne  pas  les  traiter  en  ennemies.  Aussi  se  con- 
tenla-t-il  du  titre  de  Parlhicus  :  la  victoire  remportée  sur  les  Perses  l'avait  été, 
non  sur  des  sujets,  mais  sur  des  ennemis  de  l'Empire. 

A  la  suite  de  la  reconquête  de  l'Orient,  les  monnaies  donnent  à  Aurélien  les 
titres  de  Restitutor  Orientis  et  de  Pacalor  Orlentis.  Ces  deux  titres  ne  se 
trouvent  jamais  sur  les  inscriptions.  Tous  les  Antoniniani,  frappés  avec  ces 
deux  légendes,  sont  antérieurs  à  la  réforme  de  274  et  appartiennent  à  la 
seconde  période  monétaire  du  règne  (211-274). 

Restilufor  Orientis.  —  Or.  Atelier  uionétaire  d'Autioche  :  Th.  Rohde,  loc.  cit., 
Catal.,  n°*  34,  35.  3()  (au  type  du  Soleil  debout). —  Antoniniani.  Atelier  monétaire 
de  Tarraco  :  /(/.,n"319  (Aurélien  et  une  femme  debout  lui  tendant  une  couronne)  ; 
atelier  de  Siscia  :  Id.,  n"  320,  323,  324  (sur  ces  deux  derniers  revers,  Aurélien 
debout  et  femme  agenouillée)  ;  indéterminés  :  Id.,  n"'  322,  326,  327.  —  Un 
certain  nombre  de  ces  Antoniniani  portent  par  erreur  la  légende  Restitu- 
tor {0)i)genlis. 

Pacator  Orientis.  —  Antoniniani.  Atelier  monétaire  de  Siscia  :  Id.  ;  n°  263 
(Aurélien  debout  tenant  un  sceptre  :  devant  lui,  un  prisonnier  assis). 

En  dehors  de  la  numismatique  d'Aurélien,  la  légende  Restitutor  Orientis  ne 
se  trouve  que  sur  quelques  monnaies  de  Valérien  (H.  Ooiii-n'',  VI,  Valérien, 
n'"  188-190)  et  de  Gallien  [Id  ,  Gallien,  n-  902-903);  la  légende  Pacator  Orientis 
n'est  attestée  pour  aucun  autre  empereur. 

1.  Vers  224,  au  moment  de  la  bataille  décisive  qui  mit  fin  à  l'Empire  arsa- 
cide,  Sapor  avait  déjà  l'âge  d'homme  (Th.  Noelueke,  Geschichfe  der  Per.serund 
Araber,  pp  U-l.o,  not.  1)  ;  —  Cf.  In.,  Aufsdtze  zur  Persischen  Geschichte.  p.  92. 
—  Sapor  mourut  entre  le  li  septembre  272  et  le  13  septembre  273  (Geschichte 
der  Perser  und  Ara/)er,  p.  434;  Aiifsiitze.p.  95. 

2.  Vita  Auretian.,  30.  i. 

3.  ZosiM.,  I,  60  :  Ma2/.£),Xtvo"j  toO  vtabîo-Tafjt-Évoy  xf,?  Méarjc  Tfiw  TrotaiJL'iW  uapà 
ÔaaiXia);  uTrapyou  xal  x-t\v  Tf,ç  éœa:  £Yy.cy£tpto-[XîvoTj  ôtoixvjrrtv.  Peut-être  ce  Mar- 
<:ellinus  est-il  identique  h.  Aur{elius)  Marcellinus  V{ir)  P(erfectissimus)  dux 
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Mésopotamie,  créée  au  temps  de  S.  Sévère,  avait  toujours  été 
une  fonction  équestre  ^  Marcellinus,  qui  la  reçut,  était  lui- 
même  un  chevalier.  Le  choix  du  préfet  de  Mésopotamie  pour 
gouverner  tout  l'Orient  s'expHque  par  deux  motifs.  Auréhen 
se  défiait  du  Sénat,  et  par  suite  ne  tenait  pas  à  remettre  le 
gouvernement  de  l'Orient  à  un  membre  de  l'aristocratie  séna- 
toriale ;  il  aimait  mieux  le  confier  à  un  chevalier,  sur  la  fidé- 
lité duquel  il  comptait.  D'autre  part,  le  préfet  de  Mésopotamie 
était  seul  en  mesure  de  faire  face  aux  complications  qui  pou- 
vaient se  produire  en  Orient.  Un  double  danger  était  à  craindre  : 
une  révolte  des  Palmyréniens,  une  intervention  des  Perses, 
et  surtout  — Aurélien  s'en  était  aperçu  durant  la  campagne  — 
une  coopération  possible  des  uns  et  des  autres.  Marcellinus, 
placé  sur  l'Euphrate,  pouvait  arrêter  les  Perses,  s'ils  tentaient  de 
franchir  le  fleuve;  Palmyre,  prise  à  revers  et  coupée  de  la 
Perse,  attaquée  de  front  par  l'armée  revenue  d'Europe,  devait 
être  facilement  réduite  à  l'impuissance.  La  concentration  du 
pouvoir  en  une  seule  main  et  le  choix  de  Marcellinus  étaient 
deux  mesures  d'habile  prévoyance,  que  la  suite  des  événements 
n'allait  pas  tarder  à  justifier. 

duc{enarius),  mentionné  sur  l'inscription  de  Vérone,  relative  à  la  reconstruc- 
tion de  l'enceinte  par  Gallien,  en  265  (C.  /.  L.,  V,  3329  :  insistente  Avv.  Mar- 
cellino,  v.  p.  duc.  duc).  —  Marcellinus  reçut  le  titre  de  préfet  de  Mésopota- 
mie sans  que  la  province,  dans  son  ensemble,  eût  été  effectivement  reconquise. 
Elle  ne  devait  l'être  qu'en  283,  sous  Carus. 

1.  Voir  sur  la  question  A.  von  Uo.maszewski,  Die  Verioaltung  der  Provinz 
Mesopotamien  (Wiejier  Sludien,  IX,  1887,  pp.  297-299). 
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Les  affaires  d'Orient  et  de  Palmyre  provisoirement  réglées, 
Aurélien,  suivi  de  son  armée  et  de  ses  prisonniers  i,  reprit  la 
route  d'Antioche  [début  de  l'été  272).  Il  s'arrêta  quelque  temps 
à  Hémëse  ;  c'estlà^,  et  non  à  PalmjTe,  qu'il  fît  mettre  en  juge- 
ment Zénobie  et  les  principaux  chefs  du  parti  de  l'indépendance. 
Zénobie,  abattue  par  ses  malheurs,  se  défendit  sans  dignité; 
elle  se  plaignit  de  ses  conseillers  grecs  et  palmyréniens  ^,  qui 
avaient  abusé,  disait-elle,  de  sa  faiblesse  de  femme,  pour  gou- 
verner à  leur  gré,  rejeta  sur  eux  la  responsabilité  des  événe- 
.ments,  et  même,  ne  s'en  tenant  pas  à  cette  accusation  géné- 
rale, elle  dénonça  les  plus  coupables.  Longin  était  du  nombre  ^. 
L'armée,  exaspérée  par  les  souffrances  du  siège,  réclamait  la 
mort  de  Zénobie^.  Auréhen  n'y  consentit  pas.  C'était,  à  ses 
yeux,  un  acte  de  cruauté  inutile,  et  il  préférait  réserver  Zéno- 
bie pour  son  triomphe*^;  mais  il  livra  au  supplice  tous  ceux  que 
Zénobie  avait  dénoncés''.  Longin  mourut  sans  se  plaindre  et  en 
consolant  ses  amis  ^. 

Aurélien  n'avait  pas  ordonné  ces  supplices  par  cruauté  ou 
par  besoin  de  vengeance  ;  sa  modération,  après  la  prise  de 

1.  ZosiM.,  1,  59. 

2.  /(/.,  1,  56. 

3.  ZosiM.,1,56. 

4.  Id.  ;  —  Vita  Aurelian.,  30,  3. 

5.  Vila  Aurelian.,  30,  1. 

6.  Id.,  30,2. 

7.  ZosiM.,  I,  56;  —  Vila  Aurelian.,  30,2. 

8.  ZosiM.,  loc.  cit.; —  Vita  Aurelian.,  loc.  cit.;  —  Suidas,  au  mot  Aoyy''''ci; 
(Ed.  Th.  Gaisford,  p.  2331). 
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Tyane,  d'Antioche  et  de  Palmyre,  en  était  la  preuve;  mais  il 
avait  voulu  faire  quelques  exemples  et  frapper  ceux  qui  avaient 
joué  le  principal  rôle  dans  la  formation  de  l'empire  palmyré- 
nien.  Emmenant  avec  lui  Zénobie,  Waballath  et  les  Palmjré- 
niens  auxquels  il  avait  fait  grâce,  car  il  ne  voulait  pas  les  lais- 
ser en  Orient,  il  regagna  ensuite  Antioche,  l'Asie  Mineure  et 
Byzance  K 

Un  accident  se  produisit  au  passage  de  la  Propontide.  Les 
Palmj^réniens  périrent  victimes  d'une  tempête  ;  Zénobie  et  Wa- 
ballath échappèrent  seuls  au  naufrage 

Arrivé  en  Mésie  Inférieure,  Aurélien  battit  les  Carpes''^,  sur  le 
Danube,  entre  Carsium  et  Sucidava,  et  remit  la  frontière  en  état 
de  défense.  Une  grande  partie  des  vaincus  fut  transplantée  par 
l'empereur  dans  les  provinces  dépeuplées  de  Mésie  Inférieure 
et  de  Thrace,  particulièrement,  semble-t-il,  dans  la  région  du 
Rhodope.  Aurélien  reçut  le  surnom  de  Carpiciis^, 

Sur  ces  entrefaites,  de  graves  nouvelles  lui  parvinrent 
d'Orient.  Palmyre  venait  de  se  révolter  et  l'Egypte  soulevée 
s'associait  au  mouvement.  La  défection  totale  de  l'Orient  était 

1.  ZosiM.,  I,  59;  —  Vita  Aurelian.,  30,4. 

2.  ZosiM  ,  loc.  cit.  —  Sur  le  sort  ultérieur  de  Zénobie,  voir  plus  loin, 
p.  124,  not.  3. 

3.  Aurélien,  de  Byzance,  dut  gagner  le  Danube  par  la  grande  route  Byzance- 
Anchialos-Callatis-Tomi  [Itin.  Anton.,  éd.  G.  Parthey,  pp.  106-107),  puis  par  la 
route  Tomi-Axiopolis,  qui  débouchait  sur  le  Danube  aux  environs  de  Cerna- 
voda,  entre  les  deux  points  de  Carsium  (Hârsova)  et  de  Sucidava  (Osenik  ou 
Satonou?),  précisément  à  l'endroit  où  eut  lieu  la  bataille.  (H.  Kiepert,  ad 
C.I.L.,  III,  Supplément,  tab.  IV.)—  La  distance  d'Axiopolis  à  Sucidava,  située 
à  l'Ouest,  était  de  12  milles  (18  kilomètres);  celle  d'Axiopolis  à  Carsium,  situé 
au  Nord,  de  36  milles  (53  kilomètres)  [Itin.  Anton.,  p.  105). 

4.  La  Vita  Aureliani  (30,  4)  est  le  seul  texte  qui  mentionne  la  guerre  contre 
les  Carpes  :  Pacato  igitur  Oriente,  in  Europam  Aurelianus  redit  victor  atque 
illic  Carporurn  copias  afflixit...  A  cette  campagne  se  rapporte  certainement 
l'inscription  de  Durostorum  (C.I.L.,  111,  Sup/j/em.,  12.456)  :  le  nom  du  peuple 
envahisseur  a  disparu,  mais  il  est  certain  qu'il  s'agit  des  Carpes.  D'après  cette 
inscription,  il  y  eut  une  bataille  sur  le  Bas  Danube,  entre  Carsium  et  Sucidava.— 
Un  certain  nombre  des  Carpes  vaincus  furent  établis  comme  colons  dans  les 
provinces  dépeuplées  de  la  rive  droite  du  Danube  (Aurel.  Vict.,  Cœsar.,  39, 
43-44,  parlant  de  la  transplantation  totale  des  Carpes  sur  le  territoire  romain, 
au  temps  de  Dioclétien:  Carporurn  natio  translata  omiiis  in  solum  nostrum, 
cujus  fera  pars  jam  tum  ah  Aureliano  fueral),  surtout  en  Thrace,  dans  la 
région  du  Rhodope  [Vita  Aurelian.,  31,  3  :  Aurelianus  e  Rhodopa  revertil). 

Le  biographe  (30,  4-5)  prétend  qu'Aurélien  à  qui  le  Sénat  avait  décerné  le 
titre  de  Carpicus,  se  montra  peu  satisfait  :  Aurelianus...  mandasse  e  loco 
fertur  :  «  Superest,  p.  c,  ut  me  etiam  Carpisculum  vocetis.  »  Carpisculum  enim 
genus  calciamenti  esse  satis  notu?n  est.  »  L'anecdote  n'a  aucune  valeur.  Le 
surnom  de  Carpicus  n'était  en  rien  ridicule  ;  il  avait  été  porté,  avant  Auré- 
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à  craindre.  La  campagne  de  271-272  allait  être  à  recommencer 
tout  entière. 

Le  caractère  dn  mouvement  ne  fut  pas  exactement  le  môme 
à  Palmyre  et  en  Egypte.  Palmyre  se  souleva  surtout  par  re- 
gret de  la  graudeur  perdue  et  par  rancune  de  vaincus.  11  y  eut 
en  Egypte  une  de  ces  révoltes  soudaines,  analogue  à  celles 
d'^Emilianus,  sous  Gallien,  et  d'Achilleus,  sous  Dioclétien.  La 
simultanéité  du  soulèvement  s'explique  toutefois  par  une  cause 
plus  générale.  Pendant  deux  ans  (269-271),  l'Egypte  avait  fait 
partie  de  l'empire  palmyrénien.  Les  relations  politiques  et  com- 
merciales avaient  cessé  avec  Rome,  tandis  qu'elles  devenaient 
plus  étroites  avec  la  Syrie,  l'Asie  Mineure  et  Palmyre.  Rome 
avait  surtout  exploité  l'Egypte  en  grand  domaine  et  en  pays  de 
production.  La  politique  commerciale  d'une  ville  de  transit, 
comme  Palmyre,  devait  fort  bien  convenir  à  toute  la  partie  de 
la  population  égyptienne  qui  vivait  du  trafic  et  surtout  à  la 
classe  des  gros  commerçants  d'Alexandrie.  L'unité  commerciale 
de  l'empire  palmyrénien  n'avait  pas  tardé  à  se  constituer. 

Tout  changea  lors  de  la  rupture  entre  Rome  et  Palmyre. 
L'Egypte  fut  reconquise  ;  les  relations  commerciales  avec  l'Asie 
et  l'Orient  furent  suspendues  pendant  une  année  entière,  et  la 
chute  de  Palmyre  consacra  la  rupture  de  l'unité  établie  depuis 
deux  années.  Une  semblable  rupture  ne  se  produit  pas  sans 
léser  bien  des  intérêts,  et  on  comprend  que  le  mécontente- 
ment ait  été  grand,  surtout  à  Alexandrie,  parmi  les  négociants 
qui  vivaient  des  relations  commerciales  avec  les  autres  pro- 
vinces de  l'empire  palmyrénien.  C'est  Alexandrie  qui  prit  l'ini- 
tiative de  la  révolte  contre  Aurélien. 

A  Palmyre,  le  mouvement  fut  dirigé  par  un  certain  Apsaeus', 

lien,  par  les  deux  Philippes,  et  devait  Têtre,  après  lai,  par  Dioclétien,  Maxi- 
mien, Constance  Chlore,  Clalerius  et  Constantin. 

Un  fait  est  certain.  Aurélien  prit  officiellement  le  surnom  de  Carpicus  (le 
texte  du  biographe  ne  dit  d'ailleurs  pas  qu'il  Tait  refusé)  —  L'inscription  la 
plus  ancienne  qui  en  fasse  mention  est  delà  111"  puissance  tribunicienne  d'Auré- 
lien  (10  décembre  211/0  décembre  272  :  C.l.L.,  111,  Siipphhn.,  7586).  —  Le  titre  de 
Carpicus  est  donné  en  outre  par  les  inscriptions  suivantes:  11,4506;  Xli.5o48, 
5561;  VI,  1112;  Ohelli-IIexzen,  5551.  Peut-être  faut-il  le  rétablir  dansC././..,  111. 
Supplém.,  12.333;  XII,  2673  (=5571)  et  55 'i!).  —  Dans  la  série  des  surnoms  d'Au- 
rélien,  il  se  place  après  celui  de  l*arthlciis  {C.I.L.,  VI,  1112;  Orelli-Henzen, 
5551  ;  cf.  C.  I.  />.,  XII,  5561,  où  il  suit  le  surnom  d'Arabicus). 

1.  ZosiM.,  1,  60.  —  Une  inscription  de  Palmyre  (Waddington,  loc.  cit., 
2582  =  C.  I.  G.,  4487)  mentionne  ce  personnage  :  }L!s7rr(t[jLiov)  'A-l/dccov,  fov 
Tzoltirr^v  xal  upoTtaTrjv,  r,  ttoaiç.  Apsîcus  était  un  des  principaux  citoyens  de 
la  ville. 
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un  des  chefs  du  parti  de  Findépendance  dans  la  première  cam- 
pagne^  Aurélien  avait  emmené  avec  lui  les  principaux  chefs 
du  parti  national-,  mais  il  en  était  resté  quelques-uns,  et  le 
départ  précipité  de  Tempereur  pour  l'Occident  leur  avait  donné 
toute  liberté.  Apsseus  organisa  un  complot,  dans  lequel 
entrèrent  un  grand  nombre  de  Palmyréniens.  Lui-même,  quoi- 
qu'il fût  l'âme  de  la  conspiration,  semble  bien  s'être  gardé  de 
se  compromettre  trop  ouvertement. 

AuréUen  avait  pris  ses  précautions.  Marcellinus,  préfet  de 
Mésopotamie  et  chargé  du  gouvernement  général  de  l'Orient, 
placé  entre  Palmyre  et  la  Perse,  les  surveillait  l'une  et  l'autre 
et  pouvait  s'opposer  à  la  jonction  de  leurs  forces.  Apsaeus 
sonda  Marcellinus,  chercha  aie  détacher  de  la  cause  romaine  et 
l'engagea  même  à  prendre  le  titre  d'empereur  '^.  Cette  conduite 
était  très  habile.  Le  mouvement,  à  Palmyre,  comme  on  n'al- 
lait pas  tarder  aie  voir,  était  certainement  un  mouvement  na- 
tional; mais  Zénobie  et  le  roi  légitime  Waballath,  étaient  restés 
aux  mains  d'Aurélien.  Marcellinus  pouvait  étouffer  le  soulève- 
ment avant  que  Palmyre  n'eût  pu  se  mettre  en  état  de  défense. 
Apsaeus  et  ses  compHces  avaient  donc  tout  intérêt  à  dissimuler 
le  véritable  caractère  de  la  révolte  et  surtout,  s'ils  le  pou- 
vaient, à  gagner  Marcellinus  à  leurs  vues. 

L'empire  palmyrénien  avait  été  fondé  par  Odsenath  et  s'était 
maintenu  pendant  les  quatre  premières  années  du  règne  de 
Waballath,  de  l'aveu  même  et  avec  le  consentement  tacite  ou 
formel  des  empereurs  romains,  dont  les  rois  de  Palmyre 
avaient  toujours  reconnu  la  souveraineté  ;  la  rupture  avec  Rome 
avait  été  le  signal  de  sa  chute.  Demander  à  Marcellinus,  fonc- 
tionnaire romain  chargé  d'un  commandement  légal,  d'usurper 
Tempire,  c'était  reprendre  cette  fiction  que  Palmyre  ne  répu- 
diait pas  la  cause  romaine  et  que  les  provinces  asiatiques  se 
contentaient  d'opposer  empereur  à  empereur,  comme  le  fait 
s'était  produit  sous  Marc  Aurèle,  pour  Avidius  Cassius  et, 
sous  Septime  Sévère,  pour  P.  Niger. 

L'attitude  deMarceUinus  fit  échouer  ce  plan  ;  il  se  garda  bien 
de  refuser  catégoriquement,  ce  qui  eût  provoqué  une  explo- 
sion immédiate,  demanda  du  temps  pour  réfléchir  et  prévint 

\.  ZosiM.,  loc.  cil. 

2.  Id.,  1,  59. 

3.  ZosiM.,  1,  60. 
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secrètement  Aiirélien^  Les  Palmyréniens  renouvelèrent  plu- 
sieurs fois  leurs  tentatives  auprès  de  Marcellinus- ;  il  leur  fit 
chaque  fois  la  même  réponse.  Cessant  alors  de  compter  sur  lui 
et  décidé  à  agir  avant  le  retour  d'Aurélien,  Apsœus  fit  pro- 
clamer roi  de  Palmyre  un  certain  Antiochus,  qui  se  rattachait 
à  la  dynastie  légitime 3.  Le  gouverneur  mihtaire  laissé  par  Au- 
rélien  à  Palmyre,  Sandarion,  fut  mis  à  mort  avec  600  archers^. 
Le  caractère  du  mouvement  n'était  plus  douteux  :  c'était  un 
mouvement  national,  une  tentative  de  reconstitution  de  l'empire 
palmyrénien. 

En  Egypte,  la  marche  des  événements  avait  été  simultanée. 
L'instigateur  de  la  révolte  ne  fut  pas  un  Egyptien,  mais  un 
Grec  de  Séleucie^,  Firmus,  riche  commerçant  établi  à  Alexan- 
drie, qui  était  en  relations  d'affaires  avec  Palmyre  ^\  Il  y  avait 
eu  de  tout  temps  à  Alexandrie  un  fort  parti  palmyrénien,  et 
c'est  ce  parti,  qui,  en  269,  avait  facilité  la  conquête  de  l'Egypte 
à  Zénobie  ;  Firmus  en  était  un  des  chefs.  Il  attendit  pour  se 
prononcer  qu'Aurélien  fût  rentré  en  Europe  et  que  Palmyre  se 
fût  déclarée.  Dans  ses  divers  soulèvements,  l'Egypte  s'était 
tantôt  donné  un  chef  particuher,  comme  l'avait  été  ^mi- 
Uanus  au  temps  de  Gallien  et  comme  devait  l'être  Achilleus 
sous  Dioclétien,  tantôt  ralliée  aux  usurpateurs  proclamés  par 
les  légions  d'Orient  (Avidius  Cassius,  P.  Niger).  En  272,  la 
révolte  se  fit  vraisemblablement  au  nom  de  l'empire  palmy- 
rénien. Firmus  ne  prit  pas  le  titre  d'empereur  ;  il  gouverna 
l'Egypte  avec  des  pouvoirs  analogues  à  ceux  d'un  préfet 
romain.  Le  fait  se  rattache  évidemment  aux  tentatives  enga- 
gées auprès  de  Marcellinus pour  le  décidera  prendre  l'empire. 
S'il  avait  accepté,  il  eût  été  reconnu  en  Egypte,  comme  dans 
le  reste  de  l'Orient.  En  attendant,   Firmus  se  contentait 

1.  ZosiM.,  1,  60. 

2.  Id.  :  AuBt;  -/.al  TroXXàxtç. 

3.  ZosiM.,  1,  60;  —  PoLEM.  Silyius,  loc.  cit.  [Chronic.  Minor.^X,  éd.  Th. 
Mommsen,  p.  522);  —  E.  Kalinka,  Inschriften  aus  Syrien^  loc.  cit.,  11  et 
12;  —  C.  I.  L.,  111,  6049  (=  Waddington,  loc.  cit.,  2629).  —  Le  biographe 
donne  par  erreur  le  nom  d'Achilleus  [Vita  Aurelian.,  1,2:  Achilleo  cuidam 
parenii  Zenohiae  parantes  imperium).  —  Une  inscription  (E.  Kalinka, /oc.  cit., 
n"  11)  donne  à  Zénobie  le  nom  de  mère  d'Antiochus  :  [(xJrjTpbç  rou  (Saat/iwç 
[S£7:Ti][ji[tou]  'AvT[t]6[you]  ;  il  est  probable  que  les  révoltés,  pour  donner 
à  leur  candidat  Fautorité  d'un  roi  légitime,  supposèrent  une  adoption  d'An- 
tiochus  par  Zénobie. 

4.  Vita  Aurelian.,  loc.  cit. 

5.  Vita  Firm.,  3,  1. 

6.  Id.,  3,  2. 
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d'exercer  le  pouvoir  exécutif.  On  ne  sait  ce  qui  se  passa 
lorsque  le  parti  de  Tindépendance  palmyrénienne  proclama 
Antiochus.  Il  est  extrêmement  vraisemblable  qu'Antiochus  fut 
reconnu  en  Egypte  et  que  Firmus  continua  à  gouverner  le  pays 
en  son  nom.  Les  conséquences  de  la  défection  de  l'Egypte  ne 
tardèrent  pas  à  se  faire  sentir.  Les  approvisionnements  furent 
arrêtés  par  Firmus'.  Rome  fut  menacée  de  la  famine,  ce  qui 
pouvait  créer  à  Aurélien,  en  son  absence,  les  plus  graves 
difficultés. 

La  rapidité  et  Fesprit  de  décision  d'Aurélien  déconcertèrent 
les  chefs  de  la  révolte  à  Palmyre  et  à  Alexandrie.  Le  courrier 
de  Marcellinus  n'avait  guère  dû  mettre  plus  de  dix  jours  pour 
le  joindre.  Pour  gagner  Palmyre  par  une  marche  forcée,  il 
fallait  environ  deux  mois.  Les  révoltés  de  Palmyre  eurent 

1.  Vila  Finn.,  5,  4. 

2.  Firmus  n'est  nommé  que  par  la  Viln  Aureliani  (32,  2]  et  par  la  Vita 
Firmi.  La  Vita  Aureliani  dit  expressément  que  Firmus  ne  prit  pas  le  titre 
d'empereur  :  Finnus  quidam  exstilit^  qui  sihi  Aeqyptum  sine  insignibus 
imperii^  quasi  ut  esset  civilas  libéra,  vindicavit .  La  Vita  Firmi  (2,  1-3)  discute 
longuement  la  question  et  donne  une  conclusion  opposée  :  Ipse  ego^  prius- 
quam  de  Firmo  cuncla  cognosceretn,  Finnum  non  i?iter  purpuratos  liabui^ 
sed  quasi  quemdam  latronem.  U  n'y  a  pas  à  hésiter  entre  les  deux  textes  :  la 
Vita  Firmi,  comme  valeur  historique,  est  très  inférieure  à  la  Vita  Aureliani, 
et  le  texte  de  la  Vita  Aureliani,  relatif  à  l'usurpation  de  Firmus.  est  très 
précis. 

De  ces  textes,  il  faut  rapprocher  une  inscription,  trouvée  en  1878,  à  l'em- 
placement du  camp  romain  d'Alexandrie  [Neroutsos-Bey,  Inscriptions  gi^ecques 
et  latines  recueillies  dans  la  ville  d'Alexandrie  et  aux  environs  {Rev.  ArchéoL, 
1887-,  pp.  206-208,  n"  48);  —  cf.  P.  Meyer,  Nochmals  Praefecti  Aegypti 
(Hermès,  XXXIII,  1898,  pp.  268-270)].  L'inscription,  dédicace  à  un  empereur 
dont  le  nom  a  été  martelé,  est  ainsi  conçue  ://///////  T£|3aa-rf7'j  |  sTcetcpt  K  \  èul 
K).a*jô{o-j  «ï>;'p[xo'j  I  XaixTipo-rarci-j  èTravcpOcoTou  |  •  Elle  est  datée  du  20'=  jour  du 
mois  d'ETTstçt  (=  18  juillet)  :  il  n'y  a  aucune  indication  d'année.  L'écriture  est 
de  la  seconde  moitié  du  111-  siècle.  Quel  est  ce  Firmus  qui  remplit  ici  des  fonc- 
tions équivalentes  à  celles  d'un  préfet  d'Egypte?  La  Vita  Firmi  (3,  1)  dit  qu'il  y 
a  eu  trois  Firmus  contemporains  :  Eo  tempore  ipso  très  fuisse  Firmos,  quorum 
unus  prœfectus  JEgypti,  aller  dux  limitis  Africani  idemque  proconsule,  tertius 
iste  Zenohise  amicus  ac  socius...  Nemoutsos  (loc.  cit.)  pense  que  le  Firmus  de 
l'inscription  est  le  préfet  d'Egypte  mentionné  par  la  Vita  Firmi.  Il  serait 
devenu  préfet  d'Egypte,  en  271,  lors  de  la  reconquête  du  pays  par  Probus,  et 
le  titre  de  XaaTrpôtaToç  èTravopôwT-r,;  ferait  allusion  au  rétablissement  de  la 
domination  romaine.  —  Il  serait  bien  invraisemblable  qu'il  y  ait  eu,  en 
Egypte,  deux  Firmus  contemporains,  l'un  préfet  romain,  l'autre  usurpateur  ; 
et,  d'autre  part,  il  serait  singulier  que  le  titre  officiel  des  préfets  d'Egypte 
"cTTapyo;  ne  fût  pas  mentionné  sur  l'inscription.  Je  crois  plutôt,  avec 
P.  Meyer  (loc.  cit.),  que  le  préfet  d'Egypte  et  l'usurpateur  sont  un  même 
personnage  ;  l'usurpateur  Firmus  ne  s'est  pas  proclamé  empereur,  mais  a 
gouverné  l'Egypte  avec  des  pouvoirs  analogues  à  ceux  du  préfet  romain. 
Cette  interprétation  s'accorde  bien  avec  le  texte  de  la  Vita  Aureliani  (32,  2)  : 
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moins  de  trois  mois  pour  se  préparer  à  la  résistance.  Les 
Perses  n'eurent  pas  le  temps  cVentrer  en  campagne.  Marce  llinus, 
établi  sur  TEiiphra te,  empêchait  le  mouvement  de  se  généraliser. 

Aurélien  ne  perdit  pas  de  temps.  Son  armée  était  prête'. 
Il  gagna  Antioche^  par  une  marche  foudroyante,  y  arriva  un 
jour  de  jeux  effraya  tout  le  monde  par  sa  présence  et  courut 
à  Palmyre.  La  ville,  démantelée  quelques  mois  auparavant, 
n'avait  pas  eu  le  temps  de  reconstituer  ses  défenses  ;  elle  fut 
enlevée  sans  combat^.  Antiochus,  fait  prisonnier,  fut  épargné 
comme  inoffensif La  ville  fut  mise  à  sac^\ 

Sine  insi[/nlbus  imperii,  quasi  lit  esset  civitas  libéra.  La  Vifa  Finni  fait  erreur 
en  donnant  à  Tiisurpateur  Firmus  le  titre  impérial  et  en  mentionnant  deux 
Firmus,  l'un  empereur,  Tautre  préfet  d'Egypte,  alors  que,  selon  toutes  les 
vraisemblances,  il  n'y  en  a  eu  qu'un. 

11  reste  alors  une  question  à  résoudre.  Quel  est  l'empereur  dont  Firmus 
s'est  constitué  le  représentant  en  Egypte  et  dont  le  nom  a  été  martelé  plus 
tard,  en  273.  lorsque  la  province  a  été  reconquise  par  Aurélien?  P.  Meyer 
{loc.  cil.)  pense  qu'il  s'agit  d'un  empereur  indigène,  probablement  un  prince 
Blemye  ;  ce  serait  V  «  Autocrator  Psilaan  Augustus  »,  nommé,  au  IW"  siècle, 
par  une  inscription  hiéroglyphique  du  temple  d'Esney  (cf.  E.  Revillouï,  Revue 
Egj/plologique,  V,  18S6,  pp.  121  sqq.)  :  Firmus  aurait  été  ainsi,  pour  le  parti 
national,  le  restaurateur('E7ravop6a)tr|<;)  de  la  liberté.  —  Mais  la  lecture  Psilaan 
n'est  pas  certaine  ;  Lepstus  [tler  letzte  Kaiser  in  den  Hierogliphischen  In.<i- 
chriflen  (Mgupl.  Zeitschrift,  1870,  p.  25  sqq.)],  Brugsch  {Id.,  1888,  63)  lisent 
le  nom  de  l'empereur  romain  Philippe,  interprétation  qui  est  beaucoup  plus 
admissible  [cf.  J.  Kkall,  Beitrûge  zur  Geschichle  der  Hleniijer  und  Nubier 
(Denkschrift.  der  Kais.  Akad.  der  Wissensch.  Wien,  XLVI,  1900,  p.  9)],  Les 
Blemyes  étaient  encore  au  IIl"  siècle  des  peuplades  sauvages  ;  Alexandrie,  très 
civilisée  et  très  hellénisée,  n'aurait  certainement  pas  proclamé  un  empereur 
blemye  pour  l'opposer  à  Aurélien. 

On  ne  sait  donc  rien  de  certain  sur  l'empereur  dont  le  nom  a  été  martelé: 
le  plus  probable  —  c'est  une  pure  supposition  —  est  qu'il  s'agit  d'Antiochus 
de  Palmyre.  Antiochus  aurait  été  reconnu  en  Egypte  et  Firmus  aurait  gou- 
verné le  pays  en  son  nom. 

1.  ZosiM.,  I,  61  ;  —  Vita  Aurelian.,  31,  3  :  Ul  erat  paralus. 

2.  ZosiM.  :  loc.  cil. 

3.  Id. 

4.  ZosiM.,  I,  61  :  'A\ltxyrr^T'.. 

5.  Id. 

6.  Id.  —  La  lettre  d'Aurélien  à  Cerronius  Bassus,  rapportée  par  la  Vtla  Au- 
reliani  (31,  5-lOj,  est  certainement  fausse.  Aurélien  ordonne  de  remettre 
en  état  le  Temple  du  Soleil  pillé  par  les  troupes  romaines  (/(/.,  7-9),  et  annonce 
qu'il  demandera  au  Sénat  d'envoyer  un  pontife  pour  procéder  à  la  dédicace. 
La  création  des  Pontifices  Solis  (voir  plus  loin,  IIL'  Partie,  C.hap.  V),  n'eut 
lieu  qu'une  année  plus  tard,  en  274.  —  Aurélien  n'a  pas  entièrement  détruit 
Palmyre  :  les  monuments  restèrent  debout  et  la  ville  conserva  une  faible  par- 
tie de  sa  population.  Mais  elle  ne  devait  jamais  se  relever  de  sa  chute.  Au 
IV'  siècle  et  à  l'époque  byzantine,  elle  n'eut  d'importance  qu'au  point  de  vue 
militaire,  pour  la  défense  du  Limes  Oriental.  (Pour  l'histoire  ultérieure  de  la 
ville,  voir  de  Vocuii,  Syrie  cenlrale.  Inscriplions  sémiliques,  p.  72  et  G.  Ritteist 
Erdkunde,  XVII,  Berlin,  1854,  pp.  1501-1507.) 
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DePalmjre,  Aurélien  courut  à  Alexandrie.  Larévolte,  semble- 
t-il,  n'avait  pas  gagné  toute  l'Egypte  et  la  prompte  chute  de 
Palmyre  avait  dû  retenir  dans  Tobéissance  beaucoup  d'indécis. 
Firmus  et  ses  partisans,  comme  ^Emilianus  sous  Gallien, 
s'étaient  enfermés  dans  le  Bruchium  '.  Ses  alliés  les  Blemyes, 
contenus  probablement  par  les  troupes  romaines  du  Haut  Nil, 
ne  purent  le  secourir.  Firmus  se  pendit  pour  ne  pas  tomber 
entre  les  mains  d'Aurélien'^.  Alexandrie  fut  rudement  traitée; 
pour  prévenir  toute  nouvelle  révolte,  Aurélien  en  fît  abattre 
les  murailles  et  détacha  de  la  ville  la  plus  grande  partie  du 
Bruchium  ». 

1.  ZosiM.,  I,  Gl  :  S-jv  tixec  oà  xal  'AXsEavopsaç  orac-tào-avTaç  -/.al  Tupo:  ocTToo-Tacrcv 
iôovraç  Trapao-Triaàij.svo;.  Sur  la  facilité  de  la  reconc(uête,  cf.  Vi/(/  Aureltan., 
32,3  :  Aigyptum  stalim  recepil.  —  Selon  la  Vita  Aureliani  (32,  1  ;  cf.  Vita 
Firmi,  5,  2),  Aurélien,  après  la  seconde  prise  de  Palmyre,  serait  rentré  en 
Thrace,  où  il  aurait  remporté  quelques  victoires,  puis  serait  revenu  sur  ses 
pas  et  aurait  marché  sur  Alexandrie.  11  y  a  là  une  confusion  avec  la  marche 
d'Aurélien,  au  retour  de  la  première  campagne  d  Orient.  (Voir  plus  haut, 
pp.  108-109.) 

2.  Sur  les  sièges  antérieurs  du  Bruchium,  dont  il  est  question  dans  Eusèbe 
{Ilist.  Ecoles.,  VII,  21-22,  32)  et  la  Chronique  de  sain I  Jérônte  [ad.  ann.  Abrali. 
228G,  éd.  A.  Schône,  p.  183),  voir  mon  travail  De  Claudio  Col/iicn,  llDinanoruni 
Imperatore,  Chap.  Yll.  —  Aucun  de  ces  deux  textes  ne  concerne  la  révolte  de 
Firmus. 

3.  Vila  Firm.,  o,  2.  —  La  Vifa  Firnii  (5,3-6)  donne  le  texte  de  TEdit  par 
lequel  Aurélien  aurait  annoncé  au  peuple  la  défaite  et  la  mort  de  Firmus.  Il  y 
est  dit  que  Firmus  fut  mis  en  croix  par  ordre  de  Fempereur  :  Firnium  laironem 
Aigyptium...  fugavinius,  obsedinius,  cruciavimus  et  occidimus  (5,  3).  La  pièce 
n'est  pas  authentique.  La  véritable  tradition  relative  à  la  mort  de  Firmus  est 
celle  qui  est  rapportée  dans  le  texte  même  de  la  biographie  {loc.  cit.).  —  La 
Vita  Aureliani  (33,  4),  mentionne  la  présence,  au  triomphe,  de  prisonniers 
Axomites.  Si  cette  indication  est  exacte,  les  Axomites  avaient  pris  part  à 
l'invasion  de  l'Egypte  comme  auxiliaires  des  Blemj^es  (cf.  Vita  Aurelian., 
41,10  . 

4.  Ammien  Mahcell.,  XXII,  16,  15.  —  A  la  suite  de  la  révolte  de  Firmus, 
Aurélien  imposa  à  l'Egypte,  d'une  manière  permanente,  de  nouvelles  contri- 
butions en  nature.  Voir  plus  loin,  III"  Partie,  Chap.  IV.  —  Un  papyrus  (voir 
ifïtroduction,  p.  20,  n°  1),  postérieur  à  la  recouquête  de  la  province  par  Auré- 
lien, parle  de  dégâts  commis  sur  une  propriété  impériale  en  Egypte. 
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L'Orient  définitivement  soumis,  Aurélien  rentra  directement 
en  Europe  et  regagna  le  Danube,  où,  pendant  son  absence,  il 
ne  s'était  pas  produit  de  nouveaux  troubles.  Il  lui  restait,  pour 
achever  la  reconstitution  de  l'unité  impériale,  rompue  depuis 
quinze  années,  à  renverser  l'empire  gallo-romain.  Sa  présence 
à  Rome  n'était  pas  nécessaire  ;  le  Sénat,  contenu  par  ses 
victoires,  n'avait  plus  rien  osé  tenter  contre  lui.  Décidé  à  en 
finir  immédiatement  avec  Tetricus,  il  marcha  sur  la  Gaule  ^ 
vraisemblablement  —  les  textes  ne  le  disent  pas  —  par  la 
route  du  Danube,  qui  était  la  plus  courte . 

Depuis  l'avènement  d'Aurélien,  la  situation  de  Tempire  gallo- 
romain  n'avait  fait  que  s'aggraver.  Partout  le  désordre  était  à 
son  comble.  Les  invasions  se  multipliaient  ;  les  côtes  de  Bre- 
tagne et  de  Gaule  étaient  ravagées  par  les  pirates  francs  et 
saxons  2,  qui  pénétraient  dans  l'intérieur  du  pays  en  remontant 
les  cours  d'eau.  Le  Limes  Transrhénan,  dont  quelques  cas- 
tella,  situés  au  Sud  du  Main,  avaient  pu  résister  aux  invasions, 

1.  Pour  la  chronologie  de  la  campagne  de  Gaule,  voir  plus  haut,  pp.  86-87, 
not. 

2.  De  nombreux  trésors  monétaires,  découverts  dans  les  régions  côtières  de 
Bretagne  et  de  Gaule,  montrent  l'extension  de  ces  invasions  maritimes  : 

Bretagne  :  Côte  orientale. —  Trésor  de  Nunburnholme  [Yorkshire  :  G.  Roach 
SjwrrH,  Notes  on  some  Discoveries  of  Roman  Coins  in  Gaiil  and  Brilain  {Numism. 
Cronicl.,  1881.  p.  26)  ;  —  Ad.  Blanchet,  loc.  cit.  (Monnaies  de  Grande  Bretagne), 
n°  24J.  —  Monnaies  jusqu'à  Aurélien. 

Trésors  de  Frampton,  Evenley,  Verulam  [Assueton  Pownall,  ^ccomw^  of  a 
Find  of  Roman  coins  at  Lutteru:orth  (Numism.  Cronicl..,  1871,  pp.  169  sqq.)  ; 
—  Ad.  Blanchet,  loc.  cit..,  n*"*  15-18!].  —  Monnaies  jusqu'à  Quintillus. 

Trésors  de  Cambridge  (Fr.  Laïchmore,  Numism.  Cronicl.,  1889,  p.  332;  — 
Ad.  Blanchet,  loc.  cit..,  n°  30).  — Monnaies  jusqu'à  Aurélien. 

Côte  de  la  Manche.  —  Trésor  de  Springhead  (embouchure  de  la  Tamise  : 
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venait  d'être  définitivement  perdu  K  La  Gaule  était  envahie.  Les 
textes  ne  donnent  aucune  indication  précise  sur  ces  combats  ; 
nous  savons  seulement  que  Tetricus  eut  beaucoup  à  lutter  contre 

[C.  RoACH  Smith,  Discovery  of  a  hoard  of  Roman  Coins  {Numism.  CronicL,  1887, 
pp.  312-314]  ;  —  Cf.  Ad.  Blaxchet,  loc.  cit.,  n"  22.  —  Monnaies  jusqu'à 
Tetricus. 

Trésor  de  Deal  (Kent  :  Assheton  Pownall,  loc.  cit.;  —  cf.  Ad.  Blanchet,  loc. 
cit.,  n"  23).  —  Monnaies  jusqu'à  Aurélien. 

Trésor  de  Benwell  (Kent  :  G.  Roach  Smitii,  loc.  cit.,  p.  26  ;  —  Ad.  Blanchet, 
loc.  cit.,  n"  25).  —  Monnaies  jusqu'à  Aurélien. 

Trésor  d'Eastbourne  (Sussex  :  C.  Roach  Smith,  loc.  cit.,  p.  27; —  Ad.  Blan- 
chet, loc.  cit.,  n"  2o).  —  Monnaies  jusqu'à  Aurélien. 

Trésor  de  l'abbaye  de  Netley  (Hampshire  :  Id.,  p.  28  ;  —  Ad.  Blanchet,  loc. 
cit.,  n°  27).  —  Monnaies  jusqu'à  Aurélien. 

Trésor  de  Falraouth  (Cornouailles  :  Numism.  Cronicl.,  1871,  p.  175).  —  Mon- 
naies jusqu'à  Victorinus. 

Côte  occidentale.  —  Trésor  de  Gwindy  (Pays  de  Galles  :  Numism.  Journal, 
I,  1836-1837,  p.  35; —  Ad.  Blanchet,  loc.  cit.,  n°  28).  —  Monnaies  jusqu'à 
Aurélien. 

Trésors  de  la  forêt  de  Dean  [Gloucestershire  :  M.  E.  Bagnall  Oakele\,  Roman 
Coins  found  in  the  Forest  of  Dean  {Numism.  Cronicl.,  1882  pp.  52-56)  ;  —  cf. 
Ad.  Blanchet,  loc.  cit.,  n"*  9-14]. 

Gaule.  —  Les  [trésors  se  répartissent  sur  toute  l'étendue  du  littoral,  de  la 
mer  du  Nord  à  la  Garonne  ;  ils  sont  surtout  nombreux  sur  les  côtes  de  la 
Manche  et  de  l'Océan,  jusqu'à  la  Loire. 

Trésors  de  Boubers  (Pas-de-Calais:  Ad.  Blanchet,  Catal.,  n°  25),  de  Briquebec 
(Manche  :  Id.,  n"  427),  de  Saint-Symphorien  [Id.  :  Id.,  w  432),  de  Pommery-le- 
Vicomte  (Côtes-du-\ord  :  Id.,  n"  445),  de  Quévert  (Id.  :  Id.,  n»  458),  de  Chemin- 
Chaussée  (Id.,  n"  460),  de  Kerrero  (Morbihan  :  Id.,  n"  217),  de  Dissais  (Vendée  : 
Id.,  n'  575),  de  Gardone  (Gironde:  Id.,  n°  598),  de  Saint-Christoly  (Id., 
n-SOO),  etc.  :  monnaies  finissant  avec  Tetricus. 

Trésors  d'Estrée  Warmin  (Pas-de-Calais  :  Id.,  n"  23),  de  Menneville  (Id.  :  Id., 
n'>21),  de  Brotteville  (Calvados  :  Id.,  n"  413),  de  Plourhan  (Id.,  n»  449),  de  Gui- 
pavas  (Finistère  :  Id.,  n°  462)  :  monnaies  finissant  avec  Claude. 

Trésors  de  Salpenwick  (Pas-de-Calais,  Id.,  n"  21),  La  Cambe  (Calvados  : 
Id.,  n"  418),  Vieux-Clos  fCalvados  :  Id.,  n"  412),  etc.:  monnaies  finissant  avec 
Quintillus.  —  Cf.  sur  ces  incursions  des  pirates  francs  et  saxons,  XLVIP 
Congrès  Archéolog.  (Arras,  1880,  pp.  207-220). 

1.  Un  grand  nombre  des  Castella  situés  au  Sud  du  Main,  particulièrement 
ceux  du  grand-duché  de  Bade  actuel  (R.  Bissingeu,  Funde  Romischer  Miinzen 
im  Grossfierz.  Baden,  Karlsruhe,  1887-1889,  cf.  Zeitschr.  fïir  Gesclàcht.  des 
Oberrheins,  1889,  pp.  273-282),  avaient  succombé  au  plus  tard  dans  les  pre- 
mières années  du  règne  de  GaUien.  Les  séries  monétaires  s'arrêtent  à  Osterbur- 
ken  (der  Oherç/erma)iisch  Rsetische  Limes  des  Rômerreiches,  n"  40)  avec  Gallus; 
à  Bôckingen  (Id.,  n°  56),  avec  Gordien  III  ;  à  \Valheim(/f/.,  n°57),  avecElagabal; 
à  Heidenheim  (/'/.. n"  66'';,  avec  Sévère  Alexandre  ;  àWalldûrn  (K.  Bissinger,  ^oc. 
cit.,  n"  232-233),  avec  Philippe.  —  Les  autres  furent  enlevés  par  les  Germains 
sous  Tetricus,  vers  270  ;  les  séries  monétaires  d'OEhringen,  l'ancien  Vicus 
Aurelii,  en  Wurtemberg  (0.  Kelleh,  Vicus  Aurelii,  Bonn,  1872,  p.  5;  der  Ober- 
(jerm.  Raetische  Limes  des  Rômerr.,  n"  i2},  de  Jagsthausen  (  W.  Nestlé,  Funde 
antiker  Munzenim  Kônigreich  Wurtemberg,  Stuttgart,  1893,  p. 21), s'arrêtentavec 
Tetricus,  pour  ne  reprendre  qu'au  temps  de  la  tétrarchie.  Trois  trésors,  trouvés  à 
Kunzelsau,  en  1853  (W.  Nestlé,  Zoc.  c<7.,  p.  77,  n»  168),  Unterhorgen,  en  1837  (Id., 
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les  envahisseurs^  et  qu'Aiirélien,  à  la  fin  de  273,  trouva  les 
Germains  en  Gaule  -.  L'invasion,  àen  juger  par  la  répartition  des 
dépôts  monétaires  '^,  eut  une  grande  extension  :  elle  ne  s'arrêta 
pas —  ce  qui  avait  été  généralement  le  cas  jusqu'au  temps  de 
Postumus  —  à  la  ligne  de  la  Loire,  mais  se  répandit  au  Sud. 

Aux  calamités  de  Tinvasion  se  joignaient  les  discordes  in- 
testines. Dans  les  premiers  temps  de  son  règne,  Tetricus,  quoi- 
qu'il fût  étranger  à  l'armée  du  Rhin  par  son  origine  et  sa  carrière, 

p.  13,  n°  263),  et  Geradstetlen  {Id.,  p.  81,  n"  189),  ont  été  enfouis  sous  Tetricus: 
ils  ne  contiennent  aucune  pièce  qui  soit  postérieure  à  cet  empereur.  Un  autre 
trésor,  trouvé  à  Schwenningen  en  183S  {kl.,  pp.  12-13,  n"  117),  enfoui  peu  après 
284,  est  composé  de  la  manière  suivanle  :  une*  série  monétaire  régulière  de 
Philippe  à  Tetricus  (1  Philippe,  3  Gallus,  2  Valérien,  36  Gallien,  Salonine, 
Salouin,  11  Postumus,  10  Victorinus,  1  Marins,  23  Claude  et  26  Tetricus  père 
et  fils),  plus  1  Carinus;  la  série  régulière  s'arrête  avec  les  monnaies  de  Tetri- 
cus. L'interruption  se  place  vers  210  :  car  il  y  a  des  monnaies  de  Claude,  et 
aucune  de  Quintillus  ou  d'Aurélien. 

1.  ViLae  XXX  Tyrann.,  24  (Telric.  Sen.),  2  :  Ciun  mulla  Tetricus  féliciter 
gessisset. 

2.  AuHEL.  ViCT.,  Cœsar.,  3o,  1. 

3.  L'extension  de  celte  invasion  résulte  des  nombreux  trésors  monétaires 
trouvés  sur  le  territoire  de  la  Gaule.  Si  i  on  met  à  part  les  enfouissements 
des  départements  côtiers,  déterminés  par  les  pirateries  des  Saxons  et  des 
Francs,  les  trouvailles  monétaires  dont  les  dernières  pièces  sont  au  nom  de 
Quintillus  ou  des  deux  Tetricus  (il  faut  exclure  toutes  celles  qui  contiennent 
des  monnaies  d'Auréiien  et  peuvent  se  rapportera  la  grande  invasion  de  2"Ï5, 
sous  Tacite),  se  répartissent  de  la  manière  suivante  : 

a)  Pays  entre  Rhin  et  Seine  :  26  trouvailles.  Belgique  :  Howarderie  (Ad.  Blan- 
CHET,  toc.  cit.,  Calai. ,n°  645),  Bouffioux  (W.,  n"  649),  Sainte-Cécile  (Id.,  n°  690), 
Trésogne  (Id.,  n"  706),  Tournai  {Id.,  n"  644),  Harzenberg  [Id.,  n°  732),  Echter- 
nach  (/(/.,  n°  714),  Septfontaines  (/rf.,  n°  735),  Lenningen  {Id.,  n»  726),  Wels- 
cheid  {Id.,  ir  729)  :  —  Luxembourg  :  Schlindermanscheid  {Id.,  n"  728),  Lint- 
gen  (/(/.,  n"  727).  —  Provinces  Rhénanes  :  Schwarzbruch-Orscholz  (/d., n''781), 
Mehrhoog  {Id.,  n"  736),  Ahrweiler  {Id.,  n"  751),  Aeflen  {Id.,  n"  756),  Hors- 
chausen  {Id.,  n»  761),  Huttendorf  (W.,  n°  782),  Biipperich  (W.,n»  783).  —  Lor- 
raine :  Metz  {Id.  n"  791;.  —  France  :  Rembercourt  Meuse  :  Id.,  n"  104).  Ville- 
selve  (Oise  :  Id.,  n"  58),  Langres  (Haute-Marne  :  /(/.  n°  115),  Vesvre  (Marne  : 
Id.,  n»  128,,  Jonchery  {Id.  :  Id.,  n"  133),  Vitry-en-Perthois  {Id.  :  Id.,  n"  149). 

b)  Pays  entre  Seine  et  Oise.  —  12  Trouvailles  :  Bouxeuil  (Loir-et-Cher  : 
Id.,  n"  497),  Mont-Barbe  (Côte-d'Or  :  Id.,  n"  239),  Merry  sur-Yonne  (Yonne  : 
Id.,  n"  246),  Autun  (Saône  et-Loire  :  Id.,  n°  293),  Ymonville  (Eure-et-Loir  : 
M.,  n»  475),  Le  Pré-Haut  (Loiret  :  Id.,  n"  482),  Dordives  {Id.,  n"  484),  Che- 
ray  (Sarthe  :  Id.,  n"  521),  Oisseau-le-Petit  {Id..  n"  518),  La  Chapelle  [Id.,  n"  524), 
Beaumont  (Mayenne  :  /(/.,  n"  530),  Les  Bordes  (Loiret:  /(/.,  n»  487). 

c)  Pays  entre  Loire  et  Garonne  :  8  Trouvailles.  —  La  Dierse  (Haute-Vienne, 
Id.,  n»  568),  Beringcr  (Cantal  :  Id.,  n»  562),  Mauzé  (Deux-Sèvres  :  Id.,  n"  588), 
Curzay  (Vienne  :  7(/.,n"  570),  Clémont  (Cher  :  Id.,  n"  554),  Bourganeuf  (Creuse  : 
Id.,  n»  563),  Le  Puy  (Vienne  :  Id.,  n"  573),  Bengy-sur-Craon  (Cher  :  Id.,  n"  549). 

d)  Pays  entre  Garonne  et  Pyrénées  :  2  trouvailles.  —  Hasparren  (Basses- 
Pyrénées  :  Id.,  n"  618),  Martres  (Haute-Garonne  :  Id.,  n»  621)/ 

e)  Vallée  de  la  Saône  et  du  Rhône  :  9  trouvailles.  —  La  Bathie  (Haute- 
Savoie  :  Id.,!!"  177),  Saint-François-en-Beauges  [Id.  -.  Id.,  n"  179),  S^vrier  (W.  : 
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avait  été  bien  accueilli  par  les  légions.  Il  n'avait  pas  eu  de  com- 
pétiteur, et  on  avait  pu  croire  que  le  gouvernement  civil,  inau- 
guré parle  nouvel  empereur,  avait  eu  raison  de  l'insubordination 
•des  soldats.  Mais  cette  illusion  fut  passagère  ;  Tarmée  se  lassa 
d'un  empereur  dont  les  tendances  pacifiques  lui  déplaisaient  et 
dont  le  règne  se  prolongeait  trop.  Les  événements  qui  se  passèrent 
alors  sont  peu  connus.  Il  y  eut  de  nombreuses  séditions.  Faus- 
tinus,  gouverneur  d'une  des  provinces  gauloises  (probablement 
une  des  deux  Germanies),  gagna  une  partie  de  l'armée  et 
intrigua  contre  Tetricus.  Il  semble  même  avoir  pris  le  titre 
impérial^.  Tetricus  eut  encore  raison  du  mouvement  et  réussit 
à  se  maintenir;  mais  son  autorité  était  ruinée  et  le  gouvernement 
•civil  qu'il  avait  tenté  d'établir,  définitivement  condamné.  Enfin, 
la  situation  économique  de  l'empire  gallo-romain  était  lamen- 
table ;  la  monnaie,  de  frappe  barbare,  n'avait  plus  aucune  valeur 

Cependant,  malgré  toutes  ces  causes  de  ruine,  Tetricus,  s'il 
l'avait  voulu,  aurait  pu  tenir  tète  à  Aurélien.  Il  disposait  de 
sept  légions,  les  trois  légions  de  Bretagne  et  les  quatre  des 
deux  Germanies  ;  il  était  facile  de  lever  d'autres  troupes  en  Gaule 
•et  en  Bretagne,  oii  les  éléments  de  recrutement  ne  manquaient 
pas.  En  197,  à  la  bataille  de  Lyon,  Albinus,  qui  n'avait  souS  ses 
•ordres  que  les  trois  légions  de  Bretagne,  avait  cependant, 
grâce  aux  nombreuses  levées  faites  en  Gaule,  réuni  contre 
S.  Sévère  L50.000  combattants.  L'armée  gallo-romaine  ne  de- 
mandait qu'à  se  battre,  non  par  dévouement  pour  Tetricus, 
mais  afin  de  sauver  l'empire,  qui  était  son  œuvre  propre.  Son 
orgueil  et  son  intérêt  étaient  également  en  jeu;  tant  que  l'em- 
pire gallo-romain  serait  debout,  elle  avait  la  certitude  de  ne 

Id.,  n»  113),  Tournon  (Ain  :  Ici.,  n"  311),  Embrun  (Hautes- Alpes  :  Id.,  n°  220), 
Dijon  (Gôte-d'Or  :  Id.,  n"  234  bis),  Mandelot-Mavilly  {Id.  :  Id.,  n"  235),  La 
Vineuse  (Saône-et-Loire  :  Id.,  n"  285),  Anglefort  (Ain  :  Id.,  n"  301). 

fj  Suisse.  —  Kempraten  (canton  de  Zuricti  ;  Id.,  n"  845). 

Le  plus  grand  nombre  des  trouvailles  monétaires  appartient  à  la  Belgique, 
et,  particulièrement  à  la  région  des  Ardennes.  C'était  la  grande  voie  d'invasion 
entre  le  Rhin  et  la  Gaule  du  Nord  (Cf.  J.  Keiffeh,  Précis  défi  découvertes  ar- 
chéolof/iques  faites  dans  le  grand-duché  de  Luxembourg  de  1845  à  1897,  dans  la 
Rev.  Arcliéol.,  1898,  pp.  122' à  124). 

•1.  .Vi.KEL.  ViCT.,  Caesar.,  35,  4  :  Tetricus  cum  Faustini  prœsidis  dolo  corrup- 
lis  niiUtibus  plerumque  peteretur;  —  Polem.  Silvius  (Chronic.  Minor.,  l,  éd. 
Th.  Mommsen,  p.  522)  :  Sub  quo  (Aureliano)  Victorinus,  Vabalathus  et  mater 

ejus  Zenobia,  vel  Antioclius,  Hoj/iœ  Feiicissimus,  duo  Tetrici  pater  et  filius  

ji-ue  Faustinus  Treveris  Tijranni  f'uerunt. 

2.  Th.  MoMMSEiN,  llisl.  de  la  Monnaie  Romaine  (trad.  Blacas),  III,  p.  94;  — 
E.  l-'i:  HAY,   le  Trésor  mililaire  d'Kvreu.r  (lier.   Nuniism.,  I8i)2,  pp.  21-22). 
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jamais  être  envoyée  au  loin,  pour  renforcer  les  armées  du  Da- 
nube ou  de  TEuphrate. 

L'armée  d'Aurélien  avait  été  fort  réduite  par  les  deux  cam- 
pagnes d'Orient.  Tetricus,  en  concentrant  ses  troupes,  pouvait 
facilement  avoir  la  supériorité  numérique.  Mais  les  séditions 
de  ses  troupes  et  la  dissolution  continue  de  son  empire  l'avaient 
entièrement  découragé.  La  population  de  la  Gaule  s'était  déta- 
chée d'un  gouvernement  qui  ne  pouvait  ni  arrêter  les  invasions 
germaniques,  ni  réprimer  les  désordres  intérieurs  :  elle  souhai- 
tait le  retour  à  l'unité  romaine.  Tetricusle  savait,  et,  à  la  fois 
par  faiblesse  de  caractère  et  par  résignation  en  présence  de 
l'inévitable,  il  était  résolu  à  une  capitulation  dans  laquelle  il 
voyait  une  délivrance.  Il  entra  en  négociations  avec  Aurélien 
et,  lui  citant,  disent  les  textes  ^,  le  vers  de  Virgile  :  <(  Eripe  me 
his^  invicte,  malis  )),le  supplia  de  venir  à  son  secours 2. 

Dans  ces  conditions,  la  campagne  devait  être  courte.  Nous 
n'avons  aucune  indication  précise  sur  la  marche  d'Aurélien  ;  * 
nous  savons  seulement  que  les  deux  armées  se  rencontrèrent 
aux  environs  de  Châlons'\  La  plaine  de  Cbampagne  où  venaient 
converger  les  routes  de  Castra  Yetera  et  de  Bonn,  par  Trêves, 
de  Mayence,  par  Trêves  et  Metz,  et  de  Strasbourg, était  le  point 
naturel  de  concentration  pour  les  légions  du  Rhin.  Aurélien, 
vraisemblablement  venu  par  la  vallée  du  Danube,  dut  gagner 
Châlons  par  la  vallée  de  la  Saône  et  la  grande  route  d'Andema- 
tunnum.  La  bataille  fut  acharnée  ;  les  troupes  du  Rhin  ^  com- 

1.  VilaeXXX  Tyrann.,  24  [Tetric.  Sen.),  3  ;  —  Eutrop.,  IX,  13,  1-2. 

2.  AuHEL.  ViCT.,  Caesar.^  35,  4. 

3.  L'emplacement  de  la  bataille  est  indiqué  par  Eutkope  (IX  13,  1}  :  Apud  Ca-- 
talaunos:  —  la  Chronique  de  Saint  Jérôme^  ad  ann.  Abrali.,  2289  (éd.  A.  Schône, 
p.  18.j);  —  .loKDANES  {Rom.,  290);  —  Incert.  Grafiar.  Actio  Conslanlino  Aug.,i 
(éd.  Bœhr.,  p.  183)  :  Catalaunica  clades. 

4.  Nous  ne  savons  pas  si  les  légions  de  Bretagne  prirent  part  au  combat. 
Il  est  foi't  probable  que  non.  Tetricus,  dont  la  capitulation  était  régh'e  à  l'avance, 
dut  éviter,  autant  qu'il  le  put,  de  renforcer  son  armée.  —  G.  Roach  Smith  [Note 
on  some  Discoveries  of  Roman  Coins  in  GauL  and  Britain  {Numism.  Cronicl.., 
1881,  pp.  24-31)J  pense  que  plusieurs  trésors  monétaires,  trouvés  en  Bretagne, 
ont  été  enfouis,  en  273,  par  des  soldats  de  Tetricus  appelés  en  Gaule  pour  com- 
battre Aurélien.  Il  cite  notamment  les  trouvailles  de  Nurburnholme  (Yorkshire  : 
456  Victorinus,  1097  Tetricus  père,  434  Tetricus  fils,  321  Glande,  13  Quintil- 
lus,  4  Aurélien],  de  Benwell  (Kent  :  915  Gallien,  1078  Victorinus,  G96  Glande, 
95  Quintillus,  424  Tetricus  père,  92  Tetricus  fils,  8  Aurélien),  d'Eastbourne 
(Sussex  :  42  Glande,  7  Quintillus,  9  Tetricus  père,  5  Tetricus  fils,  2  Aurélien), 
de  l'abbaye  de  Netley  (Hampshire  :  410  Victorinus,  186  Glaude,  749T€tricus  père, 
255  Tetricus  fils,  15  Quintillus,  1  Aurélien).  Le  petit  nombre  des  monnaies 
d'Aurélien,  dit-il,  montre  que  l'enfouissement  a  eu  lieu  en  273,  et  a  été  déter- 
miné par  le  passage  des  troupes  de  Bretagne  en  Gaule.  —  Il  est  impossible 
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battirent  avec  vaillance  ;  mais,  au  milieu  du  combat,  Tetricus  les 
abandonna  et  passa  à  l'ennemi  i.  Déconcertées  par  cette  trahi- 
son, elles  furent  taillées  en  pièces  Aurélien  remporta  une 
victoire  complète. 

La  victoire  de  Châlons  décida  du  sort  de  la  Gaule.  Légale- 
ment, depuis  que  Tetricus  avait  déserté  son  poste,  Tempire 
gallo-romain  n'existait  plus.  La  masse  de  la  population  était  fa- 
vorable à  Aurélien;  il  ny  eut  plus  de  résistance.  La  Bretagne, 
qui  avait  suivi  la  Gaule  dans  sa  défection,  fut  soumise  en  même 
temps  qu'elle  Tandis  qu'il  avait  fallu  une  année  et  deux  cam- 
pagnes pour  réduire  Palmyre,  l'empire  gallo-romain  tomba  d'un 
seul  coup  ;  la  reconquête  de  la  Gaule  et  de  la  Bretagne  avait  à 
peine  demandé  quelques  semaines. 

Après  avoir  pourvu  à  l'administration  de  la  Gaule ^  et  de  la 
Bretagne,  Aurélien,  laissant  le  commandement  à  Probus, 
partit  pour  Rome  d'où  il  était  absent  depuis  deux  ans.  Probus 
expulsa  les  Germains  qui  avaient  envahi  la  Gaule,  battit  les 
Francs  dans  les  régions  marécageuses  du  Bas  Rhin,  les  Ala- 
mans  sur  le  Haut  Rhin  et  rétablit,  au  moins  partiellement,  la 
défense  du  Limes  ^. 

(l'admettre  cette  conclusion;  les  trésors  cités  par  C.  Roach  Smith  ne  sont  pas 
isolés  en  Bretagne;  d'autres,  qui  ne  contiennent  aucune  monnaie  d'Aurélien, 
ont  été  également  enfouis  sous  Tetricus  (trésors  de  Lutterworth,  d'Oundle, 
d'Evenley,  de  Verulam,  Assuetox  Powxall  {loc.  cit.)  ;  de  Tufthorn,  M.  E.  Bagnall 
Oakeley  {loc.  cit.):  de  Springhead  [G.  Roach  Smith,  Discovery  of a  hoard  of 
Roinan  Coins  at  Springhead  {Numism.  CyonicL,  1887,  pp.  312-314)].  Tous  ces 
trésors,  qui  ont  été  découverts  dans  la  région  côtière  (cf.  plus  haut,  p.  116, 
not.  1),  appartiennent  à  une  même  série.  Tous  ont  été  enfouis  à  l'occasion 
des  invasions  maritimes  des  Francs  et  des  Saxons.  —  Sur  la  question,  voir 
E.  HuCHEH,  le  Trésor  de  PlourJian  (Annuaire  de  la  Société  française  de  Numis- 
malique,  1889,  pp.  353-371). 

1.  Vita  Aurelian.,  32,  3  ;  —  Vitœ  XXX  Tyrann.,  24  {Telric.  Sen.),  2  ;  —  Aurel. 
Vicï.,  Caesar.,  35,  3  et  4;—  Euthop.,  IX,  13,  1;  —  Gros  ,  VII,  23,  5;  — 
Chronique  Saint  Jérôm.,  ad  ann.  Abrah.,  2289  (éd.  A.  Schône,  p.  185)  ; — Jor- 
dan., Rom.,  290. 

2.  Aurel.  Vict  ,  Caesar.,  35,  5. 

3.  Sur  une  inscription  de  Ser(lica(C. /.  L.,1II,  .Swpjo/ém., 12. 333),  Aurélien  porte  le 
surnom  de  [Brit)tannicus,  qui  vient  en  seconde  ligne  après  celui  de  Germanicus. 

4.  Zo.NAR  ,  XII,  27  (III,  p.  153  Dind.).  "Ap/ovraç  xajtacç  éyv.a.T(X(7Tr^(joLç. 

5.  Les  victoires  sur  les  Germains  sont  mentionnées  par  Aurelius  Victor 
{Caesar.,  35,  1}  :  Germanis  Gallia  démolis  :  et  par  la  Vita  Probi  (12,  3-4)  : 
Testes  Franci  in  inviis  strati  paludibus,  testes  Germani  et  Alamanni  longe 
a  Rheni  summofi  littoribus.  —  Sur  la  reconquête  du  Limes,  voir  plus  loin, 
p  207. 
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LE  TRIOMPHE. 

(début  274) 


Aurélien  avait,  en  deux  années,  reconquis  l'Orient  et  ren- 
A^ersé  l'empire  gallo-romain.  Il  ramenait  captifs  la  reine  de  Pal- 
mvre  et  l'empereur  des  Gaules.  L'miité  de  l'Empire,  brisée 
sous  Gailien,  était  rétablie  L'œuvre  accomplie  était  solide  ; 
elle  était  aussi  extrêmement  brillante,  et  les  imaginations  en 
furent  vivement  frappées.  Le  peuple  et  le  Sénat  lui-même, 
malgré  ses  rancunes,  reçurent  l'empereur  avec  enthousiasme^. 
L'Italie  et  Rome  voyaient  dans  ces  victoires  une  revanche  de 
toutes  les  humiliations  qu'elles  avaient  subies  depuis  le  début 
de  l'anarchie  militaire.  La  prise  de  Zénobie  et  de  Tetricus  appa- 
rut comme  la  rançon  de  la  captivité  de  Valérien. 

Le  triomphe  d'Aurélien-^,  quieutlieu  au  début  de  274,  fut  un  des 
plus  luxueux  qu'on  eût  vus  depuis  longtemps.  La  description  qu'en 

1.  Vifa  Aurelian.^  33,  4:  Princeps  lolius  oi'bis,  Aureliamis^  pacatis  Oriente 
et  Gallis  algue  ubique  terrore  injecto,  Romam  iter  flexit  ut  de  Zenobia  et 
Tet)-ico,  hoc  est  de  Oriente  et  Occidente,  triumphum  Romanis  oculis  exhiberet; 
—  Epitom.,  35,  2  :  Romanum  orbem  triennio  ab  invasovibus  receplavit;  — 
EuTKOP.  IX,  13,  1  :  Romanam  ditionem  ad  fines  pristinas  revocavit;  IX,  13,  2: 
(juasi  receptor  Orientis  et  Occidentis  (cf.  Oros.  VII,  23,  4-5). 

2.  ZosiM.,  1,  61  :    MeytaxYiç   àTcoSoy/riÇ    èx    tou    Srifxou    xat  ty^ç  yspouata? 

3.  Le  triomphe  d'Aurélien  suivit  la  reconquête  de  la  Gaule  et  de  la  Bre- 
tagne et  fut  célébré  au  début  de  274.  [Vita  Aurelian.,  32,  4;  —  \itœ  XXX 
Tyrann.,  24  (Tetric.  Sen.),  4;  23  [Tetric.  Jun.),  2;  —  Zonar.,  XII,  27  (III, 
p.  153  Dind.);  —  Eutrop.,  IX.  13,  2  ;  —  Oros.,  VII,  23,  5].  —  La  date  (273) 
donnée  i)ar  la  Chronique  de  Saint  Jérôme,  ad  ann.  Abrah.  2290  (éd.  A.  Schone, 
p.  185)  est  inexacte.  —  L'erreur  de  Zosime  (1,  61),  qui  place  le  triomphe  d'Au- 
rélien avant  la  chute  de  Tetricus,  résulte  d'une  confusion  entre  les  deux  sé- 
jours d'Aurélien  en  Gaule,  en  273  et  en  274.  Voir,  sur  ce  second  séjour, 
V-»  Partie,  Ghap.  V%  pp.  310-312. 
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donne  le  biographe  ^,  —  où  naturellement  nombre  de  détails  sont 
sujets  à  caution,  mais  dont  Tensemble  est  authentique  — ,  est 
à  citer  tout  entière.  <(  Le  triomphe  d'Auréhen  fut  magnifique 2. 
On  y  vit  trois  chars  royaux  :  l'un  était  celui  d'Odaenath,  couvert 
d'argent,  d'or  et  de  pierreries,  d'un  travail  remarquable  ;  le  second, 
d  un  travail  semblable,  avait  été  donné  par  le  roi  de  Perse  à 
Aurélien  ;  le  troisième  avait  été  fait  pour  Zénobie,  qui  espéraity 
monter  pour  entrer  à  Rome.  Son  espérance  ne  fut  pas  trompée  : 
c'est  bien  avec  ce  char  qu'elle  entra  dans  la  ville,  mais  elle  était 
vaincue  et  menée  en  triomphe.  Il  y  en  avait  un  quatrième 
attelé  de  quatre  cerfs qui  avait  appartenu,  dit-on,  au  roi  des 
Goths.  Aurélien,  comme  le  ra])portent  de  nombreux  auteurs, 
V  monta  jusqu'au  Capitole  pour  immoler,  suivant  le  vœu  qu'il 
en  avait  fait,  les  cerfs  à  Jupiter  Capitolin.  Devant  lui  mar- 
chaient 20  éléphants,  des  bêtes  fauves  de  Lvbie  que  l'on  avait 
apprivoisés,  200  animaux  de  toute  sorte  amenés  de  Palestine, 
qu 'Aurélien  donna  immédiatement  à  des  particuliers,  pour  que 
leur  entretien  ne  grevât  pas  le  fisc.  Venaient  ensuite,  conduits 
séparément,  4  tigres,  des  girafes,  des  élans  ou  autres  ani- 
maux de  ce  genre,  puis  800  couples  de  gladiateurs  et  les 
prisonniers  des  nations  barbares^,  Blemyes,  Axomites, 
Arabes  Eudsemons,  Indous,  Bactriens,  Hibères,  Sarrasins, 
Perses,  portant  des  offrandes,  Goths,  Alains,  Roxolans,  Sar- 
mates.  Francs,  Suèves,  Vandales,  Germains,  tous,  les  mains 
liées  derrière  le  dos.  Parmi  eux  se  trouvaient  les  chefs  pal- 

1.  Vita  Aurelian.,  33-34. 

2.  Vita  Aurelian.,  loc.  cit.;  —  Vilœ  XXX  Tyvann.,^  (Zenoô.),  24  ;  —  Zosim.,  1, 
«1  ;  —  ZoNAR.,  XII,  27  (III,  p.  153  Dind)  ;  —  Eutrop.,  loc.  cit.:  —  Chro- 
nique Saint  Jérôm.,  loc.  cit.  ;  —  Gros.,  loc.  cit. 

3.  Zo.\AR.,XII,  27  (III,  p.  153  L)ind.)  :  'E0pidc{jL,5£ucr£v  èttI  ô/T^fjiaTo;  èAsçavtwv 
Teaaâpwv  :  il  faut  certainement  lire  ll-i^iùv.  Br.  Rappaport  {loc.  cit.,  p.  98  croit 
que  ce  char  était  celui  dune  divinité  gothique.  —  Voir  plus  haut,  p.  89,  not.  2. 

4.  Les  prisonniers,  énuiuérés  par  le  biographe,  se  répartissent  ainsi  entre 
les  diverses  campagnes  d'Aurélien  : 

(iuerres  contre  les  Jiithunges  et  les  Alamans  (270-271)  :  Suèves.  —  Il  n'est 
■question  ni  de  Juthunges,  ni  d'Alamans,  ni  de  Marcouians  ; 

(iuerre  contre  les  Vandales  (270)  :  Vandales,  Sarujates  (  =  Jazyges)  ; 
(luerre  contre  les  Goths  (fin  271)  :  Goths  ; 

Guerres  d'Orient  (272-273)  :  Arabes  Eudfemons,  Perses,-  Indous,  Bactriens, 
Hibères,  Sarrasins. —  Si  la  mention  est  exacte,  ce  sont  évidemtnent  des  auxi- 
liaires de  Zénobie  (cf.  Vila  Aurelian.,  41,  10)  ; 

Guerre  d'Egypte  (272-273j  :  Blemyes,  Axomites; 

Guerre  cuntre  les  Carpes  (272)  :  vraisemblablement  les  Alaius  et  les  Roxo- 
lans cités  par  le  biographe  ; 

Campagnes  de  Probus  sur  le  llhiii  (fin  273)  :  ?>ancs,  Germains. 
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myréniens  qui  avaient  survécu  ^  et  les  Egyptiens  saisis  comme 
rebelles.  On  voyait  aussi  dix  femmes  qui  avaient  été  prises  les 
armes  à  la  main  et  en  costume  d'hommes  parmi  les  Goths. 
Beaucoup  d'autres  avaient  été  tuées  dans  la  bataille  ;  une  ins- 
cription disait  qu'elles  appartenaient  à  la  race  des  Amazones. 
Des  inscriptions,  portées  devant  les  prisonniers,  indiquaient  la 
nationalité  de  chaque  groupe. 

Parmi  les  prisonniers  marchaient  Tetricus  ^  avec  sa  chlamyde 
écarlate,  sa  tunique  verdâtre  et  ses  braies  gauloises,  accom- 
pagné de  son  fils  qu'il  avait  pris  en  Gaule  comme  collègue,  et 
Zénobie^,  ornée  de  pierreries  et  chargée  de  chaînes  d'or,  que 
l'on  soutenait  autour  d'elle.  On  portait  aussi  les  couronnes  de 
toutesles  villes,  couronnes  d'or  surmontées  d'inscriptions  qui  en 
disaient  l'origine.  Le  peuple  romain,  les  vexilla  des  corpora- 
tions et  des  troupes,  les  soldats  catafractarii,  les  richesses 
royales,  toute  l'armée  et  le  Sénat,  ce  dernier  un  peu  triste  parce 
qu'il  voyait  des  sénateurs  menés  en  triomphe,  ajoutaient  beau- 
coup à  l'éclat  de  cette  pompe.  Le  cortège  n'arriva  au  Capitole 
qu'à  la  neuvième  heure  et  très  tard  au  palais  impérial  ;  les  jours 
suivants,  on  donna  des  rc^jouissances  au  peuple  :  jeux  scéniques, 
jeux  du  cirque,  chasses,  jeux  de  gladiateurs  et  naumachies.  » 

La  situation  des  deux  monarques  déchus  était  assez  diffé- 
rente. Tetricus  s'était  rendu  volontairement  et  à  la  suite  d'une 
entente.  Zénobie  avait  été  faite  prisonnière  après  une  résis- 
tance acharnée.  Tous  deux  cependant  furent  traités  avec  la 
même  douceur.  Aurélien  n'était  pas  cruel  par  tempérament,  et 

1.  D'après  Zosime  (I,  59),  tous  les  Palmyréniens,  ramenés  par  Aurélien  en 
Europe,  avaient  péri  dans  le  naufrage  qui  avait  eu  lieu  au  passage  de  la 
Propontide.  Les  chefs  palmyréniens  dont  il  est  question  ici  peuvent  avoir  été 
faits  prisonniers,  lors  de  la  seconde  campagne  d'Orient. 

2.  Vilœ  XXX  Tyrcinn.,  24  {Telric.  Sen.),  4;  25  [Tetric.  Jim.),  2;  —  Eutrop.,IX, 
13,  2;  —  Chronique  Saint  Jérôm.,  ad  ann.  Abrah.  2290  (éd.  A.  Schône, 
p.  185);  —  Oros.,  VII.  23,  5. 

3.  11  existait  dans  l'antiquité,  deux  traditions  sur  la  fin  de  Zénobie.  Selon 
une  tradition  rapportée  par  Zosivie  (I,  59),  Zénobie  serait  morte,  en  Asie 
tandis  qu' Aurélien  après  la  prise  de  Palmyre,  l'emmenait  prisonnière  en 
Europe  :  elle  serait  morte  de  maladie  ou  se  serait  laissée  mourir  de  faim.  — 
Les  autres  textes,  au  contraire,  mentionnent  sa  présence  au  triomphe  et 
disent  qu'elle  vécut  longtemps  encore  :  Vilse  XXX  Tijrann.,  24  {Tetric. 
Sen.),  4  ;  30  (Zeiiob.),  24-27  ;  —  Eutuop.,  IX,  13,  2;  —  Chronique  Saint  Jérôm., 
ad  ann.  Abrah.  2290  (éd.  A.  Sclione,  p.  185)  ;  —  Ruf.  Fest.,  24;  —  Syncell., 
I,  p.  721  (lionn.)  ;  —  Zonaras,  XII,  27  (III,  p.  152  Dind.)  donne  les  deux  traditions 
sans  se  prononcer  entre  elles.  —  La  tradition  de  Zosime,  qui  est  sans  doute 
une  tradition  orientale,  est  certainement  erronée.  Zosime  d'ailleurs  se  borne 
à  la  mentionner  (qpacrcv),  sans  en  garantir  l'exactitude. 
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il  savait  n'avoir  rien  à  craindre,  ni  de  l'un,  ni  de  Tantre.  Il 
donna  à  Zénobie  *  une  villa  située  à  Tibur,  non  loin  de  la  villa 
d'Hadrien,  où  elle  vécut  désormais  en  grande  dame  romaine-. 
Tetricus  s'installa  à  Rome,  sur  le  Cselius,  au  lieu  dit  Inter 
difos  hfcos,  près  du  Temple  d'Isis  ^.  Ses  rapports  avec  Aurélien 
restèrent  toujours  très  cordiaux^.  Aurélien  tenait  aie  ménager, 
car  il  faisait  partie  de  l'aristocratie  sénatoriale  et  avait  beau- 
coup d'amis  au  Sénat.  11  lui  laissa  ses  biens  ^,  son  rang  de 
sénateur  et  le  nomma  correcteur  de  Lucanie^.  ((  11  est  plus  glo- 
rieux, lui  aurait-il  dit,  de  gouverner  une  région  de  l'Italie  que 
d'être  empereur  au-delà  des  Alpes'  .»  Son  fils  entra  au  Sénat  ^. 
Tetricus  vécut  longtemps  à  Rome  en  simple  particulier  ^. 

1.  Vitœ  XXX  Tyrann.,  30  [Zenob.],  21  :  Data  sibi  possessione  in  Tlburti,  guse 
hodieque  Zenobia  dicitw\  non  longe  ab  Hadriani  palatio,  atque  ab  eo  loco  cui 
nomen  est  Concœ.  —  Les  identifications  proposées  pour  l'emplacement  de  la 
villa  de  Zénobie,  soit  sur  les  Colli  di  San  Stefano,  à  l'Est  de  la  Villa 
Hadriana,  soit  sur  les  Colli  di  Saint  Antonio  ou  di  Ferro,  au  Nord  de  Bagni 
(Aquœ  Albulœ  :  voir  surtout  Buloarini.  Notizie  storiche,  antiqi/arie,  sta- 
tistiche  ed  agronomiche  intoi-no  alVantichissiina  Citta  di  Tivoli^  pp.  131-132 
(plan):  —  Stefano  Gabral  et  Fausto  del  re,  Délie  ville  di  Tivoli.  Nuove  Ri- 
cerche  (plan),  —  sont  arbitraires. 

2.  Vitae  XXX  Tyrann.,  30  (Zenob.),  27  :  Fertur  ,vixisse  ciim  liberis  matronae 
jam  more  romanx.  —  Cf.  Chronique  Saint  Jérôme^  ad  ann.  Abrah.  2290  (éd. 
A.  Schône,  p.  185)  :  Zenobia  in  urbe  summo  honore  consenuit  [(Malalas,  XII, 
p.  300  (Bonn),  raconte  quWurélien,  après  le  triomphe,  fit  décapiter  Zénobie.  Ce 
texte  n'a  aucune  valeur^].  —  D'après  une  tradition  rapportée  par  Zonaras 
XII,  27  (III,  p.  lo3  Dind.)]  et  Syncelle  (I,  p.  721),  Zénobie  aurait  épousé  à 
Rome  un  homme  de  haut  rang  (Zonaras  dit  :  de  rang  sénatorial)  :  le  fait  est 
certainement  h.  rejeter.  —  Eutrope  (IX,  13,  2)  et  la  Chronique  de  Saint  Jérôme 
[lac.  cit.)  parlent  de  descendants  de  Zénobie  qui  vivaient  de  leur  temps  :  il 
s'agirait  alors  de  descendants  de  Waballath  ou  de  ses  sœurs  (Zonar.,  loc. 
cit.,  pp.  132-153)  ;  mais  cette  filiation,  revendiquée  par  quelques  grandes 
familles  romaines  de  la  fin  du  IV«  siècle,  est  au  moins  fort  douteuse.  —  11  est 
inutile  de  dire  que  la  tradition  selon  laquelle  Aurélien  (Zonar.,XII,  27,  111, 
p.  153  Dind.)  aurait  épousé  une  des  filles  de  Zénobie,  est  fausse. 

3.  Vitœ  XXX  Tyrann.,  25  (Tetric.  Jim.).,  :  4  Tetricorum  domus  hodieque  extat 
in  monte  Caelio  inter  duos  lucos  contra  Isium  Metellinum  pulcherrima. 

4.  Les  détails,  donnés  par  les  Vitse  XXX  Tyrannor.,  24  (Tetric.  Sen.)  5  et  25, 
(Tetric.  Jun.),  3-4,  sur  les  relations  d'Aurélien  avec  les  deux  Tetricus,  sont  fort 
sujets  à  caution. 

5.  Vitse  XXX  Tyrann.^  25  (Tetric.  Jun.),  2  :  Illibato  patrimonio. 

6.  Voir  plus  loin,  surlacorrecture  de  Tetricus,  III'  Partie,  Chap.  I",  p.  144,  not.  1 

7.  Epitom.,  35,  7. 

8.  Aurel.  ViCT.,  Caesar.,  35,  5  :  Filio  veniam  atque  honorera  senatorum  (Tetri- 
cus) cooptavit;—  Vita  Aurelian.,  39,  1  ;  —  Vitae  XXX  Tyrann.,  25  (Tetric.  Jun.), 2. 

9.  EuTROP.,  IX,  13,  2  :  Diulissime.  Il  existe  des  monnaies  de  consécration 
de  Tetricus  (H.  Cojien-,  VI,  Tetricus  père,  n"'  25-30).—  Tu.  Bkrnuardt  (loc.  cit., 
p.  201)  pense  que  Tetricus  est  mort  à  l'époque  où  le  Sénat  était  maître  du 
gouvernement,  c'est-à-dire  pendant  l'interrègne  qui  suivit  le  meurtre  d'Auré- 
lien ou  sous  Tacite  au  plus  tard  ;  ni  Aurélien,  ni  Probus,  ni  aucun  des  empe- 
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A  la  suite  du  rétablissement  de  Tunité  romaine,  Aurélien 
prit  le  titre  de  Restitutor  Orbis  ^ ,  que  lui  donnent  les  incriptions  et 
les  monnaies.  Rome  n'avait  jamais  reconnu  officiellement  les 
empereurs  gallo-romains,  et  elle  n'avait  concédé  aux  princes  de 
Palmyre  qu'un  pouvoir  subordonné.  Légalement  Waballath  et 
Zénobie,  tous  les  empereurs  gallo-romains,  étaient  des  usurpa- 
teurs et  des  tyrans.  Aurélien  affecta  cependant  de  ne  pas 
les  traiter  comme  tels.  Il  savait  qu'au  temps  de  Gallien  et  de 
Claude  les  uns  et  les  autres  avaient  rendu  de  grands  services 

reurs  suivants,  dit-il,  n'aurait  toléré  la  frappe  de  semblables  monnaies.  C'est 
là  une  pure  supposition,  qui  est  en  contradiction  formelle  avec  le  texte 
d'Eutrope.  On  ne  sait  rien  de  précis  sur  la  date  à  laquelle  mourut  Tetricus. 

\.  Le  titre  de  Restllutor  Orbis  est  le  seul  qui  se  trouve  sur  l'ensemble  des 
inscriptions  et  des  monnaies  ;  celui  de  Pacalor  Orbis  n'apparaît  que  sur  une 
inscription  de  Gaule  et  sur  les  monnaies  de  l'atelier  de  Lyon. 

Restilutor  Orbis.  —  a)  Inscriptions  :  C.  /.  Z-.,  VI,  1112  (Home  :  fin  274,  avant 
le  10  décembre)  :  Reslilulor  Orbis,  fortissimiis  et  vicloriosissimus  princeps.  — 
C.  I.  L.,  XI,  1214  (Plaisance)  :  Restilutor  totius  Orbis  sui.  —  C.  I.  L.,  XII,  5456 
(route  Forum  Julii  à  Aix  :  janvier-décembre  273)  ;  Id.,  5561  (route  Vienne- 
Tournon,  Arras  :  Pacator  et  Restilutor  Orbis  (de  274  ou  275).  —  Peut-être  le 
surnom  de  Restilutor  Orbis  doit-il  être  rétabli  sur  llnscription  mutilée  : 
C.  I.  L.,  XII,  5549  (route  Lyon-Arles,  Valence  :  de  274  ou  275).  —  Le  môme 
surnom  figure  sur  l'inscription  de  Saccaea  (Syrie  :  C.  I.  L.,  III,  122.  = 
Waddington,  toc.  cit.,  n°  2137),  qui  se  rapporte  probablement  à  Aurélien.  — 
Deux  inscriptions  de  Tlirace  [C.  I.  L.,  111,  Supplém.,  12.333  (Serdica)  et  13.715 
(Slivnica)],  portent  :  Reparator  Conservator  palriœ  Recuperata  Republica;  une 
inscription  de  Mésie  Inférieure,  C.  I.  L.,  lil.  Supplém.,  7586  (Callatis)  :  Resti- 
lutor palriœ  (cf.  C.  /.  G.,  Add.  2349"  (Andros)  :  Ff,;  UtoTripa. 

b)  Monnaies  :  II"  période  monétaire  (au  plus  tard  début  274).  —  Tarraco, 
Th.  RoHDE,  loc.  cit.,  Calai.,  n"  294  gv.^  (Victoire  debout  tendant  une  couronne  à 
Aurélien  debout).  Cyzique,  /c/.,  n'''  294  gr.**,  301  [Id.),  334  (le  Soleil  debout  tenant 
un  fouet  et  Aurélien  debout.  Tous  deux  tiennent  en  commun  un  globe.  Deux 
prisonniers  assis),  337-341  (comme  le  294). 

11^  période  monétaire  (274-275).  —  Serdica,  Id.,  n»'  294  gr^  295,  297-318 
(comme  le  294).  Antioche,  n»  301  {Id.).  —  Indéterminées  :  294,  296,  319,  326, 
333,  336  {Id.). 

La  légende  Reslitulnr  Orbis  ne  se  trouve  dans  aucun  des  deux  ateliers 
monétaires  de  Siscia  et  de  Rome. 

Pacalor  Orbis.  —  a)  Inscriptions  :  C.  I.  L.,  XII,  3361  (route  Vienne-Tournon, 
Arras  :  de  274  ou  275).  —  Peut-être  le  titre  de  Pacalor  Orbis  doit-il  être  res- 
titué sur  l'inscription  mutilée  :  C.  /.  L.,  XII,  5549  (route  Lyon-Arles,  Valence  : 
de  274  ou  275). 

b)  Monnaies  :  IF  période  monétaire.  Lyon,  Th.  Rohde,  Calai.,  n°  260  (le 
Soleil  marchant,  la  main  droite  levée,  tenant  un  fouet  de  la  main  gauche). 

IIF  période  monétaire  :  Lyon,  n"  262  (Aurélien  debout  sacrifiant  devant  un 
autel).  —  Indéterminée  :  n°  261  (comme  le  260). 

Les  monnaies  donnent  aussi  à  Aurélien  un  autre  titre  caractéristique,  celui 
de  Restilutor  Sœculi.  —  IF  période  monétaire  :  Siscia,  Th.  Rohde,  Calai.,  n°  293 
(Victoire  debout  présentant  une  couronne  à  Aurélien). 

Sur  les  légendes  Restilutor  Orienlis  et  Pacalor  Orienlis,  qui  sont  d'époque 
antérieure,  voir  plus  haut,  p.  105,  not.  2. 

Les  légendes  Restilutor  Orbis  et  Pacator  Orbis  ne  sont  pas  particulières  à 
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à  TEmpire  en  sauvant  la  Gaule  et  l'Orient  romain  des  attaques 
des  barbares.  Leurs  inscriptions  ne  furent  pas  martelées  K 

Le  numéraire  romain  avait  toujours  été  accepté  en  Gaule 
et  en  Orient,  tandis  que  celui  de  l'empire  gallo-romain  et  pro- 
bablement aussi  la  monnaie  frappée  par  TEtat  palmyrénien 
depuis  270,  ne  Tétaient  pas  en  Italie  2.  L'unité  impériale  réta- 
blie, Aurélien  consacra  officiellement  cet  état  de  choses-^.  En 
Orient,  le  numéraire  se  composait  du  numéraire  romain  frappé 
à  Antioche  sous  le  contrôle  palmyrénien,  au  nom  de  Gallien  et 
de  Claude,  jusque  dans  la  seconde  moitié  de  269,  des  Antoni- 
niani  à  la  double  effigie  de  Waballath  et  d'Aurélien  (270-271) 
et  des  Antoniniani  d'indépendance  de  Waballath  et  de  Zénobie, 
Les  pièces  à  effigie  de  Waballath  et  Zénobie,  y  compris 
les  monnaies  d'indépendance  qui  n'avaient  jamais  eu  cours 
légal  en  dehors  de  l'empire  palmyrénien,  durent  être  main- 
tenues en  circulation'*;  mais,  comme  elles  étaient  en  petit 
nombre,  elles  furent  bientôt  submergées  sous  la  masse  du 
numéraire  romain.  Dès  la  conquête  de  l'Orient,  la  frappe  fut 

la  numismatique  d'Aurélien  :  elles  se  rencontrent,  en  outre,  Reslitutor  Orbis  : 
pour  Hadrien  ILCohen^  II,  n"  1285),  Gordien  III  (W.,V,  311),  Yalérien  (W.,  VI, 
181-187),  Postumus  (Id.,  323-326),  Claude  {Ici.,  247),  Tacite  {Ici.,  108-109)  et 
Probus  (/f/.,  506-510)  ;  Pacator  Orbis,  pour  Septime  Sévère  {Id.,  355-356), 
Caracalla  {Id.,  170-171),  Valérien  (M.,  145),  Gallien  {Id.,  715),  Postumus  {Id., 
214),  Florianus  {Id.,  46-47),  Probus  (/c/.,  395),  Numerianus  (/(/.,  41)  et  Carausius 
[Id.,  VII,  187)  :  cf.  Pacatores  Genlium  (Maximien,  VI,  n<'424;  Constance  Chlore  : 
Id.,  n"  212).  La  légende  ResUtulor  Sœculi  n'apparaît  jamais  sur  les  monnaies 
avant  Aurélien;  après  lui,  elle  ne  se  trouve  que  pour  Probus  {Ici.,  511-513, 
520-524)  et  Carausius  (W..  VII,  294-295). 

1.  C'est  le  cas  pour  les  inscriptions  d'Odœnath,  de  Zénobie,  de  Waballath 
et  des  empereurs  gallo-romains. 

2.  Voir  plus  haut,  p.  54,  not.  1. 

3.  Les  trésors  de  Villanova  d'Asti  {Riuist.  Ilul.  di  Sinnismat.,  IV,  1891,  pp.  174- 
175  :  300  monnaies  de  Gallien  à  Maximien),  de  Dambel  [Giorgio  Ciaivi,  il  RiposU 
glio  di  Dambel  {Id.,  VIII,  1895,  pp.  140-141)  :28o  monnaies  de  Claude  à  Dioclé- 
tien)],du  Rongie  (ïh.MoMMSFN,  Histoire  de  la  Monnaie  Romaine,  trad.  Blacas,  III, 
p.  117),  enfouis  sous  Dioclétien,  ne  contenaient  aucune  monnaie  des  empereurs 
gallo-romains,  —  Il  y  en  avait  quelques-unes  dans  les  trésors  de  Gallarate 
(quelques  pièces  de  Tetricus  sur  un  total  de  3542  monnaies  :  Th.  Mommsen, 
loc.  cil.,  III,  p.  117),  et  dans  le  Trésor  de  la  Venera,  enfoui  en  287-288  (A.Milani, 
toc.  cil.  :  sur  i6.442  monnaies,  dont  11.175  antérieures  à  l'avènement  d'Au- 
rélien, le  trésor  ne  comptait  que  27  Postumus,  38  Victorinus,  3  Marius, 
contre  5.300  Gallien,  4.880  Claude  et  354  Quintillus),  mais  c'étaient  de  pures 
exceptions. 

4.  Dans  le  trésor  de  Tautha  (Haute-Egypte),  enfoui  sous  le  règne  de  Dioclé- 
tien et  Maximien  {Rimst.  Ilal.  di  mimismal.,  I,  1888,  p.  151  et  III,  1890,  p.  20), 
sur  185  pièces  de  Gallien  à  Maximien,  on  trouve  deux  monnaies  de  Waballath- 
Aurélien  et  une  de  Zénobie. 
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reprise  à  Antioche,  dans  huit  officines  comme  au  temps  de 
Claude  ~.  Un  nouvel  atelier  monétaire,  avec  deux  officines, 
fut  ouvert  à  Tripoli  de  Phénicie  ^. 

En  Gaule  et  en  Bretagne,  la  situation  était  différente.  Dès 
le  début,  l'empire  gallo-romain  avait  eu  une  frappe  autonome. 
Postumus  et  ses  successeurs,  en  particulier  Tetricus,  avaient 
émis  une  quantité  considérable  d'Antoniniani.  Les  pièces  anté- 
rieures avaient  été,  pour  la  plupart,  retirées  et  refondues^.  La 
masse  du  numéraire  en  circulation,  à  la  date  de  274,  com- 
prenait le  numéraire  gallo-romain  et,  dans  une  proportion 
beaucoup  plus  faible,  les  pièces  des  empereurs  romains  de 
Gallien  à  Aurélien,  qui  avaient  toujours  circulé  librement  en 
Gaule  et  en  Bretagne Aurélien  réduisit  le  nombre  des 
ateliers  monétaires  de  Gaule  qui  s'étaient  multipliés  sous 
les  empereurs  gallo-romains  ;  les  ateliers  de  Arienne  et  de 
Cologne,  peut-être  aussi  celui  de  Trêves  furent  fermés. 
L'atelier  monétaire  de  Lyon  subsista  seul;  la  frappe  n'y  fut 
reprise  qu'avec  modération'.  La  monnaie  des  empereurs 
gallo-romains  continua  à  avoir  cours  ;  en  raison  de  son  abon- 
dance, elle  continua,  longtemps  encore,  à  former  la  masse  du 
numéraire  en  circulation^. 

1.  Th.  RoHDE,  loc.  cit.,  pp.  398-399. 

2.  And.  Markl,  die  Reichsmunzstâlten  unter  der  Regierunf/  Claudius  II,  loc. 
cit.,  pp.  449,  456-457. 

3.  ïh.  RoHDE,  loc.  cit.,  pp.  402-403. 

4.  Voir  plus  loin,  IIP  Partie,  Ghap.  111. 

5.  Voir  plus  haut,  pp.  53-54. 

6.  Rob.  MovvAT,  les  Ateliers  monétaires  impériaux  en  Gaule,  principalement 
de  Postumeà  Tetricus  {Rev.  Numism.,  1895,  p.  170). 

7.  Th.  RoiiDE,  loc.  cit.,  pp.  337-338.  Les  pièces  frappées  à  Lyon,  antérieu- 
rement à  la  réforme  monétaire  de  274,  sont  rares.  Les  trois  seuls  revers  connus 
sont  ceux  de  Pacator  Or  bis  (Th.  Rohde,  loc.  cit..  Calai., n°  262:  Aurélien  debout 
devant  un  autel)  ;  Cous.  Princ.  Aug.  (Id.,  n"  126  :  Aurélien  couronnant  un  tro- 
phée. A  droite  et  à  gauche,  2  prisonniers  assis)  ;  Virtus  Aug.  {Id.,  n'  390  : 
Mars  debout).  Toutes  les  pièces  de  la  IIP  période  monétaire  sont  frappées 
avec  le  revers  Pacator  Ortris. 

8.  Je  me  borne  à  indiquer  ici  quelques  trouvailles  caractéristiques  : 
Bretagne.  —  Trésor  de  Carhayes   (Cornouailles)    enfoui  sous  Probus  : 

2.500  pièces  ainsi  réparties:  2  Valérien,  155  Gallien,  15  Salonine,  38  Postumus, 
2  La^lianus,  470  Victorinus,  8  Marius,  844  Tetricus  père,  355  Tetricus  fila, 
133  Glande,  19  Quintillus,  7  Aurélien,  6  Tacite,  2  Florianus,  22  Probus.  Les 
pièces  des  empereurs  gallo-romains  formaient  plus  des  deux  tiers  de  la  trou- 
vaille. Il  faut  remarquer  le  petit  nombre  des  pièces  d'Aurélien. 

Trésor  de  Blackmoor  [(L.  Selbohne,  On  a  hoard  of  Roman  coins  found  at 
Blackmoor  {Numism.  CronicL,  1877,  pp.  90-156)],  enfoui  sous  Allectus.  Sur 
29.000  pièces,  19.877  appartiennent  au  numéraire  gallo-romain  (331  Postumus, 
5.450  Postumus,  5.450  Victorinus,  10.195  Tetricus  père,  13.833  Tetricus  fils),  1.660 
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Pour  célébrer  la  reconstitution  de  l'unité  impériale,  Aurélien 
consacra  au  Forum,  sur  les  Rostres,  une  statue  d'or  du 
Genius  Populi  Romani  ^  L'Empire  témoignait  officiellement  sa 

(dont  l'io  Aurélien  et  14  Sévérina),  seulement  sont  postérieures  à  la  recon- 
quête . 

Cf.  les  trésors  de  Dean  (Numism.  CronicL,  1880,  pp.  52  sqq.),  enfouis  sous 
Probus  et  Allectus,  de  Bawtry  (Xumism.  CronicL,  1886,  p.  245},  enfoui  sous 
Dioclétien,  de  Cadbury  Camp  {Numism.  Cronicl.,  1896,  p.  238),  etc. 

Gaule.  —  Trésor  d'AuUèches  (Oise  :  Ad.  Blanchet,  Loc.  cit..,  n"  64),  enfoui 
sous  Probus:  sur  800  pièces,  il  y  avait  344  Tetricus. 

Trésor  des  Fins  d'Annecy  (Haute-Savoie  :  Ad.  Blanchet,  loc.  c?7.,  n°  170),  enfoui 
sous  Probus.  Sur  10.700  monnaies,  il  y  avait  52  Postumus,  686  Victorinus.  1  Ma- 
rius.2.958Tetricus  père,'l,318  Tetricus  fds,  et  seulement  179  pièces  postérieures  à 
la  reconquête  (112  Quintillus,  62  Aurélien,  5  Probus).  Cf.  les  trésors  de  Sillingy 
(Haute-Savoie  :  Ad.  Blanchet,  loc.  cit.,  n°  175),  enfoui  en  276,  d'Evreux 
[(Ad.  Blanchet,  n°  377;  —  Cf.  E.  Ferray,  le  Trésor  militaire  d'Evreux, 
{Rev.  Xumism.,  1892,  pp.  1-27),  du  Bois  du  Fai,  (Eure  :  Id.,  n°  396), 
enfouis  à  la  même  date. 

Depuis  les  règnes  de  Garus  et  surtout  de  Dioclétien,  les  monnaies  des  empe- 
reurs gallo-romains  disparaissent  graduellement.  Trésor  de  Reichenstein,  Bàle 
([Ad. Blanchet,  loc.  cit.,  n°  846;  —  Cf.  Ad.  Erman,  c/er  Fund  von  Cattenes 
{Zeifschr.  fiir  Numism.  Berl.,  Vil,  1880,  p.  317)J,  enfoui  sous  Carus  :  sur  2.555 
monnaies,  il  n'y  a  plus  que  44  Postumus,  125  Victorinus,  2  Marins,  210  Tetri- 
cus père,  86  Tetricus  tiis.  —  Trésor  de  Niederrentgen  (Lorraine  :  Ad.  Blan- 
chet, loc.  cit.,  n°797),  enfoui  sous  Dioclétien  et  Maximien  ;  sur  600  pièces,  il  n'y  en 
a  qu'une  douzaine  de  Gallien  et  des  empereurs  gallo-romains.  —  Cf  les  trésors 
de  Chàlons  (Ad.  Blanchet,  loc.  cit.,  n'  146)  enfoui  sous  Dioclétien.  de  Lancié 
(Saône-et-Loire  :  Id.,  n°  288),  enfoui  sous  le  règne  de  Constance  Chlore  et 
Galerius,  etc.  Après  Constantin,  les  pièces  des  empereurs  gallo-romains  ne 
figurent  plus  dans  les  trouvailles  monétaires  qu'à  titre  d'exception  (voir 
Ad.  Blanchet,  loc.  cit.). 

1.  Chronog.  axn.  354,  p,  148  (éd.  Th.  Mommsen)  :  Genium  populi  Romani  au- 
reum  in  Rostra  posuit.  —  Cette  statue  est  encore  mentionnée  au  IV*  siècle  par  les 
Régionnaires  {Notitia,  Reg.  VIII  :  Rostra  III,  Genium  Populi  Romani  aureum 
et  equum  Constantini.  —  Curios.  :  Rostra  III,  Genium  Populi  Romani,  Sena- 
lu)n),  et  à  la  fin  du  IV'=  ou  au  début  du  V'=  siècle  par  une  inscription  gravée  sur 
le  pavé  de  la  Basilique  Julia  (Genius  Populi  Romani:  Orelli-Henzen,  5774;  — 
Cf.  H.  .loRDAN,  Ephem.  Epig.,  1876,  p.  278,  n°  40).  —  Au  dernier  siècle  de  la 
Républi(iue,  il  y  avait  dans  la  partie  Nord-Est  du  Forum,  près  du  Temple  de 
la  Concorde,  un  petit  sanctuaire  du  Genius  Populi  Romani  (Dion  Cass.,XLV1I,  2; 
L,  8  :  NaÔ;  toC  Vvjîrrj  zo~j  Ar,[j.o-j).  On  y  sacrifiait  au  Genius  le  VU  des  Ides 
d'octobre  (=  9  octobre  :  Fastes  d'Amitern.,  à  cette  date)  :  il  n'est  plus  ques- 
tion de  cet  édifice  à  une  époque  postérieure.  La  statue  d'or,  placée  par  Auré- 
lien sur  les  Rostres,  en  est  absolument  indépendante.  —  Ligorio  (Corf.  Neapolif., 
XXXIV,  p.  145),  raconte  qu'on  a  trouvé  au  Forum,  en  1539,  un  petit  édifice 
circulaire  de  marbre  :  «...  sotte  il  Campiloglio  vicino  a  Varco  di  Seltitnio  verso 
il  Fora  Romano,  ove  ancliora  fu  scoperta  gran  parti  d'un  tempietlo  di  marmo 
lutta  di  forma  circolare,  che  non  fu  guaslo,  ma  ricoperto  et  lassato  stare  di 
quella  sorte  che  fu  trovato  —  »;  et  R.  Lanciani  {The  Ruins  and  Excavations  of 
Ancient  Rome,  Londres,  1897,  p.  281),  rapporte  cette  trouvaille  au  sanctuaire  du 
Genius  Populi  Romani.  —  Je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  admettre  comme  au- 
thentique l'indication  donnée  par  Ligorio;  le  sanctuaire,  qui  d'après  lui  aurait 
été  laissé  intact  et  recouvert  de  nouveau,  n'a  pas  été  retrouvé  lors  du  déblaie- 
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reconnaissance  à  la  divinité  tutélaire  qui  Tavait  protégé  pen- 
dant la  crise  du  IIP  siècle  et  à  laquelle  il  attribuait  un  relè- 
vement aussi  rapide. 

ment  du  Forum.  —  Llnscription  Genio  Popiili  Romani^  trouvée  près  de  l'Arc 
de  Titus  (Vagliehi,  Bull.  Archeol.  Coin.,  1900,  p.  64  ;  —  Cf.  Ch.  Huelsen, 
Beilrdge  zur  Alten  Geschichle,  II,  1902,  p.  2.35),  ne  semble  pas  provenir 
de  ce  sanctuaire. 

Le  Calendrier  de  Philocalus  (354  ap.  J.-C.)  à  la  date  III  Id.  et  prid.  Id.  Febr. 
(=11,  12  février)  —  Cf.  le  Feriale  Caynpanuin  de  387  {C.I.L.,  X,  3192),  ù  la  date 
111  Id.  Febr.  (—  11  février), —  mentionne  des  Ludi  Genialici,  consacrés  au  Genius 
Populi  Romani,  que  ne  connaissent  pas  les  calendriers  antérieurs  au  IV"  siècle 
{C.I.L.,  1-,  p.  309).  Il  est  possible  que  ces  jeux  aient  été  institués  par  Auré- 
lien.  lors  de  la  dédicace  de  la  statue  du  Genius  Populi  Komani. 

A  la  suite  de  la  crise  du  IIP  siècle,  qui  avait  mis  en  péril  l'empire  romain,  il 
y  eut  une  renaissance  du  culte  du  Genius  Populi  Romani.  Depuis  Septime  Sévère 
(H.  CoHEX IV,  Septime  Sévère,  209),  le  type  et  la  légende  du  Genius  n'avaient 
plus  figuré  sur  les  monnaies;  ils  reparaissent  avec  Dioctétien  {Id.,  VI,  Diocle'- 
tien,  iS3-132),  Maximien  (/(/.,  Maximien,  138-225),  Constance  Chlore  {Ici.,  VII, 
Constance  Chlore,  59-142),  Galerius  [Id.,  Galère,  50-111),  Sévère  {Id.,  Sévère, 
19-46),  Maximin  [Id.,  Maximin,  56-101),  Licinius  père  {Id.,  Licinius,  49-57), 
Constantin (/(/.,  Cons^anh'n,  195-235).  —  Prudence  {Contra  Si/mmach. ,11, 392  sqq. 
combat  avec  énergie  le  culte  du  Genius  de  Rome  défendu  par  Symmaque 
(X,  61). 
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CARACTÈRE  DU  GOUVERNEMENT 
INTÉRIEUR  D'AURÉLIEN. 


Aurélieii  était  arrivé  tard  à  l'Empire  ;  quand  il  succéda  à 
Quintillus,  il  avait  55  ans^.  C'était,  au  physique,  un  homme 
vigoureux,  de  grande  taille-;  il  avait  les  cheveux  courts  et 
grisonnants     le  front  bas,  les  yeux  petits  et  vifs^,  les  traits 

Sources  pour  le  Gouvernement  intérieur.  —  Les  sources  principales  pour 
l'œuvre  intérieure  d'Aurélien  sont:  Zosime,  I,  61  et  la  Vifa  Aureliani,  33,  1-3; 
45-30.  —  Il  faut  y  ajouter  un  certain  nombre  d'indications  fragmentaires,  qui 
seront  mentionnés  à  propos  de  chaque  réforme. 

Inscriptions  (10  décembre  273/9  décembre  274).  —  Italie  :  C.I.L.,  VI,  1112 
(Rome  :  fin  274,  avant  le  10  décembre\  — Gaule  :  C./.L.,  XII,  2673  (de  274);  5348 
{Id.,  Tain  :  décembre  273  .  —  Afrique  :  VIII.  10.177  (Xumidie  :  route  Théveste- 
Timgad,  1"  janvier  9  décembre  274):  Id.,  10.217  (Xumidie  :  route  Timgad- 
Lambèse,  même  date). 

Inscriptions  de  date  indéterminée,  mais  postérieures  à  la  reconstitution  de 
l'unité  impériale  (donc  274 '273)  :  —  Italie  :  C  I.L..  XI,  1214  (X^  région  :  Plai- 
sance). —  Bretagne,  VII,  1132  Bittern).  —  Gaule  :  CI.  Rhen.,  Bramb.,  1939 
(Germanie  supérieure  :  route  Mayence-Antunnacum)  ;  C.I.L.,  XII,  3349  (Narbo- 
naise  :  Valence};  Id.,  3361  ■Id.,  Arras).  —  Alésie  inférieure  :  Archaol.  Epig. 
Mitth.  ans  Œslerr.  Unq.,  XVII,  1894,  p.  188,  n»  143  (Gostilica).  —  Thrace  : 
C./.L.,  \\\.  Supplément  12.333  (Serdica)  ;  W.,  13.713  (Slivnica).  —  Syrie  :  C./.L., 
lll,  122  (Waddington,  loc.  cit.,  2137  :  Saccœa),  si  l  inscription,  qui  est  mu- 
tilée, se  rapporte  réellement  à  Aurélien.  Voir  plus  loin,  Appendice  IIL 

Monnaies.  —  Troisième  période  monétaire  du  règne  d'Aurélien  (274-275)  : 
Tu.  Boude,  loc.  cit.,  pp.  302-303.  ' 

1.  Voir  plus  haut,  p.  27. 

2.  Mta  Auvelian.,  6,  l:  Decorus  ac  gratia  virililer  speciosus,  statura  pro- 
cerior,  nervis  validissimus.  —  On  ne  possède  aucun  buste  authentique  d'Au- 
rélien :  le  buste  du  musée  Torlonia.  n°  319  (Moniun.  Tovlon.,  138,  607)  ne  se 
rapporte  pas  i  lui.  —  Sur  l'effigie,  en  particulier  des  monnaies  d'or,  voir 
J.-J.  Bernoulli,  Rômisch.  Ikonog.,  Stuttgart,  1894.  II,  3,  p.  183  (pl.  VI,  7-8). 

3.  ZosiM.,  I,  31.  -  Cf.  plus  haut,  p.  93,  not.  3. 

J  -J.  Rerxoulli,  loc.  cit.  —  Le  portrait,  donné  par  Malalas  [liv.  XII, 
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énergiques,  la  physionomie  dure  ^  et  peu  avenante.  Cavalier 
infatigable,  aussi  prompt  à  la  défense  que  les  bandes  barbares 
l'étaient  à  Tattaque,  bouillant  et  toujours  près  à  tirer  Tépée  — 
ses  soldats  l'avaient  surnommé  Manu  ad  ferrum-,  —  formé  au 
commandement  par  trente  ans  de  guerres,  il  avait  toutes  les 
qualités  de  l'officier  et  du  soldat. 

La  vie  des  camps  avait  encore  développé  sa  rudesse  natu- 
relle^. Il  était  sévère^  pour  les  autres  comme  pour  lui-même, 
inexorable  dans  le  maintien  de  la  discipline Ses  colères  étaient 
soudaines  et  terribles il  était  brutal,  cruel^  à  foccasion, 

p.  299  (éd.  Bonn)]  :  ~Hv  oà  fjiay.poç,  XtTzxéç,  ûroçocAay  poç,  pLty.pdcpÔa^fjioç,  ô^ouoXtoç, 
(xeYaXo'Vjxoç,  e'jo-xuXtoç,  est  loin  crêtre  sûr  :  toutefois  les  détails  s'accordent 
assez  bien  avec  ce  que  l'on  sait  d'autre  part. 

1.  EuTROP.,  IX,  14  :  Tvux  omni  tempore;  —  Epitom.,  35,9;  —  Jean  d'Amioch., 
{Fragm.  Hisf.  Grœc.^  éd.  C.  MQlIer,  IV,  p.  599,  n°  155  :  BaaiXeùç  èv  Tcavrl  tto 
y.atpà)  S-ja/epr,?  xal  aTrpoacxoç. 

2.  Vila  Aurelian.,G,  1-2  :  Gladii  exserendi  cupidvs.  Nam  cum  essent  in  exercifu 
duo  Aiireliani  tribuni^  hic  et  alius  qui  cum  Valeriano  capfus  est,  huic  signum 
exercilus  adposueral  mnnu  ad  ferrum,  ut  si  forte  quœreretui\  guis  Aurelia- 
nus  aliquid  vel  fecisset,  vel  gessisset,  suggererelur  Aurelianus  manu  ad  fer- 
rum  afque  coqnosceretur  ;  —  Ammien  Marcell.,  XXXI,  5,  17  :  Acer  vir. 

3.  ZoNAR.,  XII,  27  (III.  p.  152  Dind.)  :  STpaTriytxo'jTaTOç  wv  ;  —  Jean  d'An- 
TioCH.,  loc.  cit.  :  Ta  7ro)i[ji,ta  ôetvw;  YiTxrifxévo;  ;  —  Malal.,  XII,  p.  299  (éd.  Bonn)  : 
A  jOYi/.iavbç  Cl  7roÀ£[;.i>tôç  ;  —  Eutrop.,  IX,  13,  1  :  Vir  in  bello  potens  ;  —  Oros., 
VII,  23,  3  :  Vir  industria  militari  excellentissimus. 

4.  Le  caractère  de  Probus  était  beaucoup  plus  doux.  —  Eutrop.,  IX,  17  : 
{Probus)  vir  acer,  strenuus,  justus,  et  qui  AUrelianum  aequaret  gloria  militari., 
morum  autem  civilitate  superaret. 

5.  Vita  Aurelian.,  6,  1  :  Severitalis  immensae;  —  Id.,  1,  5;  40,  2;  44,  1  : 
Aurelianum  multi  neque  inter  bonos,  neque  inter  malos  principes  ponunt.,  id- 
circo  quod  ei  cle?nentia,  imperatoriim  (dos)  prima,  defuerit  ; —  Vitae  XXX 
Tyrann.,  24  {Tetric.  Sen.),  3-5;  —  Aurel.  Vict.,  Csesar.,  35,7;  —  Ammien 
Marcell.,  XXXI,  5,  17  :  Severissitnus  noxariim  ultor. 

6.  Eutrop.,  IX,  li  :  Disciplina;  militaris  et  morum  dissolutorum  magna  ex 
parle  correclor.  —  Jean  d'Antiocii.,  loc.  cit.  :  To-j  xaiv  o-rpaTttoTwv  xàyfxaToç  xai 
TÔ)V  i\%x-r\}Mv  xac  2iaX£X*j[JL£va)v  r,6àjv       STriTrav  yevvàioç  èuavopôWTrjÇ  r,v. 

7.  Vita  Aurelian.,  21,  5  :  Vt  erat  nalura  ferocior,  plenus  irarum  Romam 
petit  vindictœ  cupidus...  ;  —  Id.,  32,  3  :  Ut  erat  ferox  animi,  concitatione  mul- 
tus,  vehemenfer  irascens  quod  adhuc  Tetricus  Gallias  obtineret,  occidentem 
petit...  ;  —  Vita^  XXX  Tyrann.,'!^,  (Tetric.  Se«.\  4  :  Cum  Aurelianus  ni hil  sim- 
plex,  neque  mite  aut  tranquillum  facile  cogitaret;  —  Eutrop.,  IX,  13,  1  ;  — 
Jean  d'Antioch.,  loc.  cit. 

8.  Vita  Aureiian.,  36,  3  ;  —  Epitom.,  35,  9;  —  Eutrop.,  IX,  13,  1  :  Ad  cru- 
delitalem  propensior  ;  —  Id.,  14  :  Sauvus  ac  sanguinarias;  —  Jean  d'Antioch., 
loc.  cit.  :  ïlol-j  upoç  (ôfxoT-rjTa  psTrwv.  —  Cf.  Julien  :  Sv^xTiocrtov  f,  Kpovta  (313  D. — 
314  A,  p.  403,  éd.  Hertlein),  qui  parle  d'Agixoi  cpovoi.  —  Eutrope  (IX,  14)  et 
ÏEpitome  [loc.  cit.)  disent  qu'il  fit  périr  le  iils  de  sa  sœur;  la  Vita  Aureliani 
(36,  3)  nomme  la  fille  de  sa  sœur  (cf.  39,  9  :  Addunt  nonnulli  filium  sororis, 
non  filiam,  ab  eodem  interfectum.  Plerique  autem  etiam  filium  sororis)  ;  Jean 
d'Antioche  [loc.  cit.),  la  femme  de  son  fils.  —  On  ne  sait  rien  de  précis  sur 


CARACTÈRE  DU   GOUVERNEMENT  INTÉRIEUR  d'aURÉLIEN  135 


moins  par  penchant  natnrel  que  par  emportement  ou  par  raison 
d'Etat;  mais  il  savait,  surtout  lorsque  l'intérêt  de  sa  politique 
Texigeait,  se  montrer  généreux,  modéré  et  conciliant  e  Son 
caractère  était  droit  et  honnête  ^  ;  il  détestait  le  désordre  ^  et 
poursuivait  les  prévaricateurs  sans  merci  11  était  supersti- 
tieux et  fervent  adepte  de  la  religion  solaire  ^.  Son  esprit 
n'était  pas  cultivé  ;  mais  il  avait  l'intelligence  très  vive,  très 
ouverte  et  le  sens  profond  des  besoins  de  l'Etat. 

Au  cours  des  deux  années  qu'avait  duré  la  reconstitution  de 
l'unité  impériale,  Aurélien  avait  fait  preuve  des  plus  brillantes 
qualités  militaires  et  aussi  d'un  grand  esprit  politique.  Son 
passé  et  son  caractère  le  préparaient  beaucoup  moins  à  l'exer- 
cice du  gouvernement  intérieur''.  Jusqu'au  IIP  siècle,  les  futurs 
empereurs  s'étaient  initiés  comme  gouverneurs  de  provinces  à 
la  pratique  de  l'administration  civile.  Mais,  depuis  que  les  hauts 
commandements  militaires  et  l'empire  étaient  devenus  acces- 
sibles aux  soldats  de  métier,  il  n'en  était  plus  de  même.  La 
carrière  privée  de  Claude,  d'Aurélien,  de  Probus  fut  exclusi- 
vement militaire. 

La  situation  intérieure  était  complexe  ;  il  y  avait  en  parti- 
culier, dans  les  rapports  avec  le  Sénat,  beaucoup  de  ménage- 
ments à  garder  et  de  nuances  à  observer.  Aurélien,  dur  et 

les  circonstances  de  la  mort  {Vita  Aurelian.,  36,  3  :  Ut  et  filiam  sovoris  occi- 
dent, non  in  magna,  neque  in  satis  idonea  causa).  —  A  Rome,  il  n'y  avait  pas 
unanimité  dans  le  jugement  porté  sur  Aurélien  :  les  uns  incriminaient  sa 
cruauté,  les  autres,  avec  plus  de  raison,  sa  dureté  et  sa  sévérité  excessives  : 
Vita  Aurelian..  31,  4  :  Crudelilas,  vel  ut  quidam  dicunt,  severitas;  —  49,  4  : 
Ut  plerique  dicunt,  causa  tenendse  severitalis.,  ut  alii.,  studio  crudelitatis.  Le 
reproche  de  cruauté  venait  surtout  des  ennemis  d'Aurélien,  et  notamment  du 
parti  sénatorial, 

1.  Particidièrement  lors  de  la  prise  de  Tyane  et  de  l'entrée  à  Antioche. 
(Voir  plus  haut,  pp.  91  et  96). 

2.  AuHEL.  ViCT.,  Cœsar.,  35,  12:  Tantum  ille  vir  severitate  atque  incorruptis 
artihus  potuit... 

3.  Vita  Au7'elian.,  37,  7  :  Quidquid  scelerum,  quidquid  malae  conscientiœ 
vel  artium  funeslarum,  quidquid  deinde  faclionum.,  Aurelianus  loto  penitus 
orbe  puvqavit. 

4.  Vita  Aurelian.,  39,  5  :  Fures  provinciales  repetundarum  ac  peculatus 
reos,  ultra  inililarein  modum  est  persecufus  ut  eos  ingentifyus  suppliciis  cru- 
ciatibu.sque  puniret  ;  —  Alhel.  Vict.,  Cœsar.,  35,  7. 

0.  Sur  la  religion  personnelle  d'Aurélien,  voir  plus  loin,  Chap.  V. 

6.  Vita  Aurelian.,  44,  2  :  Verconnius  Ilerennianus,  praefectus  Praetorii 
Dioclefiani,  teste  Asclepiodoto,  sxpe  dicel)at  Diocletianuin  fréquenter  dixisse, 
cum  Mnxiiniani  asperitaleni  reprehenderet,  Aurelianum  magis  ducem  esse 
debuisse  quam  principem.  Le  mot  de  Dioclélien,  s'il  est  authentique,  se  rap- 
porte surtout  au  gouverneuient  intérieur  d '.Vu rélien. 
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cassant,  habitué  à  robéissance  passive  des  camps,  n'avait  nila 
souplesse,  ni  le  doigté  nécessaires.  Il  allait  droit  au  but  ;  s'il 
rencontrait  des  obstacles,  il  les  brisait  sans  jamais  songer  à 
les  tourner,  ni  se  préoccuper  de  sauver  au  moins  les  appa- 
rences. Faute  de  savoir-faire,  il  semblait  avoir  tort,  alors 
même  qu'il  avait  raison:  <(  C'était  un  bon  médecin,  disait-on  de 
lui,  mais  sa  méthode  était  bien  mauvaise  »  Sa  rudesse,  sa 
brusquerie,  son  esprit  autoritaire  déplaisaient  profondément.  Il 
était  impossible  de  ne  pas  reconnaître  ses  grandes  qualités  :  il 
était  difficile  de  l'aimer  2. 

Sur  cinq  années  et  demie  de  règne,  Aurélien  en  passe  plus 
de  trois  et  demie  en  campagne  ;  il  se  déplace  constamment.  Il 
séjourne  rarement  à  Rome  :  deux  ou  trois  mois  au  printemps  de 
270  entre  la  première  guerre  des  Juthunges  et  Ja  guerre  des 
Yandales,  neuf  ou  dix  en  271,  avant  la  campagne  d'Orient  et 
autant,  en  274,  après  le  triomphe.  Au  miheu  des  dangers  mul- 
tiples qui  menacent  FEmpire,  Aurélien  est  sans  cesse  arrêté 
dans  ses  guerres  et  dans  ses  réformes  ;  il  n'a  jamais  le  temps  de 
rien  achever.  En  270,  pressé  de  se  rendre  à  Rome,  il  ne  peut 
anéantir  les  Juthunges  ;  un  peu  plus  tard,  il  court  sur  le  Danube 
pour  repousser  Tinvasion  des  Vandales  ;  à  la  fin  de  270,  une 
nouvelle  invasion  des  Juthunges  le  rappelle  en  Italie.  Les 
Juthunges  battus,  il  ne  peut  les  poursuivre,  car  sa  présence 
est  nécessaire  à  Rome,  où  de  graves  séditions  ont  éclaté  en 
son  absence.  En  272,  lorsqu'il  vient  à  peine  de  réduire  Palmjre, 
il  apprend  que  les  Carpes  ont  envahi  la  Mésie  Inférieure  et  la 
Thrace  :  il  regagne  l'Europe  et  bat  les  envahisseurs.  Mais, 
pendant  ce  temps,  Pahnjre  et  l'Egypte  se  soulèvent.  Aurélien 
doit  revenir  sur  ses  pas  et  engager  une  seconde  campagne 
d'Orient.  Rentré  à  Rome,  après  la  soumission  de  l'empire 
gallo-romain,  il  se  consacre  entièrement  à  l'administration 
intérieure;  mais,  quelques  mois  plus  tard,  à  la  fin  de  274,  un 
mouvement  insurrectionnel  en  Gaule,  une  nouvelle  invasion  en 
Rhétie  et  les  préparatifs  de  la  guerre  contre  les  Perses  le  con- 

1.  Vila  Aarelian.,  21,  8-9:  Cum  alii  dicerent...  bonum  qiiidem  medicum^  sed 
mala  ralione  cumnlem. 

2.  EuTRoi'.,  IX,  14  :  Necessarius  magis  in  quibusdam  quam  in  ullo  amabilis 
Imperalof  —  cf.  Vita  Aurelian.^  37,  1  :  Necessario  magis  quam  bono  ;  — 
21,  8:  Timej-i  cœint  princeps  optimus  non  amari,  cum  alii  dicerent  perfodieji- 
dum  lalem  principem,  non  optandum...  ;  —  Jean  d'Antiocu.,  loc.  cit.  :  MâXXov 
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traignent  une  dernière  fois  à  quitter  Rome  ;  il  ne  devait  plus 
y  rentrer. 

L'anarchie  militaire  avait  rompu  l'unité  impériale,  désor- 
ganisé la  défense  des  frontières,  ruiné  matériellement  et  mora- 
lement l'Empire.  Le  programme  d'Aurélien  fut  de  reconstituer 
l'unité,  de  relever  l'autorité  impériale  et  de  la  mettre  désor- 
mais au-dessus  de  toute  atteinte.  La  première  partie  du  règne, 
de  270  à  273,  avait  été  consacrée  à  la  reconstitution  territo- 
riale ;  la  seconde  devait  l'être  à  la  reconstitution  militaire, 
administrative  et  morale  :  c'est  l'époque  des  grandes  réformes 
monétaire  et  religieuse. 

Le  grand  rôle,  joué  par  le  Sénat  au  temps  de  Sévère 
Alexandre,  de  Pupien  et  de  Balbin,  avait  pris  fin  à  l'avéne- 
ment  de  Gordien  lîl.  Cependant,  au  cours  de  l'anarchie  mili- 
taire, le  Sénat  avait  exercé  une  grande  influence  morale  et 
pris  une  part  active  au  gouvernement.  Gordien  III,  Philippe, 
Decius,  Yalérien  l'avaient  traité  avec  égards. 

Tout  avait  changé  sous  Gallien.  Les  sénateurs  avaient  été 
exclus  de  l'armée  :  le  commandement  de  la  légion  était  passé 
du  légat  sénatorial  au  préfet  équestre'.  Dans  un  grand  nombre 
de  provinces,  sinon  dans  toutes,  les  gouverneurs  consulaires 
et  prétoriens  avaient  été  remplacés  par  des  chevaliers-.  Le 
Sénat  perdait  ainsi  les  plus  importants  des  privilèges  que  Sep- 
time  Sévère  lui  avait  laissés.  Enfin  la  frappe  du  bronze,  dont 
il  avait  le  monopole,  avait  presque  entièrement  cessé 3. 

Claude  s'était  montré  plein  de  déférence  pour  le  Sénat, 
mais  il  ne  lui  avait  rendu  aucun  des  privilèges  qu'il  venait  de 
perdre''.  A  sa  mort,  le  Sénat  avait  proclamé  Quintillus  et 
essayé  de  remettre  la  main  sur  le  gouvernement  ;  cette  ten- 
tative avait  échoué.  Il  avait  dû  s'incliner  devant  le  choix  de 
l'armée  du  Danube  et  reconnaître  Aurélien,  mais  n'avait 
abandonné  aucune  de  ses  revendications. 

Le  Sénat  comprenait  deux  éléments  :  les  sénateurs  qui,  de 
naissance,  appartenaient  à  l'aristocratie  et  avaient  parcouru 
la  carrière  sénatoriale,  et  les  chevaliers  entrés  au  Sénat  par 
adlectio.  Nous  ne  savons  pas  exactement  dans  quelle  propor- 
tion, en  270,  ces  deux  éléments  étaient  représentés  au  Sénat. 

1.  Voir  plus  loin,  p.  145,  not.  1. 

2.  Id. 

3.  Id.,  Chap.  111. 

4.  Voir  mon  travail,  De  Claudio  Golliico,  Romanorum  Imperalore,  Chap.  VllI. 
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Les  chevaliers  admis  au  Sénat  ne  s'élevaient  généralement 
pas  au-dessus  de  la  classe  des  prœtorii.  Or  les  sénateurs  dont 
nous  connaissons  les  noms,  sont  presque  exclusivement  les 
consuls,  les  préfets  de  la  Ville  et  quelques  gouverneurs  de  pro- 
vinces. Un  fait  toutefois  est  certain  :  les  sénateurs  de  famille 
sénatoriale  exerçaient  au  Sénat  une  influence  prépondérante  : 
ils  avaient  la  direction  de  rassemblée.  Le  prince  du  Sénat, 
Pomponius  Bassus,  consul  en  258  et  préfet  de  la  Ville  à  une 
date  indéterminée,  était  Tun  des  leurs  i.  C  est  parmi  eux  que 
se  recrutaient  les  hautes  magistratures  et  en  particulier  le 
consulat. 

Sur  les  42  consuls  ordinaires  de  244  à  285,  il  y  en  a  20  dont 
\e  gentiliciioii  est  connu.  De  ces  20,  13  sont  de  famille  séna- 
toriale; pour  32,  cettefamille  était  sénatoriale  dès  le  siècle  ; 
pour  3  autres elle  letait  au  IP  siècle  ;  pour  6  ou  7  S  elle  l'était 
devenue  sous  les  Sévères,  au  début  du  IIP  siècle.  Pendant  la 
même  période,  nous  ne  connaissons  que  4  chevaliers  qui  se 

1.  Voir  le  cursus  de  Pomponius  Bassus,  à  V Appendice  IL  —  11  était  tc-j 
yévo'jç  Xa[ji.Tcpo*u  [Inscript.  G.  B.  De  Bossi,  Roma  Sottevran.^  II,  Rome,  1877, 
pp.  282-283,  —  C. /.  L.,  VI,  3386  =  Insc.  Gr.Ital.  (Kaibel),  1076].  —  Sa  famille 
est  arrivée  aux  honneurs  dès  la  seconde  moitié  du  I"  siècle.  Un  T.  Pomponius 
Bassus  est  légat  de  Trajan  dans  son  proconsulat  d'Asie  (sous  Titus  79-80),  puis 
légat  pro  prsp.tore  de  Galnlie  et  Cappadoce,  sous  Trajan  (P.  V.  Rohden  et 
II.  Dessau,  Prosopog.  Imp.  Rom.,  P,  n°  530). 

Un  L.  Pomponius  Bassus,  est  consul  sutlect  en   118  [Actes  Arvales,  C. 

I.  L.,  VI,  20786,  22)  et  proconsul  de  Narbonnaise  (G.  B.  De  Rossi,  Roma  Sottervan. 

II,  p.  281).  —  Sous  Commode  on  trouve  un  C.  Pomponius  Bassus  Terentianus, 
proconsul  de  Lycie  et  Pamphylie  (Benjsdorf,  Reisen  in  Lycien,  p.  71,  n"  50  ; 

—  cf.  Prosopog.,  P.,  n°  531).  Viennent  ensuite: 

Pomponius  Bassus,  peut-être  fds  du  précédent  {Prosopog P.  524),  con- 
sul (c'est  probablement  le  consul  ordinaire  de  211),  légat  consulaire  d'une  des 
provinces  de  Mésie  (DioxCass.,  LXXVIII,21,  2),  tué  par  Elagabal  en  219  (Id., 
LXXIX,  5,  14).  —  Sa  femme,  Annia  Kaustina  (ht.),  descenilait  de  Marc  Aurèle. 

—  (Pomponius)  Bassus,  fds  du  précédent,  légat  de  son  père  en  Mésie  (Dion 
(iASS.,  LXXV]Ii,21 ,  2),  relégué  dans  une  ile,  comme  délateur,  au  début  du  règne  de 
Macrin.,  en  217  [Id.  —  Prosopog.,  P,  n"  526).  —  Pomponius  Bassus,  fils  du  pré- 
cédent, princeps  Senatus  en  270  (Prosopog.,  P,  n°  527.  — Cf.  Appendice  II). 

2.  L.  Valerius  Poplicola  Halbinus,  Maximus,  consul  en  256.  —  -M.  Acilius 
Glcibrio,  consul  en  256.  —  Pomponius  Bassus,  consul  I  en  258,  II  en  271,  prin- 
ceps Senatus. 

3.  C.  Bruttius  Praesens,  consul  en  246.  —  Vettius  Gratus,  consul  en  250.  — 
M.  Nuunnius  Tuscus,  consul  en  258. 

4.  Armenius  Pcregrinus,  consul  en  244.  —  Fulvius  .'Emilianus,  consul  en 
244.  —  M.  Nummius  Ceionius  Annius  Albinus,  consul  I  sutl'ect  (année  indé- 
terminée), Il  en  263.  —  C.  Julius  Asturius  Ovinius  Paternus,  consul  I  en  269, 
II  en  279.  —  Junius  Veldumnianus,  consul  en  272.  —  Virius  Lupus,  consul 
en  278,  —  et  probablement  aussi  M.  Claudius  Tacitus,  consul  en  273  et  empe- 
reur en  275. 
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soient  élevés  jusqu'au  consulat  ordinaire  :  T.  Petronius  Taurus 
Volusianus,  en  261'  ;  Julius  Placidianus,  en  273- ;  Marcellinus, 
en  275-'^;  M.  Aurelius  Aristobulus,  en  285'*.  C'est  généralement 
à  la  suite  de  services  exceptionnels  rendus  à  l'empereur  qu'ils 
ont  reçu  cette  dignité.  Un  grand  nombre  d'Orientaux  étaient 
entrés  au  Sénat  sous  la  dynastie  des  Sévères  ;  nous  y  retrouvons, 
en  270,  quelques-uns  de  leurs  descendants^. 

Le  Sénat,  où  l'esprit  de  corps  avait  toujours  été  très  puis- 
sant et  oii  les  nouveaux  venus  subissaient  très  vite  l'influence 
des  vieilles  familles,  était  unanime  lorsqu'il  s'agissait  de  dé- 
fendre les  privilèges  sénatoriaux  contre  les  empiétements 
de  l'autorité  impériale.  Toutefois  les  deux  éléments  qui  le 
•composaient,  n'apportaient  pas  dans  la  résistance  le  même 
acharnement.  Les  chevaliers,  qui  entraient  au  Sénat,  ne  parta- 
geaient pas  toutes  les  idées  des  vieilles  familles  sénatoriales. 
C'étaient  des  hommes  nouveaux,  qui  devaient  le  plus  souvent 
leur  admission  à  la  faveur  de  l'empereur  et  étaient  tenus  à  une 
certaine  réserve.  L'aristocratie  sénatoriale  de  naissance,  au 
contraire,  défendait  les  anciennes  traditions  comme  un  patri- 
moine de  famille  ;  c'est  dans  ses  rangs  qu'Aurélien  devait 
trouver  ses  ennemis  les  plus  ardents. 

AuréHen  n'était  nullement  disposé  à  rendre  au  Sénat  les 
privilèges  politiques  et  administratifs  que  Gallien  lui  avait 

1.  Voirie  cursus  de  T.  Petronius  Taurus  Volusianus,  Appendice  II. 

2.  Voir  plus  loin,  p.  143. 

3.  Id. 

4.  M.  Aurelius  Aristobulus,  —  préfet  du  Prétoire  sous  Carin  et  Dioclétien 
(Alrel.  Vict.,  Caesar,  39,  14-15;  —  Ammiex  Marcell.,  XXlil,  1),  Proconsul 
d'Afrique  de  290  à  294  (Pai  lu  de  Lesseht,  Fasles  des  l^rovinres  A  fricaines,  H, 
pp.  1-4;  —  C.  I.  L.,  VIII,  608.  624.  46i5.  5290.  Suppléni.  M. Tri.  11.174;.  Préfet 
de  la  Ville  en  295  (G.  Tom.\ssetti,  Noie  .mi  Pi  efetli  ai  lioma,  Museo  llaliana 
di  Aniichita  clnssica,  III,  p.  58). 

5.  M.  Aelius  Aurelius  Theo,  légat  pro  prœfore  d'Arabie  sous  Valérien  et  Gal- 
lien. consul  sull'ect.  —  Antonius  Memniius  Hiero,  légat  p)-o  prœtore  de  Cappa- 
-doce,  sous  Ph  lippe. 

.\rcesilaus,  consul  ordinaire  en  267. —  Peut-être  Aurelius  Artemidorus,  cu- 
lateurdu  Tibre  en  24'k  —  Glaudius  Ilerennianus,  légat  pro  prœtore  de  Dal- 
matie  sous  Philippe.  —  Arnienius  Peregritius,  consul  en  2U  —  Flavius  An- 
tiochianus,  consul  1  sufîect  (année  indéterminée).  Il  en  270;  préfet  de  la  Ville  en 
269-270,  II  en  272.  —  .Vsturius,  légat  consulaire  sous  Gallien.  —  G.  Julius  Vo- 
lusenna  Rogatianus,  consul  sull'ect  (année  indéterminée),  proconsul  d'Asie  eu 
254.  —  SidiîHinus,  consulaire  au  temps  de  Valérien. 

Glaudius  lllyrius,  proconsul  d'.Vchaïc,  <;ui  releva  les  murs  d'Athènes  au  temps 
de  (iallit-n,  petit-fils  de  Gu.  Glaudius  Leonticus,  proconsul  d'Achaïe  sons 
;S.  Sévère,  était  d'origine  grecrpie  (A-atî 'ApxaioXo-'i/.ov,  V,  1889,  p.  133,  u°  14  ; 
€.  /.  .(.,  Ili.  705,  2:  cf.  399-400). 
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enlevés.  Par  son  passé,  il  était  absolument  étranger  à  la  car- 
rière sénatoriale  ^  et  personnellement  il  avait  peu  à  se  louer 
du  Sénat,  qui  avait  soutenu  Quintillus  contre  lui.  Il  le  mal- 
traita cependant  beaucoup  moins  que  ne  Tavaient  fait  Septime 
Sévère  et  Gallien  ;  depuis  que  la  victoire  de  l'empereur  était 
définitivement  acquise,  la  lutte  entre  les  deux  pouvoirs  devait 
nécessairement  devenir  moins  âpre.  Aurélien  n'était  pas  systé- 
matiquement l'ennemi  du  Sénat,  mais  il  le  surveillait  de  près  et 
se  montrait,  dans  ses  relations  avec  lui,  jaloux  de  son  autorité, 
méfiant  et  soupçonneux.  Le  peuple  lui  donnait  le  surnom  de 
pédagogue  des  sénateurs-. 

Lors  de  son  avènement,  Aurélien  ne  tint  pas  rigueur  au 
Sénat  de  son  attitude  favorable  à  Quintillus  ;  il  lui  fit  même 
des  avances.  Il  prit  comme  collègue  au  consulat,  pour  271,  le 
prince  du  Sénat,  Pomponius  Bassus^.  Nous  avons  vu  plus  haut^ 
qu'une  partie  de  l'aristocratie  sénatoriale  profita  de  la  défaite 
d'Aurélien  à  Plaisance  pour  intriguer  contre  lui  et  prit  part 
aux  séditions  qui  éclatèrent  alors  à  Rome.  Aurélien  vainqueur 
frappa  durement  les  coupables.  Il  y  eut  de  nombreuses  confis- 
cations-^; quelques  sénateurs  —  Aurélien  tenait  à  faire  un 
exemple  —  furent  mis  à  morf^.  Il  n'est  plus  question  ensuite 
d'intrigues  sénatoriales  contre  l'empereur  :  le  Sénat  se  sen- 
tait impuissant,  et  Aurélien  avait  montré  qu'il  était  capable  de 
faire  respecter  son  autorité. 

Le  Sénat,  resté  patriote  et  défenseur  constant  de  l'unité 
romaine,  vit  avec  joie  la  cbute  des  empires  palmjrénien  et 
gallo-roQiain  ;  il  oublia  un  instant  ses  rancunes  et,  lorsqu'Au- 
rélien  rentra  à  Rome  au  début  de  274,  il  le  reçut  avec  entbou- 
siasme'.  Mais  de  nouveaux  froissements  ne  tardèrent  pas  à  se 
produire  entre  les  deux  pouvoirs.  Tetricus  était  sénateur 
et  avait  de  nombreux  amis  dans  l'aristocratie  sénatoriale  ;  sa 
présence  au  triomphe  fut  une  blessure  d'amour-propre  pour  le 
Sénat ^.  Aurélien,  qui  probablement  n'avait  pas  été  fâché  de  lui 

1.  Sur  le  consulat  sulîect  (rAurelien,  mentionné  par  la  Vita  Aureliani,  à  la 
date  de  258,  voir  plus  haut  p,  34,  not.  2. 

2.  Vila  Awelian.,  37,  3-4 

3.  Voir,  pour  les  Fastes  Consulaires,  Appendice  II. 

4.  P.  75. 

5.  Ammien  Marcell.,  XXX,  8,  8. 

6.  Voir  plus  haut,  p.  79. 

7.  ZosiM.,  I,  Gl  :  MsYt'a-Tr,;  àno?)0'/J^ç  èv.  toO  Br^\).o^^  y.al  ty^;  Yepou(7taç  èT-jyxavev. 

8.  Vila  Aurelian.,  34,  4  :  et  Senatus  [etsi  aliquantulo  Lvistior  quod  sena- 
tores  triump/iari  videbanL)... 
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infliger  cette  humiliation,  s'efforça  de  l'atténuer  par  les  égards 
qu'il  témoigna  ensuite  à  Tetricus  et  à  son  fils.  Au  même  moment, 
il  porta  une  grave  atteinte  aux  droits  du  Sénat  en  lui  enlevant, 
d'une  manière  définitive,  le  privilège  de  la  frappe  du  bronze 
Le  Sénat  ne  pouvait  pas  aimer  un  gouvernement  qui  s'appuyait 
sur  l'armée  et  sur  l'ordre  équestre  ;  les  tendances  absolutistes 
d'Aurélien  et  le  caractère  sacré  qu'il  donna  à  sa  personne,  le 
mécontentèrent  profondément.  Lorsqu'Aurélien  mourut,  le 
Sénat  lui  accorda  la  divinisation.  Ce  n'est  pas  qu'il  le  regrettât 
beaucoup  ;  mais  la  popularité  d'Aurélien  dans  l'armée  et  dans 
le  peuple  était  trop  grande,  les  services  rendus  à  l'Etat  —  le 
Sénat  lui-même  s'en  rendait  compte  —  étaient  trop  éclatants, 
pour  qu'il  fût  possible  de  lui  refuser  cet  honneur. 

Aurélien  prit  trois  fois  le  consulat^  :  en  271  avec  Pomponius 
Bassus,  en  274  avec  Capitolinus,  en  275  avec  Marcellinus. 
Il  reçut  les  surnoms  de  Germaniciis  en  270,  de  Gothiciis  en 
271,  de  ParthicKs  et  de  Carpiciis,  en  272;  il  fut  proclamé, 
en  273,  Restitutor  Orbis.  Il  fut  salué,  au  moins  trois  fois, 
hnpeî^ator^. 

Sa  femme  Ulpia  Severina  porte,  depuis  le  29  août  274  au 
plus  tôt,  le  titre  d'Augiista''. 

1.  Voir  plus  loin,  Chap.  III,  p.  170. 

2.  Voir  pour  les  Fastes  Consulaires,  Appendice  IL 

3.  Deux  inscriptions  seulement  mentionnent  le  nombre  des  salutations  impé- 
riales. L'une  (C.  /.  L.,  XII,  5548  :  Tain,  Narbonnaise)  se  place  en  décembre  273  ; 
l'autre  (C.  /.  L.,  VI,  M12  :  Rome)  est  de  la  fm  de  274,  avant  le  10  décembre.  La  se- 
conde et  la  troisième  salutations  impériales  se  rapportent  probablement  aux 
victoires  sur  les  Juthunges-Alamans,  en  270-271,  et  sur  les  Goths,  à  la  fm  de 
271.  Cf.,  pour  les  titres  de  Germanicus  et  de  Gotkicus,  p.  64,  not.  3,  et 
p.  89,  not.  2. 

4.  Ulpia  Severina,  qui  était  peut  être  une  parente  d'Ulpius  Crinitus  —  ce 
qui  aurait  donné  naissance  à  la  légende  relative  à  l'adoption  d'Aurélien  par 
Ulpius  Crinitus,  en  258  {Vita  Aurelian.,  10,  3;  12,  3  ;  14,  4-7  ;  15,  1-2)  —  n'est 
connue  (pie  par  les  inscriptions  et  les  monnaies. 

.Vucune  des  huit  inscriptions  qui  lui  sont  dédiées  :  C.  /.  L.,  III,  472(Smyrne)  ; 
V,  29(Pola),  3330  (Vérone);  IX,  2327  (AUifa);  XI,  2099  (Clusium)  ;  —  C.  I.  G., 
2349''  (Andros)  ;  —  BuUel.  du  Comité  des  Trav.  Histor.,  1893,  p.  222,  n»  51 
=  R.  Caonat,  Ann.  Epig.,  1894,  n°  59  :  fH'  Dzemda,  Proconsulaire);  — 
W.  R.  Paton,  Sites  in  E.  Karia  and  S.  Ly'dia  {Journal  of  Hellenic  S/ndies^ 
XX,  1900,  p.  80  =  R.  Cagxat,  Ann.  Epigrapfi.,  1900,  n"  145)  (Boghdaylik),  ne  peut 
être  datée.  L'inscription  de  Clusium  est  fragmentaire  ;  le  nom  et  le  titre  de 
Severina  ontdisparu.  Sur  les  sept  autres  inscriptions,  il  n'y  en  a  qu'une,  l'ins- 
cription d'Henchir  Dzemda,  où  Severina  ne  porte  pas  le  titre  d'Augusta  {Ulpiœ 
Severinœ  Pix  conjugi  Domini  nostri...)  ;  cette  dédicace  est  probablement 
antérieure  à  l'époque  où  Severina  a  reçu  le  titre  à'Augusta. 

Les  monnaies  permettent  de  fixer  cette  date.  Il  n'y  a  pas  de  monnaies 
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Aurélien,  élu  par  l'armée,  s'appuya  sur  elle  pour  fortifier  le 
pouvoir  impérial  et  résister  aux  prétentions  du  Sénat;  mais 
aucun  des  chefs  de  l'armée  ne  participa  à  l'administration  ci- 
vile. Le  rôle  des  principaux  généraux, Probus,  Saturninus,Procu- 
lus,  Bonosus,  resta  exclusivement  militaire.  Dans  le  gouverne- 
ment intérieur,  Aurélien  voulut  tout  faire  par  lui-même. 

Les  consuls  continuèrent  à  se  recruter,  au  moins  en  grande 
partie,  parmi  les  membres  de  l'aristocratie  qui  avaient  suivi  la 
carrière  sénatoriale.  Sur  cinq  consuls  ordinaires  dont  Torigine 
est  connue,  trois,  Pomponius  Bassus,  en  271,  Junius  Veldum- 
nianus  en  272,  M.  Claudius  Tacitus  en  273',  avaient  suivi  la 
carrière  sénatoriale  Les  deux  autres,  Julius  Placidianus  et 
Marcellinus  étaient  des  chevaliers,  qu'Aurélien  éleva  au  consulat 
en  récompense  de  services  exceptionnels.  Julius  Placidianus, 
Vir  Perfectissimus,  préfet  des  .Vigiles  en  269,  sous  Claude-, 
avait  été  envoyé  en  Narbonaise  pour  occuper  la  partie  recon- 
quise de  la  province  et  surveiller  l'empire  gallo-romain;  il  fut 

alexandrines  de  Severina  antérieures  à  la  Vl^  année  alexandrine  d'Aurélien 
(29  août  274  28  août  275).  Toutes  sont  des  années  VI  et  Yll  (29  août 
275/28  août  276  .  —  D'autre  part,  les  monnaies  d'Empire,  frappées  au  nom 
de  Severina,  sont  toutes  postérieures  à  la  grande  réforme  monétaire  de  274. 

Or  :  Légende  Concordiai  Militum.  —  Pièces  frappées,  après  la  réforme,  à 
Rome  et  probablement  aussi  à  Siscia  (Th.  Rohde,  loc.  cit..  Calai. ^      450  et  451). 

Antoniniani.  —  Les  Antoniniani  de  Severina,  qui  portent  tous  le  signe  de 
valeur  de  la  III''  période  monétaire  (274-275)  (voir  plus  loin,  Chap.  111),  se 
répartissent  de  la  manière  suivante  entre  les  ditlérents  ateliers  : 

Tarraco.  —  Légende  Concordiae  Miliium  [Th.  Rofide,  Catal.,  n"  456  gr.**  ;  — 
Providen{lia)  Deor{um)  :  Id.,  n-  462-463]. 

Lyon.  —  Légende  Concordiae  Mdit{uin)  :  Ici..,  n°  459. 

Rome.  —  Légende  Concordia  Aug{iisti)  :  Id..  n"  455;  Concordiae  Militum  : 
Id.,  n"  456  gr.'".  —  Cf.  les  demi- Antoniniani  :  Légende  Laetitia  Aug(usti)  :  Id., 
n°  464  ;  Venus  Félix  :  Id.,  n"  465.  —  Peut-être  ces  deux  légendes  commémorent- 
elles  la  collation  du  titre  (VAugusta  à  Severina. 

Siscia  :  Légende  Concord{iœ)  Militum  :  Id.,  n°  458. 

Serdica  :  Légende  Concord{ia)  Augg.  :  Id.,  n"'  453-454. 

Gyzique  :  Légende  Concordiae  Militum  :  Id.,  n"  456  gr.*". 

Antioche  :  Légende  Co?icordia  Auq{usli)  :  Id. ,11°  452;  Concordiae  Militum  : 
Id.,  n»'  456-457. 

Bronze.  —  Moyen  bronze  :  Légende  Juno  Regina  :  Id.,  n°  466.  —  Il  fau 
mentionner  aussi  trois  grands  bronzes,  qui  portent  au  droit  Teffigie  d'Auré- 
lien et  au  revers,  celle  de  Severina  :  Th.  Rohde,  Catal.,  n"  447  à 449.  —  Ces 
monnaies,  frappées  à  Rome,  sorît  probablement  des  pièces  de  commémora- 
tion, émises  au  moment  où  Severina  reçut  le  titre  d'Augusta. 

Ulpia  Severina  est  devenue  Augusta,  soit  peu  de  temps  avant  le 
2;)  août  274,  puisqu'il  n'y  a  pas  de  monnaies  alexandrines  de  la  Y*  année 
(29  août  273/28  août  274),  (jui  portent  son  nom,  soit  peu  de  temps  après.  — 
L'inscription  de  Pola  (C.  /.  L.,  V,  29)  lui  donne  le  titre  de  Mater  Castrorum. 

\.  Sur  leur  carrière,  voir  Appendice  II. 

2.  C.  I.  L.,  XII  (Grenoble),  2228. 
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promu  préfet  du  Prétoire',  probablement  au  début  du  règne 
d'Aurélien,  en  tout  cas  avant  273,  et  maintenu  dans  son  com- 
mandement. Il  devint  consul  ordinaire  en  273'^.  Marcellinus 
avait  été  nommé  préfet  de  Mésopotamie  en  272  et  chargé,  en 
cette  qualité,  du  gouvernement  général  de  l'Orient  3.  Aurélien, 
pour  récompenser  la  fidélité  et  le  zèle  qu'il  avait  déployés  lors 
de  la  révolte  de  Palmyre,  lui  donna  le  consulat  en  275  et,  fait 
significatif,  le  prit  avec  lui^. 

Les  préfets  de  la  Ville ^  furent  recrutés,  comme  auparavant, 
parmi  les  sénateurs  consulaires.  Sur  les  quatre  préfets  du  règne 
tl'Aurélien,  il  yen  a  trois  pour  lesquels  le  fait  est  certain.  Fla- 
vius Antiocliianus,  préfet  de  la  Ville  en  269-270,  et  une  seconde 
fois  en  272,  avait  été  consul  suffect  à  une  date  inconnue  et 
consul  II  ordinaire  en  270^.  P.  Flavius  Postumius  Varus, 
préfet  en  271,  avait  été  consul  suffect  à  une  date  inconnue, 
mais  certainement  antérieure  à  sa  préfecture'^.  Virius  Orfitus, 
préfet  delà  Ville  en  273-274,  avait  été  consul  ordinaire  en  270  ^. 
Quant  à  Postumus  Suagrus,  préfet  de  la  Ville  en  275,  on  ne  sait 
rien  de  sa  carrière  antérieure.  Sous  Gallien  et  Claude,  les  pré- 
fets de  la  Avilie  avaient  souvent  été  nommés  consuls  pour  la 
seconde  fois,  l'année  même  où  ils  sortaient  de  charge,  ou  peu 
après.  Aurélien  rompit  avec  cette  habitude.  Aucun  des  préfets 
sortants  ne  reçut  de  second  consulat.  La  durée  de  la  fonction 
avait  souvent  été  de  trois  ans  sous  Gallien 9.  Aurélien  tendit  à 
la  réduire.  Pendant  son  règne,  aucun  préfet  ne  resta  en  charge 
plus  de  deux  ans. 

Le  seul  préfet  du  Prétoire  connu  avec  certitude  est  Julius  Placi- 
dianus     qui  exerça  cette  charge  au  début  du  règne,  avant  273. 

1.  Id.,  1551  (Forest-Saint-Julien,  Isère).  —  B.  Borghesi,  Œuv.,  X,  p.  141. 

2.  Voir  pour  les  Fastes  Consulaires,  Appendice  IL 

3.  ZosiM.,  I,  GO.  —  Voir  plus  haut,  p.  106. 

4.  Voir  pour  les  Fastes  Consulaires,  Appendice  II. 

5.  G.  ToMASSETTi,  Noie  sui  Prefelli  di  Rotna^  Museo  Italiano  di  Antichila  Clas 
sica,  111,  p.  57.  —  Voir  Appendice  II. 

6.  J.  Rlei.n,  Fasli  Consulares,  Leipzig,  1881,  p.  110. 

1.  L'inscription  de  Rome  C.  I.  L  ,  VI,  1416  mentionne  son  consulat  et  non  sa 
préfecture.  Elle  est  antérieure  à  271,  date  de  cette  dernière.  —  Cf.  Appendice  II. 

8.  J.  Klein,  loc.  cit.,  p.  110. 

9.  P.  Cornélius  Sœcularis,  préfet  de  la  Ville  de  258  à  260  (G.  Tomasseti,  loc. 
cit.,  p.  56);  —  M.  Nummius  Ceionius  Annius  Albinus,  id.,  de  261  à  263  (M., 
p.  56;  ;  —  (Aspasius)  Patcrnus,  id.,  de  264  à  266  (7^/.,  p.  56). 

10.  C.  /.  L.,  XII,  1551  ;  —  B.  Bokgiiesi,  Œuv.,  X,  p.  141.  —  La  Vita  Aureliani 
(48,  .3),  mentionne  un  préfet  du  Prétoire,  à  la  date  de  274,  mais  sans  donner 
son  nom.  Selon  la  Vita  Tacili  (8,  3),  le  préfet  du  Prétoire  à  Tavénement  de 
Tacite  (fin  septembre  275)  était  Mœsius  Gallicanus  :  ce  nom  n  est  pas  plus  sûr 
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Dans  l'administration  de  l'Italie  Aurélien  prit  une  mesure 
importante,  qui  préparait  Tassimilation  complète  de  l'Italie  aux 
provinces.  La  correcture,  dont  la  compétence  s'étendait 
à  toute  l'Italie,  n'avait  été  jusque-là  qu'une  magistrature 
extraordinaire  et  temporaire .  Aurélien  transforma  les  correcteurs 
en  fonctionnaires  permanents,  comme  l'avaient  été  les  Consu- 
lares  d'Hadrien  et  les  Jiiridici  de  Marc  Aurèle.  Tout  en  leur 
conservant  le  titre  général  de  correcteurs  d'Italie,  il  les  délé- 
gua dans  le  gouvernement  de  quelques-unes  des  régions  ita- 

que  ceux  des  autres  fonctiounaires  cités  par  YHistoire  Auguste  dans  la 
seconde  moitié  du  IIP  siècle. 

Il  faut  faire  la  même  réserve  pour  le  seul  préfet  de  l'Annone  du  règne, 
dont  le  nom  soit  connu,  Flavius  Arabianus,  mentionné  par  la  Vita  Aureliani 
(47.  2j,  dans  un  document  falsifié. 

1.  La  question  de  savoir  si  la  division  définitive  de  l'Italie  en  provinces  est 
l'œuvre  de  Dioctétien  ou  lui  est  antérieure,  a  souvent  été  discutée.  B.  Bor(;iiesi, 
OEuv.,  V,  p.  416  ;  C.  Jullean,  De  la  réforme  provinciole  attribuée  à  Dioclélien 
{Rev.  Histoi'iq.,  1882^,  pp.  339-343)  ;  —  les  Tr ans forynal ions  politiques  de  V Italie 
sous  les  Eynpereurs  /îom«/ns,  Paris,  1884,  pp.  149-155,  pensent  que  la  division  de 
ritalie  en  provinces,  administrées  d'une  manière  permanente  par  des  correc- 
teurs,aeu  lieu  sous  Aurélien.  —  Th.  Mommsen  [{Ephem.  Epig.,\.  14u  sqq  )  ;  —  Droit 
public  Romain  (trad.  franc.),  V,  pp.  394-345  ;  —  Die  IlaliscJien  Regionen,  dans  les 
Beitràge  zur  alten  Geschichte  und  Géographie^  Feslschrift  fur  H.  Kiepert^ 
Berlin,  1898,  p.  108];  —  J.  Marquardt  [{Organisalion  de  VEmpive  romain  trad. 
franc.)  II,  p.  150,  not.  5],  attribuent  cette  innovation  à  Dioclétien  (cf  ,  pour 
l'ensemble  de  la  question  et  la  bibliographie,  A.  von  Premerstein,  article 
Correctores,  dans  la  Real  Encyclop.  de  Pauly-Wissowa,  IV,  pp.  1653-1654). 

Les  faits  connus  sont  les  suivants  : 

1°  Aurélien,  en  274,  a  nommé  Tetricus,  correcteur  de  Lucanie  {Vita  Aure- 
lian.,  39,  1  ;  —  Aurel.  Vict.,  Csesar.^  35,  5  ;  —  Epitom,  35,  7  ;  —  Eutrop.,  IX, 
13,  2),  Les  Vitae  XXX  Tyrannorum  [24  (Tetric.  Sen.  5)]  disent,  de  toute  l'Italie  : 
Correctorem  totius  Italiœ  fecit,  id  et  CampaniaR^  Samni,  Liicaniae^  Brittiorum, 
Apulise^  Calabi-ias^  Etruriœ  atque  Umbriae,  Piceni  et  Flaminiœ,  omnisque 
annonarise  regionis. 

2°  M.  Aurelius  Julianus,  qui  sec  proclama  empereur  sous  Carinus  {Epitom., 
38,  6  ;  —  Jean  d'Antioch.,  Fragm.  Histor.  Graec.,  éd.  G.  MûUer,  t.  \N ,  p  600  ;  — 
PoLEM.  SiLvius,  Clironic.  minor.,  éd.  Th.  Mommsen,  I,  p.  522  ;  —  H.  Cohen-, 
VI,  p.  410),  était  au  moment  de  son  usurpation  correcteur  de  Vénétie  (Aurel. 
ViCTOH.,  CcFsar.,  39,  10  :  Cum  Venetos  correcturœ  ageret). 

3"  Une  inscription  de  Pouzzoles  (C.  J.  L.,  X,  304*),  rangée  à  tort  (E.  Klebs,  die 
Sammlung  der  Scriptores  Historiae  Augustœ,  Rhein.  Mus.,  XLVII,  1892,  p.  14), 
par  Th.  Mommsen,  au  nombre  des  Inscriptions  fausses,  nomme  un  certain  Ru- 
îius  Volusianus,  V{ir)  C(larissimus),  correcteur  de  Campanie.  Cette  correcture 
se  place  en  282-283,  sous  Carinus.  (Cf  C.  I.  L.,  X,  1655,  où  le  même  person- 
nage est  dit  Iterum  Corrector  :  date  282/283.) 

Un  certain  nombre  de  correcteurs  du  règne  de  Dioclétien,  antérieurement 
au  début  du  IV'  siècle,  portent  encore  le  titre  de  Correctores  Italiae  (PœîIus 
Ilonoratus  :  C.  I.  L.,  V,  2817;  Cod..  Justin.,  IX,  2,  9  ;  —  Acilius  Clarus  :  C.  /.  /.., 
V,  <S205  ;  —  C.  Ceionius  Rufius  Volusianus  mentionné  plus  haut  :  C.  /.  I.,  VI, 
1707;  —  Aelius  Marcianus  :  C.  /.  />.,  XI,  1594  ;  —  Numidius  :  Cod.  Justin.,  VII, 
35,  3).  Un  autre,  au  contraire,  ne  porte  pas  ce  titre  :  P.  Helvius  Aelius  Diony- 
sius,  Cons{ulari.s)  Vir  Corrector  Campaniœ  :  C.  L  L.,  X,  6084.  Enfin  T.  Flavius 
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liennes,  notamment  de  la  Lucanie  (IIP  Région),  de  la  Yénétie 
(X"  Région)  et  de  la  Campanie  (I'"''  Région).  Dioclétien  devait 
compléter  cette  réforme  en  divisant,  d'une  manière  définitive, 
ritalie  en  sept  provinces  et  en  plaçant  à  la  tête  de  chacune 
d'elles  un  correcteur. 

Dans  l'administration  des  provinces  ^,  Aurélien  ne  semble 
avoir  apporté  aucune  innovation.  Il   maintint,    et  peut-être 

Postumius  Titianus,  est  nommé  Corrector  Campaniœ,  Correclor  Italiae 
(regionis)  Transpadanae  :  C.  I.  L.,  VI,  1418-1419. 

Les  seules  conclusions  qu'on  puisse  tirer  de  ces  faits,  sont  les  suivantes  : 

1"  Il  y  a  eu,  avant  Dioclétien,  des  correcteurs  particuliers  à  certaines 
régions  de  l'Italie,  Tetricus  en  Lucanie,  Julianus  en  Vénétie,  Rufus  Volusia- 
nus  en  Campanie;  mais  cela  n'implique  nullement  qu'il  y  en  ait  eu  dans 
toutes  et  que,  dès  Aurélien,  l  ltalie  ait  été  définitivement  divisée  en  provinces. 
Sous  Dioclétien  même,  avant  le  début  du  IV"  siècle  (cf.  A.  v.  Premerstein,  ^c. 
cit.),  on  ne  trouve  de  correcteurs  régionaux  que  pour  la  Campanie  (2),  pour 
la  Vénétie  (1)  et  la  Transpadane  (1).  De  ces  trois  provinces,  deux,  la  Campa- 
nie et  la  Vénétie,  avaient  déjà  des  correcteurs  avant  Dioclétien. 

2"  Les  correcteurs,  depuis  le  règne  d'Aurélien,  sont  permanents.  G.  Ceio- 
nius  Rulius  Volusianus,  correcteur  de  Campanie  en  282-283  (C.  /.  L.,  X,  304*; 
cf.  X,  1655),  est  dit,  sur  une  inscription  postérieure  (C.  /.  I.,  VI,  1707)  :  Co?'- 
rectov  Italiae  per  annos  ocfo. 

3°  Le  titre  officiel  de  ces  correcteurs  d'Italie,  délégués  dans  certaines  régions 
semble  avoir  été  :  Corrector  Italiae  regionis  Lucaniae  (ou  toute  autre).  T.  Fla- 
vius Postumius  Titianus  porte,  sous  Dioclétien,  le  titre  de  Corrector  Italiae 
regionis  Transpadanae  {CI.  L.,  V,  1418-1419).  (Cf.  l'analogie  du  premier  Juridi- 
cusd'Italie,  Arrius  Antoninus  :  C.  Julli.\n,  les  Transformations.^  loc.  cit.,  p.  172. 

4"  Le  plus  ancien  des  textes  qui  donnent  à  Tetricus  le  titre  de  correcteur 
de  Lucanie,  est  la  Vita  Aureliani,  écriteen  305/306.  Les  VitœXXX  Tyrannorum, 
qui  en  font  un  correcteur  de  toute  l'Italie,  ont  été  écrites  antérieurement  entre 
298  et  303  (H.  Peter,  die  Scriptores  Historiae  Augustae,  pp.  36-38).  —  Or  ce 
n'est  qu'à  partir  des  premières  années  du  IV"  siècle,  que  le  titre  de  Corrector 
Italiae  disparait  des  inscriptions.  Il  y  a  là  certainement  plus  qu'une  coïnci- 
dence ;  l'organisation  définitive  des  correctures  provinciales  italiennes  doit 
se  placer  vers  300.  La  vie  de  Tetricus  [Vitae  XXX  Tijrannorum,  24),  écrite  peu 
auparavant,  donne  à  Tetricus  son  titre  officiel  de  Corrector  Italiae,  mais  sans 
mentionner  la  région  de  Lucanie,  dans  laquelle  il  fut  délégué  par  Aurélien; 
la  Vita  Aureliani,  écrite  après  la  réforme,  ne  désigne  plus  Tetricus  sous  le 
titre  de  Corrector  Italiae,  qui  avait  disparu  du  vocabulaire  administratif,  mais 
lui  donne  celui  de  Côrrector  Lucaniae,  qui  dès  lors  était  seul  en  usage. 

i.  La  réforme,  qui  séparait  dans  l'administration  des  provinces,  les  pouvoirs 
civil  et  militaire,  et  substituait,  dans  les  gouvernements  provinciaux,  les 
chevaliers  viri  perfectissinii  aux  légats  sénatoriaux,  n'est  pas  l'œuvre  d'Au- 
rélien. L'initiative  de  cette  transformation  appartient  à  Gallien.  Gallien  a 
pris  deux  mesures  :  il  a  enlevé  aux  sénateurs  les  commandements  militaires 
et,  en  particulier,  le  commandement  de  la  légion  ;  d'autre  part,  il  a  remplacé 
dans  un  certain  nombre  de  provinces,  sinon  dans  toutes,  les  légats  sénato- 
riaux par  des  chevaliers.  Les  deux  réformes  sont  corrélatives.  —  Pour  toutes 
deux,  Gallien  a  procédé  d'une  manière  indirecte  et  graduelle  ;  il  n'a  pas 
remplacé  purement  et  simplement  les  sénateurs  par  des  chevaliers. 

Le  Praefectus  castrorum  avait  toujours  été  le  suppléant  naturel  et  ordinaire 
du  légat  sénatorial,  dans  le  commandement  de  la  légion;  les  premiers  préfets 
équestres,  substitués  par  Gallien  au  légat,  n'exercent  leur  pouvoir  que  par 
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étendit  à  de  nouvelles  provinces,  la  réforme  de  Gallien  qui 
enlevait  aux  sénateurs  les  gouvernements  provinciaux  pour  les 
donner  aux  chevaliers.  A  la  suite   de  la   reconstitution  de 

délégation  :  leur  commandement  n'est  qu'une  suppléance.  Ils  portent  le  litre 
officiel  de  Prœfeclus  legionis  agens  vices  legati.  Cl.  L.,111,  3424  (Aquincum), 
date  267  :  Valerius  Marcellinus,  Praefectus  legionis.,  proteclor  Augusti  noslri, 
agens  vices  legati  ;  —  /(/.  4289  (Brigetio)  ;  date  269,  sous  Claude  :  Aure- 
lius  Siiperinus  Praef{eclus)  leg{ionis)  I  Adjutricis,  agens  vices  legati;  —  Id. 
3469  (Aquincum)  :  date  284,  sous  Carinus  :  ALlius  Pafernianus,  Vir  Egregius, 
Praefectus  legionis  II  Adjutricis, agens  vices  legati.  —  Au  contraire,  sur  les  deux 
inscriptions,  C.  /.  L.,  III,  3525  {—  Supplém.,  10.492,  de  268,  sous  Claude  :  Aelius 
Frontinus  Praef{ectns)  leg{ionis)  et  C.  /.  L.,  111,  Supple'm.,  10.406,  de  290  : 
Aurelius  Firminus^  Praefectus  legionis  II  Adjut ricis,  —  le  titre  du  préfet  est 
donné  sous  une  forme  abrégée. 

Gallien  a  suivi  le  même  système  pour  les  gouvernements  provinciaux  : 
C.  I.  L.,  111,  3424  (Aquincum),  date  267  :  T.  CLemenlius  Silvius  V{ir)  E{gregius) 
agens  vices  pr,Tsidis  [Pannoniae  Inferioris).  —  Deux  inscriptions  de  Déràt  (Pays 
de  Moab  :  Arabie),  {Mittlœilungen  des  Dentschen  Palùslina  Vereins.,  1896, 
p.  40  et  1899,  p.  58..-  R.  Gagnât,  Ann.  Epig.,  1897,  n"  129;  1900,  n»  160),  sont 
dédiées  à  Gallien.  La  plus  ancienne  est  datée  de  la  ISS*  année  de  Tère  de 
Bostra  (—  263,  Milt.  d.  Pal.  Ver.,  1899,  p.  58);  sur  l'autre,  la  date  est  mutilée. 
Toutes  deux  mentionnent  le  gouverneur  de  la  province  :  Hpovota  STaTt).tou 
'AixfjLtavo-j  -o~j  xpaTCTTO'j  SiIttovtoç  TrjV  r,Y£[jLovtav  (=  Cura  Statilii  Ammiani  \  iri 
Egregii  agenlis  vices  prœsidis):  Mitt.  Pal.  Ver.,  1899,  p.  58  :  ripovota  'louXcou 
'OÀ-JîJ.7ro-j  Tol»  StaTctij-OTotTO-j  riYs^-ovoç  (=  Cura  Ji/lii  Olgmpi  Viri  Perfectissimi 
prœsidis,  Mitt.d.  Pal.  Ver.,  1S96.  p.  40).  La  province  d'Arabie  était  donc  gouver- 
née, en  263,  par  Statilius  Ammianus,  Vir  Egregius  agens  vices  prœsidis  (les 
titres  et  le  rang  du  personnage  sont  les  mêmes  que  sur  l'inscription  d'Aquincum 
mentionnée  plus  haut  :  C.  I.  L.,  III,  3424),  et,  un  peu  plus  tard  par  Julius 
Olympus,  Vir  Perfectissimus  Prœses. 

Dans  les  deux  cas,  le  système  est  le  même.  Officiellement,  le  préfet  de 
légion  n'est  que  le  suppléant  du  légat  légionnaire  comme  le  gouverneur 
équestre  de  province  n'est,  en  ce  qui  concerne  l'administration  civile,  que  le 
suppléant  du  légat  sénatorial,  le  pouvoir  militaire  étant  attribué  à  un  dux.  — 
Les  empereurs  devaient  peu  à  peu  renoncer  à  cette  fiction:  déjà  sous  Gallien 
on  trouve  un  chevalier  gouverneur  en  titre  d'Arabie  :  Julius  Olympus,  Vir  Per- 
fectissiynus  Prœses.  —  Sous  Aurélien,  après  273,  le  gouverneur  de  Mésie  Infé- 
rieure était  de  rang  équestre.  (Arc/wol.  Epig.  Mitth.  OEsterr.  Ung.,  XVII,  1894, 

p.  188,  n°  45  :  'VTrate-jov-roc  tr,;  £7rap-/£ca;  zo~j  ôtacrrjfjLOTaTO'j  AùprjXcou  =  Aurelius 

Vir  Perfectissimus.)  Une  autre  inscription  de  Mésie  Inférieure  dédiée  à  Auré- 
lien (C.  /.  L.,  III,  Supplém.,  14.460).  au  contraire,  mentionne  un  légat  sénato- 
rial dont  le  nom  est  martelé.  Elle  est  probablement  antérieure  à  la  précédente  : 
s'il  en  était  ainsi,  la  substitution  du  prœses  équestre  au  légat  sénatorial  en 
Mésie  Inférieure  serait  l'œuvre  d'Aurélien  et  se  placerait  vers  273.  —  Après 
Aurélien,  on  trouve  de  même  des  prœsides  équestres  en  Dalmatie,  à  la  date 
de  277  (C. /. III,  Supplém.,  8707);  Aurelius  Marcianus  V{ir)  P{erfectissimus) 
Prœses  provinciœ  Delmatiœ  :  cf.  en  280,  C.  /.  L.,  III,  1805  (Narona)  :  M.  Aure- 
lius Tiberianus  Vir  Perfectissimus  Prœses  provinciœ  Delmatiœ;  en  Arabie,  à  la 
date  de  278-279  (Waddîngton,  loc.  cit.,  n°  1909  =  C.  I.  G.,  4649  :  Màpxoç  II^xpo? 
ô  5[a(7r,[j.($TaTo;  r,Y£|j.(ov  =:  Marcus  Pelrus  Perfectissimus  Prœses)  ;  en  Numidie, 
à  la  date  de  283  (CI.  L.,  MU,  2529,  2530,  2643,  2663,  4578,  7002  :  M.  Aurelius 
Decimus  V{ir)  {Perfectissimus)  Prseses  Numidiœ. 

Les  éléments  nous  manquent  pour  déterminer  dans  quelle  mesure  Aurélien 
a  contribué  à  cette  transformation.  Les  derniers  légats  sénatoriaux  connus 


CARACTÈKE  DU   GOUVERNEMENT  UNTÉRIEUR  d'aURÉLIEN  147 


runité  impériale,  ces  dispositions  durent  être  généralisées  et 
appliquées  aux  provinces  reconquises  L 

Aurélien  avait  reconstitué  l'unité  impériale.  Il  voulut  rendre 
<'ette  reconstitution  durable  et  prévenir  une  nouvelle  crise  ; 
c'est  l'idée  qui  donriine  toute  son  œuvre  intérieure.  Le  seul 
moven  d'v  réussir  était,  à  ses  yeux,  de  renforcer  l'autorité  de 
l'empereur  et  de  la  mettre  au-dessus  de  toute  atteinte.  Auré- 
lien reprit,  en  la  développant,  la  politique  de  Domitien  et  de 
Septime  Sévère  :  il  voulut  que  l'empereur  fût  désormais  un  mo- 
narque et  un  dieu. 

Le  Sénat  était  toujours  resté  attaché  à  l'idée  de  la  dyar- 
<!hie  et  opposé  aux  progrès  de  l'absolutisme.  Pour  vaincre 
sa  résistance,  Aurélien  avait  l'appui  des  légions  et  de  l'ordre 
équestre,  qui  était  devenu,  en  grande  partie,  depuis  Septime 
Sévère,  une  émanation  de  l'armée.  Il  gagna  le  peuple  par 
l'extension  donnée  au  système  des  distributions  alimentaires. 
Comme  nous  le  verrons  plus  loin,  en  étudiant  la  réforme 
religieuse,  le  règne  d'Aurélien  marque  une  étape  décisive  vers 
l'établissement  de  la  monarchie  absolue. 

^ivec  certitude  sont  pour  la  Mésie  Inférieure,  Post(uminus  ?),  sous  Decius 
(249-251  :  CI.  L.,  III,  Supplém.,  12.515)  ;  pour  la  Dalmatie,  Claudius  Herennia- 
nus,  sous  Philippe  (24i-249  :  C.  I.  III,  Supplém.,  10.114)  ;  pour  l'Arabie,  M.  Aelius 
Aurelius  Théo,  sous  Valérien  et  Gallien  (C.  /.  L.,  III,  89,  90)  ;  pour  la  iNumidie,  un 
inconnu  légat  propraelore  au  temps  de  Gallien  (C.  /.  7^.,  VIII,  2797,  et  p.  1739, 
col.  2;  —  Pallu  de  Lesseht,  Fastes  des  provinces  Africaines,  Paris,  1890,  I, 
pp.  451-452,  454-456).  Une  autre  inscription  (C.  /.  L.,  VIII,  2.571  =  Supplém. 
18.057,  et  p.  954:  —  cf.  Pallu  de  Lesseut,  loc.  cit.,  pp.  452-453)  concerne  un 
gouverneur  de  Xumidie  à  la  date  de  268;  mais  le  nom  a  disparu  et  Tinscrip- 
tion  est  trop  mutilée  pour  qu'on  puisse  en  tirer  une  conclusion  précise.  — 
L'inscription  C.  /.  /..,  VI,  1641 ,  nommant  un  Pneses  Germaniae.  Inferioris  VÇir) 
P(erfecfissinius)  se  place  dans  la  seconde  moitié  du  III^  siècle,  avant  Dioclé- 
tien,  mais  on  ne  peut  en  fixer  la  date  avec  précision. 

11  est  très  possible  —  on  ne  peut  rien  dire  de  plus  —  que  la  séparation  des 
pouvoirs  civil  et  militaire  et  la  création  de  pnFsides  équestres  en  Mésie  Infé- 
rieure, en  Dalmatie  et  en  Numidie,  soit  l'œuvre  d'Aurélien.  De  même,  lorsque 
Marcellinus.  en  272,  reçut  l'administration  de  l'Orient  tout  entier  (Zosni.,  I, 
60;  —  cf.  plus  haut,  pp.  100-107),  les  gouverneurs  de  provinces  qui  lui  furent 
subordonnés,  étaient  probablement  déjà  tous  (cf.  Julius  Olympus,  en  Arabie, 
sous  Gallien.  mentionné  plus  haut)  des  gouverneurs  équestres. 

1.  C'est  peut-être  sous  Aurélien  que  se  place  la  constitution  en  province 
particulière,  de  la  Xovempopulanie,  qui  avait  fait  jusque-là  partie  de  rA(|ui- 
taine.  Cette  mesure  résulte  de  l'inscription  d'Hasparren  (C.  /.  I.,  XII,  412),  ([ui 
est  de  la  fm  du  111"  siècle  (0.  Hihsciifeld,  Aquitanien  in  der  Bômerzeit,  dans 
les  Silzfjericht.  der  Preuss.  Ahad.  der  Wissensch.,  1896,  1,  pp.  428-456;  —  et  au 
Corpus,  loc.  cit.;  —  J.  Marquahdt,  Organisation  de  Vempire  romain,  trad. 
franc.,  11,  p.  150,  n"  5  ;  —  P.  Viollet,  Histoire  des  Institutions  poli-.iaves  et 
administratives  de  la  France,  Paris,  1890,  I,  p.  61). 
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A  l'avènement  d'Anrélien,  le  Trésor  était  vide  ^  ;  les  désordres 
de  r anarchie  militaire  et  le  morcellement  de  l'Empire  avaient 
épuisé  les  finances  de  l'Etat.  Aurélien  s'occupa  de  les  réorga- 
niser. On  sait  fort  peu  de  chose  sur  cette  partie  de  son  admi- 
nistration. En  271,  lors  des  séditions  de  Rome,  il  y  eut  une 
série  de  confiscations  qui  frappèrent  les  membres  de  l'aris- 
tocratie hostiles  au  nouvel  empereur  2. 

L'unité  de  l'Empire  reconstituée,  les  finances  se  relevèrent. 
Aurélien  avait  rapporté  d'Orient  une  grande  quantité  de  mé- 
taux précieux  et  les  revenus  des  provinces  affluaient  de  nou- 
veau au  Trésor 3.  En  274,  l'Etat  put  faire  remise  aux  parti- 
culiers des  sommes  qui  lui  restaient  dues,  et  les  registres 
publics,  où  étaient  inscrites  ces  dettes,  furent  solennellement 
brûlés  dans  le  Forum  de  Trajan  ;  ce  qui  mit  fin  à  l'inter- 
vention calomnieuse  des  délateurs  et  des  qiiadniplatores^. 
Aurélien  voulait  que  la  grande  crise  de  l'Empire  fût  considérée 
comme  close.  Cette  libéralité,  qui  garantissait  les  particu- 
liers contre  toute  revendication  ultérieure  du  fisc  et  inter- 

1.  Ammien  Mahcell.,  XXX,  8,  8  :  Post  Gallienum  et  lamentabiles  rei  publicse 
casus  exinanito  iFvario... 

2.  Id.  :  Aurelianus...  torrentis  ritu  ferebatur  in  divites...  —  Cf.  plus  haut, 
p.  79. 

3.  ZosiM.,  I,  54;  36. 

4.  AuREL.  ViCT.,  35,  7  :  Deletae  fiscales  et  quadruplât  or  um,  quae  urbem 
miserabiliter  aff'ecerant  caliayinias,  consumptis  igni  tabulis  monumenlisque 
hiijusmodi  negoliorwn  atque  ad  Graeciae  morem  décréta  abolitione;  —  Vita 
Aurelian.,  39,  3-4  :  Tabulas  publicas  ad  priva lorum  securitalem  exuri  in  Foro 
Trajani  semel  jussit. 
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(lisait  tout  retour  sur  le  passé,  rentrait  bien  dans  sa 
politique. 

En  dehors  des  grandes  réformes  alimentaire,  monétaire, 
et  religieuse,  Aurélien  promulgua  de  nombreuses  lois  ^.  Les 
seules  indications  que  nous  possédions  sur  sa  législation'-, 
sont  fournies  par  les  sources  juridiques  et  par  la  Vita  Aiire- 
liani. 

La  plupart  des  constitutions  d' Aurélien,  conservées  dans  les 
codes  (sept  sur  neuf),  se  rapportent  au  droit  privé.  Pour  les 
donations  faites  par  le  mari  à  sa  femme,  le  jour  du  mariage, 
Aurélien  décida  qu'elles  seraient  irrévocables  si  elles  avaient 
eu  lieu  dans  la  maison  de  la  femme,  révocables  dans  le  cas 
contraire-^.  Trois  constitutions  sont  relatives  aux  droits  des 
mineurs  et  du  père  de  famille.  Pour  l'aliénation  ou  l'engage- 
ment des  biens  appartenant  à  des  mineurs,  Aurélien  déclara 
que  l'autorisation  impériale  pouvait  remplacer  le  décret  du 
gouverneur  de  la  province^.  Les  mineurs  qui,  par  dispense, 
avaient  obtenu,  avant  leur  majorité,  la  libre  gestion  de  leurs 
biens  et  qui  les  avaient  administrés  d'une  manièrepeuheureuse, 
ne  purent  se  prévaloir  de  leur  âge  pour  obtenir  la  restitutio 
in  mtcgrum'\  Aurélien  établit  que  les  enfants  d'un  primipile 

1.  Vita  Aurelian.,  35,  3  :  Leges  plurimas  sanxit  et  quidem  salutares. 

2.  Sur  l'ensemble  de  cette  législation  :  H.+:nel,  Corpus  legum  ah  Imperato- 
ribus  romanis  ante  Justinianum...  pp.  270-271,  et  index. 

3.  Code  Justin.,  V,  3,  6  :  Z>e  Donatioiiibus  ante  nuptias  vel  propler  nuptias  et 
sponsaliciis .  —  Imp.  Aurelianus  A.  Donatfp  :  Cum  in  te  simpUcem  donationein 
dicas  factani  esse  die  mipliarum  et  in  ambiguo  possit  venire,  utrum  a  sponso 
an  marito  donaturn  sit,  sic  distinguendum  est  ut,  si  in  tua  domo  donum  accep- 
tum  est,  ante  nuptias  mdeatur  facta  donatio,  quod  si  pênes  se  dédit  sponsus, 
retrahi  possit  :  uxor  enim  fuisti.  —  Sans  date. 

4.  Code  Justin.,  V,  72,  2  :  De  prœdils  cet  allis  rébus  miuorum  siiie  decreto 
non  alienandis  vel  obligandis.  —  Imp.  Aurelianus  A.  Pulcliro  :  Iliud  regui- 
vendum  est,  an  adito  principe  Saturninus  vir  cla7'issinius  jus  venditionis 
acceperit.  Ad  instar  enim  prsesidalis  decreti  concessio  principalis  accedit. 
P.  P.  Ihjzantii  Id.  Jan.  {=  13  janvier),  sans  indication  d  année.  —  Pour  la 
date,  voir  plus  haut,  p.  85,  not.  2. 

Une  autre  constitution  est  moins  importante  :  Gode  Justin.,  X,  62,  2  ;  De 
filiis  familias  et  quemadmodum  pater  pro  his  teneatur.  —  Imp.  Aurelianus 
A.  Aspasio  :  Cum  appellasse  te  dicas,  ostendis  causam  ad  te pertinere.  Potueras 
enim  nominalo  flio  tantum  contestari  et  non  consentire  honori  ei  delato.  — 
Sans  date. 

0.  Code  Justin..  Il,  4i,  i  :  De  his  qui  veniam  xtatis  irnpetraverunt.  — 
Imp.  .\urelianus  A.  Agathocleti  :  Eos  qui  veniam  aetalis  irnpetraverunt, 
etiamsi  iniuus  idonee  rem  suam  administrare  videantur ,  in  integrum  restilu- 
lionis  aujilium  impetrare  non  posse,  mani festissimum  est,  ne  qui  cum  eis 
contraheret  principali  auctoritate  circumscriptus  esse  videatnr.  P.  P.  K.  Jul. 
{=  1"  juillet}.,  Aureliano  A.  et  Capitolino  conss.  f— 274). 
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même,  s'ils  n'héritaient  pas  de  leur  père,  étaient  responsables 
des  obligations  contractées  jiar  lui.  Cette  disposition  devait 
être  révoquée  un  peu  plus  tard  par  une  constitution  de  Dio- 
clétien  et  de  Maximien  K  Deux  constitutions  sont  relatives  Tune 
à  l'affranchissement -,  l'autre  au  droit  de  propriété'^;  le  texte- 
de  la  seconde  est  mutilé. 

Deux  autres  constitutions  ont  une  portée  plus  générale.  On 
contestait  que  les  rescrits  impériaux  conservassent  force  de 
loi  au-delà  de  l'année  de  la  promulgation.  Aurélien  établit 
qu'ils  devaient  rester  perpétuellement  en  vigueur  ^.  —  11  y  avait 
en  Italie  un  grand  nombre  de  terres  incultes.  Aurélien  décida 
que  les  curies  municipales  prendraient  possession  des  domaines 
dont  on  ne  pourrait  pas  retrouver  le  propriétaire  légitime  ; 
ces  domaines  devaient  être  exempts  de  toute  charge  pendant 
trois  ans,  et  acquitter  ensuite  les  impôts  réguliers^.  L'empe- 

1.  Code  Justin.,  XII,  62,  4  :  De  Primipilo.  —  Impp.  Diocletianus  et  Maximia- 
nus  AA.  Dionysio  :  Cum  ex  sola  pv'imipili  causa  libéras  etiamsi.  pafrihus 
heredes  non  existant,  teneri  divus  Aurelianus  sanxerit,  si  neque  successistis 
patri  vestro,  nec  quicquam  ex  bonis  ejus  tenetis,  consequens  est  a  paternis 
creditoribus  vos  non  convenii-i.  —  Sans  date. 

2.  Gode  Justin.,  Vil,  16,  7  :  De  liberali  causa. —  Imp.  Aurelianus  A.  Secundo  : 
Si  ab  eo  cujus  servus  f'uisti  manumissiis  es,  frustra  libertalis  conlroversiam 
sustines  maxime  ab  lierede  ejus  qui  manumisit,  cum,  etsi  jure  libertas  non 
processit,  respecto  tamen  aditse  hereditatis,  voluniatem  defuncti  suo  consensu 
firmare  debuit.  —  Sans  date. 

3.  Ph.  HusciiKE.  Jurisprudentia  Antejustiniana  {die  junc/st  aufqefundenen 
Bruchstilcke  aus  Schriften  Romischen  Juristen),  p.  706,  n"  30  ;  —  Ph.  Huschke 
complète  le  texte  de  la  manière  suivante  : 

[Aurelianus  Aug....  :  Si  prxdii  de  q^io  controversia  est  inter  o]os,  ita  in  posses- 
sione  fuisti  [ut  proponis  et  ab  eo  oui  id  vendidisti  vi  ex  eo  de]  jectus  inveniris, 
is  erit  [interdicti  eventus,  ut  i-estituare,  quem  praeses  provincix]  v{ir]  c{laris- 
simus)  pro  sua  pequitate  ad  eff'ec[tum  perducere  non  cunctabitur...  Au]re~ 
liano  et  Basso  co7iss.  (—  271). 

4.  Gode  Justin.,  [,  23,  2  :  De  diversis  rescriptis  et  pragmaticis  sanctionibus. 
—  Idem  A.  Epagato  :  Falso adseveratur  aucloritatem  rescriptorwn  devoluto  spa- 
tio  anni  obtinere  firmitatem  non  oportere,  cum  ea  quae  ad  jus  rescribuntur 
perennia  esse  debent,  si  modo  tempus  intra  quod  adlegari  vei  audiri  debeat, 
non  Bit  compreliensum.  Die  Vil  K.  Nov.  (  rrr  26  octobre)  Antiocliiano  et  Orfito^ 
conss.  (  =  270).  —  La  suscription  porte  par  erreur  le  nom  de  Sévère  Alexandre. 

").  Gode  Justin.,  Xi,  58,  1  :  De  omn  agro  déserta  et  quando  stériles  ferti- 
libus  iniponuntur.  —  Imperator  Gonstantinus  A.  Gapestrino  :  Cum  diuus  Au- 
relianus, parens  noster,  civitatum  ordines  pro  desertis  possessianibus  jusserit 
conveniri,  et  pro  /ris  [un dis  qui  invenire  dominos  non  potuerunt  quas  prœcepe- 
ramus,  earuuulem  passessianum  triennii  immunitate  percepta  de  sollemnibus 
satisfacere,  servato  lioc  tenore  prxcipimus,  ut  si  constiterit  ad  suscipiendas 
easdem  passessiones  ardines  minus  idoneas  esse,  eorumdem  agrarum  onera 
possessioni/ms  et  territoriis  dividantur.  —  Cf.  le  projet  d'Aurélien,  relatif  h 
la  plantation  de  vignes  en  Etrurie  et  en  Ligurie  {Vita  Aurelian.,  48,  2)  dont 
il  sera  question  plus  loin  (Chapitre  IV,  pp.  179-180),  à  propos  de  la  réforme 
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reur  voulait  ainsi  favoriser  la  mise  en  culture  des  terres  res- 
tées eu  friche  ;  les  curies  municipales,  qui,  au  bout  de  trois 
années,  devaient  acquitter  les  redevances,  que  les  domaines 
fussent  restés  incultes  ou  non,  avaient  tout  intérêt  à  les 
remettre  en  culture.  La  loi  d'Aurélien  ne  fut  probablement  pas 
très  efficace.  Constantin  la  modifia  en  permettant  aux  curies, 
dans  certains  cas,  de  répartir  le  montant  des  taxes  entre  les 
propriétaires  fonciers  du  pays. 

Il  est  question  aussi  de  nouveaux  règlements  relatifs  aux 
bains',  sur  lesquels  nous  n'avons  aucun  détail. 

Aurélien  maintint  une  justice  rigoureuse.  Il  réprima  impi- 
toyablement les  délits  de  tout  genre    frappa  avec  la  plus 


alimentaire.  —  La  modification  introduite  par  Constantin,  montre  que  le 
nombre  de  ces  terres  incultes  était  considérable  et  que,  dans  certains  cas, 
Tacquittement  des  taxes,  qui  pesaient  sur  elles,  grévait  trop  lourdement  les 
curies  nmnicipales. 

1.  C.  I.  I.,  X,  222  (Inscription  de  Grumentum,  Brutlium)  :  Balnea  ex  disciplin 
[a  domini  nostvi)  L[ucii^  Doiniti  Aur(elianl  in)victi  Augiusti)  po(st  lonqam) 
seriem  ann[orum  resli)luit  Q.  Aurelius  Victor  Saxonianus.  —  Il  faut  rapprocher 
sans  doute  de  cette  inscription  les  indications  relatives  à  la  construction  de 
Thermes  dans  la  région  Transtibérine  à  Rome  {Vita  Aurelinn.,  45,  2),  à 
Gaesena  (C.  /.  L.,  XI,  536)  et  à  Domavia,  en  Dalmatie  (C.  /.  L.,  HT,  Supplém., 
12.736). 

Quant  aux  mesures  énumérées  par  la  Vita  Aureliani  (46,  2-6;  49,  7-9 S  il  ne 
faut  les  mentionner  qu'avec  les  plus  expresses  réserves.  La  plupart  con- 
cernent le  costume  ou  le  train  de  maison  des  particuliers.  —  46,  2-4  :  Au- 
rélien permit,  à  ceux  qui  le  voudraient,  de  se  servir  de  coupes  et  de  vases  d'or. 
Il  donna,  en  outre,  aux  particuliers  la  faculté  d'avoir  des  voitures  ornées 
d'argent,  tandis  qu'avant  lui  elles  n'étaient  garnies  que  d'airain  et  d'ivoire.  Il 
accorda  aux  matrones  le  droit  de  porter  des  tuniques  et  autres  vêtements  cou- 
leur de  pourpre,  ces  vêtements  étant  auparavant  de  diverses  couleurs  et  pour 
la  plupart  d'un  rouge  foncé.  —  49,7-9:  Il  interdit  à  tous  les  hommes  et  ne 
laissa  qu'aux  femmes  l'usage  des  souliers  rouges,  jaunes,  blancs  et  verts.  —  Il 
permit  aux  sénateurs  d  avoir  des  coureurs  vêtus  comme  les  siens.  —  11  dé- 
teruiina  le  nombre  des  eunuques,  dont  le  prix  avait  considérablement  aug- 
menté. 

D'autres  mesures  sont  relatives  au  costume  des  soldats.  —  46,  5-6  :  11  per- 
mit le  premier  l'usage  des  agrafes  d'or  aux  simples  soldats,  qui  n'en  avaient 
eu  jusque-là  que  d'argent.  —  Les  soldats  n'avaient  eu  jusque-là  que  des  tu- 
niques droites,  couleur  de  pourpre  :  il  leur  donna  le  premier  des  tuniques  d'une, 
de  deux,  de  trois  ou  même  de  cinq  couleurs,  telles  que  sont  aujourd'hui  les 
toiles  de  lin,  —  et  au  concubinat.  49,  8  :  11  défendit  que  l'on  eût  des  concu- 
bines de  condition  libre.  —  Selon  le  même  texte  (49,  6),  Aurélien  aurait  eu 
l'intention  de  rétablir  le  Sénat  de  femmes,  créé  par  Elagabal  et  supprimé  par 
Sévère  Alexandre;  cette  indication  comme  tant  d'autres  de  V  Histoire  Auguste, 
est  plus  que  suspecte. 

2.  Vita  Aurelian.^  37,  7  —  38,  1  :  Quidquid  scelerum,  quidquid  malse  cons- 
cienliœ  vel  arlium  funestarum^  quidquid  denique  factionutn,  Aurelianus  toto 
penitus  orbe  purgavit. 
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grande  sévérité  les  délateurs  i  et  les  fonctionnaires  provin- 
ciaux coupables  de  prévarications^.  En  274,  une  amnistie 
générale,  applicable  à  tous  les  délits  politiques,  fut  décrétée-^. 

A  Rome,  Aurélien  bâtit  le  mur  d'enceinte.  Le  quartier  du 
Campus  Agrippée  (VIP  Région)  fut  transformé  par  la  cons- 
truction du  Temple  du  Soleil  et  des  Castra  Urbana,  dont  il 
«era  question  plus  loin  ^,  et  sans  doute  aussi,  par  le  dévelop- 
pement donné,  à  la  suite  de  la  réforme  alimentaire,  aux  ins- 
tallations du  Forum  Suarium^.  11  éleva,  sur  le  Quirinal,  dans 
la  partie  des  Horti  Sallustiani  située  en  bordure  de  l'Alta 
Semita  (entre  les  deux  rues  actuelles  Quintino  Sella  et 
S^'^  Susanna),  un  portique  long  de  mille  pieds,  le  Porticus  Mi- 
liarensis  ;  le  biographe  raconte  que,  chaque  jour,  il  aimait  à  le 
parcourir  à  cheval^'. 

Sur  la  Via  Sacra,  au  voisinage  de  l'Atrium  Vestse,  se  trou- 
vait un  édifice  compilai  de  la  YIIP  Région  ;  Aurélien  y  plaça 
une  statue  de  Mercure.  La  dédicace  eut  lieu,  en  l'absence  de 
l'empereur,  le  VP  jour  des  calendes  de  mai  (26  avril)  275^  Au 
Forum,  il  érigea  sur  les  Rostres  une  statue  d'or  du  Genius  Po- 
puli  Romani^.  Il  reconstruisit  le  portique  des  Thermes  de 
Caracalla,  détruit  par  un  incendie  9.  La  Région  Transtibérine 
manquait  d'eau  froide  ;  Aurélien  voulut  lui  en  fournir  en  cons- 
truisant de  nouveaux  Thermes.  On  ne  sait  s'il  put  réaliser  son 
projet     Sur  les  Jeux  donnés  à  Rome,  en  274,  à  l'occasion  du 

1.  Vita  Aurelian.^  39,  3  :  Quadruplalores  ac  delafores  ingenti  sevevitale 
persecutus  est. 

2.  AuREL.  ViCT,,  Caesar.,  35,  7  :  Avaritiae  peculatum,  provinciarujn  prœda- 
tores^  contra  morem  militarium^  quorum  e  numéro  erat  immane  quantum  assec- 
tabalur;  —  Vita  Aurelian. ,  5-6  :  Furesprovincialesrepelundarum  acpeculalus 
reos  ultra  militarem  modum  est  persecutus^  ut  eos  ingentibus  suppliciis  crucia- 
tUmsque  puniret. 

3.  M.,  39,  4  :  Amneslia  eliam  suh  eo  delictorum  puhlicorum  décréta  est  de 
exemplo  Atlieniensium. 

4.  IV"  Partie,  Chap.       p.  206. 

5.  Voir  Chapitre  IV,  p.  181. 

6.  Vita  Aurelian.,  49,  2.  —  Ce  portique  était  construit  sur  une  ancienne 
piscine  des  Ilorti  Sallustiani,  formée  de  deux  galeries  voûtées  parallèles, 
larges  chacune  de  2", 20  et  hautes  de  4'", 05,  qui  a  été  retrouvée  en  1879  [Noliz. 
d.  Scav.,  1879,  p.  68.  —  Cf.  R.  Lanciani,  Forma  Urbis  Romae^  f.  10). 

7.  Bull.  Archeol.  Corn.,  1882,  p.  151,  n"  545;  —  Notiz.  d.  Scav.,  1882,  p.  230. 
Voir  Appendice  III. 

8.  Voir  plus  haut,  pp.  129-130. 

9.  GiiuoNOG.  Ann.  354,  p.  148  (éd.  Th.  Mommsen)  :  Porticus  Tliermarum  Anto- 
ninianarum  arserunt  et  fabricalum  est. 

10.  Vita  Aurelian.,  45,  2  :  Thermas  in  Transliberina  regione  Aurelianus  facere 
paravit  hiemales  quod  aquse  f'rigidioris  copia  illic  deesset. 
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triomphe  et  sur  TAgon  Solis,  célébré  la  même  année,  voir  plus 
haut  (p.  124),  et  Chapitre  V,  p.  186. 

D'autres  travaux  furent  exécutés  en  Italie  et  dans  les  pro- 
vinces. A  Ostie  ^  Aurélien  commença  la  construction  d\m  nou- 
veau Forum.  Il  donna  une  subvention  aux  habitants  de  Caesena 
(Emilie)  pour  élever  des  bains Les  Thermes  de  Grumen- 
tum  (Bruttium)  furent  rebâtis  par  Q.  Jilmilius  Victor  Saxonia- 
nus'^  d'après  les  nouveaux  règlements  édictés  par  Aurélien'*. 
Les  Thermes  de  Domavia  (Dalmatie)  furent  reconstruits  sous  la 
surveillance  du  procurateur  impérial  des  mines  d'argent  Aure- 
hus  Verecundus  ;  la  dédicace  du  nouvel  édifice  eut  heu  en  274  ^. 

Auréhen  fit  réparer  dans  les  provinces,  un  grand  nombre  de 
voies  romaines  :  en  Bretagne*^;  en  Germanie  Supérieure'' 
(route  Majence-Antunnacum,  sur  la  rive  gauche  du  Rhin)  ; 
en  Lugdunaise^;  en  Narbonaise^  (route  Forum  Julii-Aix  ; 
route  Arles-Lyon,  par  la  rive  gauche  du  Rhône  ;  route  Tour- 
non-Yienne,  sur  la  rive  droite  ;  route  Alba  Helviorum  à  Bur- 
gus  S.  Andolii);  en  Espagne  (route  Tarraco-Gadès)  ;  en  Sar- 
daigne^^  (route  Caralis-Olbia)  ;  en  Afrique     (Proconsulaire  : 

1.  Id.:  Forum  nominis  sui  in  Ostiensi  ad  mare  fundare  cœpit.  In  guo 
postea  prselorium  publicum  constitutum  est. 

2.  C.  /.  L.,  XI,  556  :  Balneum  Aurelianum  ex  liberalitate  Imp[eratoris) 
Cœs{aris)  M\arci)  Aurelii  Probi  pii  fel{icis)  Aug(usti)  servata  indulgenlia  pe- 
cuniœ  ejus  quam  deus  Aurelianus  concesserat  fada  iisuraruyn  exacLione  cu- 
rante Statio  Juliano  V{iro)  Eigregio)  curatore  Res  P{ublica)  refecit. 

3.  C.  I.  Z,.,  X,  222  :  Bulnea  ex  disciplln{a  domini  noslri)  L{ucn)  Domiti 
Aur[eliani  in)victi  Aug{usti)  po{st  longam)  seriem  ann{orum  resti)tuit  Q.jEmi- 
lius  Victor  Saxonianus. 

4.  Voir  plus  haut,  p.  151. 

5.  C.  I.  L.,  111,  Supplém.,  12.736  :  Aur{elius)  Verecundus  V{ir)  E{gregius) 
pro(curator)  argentariarum  balneum  vetustale  conlapsum  ad  pristinam  faciem 
reformare  curavit... 

6.  C.  /.  L.,  Vil,  1152  (Bittern,  près  de  Southampton  :  de  274  ou  275). 

7.  C.  /.  Rk.,  Bramb.,  1939  (même  date). 

8.  Orelli-Henzen,  5551  (près  d'Orléans  :  de275);  — Rob.  Mowat,  Za  Station  de 
Vorgium  (Rev.  ArchéoL,  1874,  p  7)  (Saint-Christophe  en  Elven,  Morbihan  : 
même  date). 

9.  Route  Forum  Julii-Aix  (C.  7.  L.,  XII,  5456  :  l''^  janvier/9  décembre  273). 
—  Route  Arles-Lyon  (C.  /.  L.,  XII,  5548,  Tain  :  décembre  573  ;  — /(/.,  5549, 
Valence  :  274  ou  275  ;  —  Id.,  5553,  Montélimar).  —  Route  Tournon-Yienne  (Id., 
5561,  Arras:  274  ou  275).  —  Route  Alba  Helviorum  (Aps)  à  Burgus  S.  Andolii, 
Id.,  2673  (=  5571),  de  274. 

10.  C.  /.  L.,  II,  4732  (Cordoue  :  de  270). 

11.  Ephem.  Epig.,\\]l,  747  (Terranova),  —  775  (Sbrangatu),  787  [id.],  —  796 
(PedraZoccada).  Ces  milliaires  sont  de  270-271. 

12.  Route  Carthage-Theveste  (C.  /./>.,  VI II,  10.076: 11^  Edja;  —  10.088,  près  du 
Kef  ;  —  Ephem.  Epig.,  V,  1098  :  Ain  Gharsa;—  VII,  597:  H'  el  Allamia ;  —  602, 
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route  Tacapœ-Leptis  Magna;  route  Carthage-Theveste. —  Nu- 
midie^  :  route  Theveste-Lambëse,  route  Tliacia-Cirta,  route 
Bône-Calama. —  Maurétanie  Césarienne ^  :  route  Sitifis-Csesa- 
rea;  route  Icosium-Caesarea;  route  de  la  vallée  du  Schelif,  au 
Sud  de  Ca3sarea);  en  Mésie  inférieure  ^  (route  Novae-Durosto- 
rum,  par  la  rive  droite  du  Danube  ;  route  Noviodunun^i-Callatis, 
par  Tonii  et  la  côte  de  l'Euxin)  ;  à  Chypre  ^  (route  Curiuni- 
Paphos)  ;  en  Asie^  (route  Smvrne-Ancvre)  ;  en  Galatie''^  (même- 
route  ;  route  Ancjre-Iconium)  ;  en  Arabie^  (route  Petra-Phi- 
ladelphia). 

H'-Nadja;  — 601,  prèsde  Bordj  Messaûdi ;  —  61 1,  /r/.  ;— 618,  H^Meyala :  —  625^ 
Ebba;  —  cf.  623,  route  menant  de  Lares  à  la  plaine  du  Sers).  —  Route  Tacapfe- 
Leptis  Magna  (C.  /.  L.,  VIII,  10.017,  H''  Lemta  :  1"  janvier/9  décembre  272). 

1.  Route  Theveste-Lambèse(C./.  L.,  VIII),  10.177  :  l'^'"  janvier/ 9  décembre  274; 
10.180;  10.205  (Timgad);  10.217  :  l'"- janvier/9  décembre  274  ;  1096  (plaine  des- 
Cherria).  —  Route  Théveste-Cirta  (C.  /.  /..,  VIII,  10.133,  Mràkib  Talha:  10.134) 
(M.,);  10.147,  Daher  el  Kammîn.  —  Route  Thacia-Cirta  (C.  /.  L.,  VIII,  10.154, 
Ksar-Sbai).  —  Route  Bône-Calama:  M.  Besmer,  Inscriptions  et  monuments  de 
Lamhèseet  des  environs  {Mélanges  d'Arche'oL  et  d'Histoire  de  l'Ecole  française 
de  Rome,  XXIII,  1898,  p.  485,  n°61,  près  du  col  de  Fedsous). 

2.  C.  /.  L.,  VIII,  10.443  (sur  le  Djebel-el-Fernan,  près  de  Medeah)  ;  — it/.,  10.450• 
(Zuccabar); —  Bullel.,  du  Comité  des  Trav.  Histor.,  1899,  p.  267  (Tipasa);  — 
C.  I.  L..,VIII,  10.374,  Bir-Akrich,  près  de  la  route  Lambèse-Sitifis. 

3.  Route  Novœ-Durostorum,  C.  /.L.,  III,  6238  (=r  Supflém.,  14.459,  Mara- 
tin,  près  de  Ruscuk;  de  271)  ;  —  Supplém.,  14.460  (Dolapite,  près  de  Ruscuk). 
—  Route  de  l'Euxin,  C.  L  L.,  III,  Supplém.,  12.517  (Gonstanta,  Tomi). 

4.  C.  I.  I.,  111,  219  (Près  de  Gurium). 

5.  C.  I.  L.,  III,  472  (Cimetière  d'Hadjilar,  près  de  Smyrne). 

6.  C.  L  L.,  III,  313  (route  d'Angora  à  Sivrihissar)  ;  —  Supplém.,  6902  [id)  ;  — 
id.,  14.184*^  (route  Ancyre-Iconium  à  Tschakal  keui). 

7.  C.  I.  L.,  m,  Supplém.,  14.1494«  (Wadimodjib)  :  —  id.,  14.149'8  (ruines  de 
Touaïneh). 


CHAPITRE  m. 


LA  RÉFORME  MONÉTAIRE. 


Une  des  réformes  les  plus  importantes  d'Aurélien  fut  la 
réforme  monétaire.  L'état  lamentable  de  la  monnaie  romaine^ 
à  son  avènement,  tenait  à  deux  causes: 

1°  A  la  crise  monétaire  elle-même,  qui  n'avait  cessé  de  s'ag- 
graver depuis  le  règne  de  Gordien  III  ; 

2°  Aux  abus  et  aux  fraudes,  qui  s'étaient  introduits  dans 
la  fabrication,  surtout  depuis  la  mort  de  Valérien,  et 
dont  les  auteurs  étaient  les  fonctionnaires  de  la  monnaie 
impériale. 


L'or  n'était  plus  frappé  que  par  intermittences  et  en  petite 
quantité.  Depuis  Caracalla,  le  poids  des  pièces  tendait  à  s'abais- 
ser sans  cesse,  et  il  était  devenu  très  variable.  La  monnaie 
d'or  avait  toujours  continué  à  circuler,  mais  elle  était  rare  et 
pratiquement  ne  comptait  plus  guère  ^ 

L'argent,  sous  forme  de  deniers,  n'était  plus  frappé  depuis 
Gordien  III  Les  anciens  deniers  du  début  du  IIP  siècle,  qui 
contenaient  encore  de  40  à  50  0/0  de  métal  fin,  avaient  été 

1.  Th.  MoMMESX,  Histoire  de  la  Monnaie  Romaine  (trad.  Blacas),  III, 
pp.  62-63;  —  Ad.  Bl.\nghet,  Recherches  sur  la  circulation  de  la  monnaie  d'or 
sous  les  empereurs  Romains  [Études  de  Numismatique,  Paris,  1901,  t.  II, 
pp.  2i:}-21.-i). 

2.  Th.  MoMMSEN,  loc.  cit.,  p.  71. 
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retirés  de  la  circulation,  refondus  et  convertis  en  Antoni- 
niani,  opération  qui  avait  procuré  un  bénéfice  considérable  au 
Trésor. 

L'Antoninianus,  créé  par  Caracalla,  s'était  graduellement 
altéré.  Le  poids  était  devenu  irrégulier  ^  La  quantité  de  métal 
fin,  entrant  dans  l'alliage,  qui  était  primitivement  de  50  U/O^, 
n'était  plus,  vers  267,  que  de  4  à  5  0/0  en  moyenne  et,  sous 
Claude^  et  sous  Quintillus  5,  de  1,25  (poids  minimum)  à  3  0/0 
(poids  maximum).  L'Antoninianus  était  devenu  une  véritable 
pièce  de  cuivre  (75  à  93  0/0  sous  Claude),  mêlée  d'étain 
(2,59  à  7,30  0/0)  et  de  plomb  (1,16  à  7,51  0/0)  et  recou- 
verte, pour  la  forme,  d'une  mince  couche  d'argent  (1,75  à 
5,40  0/0). 

La  monnaie  sénatoriale  de  bronze,  dont  la  valeur  intrinsèque 
était  désormais  plus  considérable  que  celle  de  l'Antoninianus, 
ne  restait  pas  dans  la  circulation  ;  elle  était  régulièrement  en- 
fouie ou  accaparée  par  des  spéculateurs  ^.  Le  Sénat  en  frappait 
de  temps  en  temps  une  quantité  assez  restreinte,  sous  forme 
de  sesterces  et  de  dupondii,  moins  pour  alimenter  le  marché  que 
pour  ne  pas  laisser  périmer  son  droit  de  frappe. 

Pratiquement,  l'Antoninianus  était  devenu  la  seule  monnaie 

1.  Trois  Antoniniani  de  Claude  (A.  Milani,  Il  Ripostiglio  délia  Venera,  toc. 
cit.,  p.  208,  not.  2)  pèsent  respectivement  3s%716;  2'î--,313;  lfi'',506.  Pour  les 
variations  de  poids,  sous  les  règnes  de  Claude  et  de  Quintillus,  voir  plus  loin, 
pp.  158-lo9. 

2.  Th.  MoMMSEX,  Histoire  de  la  Monnaie  Romaine  (trad.  Blacas),  loc.  cit.,  p.  94. 

3.  A.  Milani,  Il  Ripostl(/lio  délia  Venera  {loc.  cit.,  p.  208),  donne  l'analyse 
de  trois  exemi)laires  de  Gallien  (légende  Abundantia  Aug{usti),  apparte- 
nant à  la  période  260-268. 


ARGENT 

CUIVRE 

ÉTAL\ 

PLOMB 

ZINC  Eï  FER 

«. 



4,44 

84,00 

6,!)3 

2,03 

Traces 

b. 

2,31 

83,92 

7,60 

5,92 

c. 

2,27 

80 

6,30 

3.94 

Cf.  0.  Voetteh,  die  Miinzen  des  Kaisers  Gallienus  {Wien.  Niimism.  Zeitschr., 
XXXll,  1900,  p.  120). 

4.  And.  Markl,  Gewicht  und  Silbergehalt  der  Antoniniane  von  Cfaudius  II, 
loc.  cit.  —  Voir  plus  loin,  p.  158,  not.  3. 

'ô.  Id  ,  Gewicht  und  Silbergehalt  der  Antoniniane  von  Quintillus,  loc.  cit. 

6.  Th.  MoMMSE.N,  Histoire  de  la  Monnaie  Romaine  (trad.  Blacas),  111,  p.  93 

7.  And.  Markl,  die  Reichsinii/izs/allen  unler  der  Regierung  Claudius  II,  loc. 
cit.,  p.  378;  —  1d.,  die  Reiclisminizsl  fi  tien  unter  der  Regloitng  des  Quintillus, 
loc.  cit.,  p.  14. 
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courante.  Pour  faire  face  aux  dangers  qui  menaçaient  FEmpire 
de  toutes  parts,  Gallien,  Claude  et  Quintillus  l'avaient  frappé 
en  quantités  énormes,  ce  qui  avait  encore  contribué  à  Tavilir.  — 
A  l'avènement  d'Aurélien  —  le  fait  est  prouvé  par  les  trou- 
vailles monétaires  d'Italie  ^  et  des  pays  danubiens  ^  —  la  masse 
du  numéraire  en  circulation  était  formée  par  les  Antoniniani  de 
Gallien,  Claude  et  Quintillus.  Les  pièces  antérieures  à  260,  qui 
contenaient  encore  de  10  à  20  0/0  de  métal  fin,  avaient  été 
retirées  et  refondues  presque  toutes  ^. 

1.  Trésor  d'Ajjpiano,  enfoui  en  270  (Rivisl.  liai,  di  Numismat.,  VI,  1893, 
p.  145)  :  un  millier  de  pièces,  tous  Antoniniani  de  Gallien,  Salonine,  Claude, 
Quintillus,  Aurélien.  — Trésor  de  Gambolo,  enfoui  à  la  même  date  [Rivist.  Ifal 
(Il  Nt(»iis7nat.,  111,  1890,  p.  IfiO)  :  plusieurs  milliers  de  pièces  de  Gallien,  Salo- 
nine, Claude,  Aurélien.  —  Le  second  trésor  de  Reggio,  d'Emilie  (Th.  Mommsen, 
Hist.  de  la  Monn.  Rom.,  trad.  Blacas,  III,  p.  117;  —  A.  Milani,  //  Ripostiglio 
délia  Venera.,  loc.  cit.,  p.  6),  enfoui  à  la  même  date  :  340  pièces, dont  88  Gal- 
lien, 165  Claude,  10  Quintillus,  4  Aurélien.  —  Trésor  de  Serravalle  (Tyrol  Ita- 
lien :  Fl.  Orgler,  Verzeichniss  der  Fundorte  von  Antiken  Miinzen  in  Tirol  und 
Vorarlberg,  p.  22),  enfoui  à  la  lin  du  règne  de  Claude  ou  au  début  de  celui 
d'Aurélien,  uniquement  composé  de  pièces  de  Claude. 

2.  Trésor  d'Unterpeissenberg  (Bavière  :  Fr.  Ferciiel,  Beschreibung  von 
Sechshundert  Rumisclien  Miinzen...  pp.  9-10),  enfoui  à  la  fin  du  règne  de 
Claude  ou  au  début  de  celui  d'Aurélien  :  plus  de  2.000  Antoniniani  de  Gallien, 
des  empereurs  gallo-romains  et  de  Claude. 

La  composition  des  trésors,  enfouis  à  cette  époque  en  Gaule  et  en  Bre- 
tagne, est  analogue.  Trésor  de  Plourhan  (Côtes-du-Nord  :  Ad.  Blanchet,  loc. 
cit.,  n"  449)  :  sur  964  pièces,  5  seulement,  2  Gallus,  2  Volusianus,  1  ^Emilia- 
nus.  sont  antérieures  à  Valérien.  —  Trésor  de  Salpenwick  (Pas-de-Calais  :  Id., 
n°  2P,  enfoui  en  270  ;  sur  1.636  monnaies.  2  seulement,  1  Gordien  III,  1  Gallus, 
sont  antérieures  à  Valérien.  —  Trésor  de  Clémont  (Cher  :  Id.,  n°  554),  enfoui 
sous  Tetricus  :  sur  560  pièces,  pas  une  n'est  antérieure  à  Valérien;  de  Valé- 
rien, il  n'y  a  que  deux  pièces.  Cf.  les  numéros  217  (Kerrero,  Morbihan),  en- 
foui sous  Tetricus,  412  (le  Vieux-Clos,  Calvados)  enfoui  en  270,  826  (Landecy, 
Genève),  enfoui  sous  Claude,  etc. 

3.  En  Gaule,  le  retrait  de  ces  pièces  avait  eu  lieu  surtout  vers  la  fin  du 
règne  de  Postumus,  et  sous  les  empereurs  gallo-romains  suivants  ;  dans  les 
trésors  enfouis  sons  Valérien  et  pendant  les  premières  années  de  Postumus, 
la  proportion  des  pièces  de  bonne  qualité  est  encore  considérable.  Trésor  de 
Couvron  (Aisne  :  Ad.  Blanchet,  loc.  cit.  n°  71),  enfoui  sous  Postumus  :  sur 
685  pièces,  264  sont  antérieures  ù  Valérien.  —  Trésor  du  Bois  des  Nuées  (Aisne  : 
ht.,  n"  9.3),  enfoui  à  la  même  époque  :  sur  161  pièces,  125  sont  antérieures  à 
Valérien.  —  Trésor  de  Signy-l'Abbaye  (Ardenncs  :  Id.  :  n°  95),  enfoui  vers  256  : 
sur  2.605  pièces,  50  seulement  sont  postérieures  à  l'avènement  de  Valérien, 
—  Trésor  de  Vinay  (Isère  ;  Id.,  n°  203),  enfoui  avant  260  :  sur  1350  pièces,  il  n'y 
a  que  13  Valérien  et  13  Gallien.  —  Trésor  de  Sainl-Brieuc  {Id..  n"  442),  enfoui 
sous  Postumus  :  sur  262  pièces,  106  sont  antérieures  à  Valérien.  —  Trésor  de 
Montreuil  (Hainaut  :  Id.,  n»  640),  enfoui  sous  Postumus  :  sur  700  pièces,  152 
sont  antérieures  à  Valérien.  Cf.  les  trésors  de  la  forêt  de  Wallers  (Nord  :  /(/., 
n»  il),  de  Vertault  (Côte-d'Or  :  ht.,  n»  859),  de  Cosne  [Id.,  n"  860),  etc. 
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II 


La  frappe,  depuis  les  dernières  années  du  règne  de  Gallien, 
était  réduite,  en  fait,  à  TAntoninianus  :  c'est  à  rémission  de 
cette  pièce  que  se  rapportent  toutes  les  fraudes.  —  Eiitrope  '  et 
Aîirelius  Victor-,  parlant  des  fraudes  commises  parles  fonction- 
naires de  la  Monnaie  antérieurement  à  la  révolte  de  271, 
emploient  les  expressions  vitiare  peciinias^  niimmariam 
notam  corrodere^  qui  ont  trait  toutes  deux  à  l'altération  du 
titre.  Les  monétaires  diminuaient,  à  leur  profit,  la  quantité  de 
métal  fin,  qui  légalement  entrait  encore  dans  l'alliage  et  rem- 
plaçaient Targent  soustrait  par  du  plomb,  de  Tétain  et  du 
zinc. 

L'étude  des  Antoniniani  de  Claude  fournit,  à  cet  égard,  des 
indications  précises^. 

1°  Les  monétaires  de  Rome  volaient  sur  le  poids.  —  Le 
poids  moyen  pour  les  Antoniniani  provenant  des  antres  ateliers, 

1 

au  temps  de  Claude,  est  de  S"'  ,409,  soit       de  livre,  ce  qui 

était  le  poids  légal.  Il  n'est  dans  l'atelier  de  Rome  que  de 
3?S067,  soit  une  diff'érence  de  10  0/0. 

1.  IX,  14. 

2.  Cxsar.,  35,  6. 

:^.  Nous  reproduisons  ici,  en  les  réduisant  à  leurs  éléments  essentiels,  les 
deux  tableaux  de  And.  Markl  [Gewiclit  und  Silberqehalt  dev  Antoniniane 
von  Claudius  II  Gothicus  {Wien.  Numism.  Zeilschv.,  XXI,  1889,  pp.  234-254)], 
relatifs  au  poids  et  à  l'analyse  des  Antoniniani  de  Claude. 


I.  —  POIDS 


POIDS  MOYEN  PAR  ÉMISSION 

ATELIERS  MONÉTAIRES 

POIDS  MOTEN  DE  L'ATELIER 

Maximum 

Minimum 

3,212 

2,582 

3,067 

3,744 

3,275 

3,525 

3,646 

3,044 

3,288 

Une  seule  émission 

3,621 

3,544 

3,259 

3,461 

3,449 

3,188 

3,405 

{  Voir  suite  note  3,  page  159.) 
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Le  poids  de  rAntoninianus  est  beaucoup  plus  variable  à  Rome 
que  dans  les  autres  ateliers  monétaires  :  dans  la  sixième  émis- 
sion de  Claude,  il  tombe  à  2^^582  et  2^'^800;  pour  les  deux 
émissions  de  Quintillus^,  à  2^', 779,  chiffre  que  Ton  ne  retrouve 
nulle  part.  Il  est  certain  que  ces  fluctuations  sont,  au  moins  en 
partie,  l'œuvre  des  monétaires. 

2°  Ils  altéraient  le  titre  de  la  monnaie.  —  Le  pour  100  d'argent 
entrant  dans  l'alliage,  qui  était  à  Tarraco  de  2,500  à  2,700,  à 
Siscia  de  2,750  à  3,  à  Antioche,  de  8,750,  oscille  à  Rome, 
sous  Claude,  entre  1,700  et  2,400  ;  il  est  de  2,300  sous  Quin- 
tillus'^  Même  remarque  pour  l'argent  de  surface,  qui,  à  Rome, 
dans  les  quatrième,  cinquième  et  sixième  émissions  est  réduit 


II.  —  ANALYSE 


ATELIERS  MONETAIRES 

ÉMISSIONS 

1  ARGENT 

•"^     i  dans 
r  alliage 

ARGENT 

(le 
surface 

CUIVRE 

ÉfAIN 

PLOMB 

ZINC 

T 

II 

0,025 

2,400 

5,400 

85,167 

0,356 

5,602 

Traces 

III 

0,025 

2,200 

4,700 

83,975 

7,300 

6,500 

Traces 

IV 

0,025 

1,700 

2,500 

75,207 

8,181 

7,514 

7,373 

^^ 

0.050 

1,900 

2,570 

87,435 

7,615 

3,005 

0,005 

VI 

0,025 

2,350 

2,450 

85,1^79 

6,294 

5,532 

I  et  II 

Traces 

2,500 

3,500 

89.731 

5,271 

1,770 

0,702 

III 

0.050 

2,700 

3,700 

87,171 

5,270 

2,806 

2,008 

IV 

I  et  II 

III 

0,0ù0 

3,000 

4,000 

90,805 

2,754 

2,528 

0,883 

IV 

0,030 

2,750 

3,050 

93,403 

2,596 

1,161 

V 

Serdica  

I 

Cvzique  

I 

II  et  III 

1,550 

1,750 

89,732 

5,507 

3,211 

IV 

1,':50 

87,254 

6,372 

5,124 

Antioche  

I 

II 

0.050 

8,750 

9,120 

80.397 

2,753 

2,050 

Pour  certaines  émissions  (l"  de  Rome,  4'  de  Tarraco,  1",  2"  et  5°  de  Siscia, 
{"  de  Serdica,  1"  de  Cyzique,  l"""  d'Antioche),  en  raison  de  la  rareté  des 
pièces,  les  analyses  n'ont  pu  être  faites. 

Sous  le  règne  de  Quintillus  (And.  M.\rkl,  Gexoicht  und  Silbergehalt  der 
Antoniniane  von  Quinlillus,  loc.  cit.),  le  poids  est  inférieur  à  celui  des  Anto- 
niniani  de  Claude  (Tarraco:  3"%094;  Rome,  2s%n9;  Siscia,  2»"',822  ;  Cyzique, 
3«',206  ;  poids  moyen,  28'", 866).  —  La  teneur  en  argent  est  sensiblement  la 
même  :  Tarraco,  3^^  0/0;  Rome,  2s^300;  Siscia,  2^'%900. 

1.  And.  M.A,BKL,  Gewicht  und  Silberfje liait  der  Antoniniane  von  Quintillus, 
loc.  cit.,  p.  144. 

2.  Id.,  p.  146. 
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à  2,500  0/0  (Tarraco,  3,500-3,700;  Siscia,  3,050-4;  Antioche, 
9,121).  Le  pour  100  de  cuivre  est  notablement  diminué  aussi: 
il  tombe  à  83,975  dans  la  troisième  émission  et  75,207  dans 
la  quatrième  (Tarraco,  87,171-89,731;  Siscia,  90,805-93,463; 
Cjzique,  87,254-89,732;  Antioche,  86,397).  L'argent  et  le 
cuivre  manquants  sont  remplacés  par  de  Tétain,  du  plomb  et 
du  zinc  [Etain:  Rome,  6,294-8,181;  autres  ateliers,  2,596- 
6,372;  plomb:  Rome,  3,005-7,514;  autres  ateliers,  1,161- 
5,124  ;  zinc  :  Rome,  7,373  (quatrième  émission)  ;  autres 
ateliers  :  0,883-2,008]. 

Les  monétaires  de  Rome  dérobaient  donc  une  partie  de  l'ar- 
gent et  du  cuivre,  et  remplaçaient  ces  métaux  par  de  Tétain,  du 
plomb  et  du  zinc.  La  fraude  va  croissant  jusqu'à  la  quatrième 
émission  de  Claude,  où  elle  atteint  son  maximum;  dans  les  deux 
dernières  émissions,  l'état  de  la  monnaie  s'améliore;  mais  le 
pour  100  d'argent  et  de  cuivre  reste  toujours  notablement  infé- 
rieur à  celui  des  autres  ateliers  monétaires. 

3°  Les  monétaires  frappaient  de  fausses  pièces  —  Les  pièces 
de  la  première  émission  de  Claude  à  types  d'animaux  symbo- 
liques et  légendes  de  divinités,  sont  probablement  toutes  dans 
ce  cas  2.  Pour  masquer  leur  falsification  et  échapper  à  tout  con- 
trôle, ils  frappaient  des  pièces  hybrides  avec  le  droit  ou  le  revers 
d'un  des  empereurs  précédents 3. 

Il  faut  mentionner  enfin  la  mauvaise  exécution  de  la  frappe^  : 
forme  irrégulière  des  monnaies,  épaisseur  variable,  pièces 

1.  Sur  les  faux  monétaires  au  temps  de  Claude  II,  voir  And.  Markl,  das 
Falschmunzwesen  wàhrend  der  Reg/erung  Claudius  II  Gothicus  [Monatsblatt 
der  Numismat.  Gesellschaft  in  Wien.  1901,  t.  V,  fasc.  13-24).  —  And.  Markl 
montre  qu'une  grande  partie  des  fausses  pièces  de  Claude  a  été  frappée  par  les 
monétaires  impériaux. 

2.  0.  VoETTER,  die  Milnzen  des  Kaisers  Gallienus  und  seiner  Familie 
{Wien.  Numism.  Zeifschr.,  XXXII,  1900,  pp.  135-137).  La  dernière  période  de 
frappe  du  règne  de  Gallien,  dans  l'atelier  monétaire  de  Rome,  comprend 
deux  émissions  :  la  première  porte  les  revers  ordinaires,  la  seconde,  des 
revers  particuliers  à  types  d'animaux  symboliques  et  légendes  de  divi- 
nités. Ces  deux  émissions  se  poursuivent  quelque  temps  sous  Claude. 
0.  VoETTER  pense,  avec  raison  je  crois,  que  toute  la  série  à  types  d'ani- 
maux, frappée  au  début  du  règne  de  Claude,  est  une  falsification  des  moné- 
taires. 

3.  0.  VoETTER,  loc.  cit.,  p.  13o.  —  Cet  abus,  d'ailleurs,  ne  cesse  pas  avec 
Aurélien  :  on  le  retrouve  encore  sous  les  règnes  d'Aurélien,  de  Tacite  et  de 
Probus. 

4.  And.  Markl  [die  ReichsmUnzstulten  unter  der  Regierung  Claudius  II,  loc. 
cit.,  pp.  401-405]  montre  que  ces  négligences  de  frappe  sont  plus  notables  à 
Rome  que  dans  les  autres  ateliers  de  l'Empire. 
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frappées  deux  fois,  revers  semblables  au  droit,  erreurs  de  lé- 
gendes, etc. 

Telle  était  la  situation  à  Tavénement  d'Aurélien.  Une  ré- 
forme était  urgente.  Pour  être  efficace,  cette  réforme  devait 
porter  sur  deux  points  :  la  répression  des  fraudes  d'une  part, 
l'amélioration  durable  de  la  monnaie  et  l'établissement  d'un 
meilleur  système  monétaire,  de  l'autre. 

Jusqu'à  la  venue  d'Aurélien  à  Rome  après  la  guerre  des 
Juthunges  (vers  la  fin  du  printemps  270),  aucun  changementne 
fut  apporté  à  la  frappe  des  monnaies  Les  revers  nouveaux 
furent  en  petit  nombre  :  ceux  de  Claude  et  de  Quintillus  res- 
tèrent généralement  en  usage^.  Les  ateliers  monétaires  conti- 
nuèrent à  frapper  avec  le  même  nombre  d'officines  que  sous 
Claude  et  Quintillus-^  (12  à  Rome,  3  à  Tarraco,  4  à  Siscia,  3 
à  Cyzique).  En  raison  de  la  rareté  des  pièces,  nous  n'avons  au- 
cune analvse  d'Antoniniani  frappés  à  Rome  ou  dans  les  ate- 
liers provinciaux.  Le  poids  moyen  à  Rome (3^%0i),  Tarraco^ 
(3,25-3,79),  Cyzique (3,55)  est  sensiblement  le  même  que  dans 
les  dernières  émissions  de  Claude'  ;  il  est  légèrement  supérieur 
à  Siscia^  (3,37-4,15).  Comme  dans  la  seconde  partie  du  règne 
de  Claude'^  et  sous  Quintillus ^o,  le  bronze  sénatorial  continua  à 
n'être  pas  frappé  Dans  tous  les  ateliers  et  en  particulier  dans 
celui  de  Rome,  la  frappe  des  Antoniniani  resta  aussi  négligée 
que  sous  les  deux  règnes  précédents 

Après  la  guerre  des  Juthunges,  Aurélien  put  s'occuper  une 
première  fois  de  la  situation  monétaire  Il  ne  pouvait  songer 
à  améliorer  immédiatement  la  frappe  de  l'or'^  et  à  retirer  de 

1.  Th.  RoHDE,  loc.  cit.,  pp.  297-298. 

2.  Ici.,  p.  298.  —  Voir  plus  haut,  pour  ces  revers,  p.  62,  not.  4,  et  p.  63,  not.  1. 

3.  Id.,  pp.  297-298.  —  And.  Markl,  die  Reichsinunzstatfen  unie)'  der  Regie- 
runq  Claudius  II,  loc.  cit.,  p.  379  ;  —  Id.,  die  Reichs rniinzstdtten  unter  der  Regie- 
riing  des  Quinlillus,  loc.  cit.,  pp.  12,  19,  21,  23. 

4.  Th.  RoHDE,  loc.  ci^.,  pp.  344-345. 
^.  Id.,  pp.  328-331. 

6.  Id.,  pp.  386-389. 

7.  And.  Markl,  Gewicht  und  Silhergehalt  der  Antoniniane  von  Claudius  II 
Gothicus,  loc.  cit.  —  Cf.  plus  haut,  p.  158,  not.  3. 

8.  Th.  RoiiDE,  loc.  cit.,  pp.  354-355.  —  Cf.  And.  Markl,  loc.  cit.,  et  plus 
haut,  p.  158,  not.  1. 

9.  And.  Markl,  die  Reichsmilnzst.  unter  der  Reg.  Claud.  II,  loc.  ct7.,  p.  378. 

10.  Id.,  die  Reichsmiinzst.  unter  der  Reg.  Quintillus,  loc.  cit.,  p.  14. 
H.  Th.  UoHDE,  loc.  cit.,  p.  292. 

12.  Th.  RoHDE,  loc.  cit.,  p.  288. 

13.  Id.,  p.  298. 

14.  La  frappe  de  l'or  durant  les  deux  premières  périodes  monétaires  du 
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la  circulation  la  masse  des  Antoniniani,  pour  les  remplacer 
par  une  monnaie  de  meilleur  aloi.  Ces  mesures  eussent  entraîné 
une  dépense  énorme  à  laquelle  le  Trésor  ruiné  était  incapable 
de  faire  face.  Le  plus  urgent  était  de  mettre  un  terme  aux  abus 
et  aux  fraudes  des  monétaires  :  Aurélien  ordonna  la  fermeture 
delà  Monnaie  de  Rome^ 

Le  personnel  de  la  monnaie  impériale  formait  une  corpo- 
ration puissante,  qui  avait  son  ge?iiHS,  la  famïlia  monetalis  ou 
monetaria.  Le  nombre  des  monetaini^  de  tout  temps  très  con- 
sidérable en  raison  de  la  lenteur  et  de  l'imperfection  des  pro- 
cédés de  frappe-,  avait  été  fortement  augmenté  vers  la  fin  du 
règne  de  Gallien  ;  il  avait  fallu  remplacer  en  quantité  ce  que 

règne  d'Aurélien  (270-274)  reste  peu  abondante  et  fort  irrégulière.  Le  poids 
des  pièces  varie  de  3s%50  à  Q""",!!)  :  atelier  de  Siscia,  4s'',20  à  9''",10  ;  atelier 
de  Tarraco,  3,50-4,88  ;  atelier  d'Antioche  (après  la  reconquête),  ")^'  à 
5=',80.  —  Th.  RoiiDE  (loc.  cit..  p.  289)  pense  que  les  pièces  de  Fatelier 
de  Tarraco,  sont  en  principe  des  doubles  Trienfes  (poids  normal  :  2,18x2  = 
4s'',36)  ;  les  pièces  de  Fatelier  de  Siscia,  du  poids  de  5  à  6  grammes,  des  aurei  ; 
les  pièces  plus  lourdes  (n"  2  :  légende  Adventus  Aug{us(i),  deux  exemplaires, 
pesant  7»%15  et8-%4  ;  —  n''3;  {éiîen.deApolli?iiConservato)'i,i^oidsl'^'',iO  ; — n"  43, 
lég.  Virtus  Aug'usti),  9'%10),  des  quadruples  Trientes.  —  Sur  l'irrégularité  de 
cette  frappe  de  For  :  Al.  Missong,  Zur  Mûnzreform  unler  tien  Romiachen  Kai- 
sern  Aurelian  iind  Diocletian.,  loc.  c«7.,  pp.  108-109;  —  0.  Seeck,  Die  Milnz- 
jjolitik  Diocletians,  loc.  cit.,  p.  39,  et  Th.  Rohde,  loc.  cit.,  pp.  314-315. 

1.  La  date  de  cette  fermeture  n'est  pas  douteuse.  Nous  avons  vu  (pp.  63, 
not.  1,  et  70,  not.  1)  que  la  première  période  monétaire  du  règne  d'Aurélien 
(270-271),  comprend  deux  parties.  Dans  la  première,  avant  la  venue  d'Auré- 
rélien  à  Rome,  on  continue  à  frapper  avec  les  revers  de  Claude  et  de  Quin- 
tillus  ;  dans  la  seconde,  de  nouveaux  revers  apparaissent.  Or  on  ne  trouve 
pour  Fatelier  monétaire  de  Rome  aucun  de  ces  nouveaux  revers  (Th.  Roiide, 
loc.  cit..,  p.  298);  la  fermeture  de  la  Monnaie  de  Rome  est  antérieure  à  leur 
introduction  et  se  place  vers  le  milieu  de  270,  lors  du  premier  séjour  d'Auré- 
lien à  Rome  (/<:/.,  p.  342).  La  Monnaie  de  Rome  resta  fermée  jusqu'à  la  grande 
réforme  monétaire  de  274. 

Dans  le  trésor  de  la  Venera,  enfoui  en  287-288,  sur  10.563  monnaies  d'Auré- 
lien [A.  MiLANi,  //  Ripostiglio  délia  Venera,  loc.  cit.,  p.  206  ;  —  /<:/.,  Museo 
Italiano  di  Antichita  classica,  II,  pp.  367-370  ;  —  Cf.  Al.  Missong,  die  Mûnz- 
funde  d.  Venera  (Wien.  Nu7nis7n.  Zeitschr.,  XIII,  1881.  pp.  364-367)],  on  n'en 
trouve  que  849  qui  aient  été  frappées  dans  l'atelier  de  Rome,  soit  seulement 
8  0/0  (alors  que  pour  Severina,  dont  les  monnaies  ne  commencent  qu'en  274, 
lors  de  la  réforme  monétaire,  la  proportion  est  de  202  sur  534,  soit  37  0/0, 
cf.  pour  Tacite,  46  0/0  et  pour  Florianus,  35  0/0).  Le  chiffre  de  8  0/0  con- 
corde très  bien  avec  le  fait  que,  sur  les  cinq  années  et  demie  du  règne  d'Au- 
rélien, la  Monnaie  de  Rome  est  restée  fermée  près  de  4  :  les  849  pièces  d'Auré- 
lien, provenant  de  l'atelier  de  Rome,  se  répartissent  donc  seulement  sur  un  an 
et  demi  de  frappe,  ce  qui  donne  une  proportion  de  28  à  30  0/0,  très  voisine 
de  la  proportion  obtenue  pour  les  monnaies  de  Severina. 

2.  Voir  surtout  And.  Mahkl,  Uber  die  Herstellung  der  Prdgestempel  in  der 
Zeit  der  spàteren  Romischen  Kaiser  (Wien.  Numism.  Zeitschr.,  VIII,  1876, 

p.  243  à  251). 
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la  monnaie  avait  perdu  en  qualité  ;  le  nombre  des  officines  de 
l'atelier  de  Rome  avait  été  porté  de  six  à  douze,  cliiffre  qui 
se  maintint  sous  Claude,  Quintillus  et  dans  la  première  partie 
du  règne  d'Aurélien.  Ldi  familia  monetalis,  composée  d'affran- 
chis et  d'esclaves  impériaux,  devait,  comme  la  corporation 
analogue  des  horrearii^  avoir  une  organisation  militaire.  Le  chef 
de  Tadministration  monétaire  impériale,  le  Prociirator  Mo- 
netœ  et  son  supérieur  hiérarchique,  le  Prociirator  Siimma- 
rum  RationiDn,  tous  deux  de  rang  équestre,  se  trouvaient 
ainsi  avoir  sous  leurs  ordres  une  véritable  armée  ^ 

La  fermeture  de  la  Monnaie  de  Rome  porta  un  grave  préju- 
dice aux  monétaires  en  mettant  un  terme  à  leurs  fraudes  et  en 
les  laissant  sans  emploi.  La  défaite  d'Auréhen  à  Plaisance  et 
les  mesures  que  le  Sénat  dut  prendre  en  toute  hâte  pour  la 
défense  de  Rome,  leur  fournirent  un  prétexte  d'agitation.  Le 
prociirator  sunmiariim  rationiim^  Felicissimus^,  qui  avait  di- 
rectement participé  aux  fraudes  et  en  avait  bénéficié,  prit  la 
tête  du  mouvement  ;  peut-être  même  se  fit-il  proclamer  empe- 
reur. L'aristocratie  sénatoriale,  hostile  à  Aurélien,  ou  laissa 
faire  ou  soutint  secrètement  l'insurrection.  Lors  de  son  retour 
à  Rome,  Aurélien  se  montra  impitoyable  (voir  plus  haut,  p.  79). 
Après  une  lutte  acharnée,  dans  laquelle  il  perdit  7.000  de  ses 
soldats,  la  révolte  fut  comprimée-^. 

1.  Sur  rorganisation  des  ateliers  monétaires,  voir  surtout  0.  Hirscufelo, 
Untersuchunqen  nuf  dem  Gebiele  der  Rômiscfien  Verwaltungsgeschichte^ 
Berlin,  1871,  pp.  92-97  ;  —  Th.  Mommsen,  Rômische  Mûnzpdchter  bischriften 
[Zeitschrift  fur  Numism.  BerL,  XIV,  1887,  p.  37  et  note). 

2.  Felicissimiis  semble  avoirdéjà  occupé  les  (onctions  de  Procurai  or  Summa- 
rum  Rationurn  dans  la  seconde  partie  du  règne  de  Gallien  et  sous  Claude  (And. 
Markl,  die  Reichsmunzsldlten  unter  der  Regierung  Claudius  II,  /oc*,  cit., 
p.  406,  not.  11). 

3.  On  admet  généralement  que  l'insurrection  des  monétaires  se  place  en 
274  et  est  une  conséquence  directe  de  la  grande  réforme  monétaire  [Th.  Bern- 
HARDT,  loc.  cit.,  p.  210;  —  H.  ScmLLER,  loc.  cit.,  I-,  p.  868  ;  —  Al.  Missong, 
Zur  Mûnzreform  uiiler  den  Kaisern  Aurelian  und  Diocletian,  loc.  cit.,T^.  108]. 
Il  résulte  de  Tétude  des  textes  et  des  monnaies  que  cette  interprétation  est 
erronée.  —  La  révolte  des  monétaires  est  mentionnée  par  4  textes  [Vita  Aure- 
lian.. 38,  2-4  ;  —  AuREL.  Vict.,  Cœsar,  35,  6;  —  Ëpitom.,  id.  ;  —  Eutrop,  IX, 
14  (m  SuiD.As,  article  Movitâpiot,  éd.  Th.  Gaisford,  p.  2521)].  Les  textes  de 
la  Vita  Aureliani  et  d'AuuELius  Victor  ne  donnent  aucune  indication  certaine 
sur  la  date.  Il  n'en  est  pas  de  même  de  VEpilome  et  surtout  d  ELXROPE. 

VKi-ilome,  mentionne  les  événements  dans  cet  ordre  :  a)  Victoires  d'Auré- 
lien en  Italie;  b)  usurpation  de  Septirnius  en  Dalmatie  ;  c)  révolte  des  moné- 
taires ;  d)  Aurélien  prend  le  diadème;  e)  construction  de  l'enceinte  de  Rome  ; 
f)  réformes  alimentaires;  g)  Tetricus  nommé  correcteur;  h)  mort  d'Aurélien. 
Cet  ordre  est  chronologique.  La  révolte  des  monétaires  est  mentionnée  en 
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A  la  suite  du  soulèvement  des  monétaires,  la  Monnaie  de 
Rome  resta  fermée  ^  soit  qu'elle  eût  été  détruite  dans  la 
lutte,  soit  qu'Aurélien,  qui  allait  partir  pour  la  campagne 
d'Orient,  ne  Youliit  pas  rétablir  la  frappe  en  son  absence.  Une 

même  temps  que  Tusurpation  de  Septimlus  et  la  construction  de  Fcnceinte  de 
Rome  {hoc  Lemnore  in  r/rhe  Roma  monetarii  rebellavenmt),  par  conséquent, 
dans  la  première  parlie  du  règne,  avant  la  fin  de  271. 

Le  récit  d'EuTKOPE  est  divisé  en  deux  parties;  les  guerres  (IX.  13)  ;  l'admi- 
nistration intérieure  (IX,  14-15).  Les  événements,  dans  celte  seconde  partie,  sont 
les  suivants  :  a)  révolte  des  monétaires  ;  h)  supplice  de  plusieurs  membres  de 
l'aristocratie;  c)  construction  de  l'enceinte  de  Rome  ;  d)  construction  du 
Temple  du  Soleil  ;  e)  évacuation  de  la  Dacie  ;  f)  meurtre  d'Aurélien  ;  q)  divini- 
sation d'Aurélien. —  L'ordre  est  strictement  chronologique  ;  la  révolte  des  mo- 
nétaires est  placée  au  début  du  règne,  avant  la  construction  de  l'enceinte  de 
Rome  et,  au  plus  tard,  au  moment  où  Aurélien  mit  à  mort  plusieurs  membres 
de  l'aristocratie.  Or,  d'après  Zosime  (I,  49)  et  la  Vita  Aureliani  (21,  6),  ces 
mesures  de  rigueur  vis-à-vis  de  l'aristocratie  se  placent  aussitôt  après  la 
seconde  guerre  des  Juthunges-Alamans,  lors  du  retour  d'Aurélien  à  Rome, 
au  début  de  271.  —  Eutkop.,  loc.  cit  :  Quos  [monetarios)  Aiirelianus  viclos 
ultima  crudelilale  compescuit.  Pluriynos  nobiles  capite  damnavit; —  Vita  Au- 
relian.^  21,  5-6  :  SediUotium  auctoribus  interemptis  criientius  ea  quae  mollius 
fuerant  curanda,  compescuit.  Interfecli  sunt  enin  nonnulli  nobiles  senatores  : 
les  deux  textes  se  rapportent,  sans  aucun  doute  possible,  aux  mômes  événe- 
ments du  début  de  271.  Il  résulte  formellement  d'EuxROPE,  rapproché  de  la 
Vita  Aureliani,  que  le  soulèvement  des  monétaires  eut  lieu,  pendant  l'hiver 
270-271  en  raJ)sence  de  l'empereur,  et  que  la  répression  se  place,  lors  du 
retour  d'Aurélien  à  Rome,  au  début  de  271. 

Ce  fait  est  confirmé  par  l'étude  des  monnaies.  En  274,  au  moment  de  la 
grande  réforme  monétaire,  la  Monnaie  de  Rome  était  fermée  depuis  trois  ans 
(Th.  RoHDK,  loc.  cit.,  p.  342);  on  ne  peut  donc  admettre  que  le  soulèvement 
des  monétaires  de  Rome  ait  été  une  conséquence  de  cette  réforme.  La  mesure 
qui  détermina  la  révolte  des  monétaires,  fut  la  fermeture  de  la  Monnaie  de 
Rome;  les  monétaires  restés  sans  emploi,  et  soutenus  sans  doute  par  une 
fraction  du  parti  sénatorial,  ont  profité  de  l'absence  de  l'empereur  et  de  sa 
défaite  à  Plaisance  pour  agir.  C'est  ce  qui  explique  la  gravité  des  séditions 
qui  eurent  lieu  à  Rome  pendant  l'hiver  270-271  (Vita  Aurelian.,  18,  4  :  In- 
génies seditiones  ;  —  21,  3  :  Sedilionuin  asperitas  ;  —  50,  5  :  Praeter  sedi- 
liones  quasdam  domesticas).  —  Sur  la  date,  cf.  Al.  Sorlin-Dorigny,  Aurélien 
et  la  guerre  des  Monnayeurs  {Bev.  Numism.,  1891,  pp.  105-133). 

Al.  SoRLiN-DoRiGNY  {loc.  Cit.)  peusc  : 

1°  Que  la  cause  de  la  révolte  ne  fut  pas  la  répression  des  fraudes  par  Auré- 
lien. Felicissimus  n'aurait  pas  été  un  prévaricateur;  le  mouvement  moné- 
taire aurait  eu  une  cause  exclusivement  politique.  Au  moment  de  la  défaite 
de  Plaisance,  le  Sénat  se  serait  prononcé  contre  Aurélien  et  aurait  proclamé 
un  autre  empereur.  Felicissimus  se  serait  associé  au  mouvement,  aurait  fait 
frapper  une  monnaie  séditieuse,  outrageante  pour  Aurélien,  puis  se  serait 
révolté  ouvertement.  Les  expressions  d'EuTROPE  :  Vitiare  pecunias,  et  d'Aure- 
lius  Victor  :  Nummariam  notam  corrodere,  s'appliqueraient,  non  à  l'altération 
du  titre,  mais  au  caractère  séditieux  de  la  monnaie. 

2°  Que  cette  monnaie  séditieuse  fut  uniquement  une  monnaie  de  bronze, 
la  monnaie  de  bronze  étant  particulièrement  désignée  au  111*  siècle  sous  le 
nom  de  Pecunia. 

Il  est  absolument  impossible  d'admettre  ces  conclusions.  Le  privilège  de  la 

{Voir  note  1,  page  165.) 
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première  réforme  eut  lieu  daus  les  ateliers  monétaires  de 
Tarraco,  Siscia,  Serdica,  Cyzique.  Cette  réforme  porta  sur 
trois  points. 

1°  Meilleure  exécution  des  monnaies.  —  Depuis  271,  les 
momiaies  sont  plus  régulières;  la  frappe  est  plus  nette  ;  l'effigie, 
plus  soignée  et  plus  individuelle  1. 

2°  Amélioration  du  titre.  —  Le  pour  iOO  d'argent  fut  nota- 
blement augmenté  :  Tarraco-^  :  3,10,  au  lieu  de  2,500-2,700, 
sous  Claude;  —  Siscia^,  3,93,  au  lieu  de  2,750-3;  —  Cj^zique^, 
4,10,  au  lieu  de  1,250-1,550. 

3°  Premier  établissement  d'un  contrôle.  —  Une  des  diffi- 
cultés dans  le  contrôle  de  la  frappe  tenait  à  ce  que  les  noms 
des  ateliers  monétaires  ne  figuraient  généralement  pas  sur  les 
monnaies.  Cette  signature,  qui  ne  se  trouve,  sous  Claude,  que 
pour  quelques  monnaies  de  l'atelier  de  Cyzique  '^,  est  introduite 
en  271,  dans  l'atelier  de  Serdica  [Serd]^. 

Cette  première  réforme,  très  timide  encore,  ne  s'appliqua  à 

frappe  du  bronze,  au  moins  en  théorie,  appartenait  encore  au  Sénat  :  une 
monnaie  séditieuse  de  bronze  eut  été  émise  directement  par  le  Sénat  et  non 
par  Felicissinms,  qui,  en  sa  qualité  de  Procura/or  Summarum  Rationum^  était 
fonctionnaire  impérial.  —  La  dernière  émission  de  bronze  avait  eu  lieu  au 
début  du  règne  de  Claude  en  2G8  (And.  Makkl,  die  Reiclimûnzstdtten  miter 
der  Regierung  Claudius  II,  loc.  cit.,  p.  378);  depuis  cette  époque  le  bronze 
n'avait  plus  été  frappé  :  comment  admettre  que  le  Sénat  et  Felicissimus  aient 
repris  la  trappe  du  bronze  sous  forme  de  monnaie  séditieuse,  et  n'aient  frappé 
aucune  pièce  séditieuse  d"or  ou  de  pseudo-argent  ? —  11  existe  d'ailleurs  contre 
cette  interprétation  un  argument  décisif  :  on  ne  peut  parler  d'une  monnaie 
séditieuse  émise  à  Rome  pendant  l'hiver  270-271,  car,  à  ce  moment  l'atelier 
monétaire  de  Rome  ne  frappait  plus  ;  il  avait  été  fermé  par  Aurélien,  quelques 
mois  auparavant,  vers  le  milieu  de  270.  —  La  lettre  d'Aurélien  à  Ulpius  Cri- 
nitus,  donnée  par  la  Vit  a  Aurel/ani  (38,  3-4),  n'a  aucune  valeur  historique  : 
elle  n'est  autre  chose  qu'une  simple  paraphrase  du  texte  (38,  2).  L'indication 
des  corps  de  troupes  qui  prirent  part  à  la  répression  :  lemljai-ii  (?),  Riparienses, 
Castriani,  Dacisci,  est,  selon  toute  vraisemblance,  absolument  arbitraire. 

1.  {Note  de  la  page  164).  —  Th.  Rohde,  loc.  cit.,  p.  342.  —  Un  passage  des  Livhes 
Sibyllins  'XIV.  208-20!),  éd.  Rzach  ;  voir  plus  haut  le  texte,  p.  18.  not.  4),  qui 
seuible  se  rapporter  au  régne  d'Aurélien,  mentionne  un  incendie  qui  aurait 
détruit  une  grande  partie  de  la  vUle.  —  Peut-être  cet  incendie  éclata-t-il,  au 
cours  de  la  lutte  entre  les  monétaires  et  les  troupes  impériales  et  ravagea-t-il 
surtout  le  quartier  du  Cailius. 

1.  Th.  HoHDE,  loc.  cit.,  p.  288;  -  Numisjn.  Cronicl.,  1883,  p.  57. 

2.  Th.  litjiiDE,  loc.  cit.,  pp.  330-333;  —  And.  Maukl,  Gewiclil  und  Silberg., 
loc.  cit.  —  Voir  plus  haut,  p.  158,  not.  3, 

3.  Id.,  pp.  34()-3:jl  ;  —  Id. 

4.  Id.,  pp.  388-391  :  —  Id. 

'6.  And.  Maukl,  die  ReichsmUnzstd.llen  iiiiler  der  Regierung  Claudius  H,  loc. 
cit.,  pp.  440-441  .Moneta)  Chjzicena).  —  La  signature  fut  maintenue  par  Au- 
rélien sous  la  forme  C.  (Th.  Rohde,  loc.  cit.,  p.  384). 

6.  Th.  RoiiDE,  loc.  cit..  p.  370. 
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aucun  des  trois  grands  ateliers  monétaires  de  l'Empire  ;  celui 
de  Rome  était  fermé,  ceux  d'Antioche^  et  de  Lyon  étaient  aux 
mains  de  Zénobie  et  de  Tetricus.  Il  ne  pouvait  être  question  d'une 
réforme  d'ensemble  avant  la  reconstitution  de  l'unité  impériale. 

La  grande  réforme  monétaire  eut  lieu,  en  274,  après  le 
triomphe  d'Aurélien  -.  Elle  s'appliqua  à  la  Monnaie  de  Rome,  qui 
fut  rouverte  à  cette  occasion  et  à  tous  les  ateliers  provinciaux, 
Antioche  et  L}'on  compris.  Cette  réforme  eut  un  triple  objet: 

1°  Frappe  plus  régulière  des  monnaies  ; 

2°  Concentration  de  la  frappe  aux  mains  de  l'empereur  ; 

3"  Réglementation  légale  des  rapports  entre  les  diverses 
monnaies. 

1"  Frappe  plus  régulière  des  monnaies.  —  Une  des 
causes  principales  de  la  crise  monétaire  était  Ja  rareté  de 
l'or.  Aurélien  avait  rapporté  d'Orient  une  grande  quantité 
de  métaux  précieux  confisqués  à  Hémèse-^  et  à  Palmyre^. 
Il  songea,  en  outre,  à  restreindre  l'emploi  de  l'or  pour  les 
usages  particuliers  :  «  Il  avait  l'intention,  dit  son  biographe, 
d'empêcher  qu'on  n'employât  l'or  pour  orner  les  chambres,  les 
tuniques  ou  les  fourrures  et  qu'on  ne  le  mêlât  avec  l'argent. 
Il  disait  qu'il  y  a. dans  le  monde  plus  d'or  que  d'argent,  mais 
que  l'or  se  perd  par  l'habitude  que  l'on  a  de  le  mettre  en 
feuilles,  de  le  faire  passer  par  la  filière  ou  de  le  fondre,  tandis 
que  l'argent  n'est  pas  détourné  de  sa  destination  naturelle^.  » 
Le  projet  d'Aurélien  n'aboutit  sans  doute  pas;  Tacite  qui  le 

1.  Selon  Malalas,  XII,  p.  301  (éd.  Bonn),  Aurélien,  lors  de  la  reconquête  de 
l'Orient  en  271,  aurait  réprimé  les  fraudes  des  monétaires  d'Antioche,  comme 
il  l'avait  fait  à  Rome  en  270  ;  les  monétaires  d'Antioche  se  seraient  soulevés, 
et  Aurélien  les  aurait  réduits  par  la  force.  Celte  indication,  qui  ne  se 
trouve  que  dans  Malalas,  ne  peut  être  admise  sans  réserves.  Il  est  possible 
que  Malalas  ait  fait  ei'reur  et  qu'il  s'agisse  simplement  de  l'insurrection  des 
monétaires  de  Rome. 

2.  La  date  de  la  grande  réforme  monétaire  résulte  du  texte  de  Zosi.me 
(1,  61).  Cette  réforme  se  place  après  le  triomphe  et  pendant  le  séjour  d'Au- 
rélien à  Rome,  donc  dans  le  courant  de  274.  Al.  Missono,  Zur  Uûnzreform., 
loc.  cit.,  p.  108;  —  Em.  Lepaulle,  la  Monnaie  Romaine  à  la  fin  du  haut 
Empire,  loc.  cit.,  p.  118  ;  —  Th.  Rohde,  loc.  cit.,  p.  288. 

3.  ZosiM.,  1,  54. 

4.  Id.,  I,  56.  —  Cf.  Vita  Aurelian.,  39,  6  :  In  lemplo  Solis  mullum  auri  gein- 
marumque  conslituit  ;  —  Aurel.  Vict.,  35,7;  —  Euthop.,  IX,  15,  1. 

5.  Vita  Aurelian.,  46,  1  :  Hahuit  in  anima  ut  aurum  neque  in  caméras, 
neque  in  tunicas,  neque  in  pelles,  neque  in  argentum  mitteretur,  dicens  plus 
auri  esse  in  rerum  natura  quam  argenti,  sed  aurum  per  varias  bratlearum, 
filorwn  et  liqueationum  usu  perire,  argentum  autem  in  suo  usu  manere 
(Cf.  Al.  MissoNG,  loc.  cit.,  pp.  108  sqq.). 
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lui  avait  suggéré,  dit-on,  le  reprit  en  partie,  lorsqu'il  devint 
empereur',  mais  probablement  sans  grand  succès.  Aurélien 
maintint  l'or  comme  étalon.  La  monnaie  d'or  fut  frappée  d'une 
manière  plus  régulière  et  en  quantité  plus  abondante'-.  Le  poids 
des  pièces  d'or  était  très  variable,  surtout  depuis  le  règne  de 
Gallien.  Sans  aboutir  à  une  fixité  absolue,  Aurélien  reprit 

1 

comme  poids  moven  de  l'aureus,  le  chiffre  normal  de  —  de  livre 

50 

(6^'", 55),  établi  par  Caracalla  ;  d'une  manière  générale,  c'est 
sur  ce  pied  qu'il  frappa  les  aurei  à  la  suite  de  la  réforme 

La  mesure  décisive  eût  été  la  reprise  de  la  frappe  du  denier 
d'argent,  interrompue  depuis  trente  ans.  Il  eût  fallu  retirer  la 
masse  énorme  des  Antoniniani  en  circulation  et  les  remplacer 
par  une  monnaie  d'argent  de  valeur  effective.  Mais  cette 
transformation  eût  entraîné  des  dépenses  énormes,  car  les 
Antoniniani,  qu'on  eût  retirés  et  refondus,  ne  représentaient 
qu'une  valeur  intrinsèque  presque  nulle.  A  défaut  d'une 
réforme  radicale  qui  n'était  pas  possible,  Aurélien  dut  se  con- 

1.  Vità  Tacit.^  \[,  Q  :  Auro  clavatis  veslihus  idem  interdixit.  Nam  et  ipse 
auctor  Aureliano  fuisse  perhibe/ur  ut  aurum  a  vestibus  et  ccaneris  et  pellibus 
submoveret.  —  Cf.,  9,  3  :  lu  eadem  oratione  cavit^  ut,  si  quis  urgenlo  publiée 
pj^ivalimque  ses  miscuisset,  si  quis  auro  argentum,  si  quis  seri  plumbum, 
capital  esset  cum  bonorum  proso'iptione. 

2.  Les  pièces  d'or,  émises  à  la  suite  de  la  réforme  de  274,  furent  frappées 
dans  les  ateliers  monétaires  de  Rome  et  sans  doute  aussi  de  Siscia  (Th.  Rohde, 
loc.  cit.,  pp.  318-319).  —  Les  légendes  sont  les  suivantes  :  n°  25  (Th.  Rohde, 
loc.  cit.,  Catal.),  Oriens  Aug{ustii,  au  type  du  Soleil  debout  ;  —  n"  30  :  P{ontifex) 
M(aximus)  Tr{ibunicia)  P{otestate)  1111,  Co{ii)s(ul)  P^ater)  P(atriœ),  au  type  de 
Mars;  —  n"  31  :  P.  M.  Tr.  P.  III.  Cas  II.  P.  P.,  au  type  du  Soleil;  —  n-  32  : 
P.  M.  Tr.  P.  II.  Cas  II.  P.  P.,  au  type  de  Mars;  —  n°  33,  Providen(lia) 
Deorium),  au  type  de  la  Providence  et  du  Soleil  debout.  —  Pour  les  erreurs 
de  dates  dans  les  légendes  monétaires,  voir  Appendice  I;  pour  les  aurei  de 
Severina,  p.  141,  not.  2. 

3.  Tli.  Rohde,  loc.  cit..  pp.  318-319  [cf.  0.  Seeck,  die  Munzpolitik  Diocle- 
tians,  loc.  cit.,  p.  39],  donne  le  poids  de  quatre  aurei  frappés  à  la  suite  de 
la  réforme  monétaire  de  274  dans  les  ateliers  de  Siscia  et  de  Rome.  Ces 
pièces  pèsent  :  n"  2Ti  (Th.  Rohde,  Catal.),  légende  :  Oriens  Aug{usti),  7s'-, 06;  — 
n»  32,  légende  :  P.  M.  Tr.  P.  II.  Cas  II.  P.  P.  :  deux  exemplaires,  Gs^fiS  (collec- 
tion Th.  Rohde),  6^','j2  (cabinet  de  Vienne)  ;  —  n°  450,  aureus  de  Severina, 
6«%35.  —  Le  poids  moyen  est  donc  de  6'%G4  :  le  numéro  25  porte  en  exergue 

I.L.  (zr:.-^  de  livre},  ce  qui  est  décisif.  —  Le  chiffre  donné  par  Em.  Lkpai  li.k 

{La  Monnaie  Romaine  à  la  fin  du  haut  Empire,  Rev.  Nu7nism.  1889,  p.  120,, 

—  de  livre  (=  58'",95)  est  inadmissible.  Dioctétien  frappa  régulièrement 

\ 

l  aureus  au  —  de  livre  (=  5'% 45). 
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tenter  de  quelques  palliatifs.  Il  retira  de  la  circulation  une  cer- 
taine quantité  d'Antoniniani  de  mauvaise  qualité  frappés  depuis 
260',  mais  non  pas  tous,  car  on  en  retrouve  un  grand  nombre 
dans  les  dépôts  monétaires  enfouis  sous  ses  successeurs 2. 

Comme  il  l'avait  fait  une  première  fois,  en  271,  pour  les 
ateliers  de  Tarraco,  Siscia,  Serdica,  Cyziqiie,  Aurélien  améliora 
la  frappe  de  FAntoninianus'^.  Cette  amélioration  porta  à  la  fois 

1.  ZosiM.,  I,  61  :  "H6y]  ôà  xal  àpyjpiov  veov  ôripLoata  otéôcoxe,  xo  -/.t'jSSyjXov 
àTrocoT-S-at  toÙç  àno  tÔu  Sri^JLOU  uapaaxeijao-aç,  totjtcù  xe  xà  ou[j.|36>-aia  Gvy'/^vaztjix; 

2.  Trésor  de  la  Venera  [A.  Milam,  //  Ripostiglio  délia  Venera,  loc.  cit., 
p.  206);  cf.  Di  Alcuni  R/posligli  di  Monde  Romane,  dans  le  Museo  Italiano  di 
Antichila  Classica,  vol.  II,  pp.  367-370],  enfoui  en  287-288  :  sur  46.442  mon- 
naies, il  y  en  a  11.175  antérieures  à  Aurélien  (dont  1  Gordien  III,  1  Etruscilla, 
2  Gallus,  29  Valérien,  1  Mariniana,  5.306  Gallien,  526  Salonine,  6  Salonin, 
27  Postunms,  38  Victorinus,  3  Marins,  4.880  Claude,  354  Quintillus).  —  Trésor 
de  Villanova  d'Asti  [Biv/sl.  liai,  di  Ninnismat.,  lY,  1891,  , p.  174),  enfoui  sous 
Dioclétien  et  Maxiinien  :  sur  300  pièces  examinées,  un  certain  nombre  sont 
de  Gallien  et  de  Claude  :  la  masse  appartient  aux  règnes  d'Aurélien  et  de  ses 
successeurs.  —  Trésor  de  Gallarate  (Th.  MoMMSE^•,  Histoire  de  la  Monnaie 
Romaine,  trad.  Blacas,  III,  p.  117),  enfoui  sous  Constance  Chlore  et  Gale- 
rius  :  sur  3.542  monnaies,  il  y  en  avait  un  certain  nombre  de  Gallien  et  de  Claude. 

Dans  le  Trésor  du  Rongie  (valle  di  Blenio);  Id.,  loc.  cit.  :  7.000  pièces, 
enfoui  sous  Dioclétien  et  Maximien,  il  n'y  avait  aucune  pièce  antérieure  à 
Aurélien.  —  Dans  le  Trésor  de  Dambel,  enfoui  à  la  même  époque  (Giorgio 
CiANi,  Il  Ripostiglio  di  Dambel,  Rivist.  liai,  di  Numismat.,  VIII,  1895,  pp.  140- 
141),  il  n'y  en  avait  qu'une,  un  Claude.  —  Le  trésor  de  Tautha,  en  Egypte 
{Id.,  I,  1888,  p.  151,  et  III,  1890,  p.  20),  enfoui  sous  Dioclétien  et  Maximien, 
comprenait  2  Gallien  et  8  Claude,  sur  un  total  de  185  pièces. 

3.  Les  revers  des  monnaies  d'Aurélien,  pour  la  III'-"  période  monétaire  du 
règne  (274,  depuis  la  réforme  —  275),  sont  moins  nombreux  que  dans  la  pé- 
riode précédente.  Tous  portent  le  signe  de  valeur  de  l'Antoninianus,  voir 
plus  loin,  p.  174.  (Th.  Rohde.  loc.  cit.,  pp.  302-303). 

Tarraco  :  3  revers.  —  1  revers  de  la  période  précédente:  Oviens  Aug[usfi): 
Th.  RoHOE,  Calai.,  n"  244;  —  2  revers  nouveaux:  Providen[lia)  Deor[um),  Id., 
n"  282  :  Soli  Invicto,  Id.,  n"  356. 

Lyon  :  1  revers.  —  La  légende  appartient  à  la  période  précédente,  le  revers 
est  nouveau:  Pacator  Orbis  (au  type  du  Soleil  marchant),  Id.,  n°  260. 

Rome  :  2  revers,  nouveaux  tous  deux.  —  Concordia  Militum,  Jd.,  n"  98  gr.**, 
108  ;  Orieîis  Aug{usti),  Id.,  n"'  235,  244-246,  253-256. 

Siscia  :  4  revers.  —  1  revers  de  la  période  précédente  :  Concordia  Militum, 
Id.,  n"'  98  gr.%  100  ;  —  3  revers  nouveaux  :  Oriens  Aug{usti),  Id.,  n"  224-234, 
236,  239-242,  244,  251,  252  ;  l'roviden[iia)  Deorum,  Id.,  n»  282  ;  Soli  hivicto,  Id., 
n"  354. 

Serdica  :  8  revers  nouveaux.  —  Apùl{lini)  Cons{ervatori)  Aug{usli),  Id.,  n»67; 
Concordia  Milit[um),  Id.,  n"  109;  Jovi  Conser{vatori),  Id.,  n"  189;  Oriens 
Aug{usti),  Id.,  n"'  229,  230,  244,  245,  247,  249,  250,  2.57-259;  Providen{tia)  Deor- 
(um),  Id.,  ïi"'  282-283;  Restilut  {or)  Orbis  (rétablissement  de  l'unité  impériale), 
Id.,  n"»  294,  295,  297,  298  à  318;  Soli  Invicto,  Id.,  n"'  357-365;  Virtns  Au- 
g{usti),  au  type  d'Aurélien  et  du  Soleil  debout,  Id.,  n°  394,  au  type  d'Hercule 
et  du  Soleil,  Id.,  Supplément,  n°  5. 

Cyzique  :  5  revers.  — •  1  de  la  période  précédente  :  Restifut{or)  Orbis,  Id., 
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sur  l'exécution  matérielle,  qui  fut  désormais  plus  soignée',  sur 
le  poids et  sur  le  titre"^.  L'amélioration,  en  ce  qui  concerne 
le  titre,  fut  d'ailleurs  toute  relative,  et  le  pour  100  d'argent, 

—  chiffre  maximum  4,90  dans  l'atelier  de  Tarraco,  —  resta 
fort  inférieur  à  ce  qu'il  était  antérieurement  au  règne  de 
Valérien. 

Pour  la  monnaie  de  bronze,  voir  plus  loin,  pp.  170-171. 

2°  Concentration  de  la  frappe  aux  maim  de  rempereiir.  — 
La  frappe  régulière  du  bronze  sénatorial  n'avait  pas  été  reprise 
au  début  du  règne  d'Aurélien^.  En  271,  à  la  suite  du  soulè- 

n"'  334,  337-340.  —  4  nouveaux  :  Concordia  Mililum,  Id.,  n°  98  gr/:  Mars  Invic- 
/f/s,  Id.,  213-214;  Oriens  Aug{usti),  revers  de  la  première  période  moné- 
taire, W.,  n<"  229,  221.  237,  238,  244,  245,  248;  Restitut{or)  Exercili  (recons- 
titution de  l'armée  d'Orient),  Id.,  n''  332-333  (sur  ce  revers,  voir  plus  loin, 
p.  200,. 

Antioche  :  4  revers.  — Conservât {oi^)  Aug{iistï)^  Id.,  122-124;  I{eslitut{or) 
Orbis^  Id.,  n°  301  ;  Soli  Ivviclo^  Id.,  n"  351  ;  Virlus  Illiirici  (allusion  au 
rôle  de  l'armée  danubienne  dans  le  rétablissement  de  Tunité  impériale),  /d., 
n-  397. 

Tripoli  :  Atelier  monétaire,  ouvert  à  la  suite  de  la  reconquête  de  l'Orient. 

—  2  revers  :  Reslilut{or)  Oi'bis,  Id.,  n°  341  ;  Soli  Invicto,  Id.^  n"  354-355. 

1.  Th.  RoHDE,  loc.  cit.,  p.  289. 

2.  Poids  des  Antoniniani  de  lalll"  période  monétaire  (chiffres  de  Th.Rohde). 


ATELIERS  MONÉTAIRES 

POIDS  AVANT  LA  RÉFORM  DE  274 

POIDS  APRÈS  LA  RÉFORME  DE  274 

Tarraco  

3,34-3,71 

3,52-4,15 

Lvon  

2,40 -2,X0 

4,02-4,20 

3,01  (1"  période) 

3,05-4,:)0 

3,41-4,20 

3,20-3,85 

3,10-4,45 

3.13-3,80 

3,60-4,50 

2,00-4,20 

3,20-4,35 

3.  Tilre  des  Antoniniani  de  la  IIP  période  monétaire  (chiffres  de  Th.  Rohde). 


ATELIERS  MONÉTAIRES 

TITRE  AVANT  LA  RÉFORME  DE  274 
(les  cliiffrt'S  iiiiJiqui'iit 
le  0/0  d'argent) 

TITRE  APRÈS  LA  RÉFORME  DE  274 

2,80-:'., 40 

4,01-4,00 

Lvon  

Pas  d'analyses  • 

2,57-4,f.0 

3,20-4,40 

3.30-4,20 

2,85 

:M0-4,45 

4,10 

3,60-3,90 

Antioche  

4.50 

Tripoli  

Pas  d'analyses 

4.  Th.  Rohde,  loc.  cit.,  p.  292. 
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vement  des  monétaires,  l'empereur  enleva  définitivement  '  au 
Sénat  son  privilège  ;  la  monnaie  de  bronze  cessa  de  porter  les 
lettres  S.  C,  et,  comme  les  monnaies  d'or  et  d'argent,  fut 
désormais  frappée  directement  par  l'empereur.  Les  III  Viri 
Mone laies  furent  supprimés,  et  l'ensemble  de  l'administration 
monétaire  fut  placé  sous  la  direction  du  procurateur  impérial. 

La  frappe  du  bronze,  qui  avait  été,  dans  les  deux  premiers 
siècles  de  l'Empire,  une  source  importante  de  revenus  pour  le 
Sénat,  avait  fini,  depuis  la  dépréciation  complète  de  l'Antoni- 
nianus,  par  lui  coûter  plus  qu'elle  ne  lui  rapportait  ;  mais,  au 
point  de  vue  politique,  le  Sénat  tenait  à  son  privilège  moné- 
taire, un  des  derniers  restes  de  son  ancienne  puissance,  et  il  vit 
dans  la  mesure  d'Aurélien  une  grave  atteinte  à  ses  droits. 

En  fait,  l'innovation  d'Aurélien  fut  beaucoup  moins  impor- 
tante qu'on  ne  pourrait  le  croire.  La  concentration  définitive  de 
la  frappe  aux  mains  de  l'empereur  se  préparait  déjà  depuis 
longtemps^.  A  la  fin  du  P''  siècle,  probablement  sous  Nerva, 
la  monnaie  sénatoriale  avait  été  transférée  du  Capitole  au 
Caelius  et  annexée  à  la  monnaie  impériale,  les  deux  administra- 
tions restant  indépendantes  l'une  de  l'autre.  Un  peu  plus  tard, 
en  115,  sous  Trajan,  on  trouve  une  direction  technique,  com- 
mune aux  deux  monnaies  et  relevant  de  l'administration  impé- 
riale. Le  rôle  des  procurateurs  impériaux  dut  s'étendre  peu  à 
peu  au  détriment  des  III  Vin  Mone  taies,  dont  la  fonction,  de 
plus  en  plus,  devint  purement  honorifique.  La  suppression  du 
privilège  sénatorial  par  Aurélien  ne  fut  donc  que  le  dernier 
terme  d'une  évolution  commencée  depuis  deux  siècles. 

L'émission  du  bronze  impérial,  frappé  à  la  suite  de  cette 
réforme,  fut  assez  abondante Aurélien  frappa  quelques  ses- 

1.  Il  n'y  avait  pas  eu  d'émission  de  monnaie  de  bronze  sous  Quintillus 
(And.  Markl,  die  Reichsmiinzstàlten  unter  der  Regierung  des  Quintillus,  loc.  cit., 
p.  14).  —  Les  bronzes  de  Claude  sont  rares  et  appartiennent  tous  au  début  du 
règne  :  il  est  à  remarquer  qu'aucun  d'eux  (And.  Markl,  die  Reischsmûnzstàtten 
unter  der  Regierung  Claudius  II,  loc.  cit.,  pp.  376-378),  ne  porte  la  signa- 
ture S.  C. 

2.  Fr.  Lenokmant,  Eludes  sur  les  Ateliers  monétaires  et  leurs  marques  dans 
la  numismatique  romaine  {Annuaire  de  la  Société  française  de  Numismatique, 
1877,  pp.  489  à  495). 

3.  Les  pièces  de  bronze,  frappées  par  Aurélien  à  la  suite  de  la  réforme,  se 
divisent  eu  deux  catégories  :  les  unes  pèsent  de  6s'',30  à  8s'-,50  (Th.  Rohde, 
Catdl.,  n»  437,  8s%20  ;  n»  438,  8^^48;  n»  439,  2  exemplaires  :  8k%20  et  8"',5L>  ; 
n»  44i,  n"  4i5,  6s'-,30  ;  n"  466,  7^',40)  ;  les  autres,  très  rares,  de  1 1  a 
19  grammes  (Th.  Rohde,  loc.  cit.,  n"  432,  19^'-,70  ;  n»  433,  18^%80;  n"  434, 
18«%3o;  n»  447,  2  exemplaires,  10"',80  et  15^^^0  ;  n»  448,  Il6',50)  ;  —  Th.  Momm- 
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terces  et  une  quantité  plus  considérable  de  dupondii.  La  frappe 
des  sesterces  de  bronze  devait  cesser  définitivement  sous  Tacite, 
celle  des  dupondii,  réduits  en  poids  par  Probus,  se  prolongea 
jusqu'au  temps  de  Dioclétien  et  de  Maximien. 

Le  monnayage  de  bronze  des  colonies  et  des  villes  grecques 
avait  presque  entièrement  cessé  avec  le  règne  de  Gallien'. 
Sous  Claude,  outre  Alexandrie,  six  villes  seules  avaient  eu 
une  frappe  autonome  :  une  colonie,  Antioche  de  Pisidie,  et 
cinq  villes  grecques  d'Asie  Mineure:  Cyzique,  Prostanna, Saga- 
lassus,  Seleucie,  Selge,  ces  quatre  dernières  en  Pisidie'-.  Sous 
Aurélien,  aucune  de  ces  villes  ne  continua  à  frapper,  mais  il  y 
eut  des  émissions  dans  quatre  autres  villes,  qui  avaient  régu- 
lièrement battu  monnaie  jusque  sous  le  règne  de  Gallien  :  une 
colonie,  Cremna,  en  Pisidie,  et  trois  villes  de  Pamphylie  :  Perga, 
Side,  Sillyum'^.   Ce  monnayage  ne  se  poursuivit  pas  après 

SEN  (llisl.  de  la  Monn.  Rom.,  trad.  Blacas,  III,  p.  93,  Al.  Missong,  loc.  cit.,  pp.  124- 
126),  Th.  HoiiDE  {loc.  cit.,  p.  .292,  avec  hésitation),  regardent  les  premières 
comme  des  sesterces,  les  secondes  comme  des  quinaires  de  cuivre;  Fr. 
Gnecchi  [GZ/  ullimi  dupondii  e  le  }rime  monete  di  Ijvonzo  degli  Imperaturi 
Diocleziano  e  Massimiano  Ercoleo  (Rivist.  Ital.  di  Sumismat.,  X,  1891,  pp.  1  à 
22)J,  plus  justement,  voit  dans  les  plus  lourdes,  des  sesterces,  dans  les 
moins  lourdes,  des  dupondii. 
Toutes  ces  pièces  de  bronze  sont  de  métal  jaune  (sauf  les  numéros  444- 

446,  à  la  double  effigie  du  Soleil  et  d'Aurélien,  voir  plus  loin,  Chap.  Y,pp.  18i-185), 
L'analyse  donne  79  0/0  de  cuivre,  0,05  d'argent,  12-14  de  plomb,  6  à  8  d'étain 
et  quelques  traces  de  zinc  (Th.  Roiide,  loc.  cit.,  p.  312).  —  La  frappe  eut 
lieu  à  Home  {Jd.,  n«'  432,  433,  437.  438,  439,  4il,  442,  à  Teffigie  d'Aurélien; 

447,  4i8,  449,  à  l'effigie  d'Aurélien  et  de  Severina;  466,  à  l'effigie  de  Severina 
seule,  et  à  Serdica  (n°*  434,  435  :  Aurélien  seul  ;  444,  445,  446,  Aurélien  et  le 
Soleil). 

Les  revers  sont  :  a)  Grands  bronzes.  —  n-*  432  et  433  :  Concordia  Aug{usti): 
—  434  et  435  :  Soli  Inoicto  ;  —  436  :  Concord{ia)  Milit{um);  —  447  :  Effigie 
d'Aurélien  au  droit,  de  Severina  au  revers  ;  />)  Moyens  bronzes  ;  —  n°'  437  à  440  : 
Cowordia  Aug[usti)  :  —  n"*  441-442  :  Rama  jEl{erna)  ;  —  n°  443  :  Gcîiivs 
Exerci{ti):  —  n°'  444  à  446  :  légende  du  droit,  Sol  Dominas  Imperi  Romani  : 
légende  du  revers  :  Aurelianus  Aufj{iistus)  Cons{ul)  ;  n"  466  (Severina)  :  Juni> 
Regina. 

1.  Sous  le  règne  de  Gallien,  il  y  avait  encore  96  villes  battant  monnaie, 
dont  16  colonies  et  80  villes  grecques  (outre  Alexandrie)  :  (pour  la  liste  de  ces 
villes,  voir  H.  Cohe.n^,  loc.  cit.,  t.  '\',  Gallien,  pp.  472-489  ;  —  E.  Babelon,  Inven- 
taire sommaire  de  la  collection  Waddington,  Paris,  1898,  table,  p.  490,  uu 
nom  de  Gallien.) 

2.  And.  Mahkl,  das  Provinzialcourant  iinler  Kaiser  Claudius  II  Gothicus  : 

a)  Monnaies  coloniales  (Wien.  Numism.  Zeitschr.,  XXXI,  1899,  pp.  319-329);  — 

b)  iMonnaies  des  villes  grecques  :  /(/,,  XXXil,  1900.  pp.  149-183.  —  Voir  mon 
travail  De  Claudio  Gothico,  Romanorutn  Imperatore,  Chap.  VI II. 

3.  Th.  IloHDE,  loc.  cit.,  Catal.  (.Monnaies  coloniales  et  provinciales,  n°'  1-9), 
mentionne  :  3  exemplaires  de  Gremna  (n"  7  =  E.  Habelon,  loc.  cit.,  n"  3720  : 
légende  Forluna  Col[oniap)  Crem jiip),  au  type  de  la  Fortune:  —  n"  8  =  E.  B.v- 
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Aurélien^  ;  il  cessa  de  lui-même,  et  non  par  suitecrime  interdic- 
tion impériale.  Alexandrie  seule  conserva  nne  frappe  auto- 
nome-. 

La  disparition  graduelle  du  monnaj'age  colonial  et  municipal 
sous  Gallien,  Claude  et  Aurélien,  comme  Tirrégularité  du  mon- 
nayage sénatorial  depuis  la  mort  de  Decius,  fut  une  consé- 
quence directe  de  la  crise  monétaire  et  de  l'avilissement  de  la 
monnaie  d'Empire.  La  monnaie  de  bronze,  ayant  une  A'aleur 
intrinsèque  supérieure  à  celle  de  l'Antoninianus,  ne  restait  pas 
dansla  circulation^  ;  les  villes,  obligées  constamment  et  à  grands 
frais  de  renouveler  leur  numéraire  entraîné  dans  la  dépréciation 
générale  de  la  monnaie,  renoncèrent  à  continuer  la  frappe  dans 
ces  conditions. 

A  la  suite  de  la  réforme  de  274,  toute  la  frappe,  —  exception 
faite  pour  les  monnaies  alexandrines  qui  continuèrent  à  être 
émises  jusque  sous  Dioclétien  en  295-296,  —  fut  directement 
exercée  par  l'empereur. 

En  fait,  après  comme  avant  la  réforme,  on  frappa  surtout 
des  Antoniniani.  Le  nombre  des  ateliers  monétaires,  qui  sous 

BELON,  loc.  c/t.^  n»  3719  :  légende,  Colonia  Iulia  Cremna.,  au  type  d'Hadès;  — 
n°  9,  légende  :  Apo{lli.ni)  Col[(>nia)  Cre{mna),  au  tj^pe  d'Apollon).  Une  autre 
monnaie  de  Cremna  (poids  e^^ig),  est  mentionnée  par  Kubitschek,  Ehie 
Marsyas  Statue  in  Cremna,  Archuol.  Épig.  Mif /h.  OEsterr.  Ung.,  XX,  1897, 
pp.  151-154  :  le  revers  porte  la  légende  de  Ma  ro{Marsyrte  ou  Marsyae  Romano), 
et  la  représentation  de  Marsyas  ;  —  4  exemplaires  de  Perga  (n*"  1-4  :  légende 
riepyatwv  vetoy.dpwv,  au  type  d'Artémis  (cf.  E.  Tîabelon,  loc.  cit.,  n°  3434.  — 
E.  Babelon  (n"  3432-3433)  mentionne,  en  outre,  deux  autres  exemplaires 
avec  la  môme  légende  et  le  type  de  Zeus)  ;  —  un  exemplaire  de  Side  (n°  5, 
légende  :  'AÔYjva  ào-uXo)  Stôr.Twv,  au  type  d'Athena),  et  un  de  Sillyum  (n°  6  : 
légende  i^cÀA-jswv,  au  type  de  la  Fortune). 

1.  Al.  MissoNG,  Zur  Mûnzreform  unter  den  Romischen  Kaiseni  Aurelian  und 
DiocLetian.,  loc.  cit.,  pp.  127  sqq.  —  On  ne  trouve  aucune  monnaie  de  ces 
villes,  postérieurement  au  règne  d'Aurélien  :  la  monnaie  de  Perga,  à  l'effigie 
de  Tacite,  mentionnée  par  II.  Cohen 2^  VI,  Tacite,  p.  239,  est  fausse  (T.-E.  Mion- 
NET,  Description  des  médailles  antiques,  grecques  et  lalijies,  Supplément,  YII, 
p.  62,  not.  a). 

2.  Le  poids  des  monnaies  alexandrines  d'Aurélien  est  sensiblement  inférieur 
à  celui  des  pièces  de  Claude  :  l"^*  année  de  Claude,  LA  (128'',22  —  8^%055)  : 
2«  année,  LB  (12s'-,39  —  8'%23);  3"  année,  LE  (12s%23  —  ^^%U)  :  And.  Markl. 
Das  Provinzialcourant  unter  Kaiser  Claudius  II,  C.  Alexandriner  [Wien. 
Numism.  Zeitsctir.,  XXXIll,  1901,  pp.  53-54),  Le  poids  moyen  pour  les  pièces 
d'Aurélien  iTh.  Rohde,  loc.  cit.,  p.  371)  est  de  (quelques  exemplaires 
pèsent  LA,  9,60;  LB,  8,35;  LE,  9,53;  LA,  9,53;  LE,  9,03;  LS,  8,14;  LZ, 
7,87).  —  La  teneur  en  argent  ne  fut  pas  améliorée  :  teneur  au  temps  de 
Claude,  LA,  2,75  0/0;  LB,  2,20;  LE,  2,10;  (And.  Markl,  loc.  cit.);  —  teneur 
moyenne  pour  le  règne  d'Aurélien  :  2^%\0  0/0  (Th.  Rohde,  loc.  cit.). 

3.  Th.  Heinach,  Une  crise  monétaire  au  III'  siècle  de  Vère  clirétienne  à 
Milasa  {Bull,  de  Correspond.  Ilellén.,  1896,  pp.  523-548). 
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Claude  avait  été  de  six  (vers  la  fin  du  règne,  Cyzique  avait 
remplacé  Serdica)i,  f^t  porté  à  huit  par  le  maintien  simultané 
des  deux  ateliers  de  Cyzique  et  de  Serdica  et  l'établissement 
d'un  nouvel  atelier  monétaire  à  Tripoli  de  Phénicie^;  le  nombre 
des  officines  passa  de  33  à  43-^.  Aurélien,  précurseur  de 
Dioclétien  sur  ce  point,  décentralisa  la  frappe  ;  il  diminua 
Timportance  de  la  Monnaie  de  Rome  et  augmenta  celle  des 
ateliers  provinciaux.  A  la  fin  du  règne  de  Claude  et  sous 
Quintillus,  la  répartition  des  officines  monétaires  était  la  sui- 
vante :  Rome,  12  ;  Tarraco,  3  ;  Lyon,  3  ;  Siscia,  4  ;  Cyzique,  3  ; 
Antioche,  8  :  sur  33  officines,  la  Monnaie  de  Rome  en  comptait 
12,  soit  plus  du  tiers.  A  la  suite  de  la  réforme,  il  y  eut  à 
Rome  10,  puis  7  officines;  à  Tarraco,  4,  puis  6;  à  Lyon,  4;  à 
Siscia,  6;  à  Serdica,  4;  à  Cyzique,  6  ;  à  Antioche,  8;  à  Tri- 
poli, 2  ;  sur  43  officines,  Rome  n'en  compta  plus  que  7,  soit 
moins  du  sixième.  L'importance  de  la  Monnaie  de  Rome, 
comme  centre  de  frappe,  avait  donc  diminué  de  moitié.  L'aug- 
mentation eut  lieu  surtout  au  profit  des  ateliers  de  Tarraco,  de 
Siscia  et  de  Cyzique     Le  contrôle  par  signature  de  l'atelier 

1.  And.  Markl,  die  Reichsmûnzstdtten  unter  der  Regierung  Claudius  II,  loc. 
cit.  —  Dans  ce  chiffre  de  six  sont  compris  l'atelier  monétaire  de  Lyon,  qui 
frappait  au  nom  des  empereurs  gallo-romains,  et  l'atelier  d'Antioche,  où  la 
frappe  fut  interrompue,  sur  Tordre  de  Zénobie,  dans  le  courant  de  l'année  269. 

2.  Th.  RoHDE,  loc.  cit.,  p.  401.  —  Il  y  eut  même  un  neuvième  ateUer  moné- 
taire {Id.,  pp.  4()o-409),  dont  l'emplacement  est  inconnu. 

3.  Quarante-six,  en  tenant  compte  des  3  officines  du  neuvième  atelier 
monétaire,  dont  il  est  question  k  la  note  précédente. 

4.  L'étude  du  grand  trésor  monétaire  de  la  Venera,  découvert  en  1876 
(A.  MiLANi,  Il  Ripostiglio  délia  Vetiera,  loc.  cit.),  fournit  des  indications  pré- 
cises sur  l'activité  de  la  frappe  dans  les  divers  ateliers  de  l'empire.  Sur  les 
50.591  pièces  composant  ce  trésor.  Al.  Missong  {die  Munzf.  d.  Venera,  Wie?î. 
Numism.  Zeitschr.,  XllI,  1881,  pp.  36i-367j,  en  a  classé  46.341  par  ateliers  moné- 
taires. Nous  nous  bornons  ici  à  mentionner  les  résultats  obtenus  pour  les 
règnes  de  Claude  à  Florianus  (270-276). 


EIPEREDRS 

NOMBRE 
total  (les 
inonnaios 

ATELIER 

(le  Rumc 

ATELIER 
de  Tarraco 

ATELIER 
de 

Lugdunam 

ATELIER 
de  Siscia 

ATELIER 

(le  Serdica 

ATELIER 

de  Cy/ique 

ATELIER 
d'Antioclie 

ATELIER 

de 
Tripoli 

Claude  

4.865 

3.902 

346 

450 

2 

52 

1 

0 

Quintillus.  . 

353 

268 

62 

19 

0 

1 

0 

0 

Aurélien  

10.563 

849 

3.479 

12 

3.914 

792 

708 

60 

5 

534 

202 

255 

5 

60 

4 

8 

0 

0 

Tacite  

2.464 

1.136 

731 

150 

391 

22 

33 

1 

0 

Florianus  

551 

195 

41 

27 

235 

23 

30 

0 

0 

La  proportion  des  monnaies  frappées  à  Rome,  au  nombre  total  des  mon- 
naies de  chaque  règne,  est  de  80  0/0  pour  Claude,  de  75  0/0  pour  Quintillus, 
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monétaire,  qui  était  déjà  pratiqué  à  Serdica  et  à  Cjzique  (voir 
plus  haut,  p.  165),  fut  étendu  aux  ateliers  de  Tarraco  (T), 
Rome  (R),  Siscia  (S),  et  maintenu  à  L^-on  (L),  oii  il  existait 
déjà,  au  temps  des  empereurs  gallo-romains 

3°  Réglementation  légale  des  rapports  entre  les  diverses 
monnaies.  —  Aurélien,  nous  l'avons  tu  plus  haut,  ne  put 
rétablir  la  frappe  normale  des  trois  métaux.  La  pièce  d'or, 
quoique  frappée  d'une  manière  plus  régulière,  continua  à  être 
de  poids  assez  variable;  la  frappe  du  denier  d'argent  ne  fut  pas 
reprise  et  celle  du  bronze  resta  assez  limitée.  Aurélien  ne 
chercha  pas  à  rétablir  intégralement  le  système  monétaire 
impérial  du  temps  de  Caracalla.  L'essentiel  était  de  simplifier 
la  situation  monétaire,  telle  qu'elle  résultait  de  la  grande  crise 
du  IIP  siècle  et  surtout  de  réglementer  la  valeur  de  l'Antoni- 
nianus,  qui  continuait  à  former  la  plus  grande  partie  du  numé- 
raire en  circulation.  Aurélien  prit  pour  base  la  seule  valeur  qui 
fût  effectivement  stable,  la  valeur  de  la  livre  d'or  fin  ;  la  livre 
d'or  fut  comptée  pour  50.000  deniers  et  2.400  Antoniniani 
(200  à  l'once  d'or),  ce  qui  donnait  à  l'Antoninianus  une  valeur 
de  20  deniers  5/6  ~.  Les  Antoniniani  frappés  à  la  suite  de  la 
réforme  de  274,  portèrent  l'indication  de  leur  valeur  en  deniers, 
sous  la  forme  XX  ou  XXI  (en  grec  KA),  selon  que  le  chiffre 
20  deniers  5/6  était  arrondi  en  20  ou  21.  Dioclétien  devait, 
en  290,  compléter  la  réforme  d'Aurélien  en  régularisant  la 

de  8  0/0  pour  Aurélien,  de  37  0/0  pour  Severina,  de  46  0  0  pour  Tacite,  de 
35  0/0  pour  Fiorianus.  Le  nombre  extraordinairement  faible  des  monnaies 
frappées  à  Uonie  sous  Aurélien,  tient  à  ce  que  la  Monnaie  de  Rome  est  restée 
fermée  pendant  la  plus  grande  partie  du  règne  (milieu  270-début  274).  Les 
monnaies  de  Severina  ont  toutes  été  frappées  en  274  et  275  (^voir  plus  haut,  p.  141, 
not.  4).  Les  chiffres  donnés  pour  Severina,  Tacite  et  Fiorianus,  montrent  que  l'ac- 
tivité de  la  Monnaie  de  Rome  par  rapport  aux  autres  monnaies  d'Empire,  était 
deux  fois  moindre  que  sous  Claude  et  Quintillus  :  c'est  exactement  la  même 
proportion  que  nous  avons  constatée  plus  haut,  en  étudiant  la  répartition  des 
officines  monétaires,  au  début  et  à  la  fin  du  règne  d'Aurélien.  —  La  plupart 
des  pièces  d'Aurélien,  contenues  dans  le  trésor  de  la  Venera,  proviennent  des 
ateliers  de  Tarraco  (3479)  et  de  Siscia  (3914),  fait  d'autant  plus  caractéristique 
qu'il  s'agit  d'un  trésor  monétaire  découvert  en  Italie. 

1.  Th.  RoiiDE,  loc.  cit.,  pp.  317,  342,  351.  —  Une  monnaie  de  Siscia,  publiée, 
en  1896,  par  Th.  Hohde  {Eui  unedirter  Antoninianus  des  Kaisers  Auvelian 
aus  der  Mûnzstalte  Siscia,  Wien.  i\^^m/sm.  Zeitschr.,  XXVIII,  1896,  pp.  109-115), 
porte  la  signature  sous  la  forme  SISG  (ia).  —  Pour  l'atelier  de  Lyon,  id.,  p. 
337.  —  Cf.  Rob.  MowAT,  les  Ateliers  monétaires  impériaux  en  Gaule.,  princi- 
palement de  Pnstume  à  Tetricus  {Rev.  Numism.,  1895,  pp.  159-160). 

2.  Th.  Mo.MMSEN,  das  Diocletianische  Edikt  uber  die  Waarenpreise  {Hermès., 
XXV,  1890,  pp.  25-35).  —  D'autres  systèmes  ont  été  proposés  pour  rexplication 
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frappe  de  l'or  et  en  taillant  normalement  l'aureus  au  ~  de 

livre  =  5^'% 45).  Le  système  inauguré  par  Aurélien  se  trouva 
ainsi  complété  de  la  manière  suivante  : 


DENIER 

ANTOMMANUS 

AUREUS 

LIVRE  D  OR 

1 

20  5/6 

1 

833  l  '3 

400 

1 

oO.OOO 

2.400 

60 

i 

(les  signes  XX  et  XXI  :  Al.  Missong,  Zur  Miinzrefonn  tinter  den  RorniscJien 
Kalsern  Aurelian  und  Diocletian,  loc.  cit.,  pp.  112-123,  (cf.  A.  Milam,  loc.  cit., 
p  208,  not.  23)  :  rAntoninianus  aurait  équivalu  à  XX  as;  —  Th.  Rohde,  loc. 
cit.,  pp.  290-292  :  le  signe  XX  s  expliquerait  de  deux  manières,  l'Antoninianus 

1 

représentant  XX  as  et  étant,  théoriquement,  le  —  de  l'ancien  denier  d'ar- 
gent ;  —  0.  Seeck,  GescliicJite  des  Untergangs  der  Antiken  Welt,  II,  Berlin, 
1901,  pp.  221-225)  ;  —  Em.  Lépaulle,  la  Monnaie  Romaine  à  la  fin  du  haut 
Empire  {Rev.  Numis7n.,  1889,  p.  120),  etc.  —  L'indication  précise,  qui  doit 
servir  de  point  de  départ,  est  la  valeur  de  la  livre  d'or  fin  (=  50.000  de- 
niers), telle  qu'elle  est  donnée  pour  le  début  du  1V«  siècle,  par  le  fragment 
de  l'Édit  de  Dioclétien  sur  le  Maximum,  découvert  à  Elatée  en  1873  (C.  /.  L., 
m,  Supplém.,  p.  1951;  Th.  Mommsen,  loc.  cit.,  p.  25). 


CHAPITRE  IV. 


LES  RÉFORMES  ALIMENTAIRES. 


Aurélien  distribua  au  peuple  3  congiaires^.  La  dépense  totale 
fut  de  500  deniers  par  tête-  et  de  100.000.000  de  deniers  pour 
l'ensemble  des  200.000  citoyens  qui  participaient  aux  distribu- 
tions. 

En  274^,  après  le  triomphe,  il  introduisit,  dans  le  régime  de 
l'Annone,  d'importantes  innovations.  Contre  le  Sénat,  le  pou- 
voir impérial  avait  besoin  de  l'appui  du  peuple  ;  le  moyen  le 

Sources.  —  Zosime,  l,  61  ;  —  Vita  Aureliani,  35,'l-2,  47-48  ;  —  Aukelius  Victor, 
Cœsar.,  35,  7;  —  Epitome,  35,  6-7;  —  Ghroxogr.  Ann.  354,  p.  148  [Chronic. 
Minor.,  1,  éd.  Th.  Mommsen). 

0.  HiRSCHFELD,  die  Getraideverwaltung  in  der  Romischen  Kaiserzeit  {Philo- 
logus,  XXIX,  1870,  pp.  1-96). 

G.  Krakauer,  das  Verspflegungswesen  der  Stadt  Rom  in  der  Spâteren  Kai- 
serzeit, Berlin,  1874,  59  pages. 

1.  Vita  Aurelian.,  49,  5  :  Sciendum  congiaria  illum  ter  dédisse.  —  On  n'a 
pas  d'indications  précises  sur  les  dates  auxquelles  furent  distribués  ces  trois 
congiaires.  Il  y  en  eut  un  à  l'avènement  en  270,  comme  c'était  la  règle,  et 
probablement  un  autre  à  Toccasion  du  triomphe  en  274.  Le  troisième  doit  se 
placer  soit  en  271,  après  la  délivrance  de  l'Italie,  soit  plutôt,  dans  le  courant 
de  274,  lorsque  la  religion  solaire  fut  proclamée  culte  d'Etat. 

2.  CiiHONOGR.  Ai\N.  354,  loc.  cit.  :  ce  qui  donne  une  moyenne  de  166  deniers 
par  congiaire.  Il  est  possible  que  le  premier  congiaire  ait  été  de  200  deniers, 
tandis  que  les  deux  suivants  n'auraient  été  que  de  150.  Le  montant  des 
congiaires,  depuis  le  début  du  III"  siècle,  était  en  moyenne  de  150  deniers 
(J.  Marquardt,  Organisation  financière  chez  les  Romains,  trad.  franc.,  p.  175). 
—  Le  revers  Liberalitas  Aug(usti)  (Th.  Rohde,  Catal.,  n"  212),  de  l'atelier  de 
Siscia  et  de  la  seconde  période  monétaire  du  règne  (271-274),  se  rapporte 
probablement  à  l'un  de  ces  congiaires. 

3.  AuREL.  ViCT.  (loc.  cit.)  et  ÏEpitome  [loc.  cit.)  mentionnent  la  réforme  sans 
la  dater.  La  date  résulte  de  Zoslme  (I,  61)  et  de  la  Vita  Aureliani  (35,  1-2).  — 
Les  revers  Annona  Aug{usti),  sur  les  monnaies  d'Aurélien,  ne  se  rapportent 
pas  à  la  réforme  de  274  (Th.  Rohde,  Calai.,  n"  71,  72.  H.  Cohen ^  ne  donne  pas 
ce  revers)  ;  ces  pièces  ont  été  frappées  à  Rome  (Th.  Rohde,  Catal.,  n"  71)  et  à 
Siscia  (Id.,  n"  72),  dans  la  première  période  monétaire  du  règne  (270).  —  Les 
tessères  de  plomb  au  type  de  l'Annone  ne  font  aucune  allusion  aux  réformes 
alimentaires  d'Aurélien. 
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plus  efficace  de  l'obtenir  était  de  multiplier  les  distributions  ^ 
Aurélien  compléta  le  système  de  distributions  alimentaires 
inauguré  par  C.  Gracchus  et  étendu  par  Septime  Sévère. 

Il  avait  conçu  un  vaste  plan  de  réformes  alimentaires,  appli- 
cable à  toutes  les  denrées  :  le  pain,  l'huile,  la  viande  de 
porc,  le  vin,  qui  formaient,  à  Rome,  la  base  de  Talimentation 
du  peuple.  Ce  plan,  en  raison  des  charges  considérables  qu'il 
entraînait  pour  le  Trésor,  ne  put  être  réalisé  intégralement  2. 
Il  faut  en  étudier  successivement  les  divers  éléments. 

1°  Le  pain.  —  Il  n'est  pas  question  avant  AuréUen  de  dis- 
tributions de  pain  faites  gratuitement  ou  à  bas  prix-^.  Le  pain 
était  fabriqué  ou  vendu  sous  le  contrôle  de  l'Etat  par  la  corpo- 
ration des  Pistores.  L'administration  de  l'Annone  vendait  le  blé 
aux  boulangers,  et,  pour  maintenir  le  pain  à  bas  prix,  interve- 
nait dans  la  fixation  du  prix  de  vente. 

Aurélien  prit  deux  mesures,  relatives  l'une  à  la  vente,  l'autre 
à  la  distribution  du  pain. 

a)  Vita  Aureliani,  47,  1:«  Aurélien,  sur  le  tribut  de 
l'Egypte,  augmenta  d'une  once  les  pains  de  Rome^.  »  L'adminis- 
tration de  l'Annone,  qui  vendait  le  blé  aux  boulangers,  leur  en 
fournit,  à  titre  gratuit,  une  quantité  suffisante  pour  augmenter 

1.  AuREL.  VrcT.,  35,  7  :  Usiis  porcinae  cartiis,  quo  plebi  Romanse  affathn 
cederet,  prudenter  miinificeque  prospectavit. 

2.  Voir  plus  loin.  p.  180. 

3.  0.  iïiuscHFELD,  loc.  c//f.,p.20  ;  —  GoDEFROY,  Comment.  3.6.  cod.  Theodos.,X1  V, 
17,5,  pp.  271-274;  —  G.  Krakauer,  loc.  cit.,]).  43  ;  —  M.  Voigt,  die  verschiedenen 
Sorten  von  Triticum,  Weizenmehl  und  Drod  bei  den  Rômern  {Rliein.  Mus.,  XXXI, 
18*0,  pp.  127-128),  place  la  substitution  des  distributions  de  pain  aux  distribua 
lions  de  blé  dans  la  seconde  moitié  du  11^  siècle  ;  Aurélien  n'aurait  fait 
qu'élever  d'une  once  la  ration  journalière  qui,  jusque-lù  n'était  que  de 
23  onces  (cf.  G.  Krakauer,  loc.  cit.,  p.  43)  :  ce  qui  est  inadmissible.  M.  Voigt 
•ippuie  son  interprétation  sur  le  texte  d'une  scholie  de  Perse  (Kl,  111)  :  Panem 
non  deliciosum  cribro  discussum,  sed  plebeium,  de  populi  annona^  id  est  fis- 
calera. —  Ce  texte  ne  prouve  rien  pour  l'époque  antérieure  à  Aurélien,  car  les 
scholies  de  Perse  (édit.  Fr.  Hermann,  préface  p.  xii),  ne  sont  pas  plus  anciennes 
que  le  Y"  siècle.  Il  y  a  eu  des  distributions  de  blé,  au  moins  jusque  sous 
Sévère  Alexandre;  d'autre  part,  l'augmentation  d'une  once  décrétée  par  Auré- 
lien s'applique  non  pas  au  pain  des  distributions,  mais  au  pain  mis  en  vente. 

4.  Panes  Urbis  Romœ  uncia  de  JEgyptio  vectigali  auxit.  —  Cf.  47,2  :  Addi- 
tamento  unciae  omne  annonarinn  (jenus  adjuvi,  dans  la  lettre  d'Aurélien  à 
Flavius  Arabianus,  préfet  de  l'Annone.  Sur  cette  lettre,  qui  n'est  pas  authen- 
tique, voir  plus  loin,  p.  180,  not.  3.  —  Probus,  qui  était  alors  chargé  du  gou- 
vernement de  l'Egypte,  eut  à  prendre  les  dispositions  rendues  nécessaires 
par  la  mesure  d'Aurélien  :  In  Xilo  tammulta  fecit,  ut  vectigal  frumentarium 
soins  adjnvet  it  {Vita  Prob.,  9,  3)  ;  cf.  Vita  Aurelian.,  45,1  :  Vectigal  ex  ^gypto 
uibi  Romœ  Aurelianus  vitri,  chartae,  Uni,  stoppas  atque  anabolicas  species 
œtevnas  constituit. 
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d'une  once  tons  les  pains  mis  dans  le  commerce.  Le  prix  de 
vente  devait,  naturellement,  rester  le  même. 

h)  Vita  Aureliani,  35,  1-2  :  «  Anrélien,  en  partant  pour  la 
guerre  d'Orient,  promit  au  peuple,  s'il  revenait  vainqueur, 
des  couronnes  de  deux  livres.  Le  peuple  crut  qu'il  s'agis- 
sait de  couronnes  d'or.  Mais  Aurélien,  ne  pouvant  ou  ne  vou- 
lant pas  lui  en  donner  de  telles,  fit  fabriquer  des  pains  de  pur 
froment  en  forme  de  couronnes,  et  les  distribua  à  raison  d'un 
par  tête.  Chaque  citoyen  devait,  pendant  toute  sa  vie,  recevoir 
quotidiennement  un  pain  semblable  et  transmettre,  à  sa  mort, 
le  même  droit  à  ses  descendants  »  (Cf.  les  textes  de  Zosime- 
et  du  Clironographe  de  35  i"^,  d'après  lesquels  Aurélien  fit  au 
peuple  une  distribution  gratuite  de  pain.) 

Aurélien  établit  donc  des  distributions  régulières,  quoti- 
diennes et  gratuites  de  pain  siiigineffs,  à  raison  de  2  livres 
par  tête  :  tous  les  citoyens  inscrits  sur  les  rôles,  avaient  droit 
à  ces  distributions,  et  ce  droit  était  héréditaire^. 

Cette  mesure  d'Aurélien  transformait  profondément  le  système 
des  distributions  alimentaires.  Les  distributions  mensuelles  de 
blé,  irrégulières  et  peut-être  même  suspendues  depuis  la  mort 
de  Sévère  Alexandre ^  étaient  remplacées  par  des  distributions 
quotidiennes  de  pain.  Le  droit  aux  distributions,  qui  était  viager 
depuis  le  début  de  l'Empire''',  devenait  héréditaire.  Enfin  l'in- 
novation la  plus  importante  dut  être  l'introduction  du  principe  de 
la  gratuité.  Aucun  texte  ne  dit  formellement  que  les  distribu- 
tions de  blé  sous  l'Empire  aient  été  gratuites'^  ;  probablement 
l'État  avait  toujours  exigé  une  légère  redevance.  Si  le  fait 

1.  Non  prœtereundum  videtur  quod  et  fOfjidus  memoria  tenet  et  fides  his- 
torica  frequentavit,  Aurelianian,  eo  tempore  quo  proficiscebatur  ad  Orienteyn^ 
hilibres  coronas  populo  promisisse^  si  victor  rediret,  et  cum  aureas  populus 
speraret,  neque  Aurelianus  aut  posset  aut  vellet,  coronas  eum  fecisse  de  pani- 
bus  qui  nunc  siliginei  vocantur  et  sinqulis  quibusque  donasse,  ila  ut  siligi- 
neum  suum  quotidie  (Cf.  Cod.  Théodos.,  XIV,  17,3  :  diurna)  toto  sevo  siio  unus 
quisque  et  accipevet  et  posteris  suis  dimitteret. 

2.  I,  61  ;  "ApTwv  Swpeà  xbv  'Pwfxaîwv  £ti[jl-/^(T£  8-?Î[xov. 

3.  Loc.  cit.  \Panem...  populo  dari  jussit  graluito. 

4.  Ce  furent  surtout  les  moulins,  situés  au  pied  du  Janicule  et  alimentés  par 
l'Aqua  Trajana,  qui  eurent  à  fournir  la  farine  aux  boulangers  de  Rome  :  ces 
moulins  furent  compris  à  l'intérieur  de  la  nouvelle  enceinte.  —  Procop.,  Guerr. 
Goth.,  1,  19;  —  Prudenc,  C.  Symmach.,  Il,  949  ;  —  C.  I.  L.,  VI,  1711. 

5.  0.  IIiHSCHFELi),  loc.  cit.,  p.  21. 

6.  /rf.,  p.  4  ;  —  J.  Marquardt,  loc.  cit.,  p.  149. 

7.  Sur  la  question,  voir  0.  Hirschfeld,  loc.  cit.,  pp.  12-13  et  J.  Marquardt, 
loc.  cit.,  p.  157,  et  not.  3.  Les  arguments  donnés  en  faveur  de  la  gratuité 
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est  exact,  Aurélien  aurait,  pour  la  première  fois  sous  TEmpire, 
établi  la  gratuité  des  distributions. 

Pour  les  distributions  de  pain,  Aurélien  ne  créa  pas  de 
fonctionnaires  spéciaux,  analogues  aux  anciens  Prœfecti  fru- 
menti  dandi.  Ces  distributions  eurent  lieu  sous  la  surveillance 
du  préfet  de  l'Annone. 

2°  L'huile.  —  Septime  Sévère  avait  institué,  pour  l'alimen- 
tation du  peuple,  des  distributions  régulières,  quotidiennes  et 
gratuites  d'huile  d'Afrique ^  Restreintes  par  Elagabal,  rétablies 
intégralement  par  Sévère  Alexandre^,  elles  étaient  devenues 
irrégulières,  peut-être  même  avaient-elles  été  suspendues, 
pendant  les  troubles  de  l'anarcliie  militaire.  Aurélien^  les  ré- 
tablit d'une  manière  permanente. 

3°  La  viande  de  porc.  —  L'usage  de  la  viande  de  porc, 
fraîche,  fumée  ou  salée,  était  très  répandu  dès  l'époque  de  la 
République^.  Au  IIP  siècle  ap.J.-C,  le  peuple  de  Rome  la  pré- 
férait à  la  viande  de  bœuf.  Sévère  Alexandre  en  avait  distribué 
à  plusieurs  reprises ^  Auréiïen,  le  premier,  établit  des  distri- 
butions régulières  et  gratuites  de  viande  de  porc,  analogues 
aux  distributions  de  pain  et  d'huile  ^\ 

4°  Le  seL  —  Le  Chronographe  de  354  ^'  dit  qu'Aurélien  dis- 
tribua gratuitement  du  sel  au  peuple.  Il  est  probable  qu'il  ne 
s'agit  pas  là  d'une  distribution  exceptionnelle,  mais  qu'Auré- 
lien  créa  des  distributions  régulières  et  gratuites  de  sel^. 

5°  Le  vin.  —  Enfin,  Aurélien  voulut  étendre  au  vin  son 

sont  loin  d'être  décisifs.  11  faut  remarquer  que  le  système  suivi  au  IV'  siècle 
n'est  généralement  pas  celui  de  la  gratuité,  mais  celui  de  la  vente  à  bas  prix 
(voir  plus  loin,  p.  183). 

1.  VitaSept.  Sever.,  18,3  :  Tripolim,  unde  oriundus  erat,  contusis  bellicosis- 
siinis  genlibus  securissimam  reddidit  ac  p.  R.  diurnum  oleum,  gmtuilum  et 
fecundissimum  in  œlenium  donavit. 

2.  Vita  Sevevi  Alexand.,  22,2  ;  Oleum,  quod  Severus  populo  dederat  quodqué 
Heliogabalusimminuerat  turpissimis hominibus  praefecturam  annonae  tribuendo, 
in  itilegrum  reslituit. 

3.  Vila  Auvelian.,  48,1  ;  —  Chhonog.  Ann.  354,  loc.  cit.  :  Oleum  populo  jussit 
davi  gvaluito. 

4.  J.  Mauquardt,  Vie  privée  des  Romains  (trad.  franc.),  II,  pp.  53-54 

5.  Vila  Severi  Alexand.,  25,2  :  Carnem  populo  addidit. 

6.  Vita  Aurelian.,  33,  2  :  Aurelianus  porcinam  carnem  populo  Romano 
dislribuit,  quie  kodieque  dividitur  ;  —  48,  1;  —  Aurel.  Vict.,  Csesar.,  35,  7: 
Usus  porcinse  carnis...  prudenler  munificeque  prospectavit.  —  Cf.  Ëpitom.,  35, 
7:  Porcinae  carnis  usum  populo  instituit  —  Le  GiiRONoaRAPUE  de  334  ne  men- 
tionne pas  cette  innovation. 

7.  Loc.  cit.  :  Sal..  populo  dari  jussit  qvatuilo. 

8.  Il  y  avait  eu  déjà  antérieurement  des  distributions  exceptionnelles  de  sel 
(Plin.,  llist.  Natur.,  XXXI,  89  ;  —  Dion  Cass.,  XLIX,  43). 
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système  de  distributions  gratuites.  La  Vita  Aurcliani^  parle 
longuement  de  ces  projets  :  «  Aurélien  avait  résolu  de  distri- 
buer gratuitement  du  vin  au  peuple  de  Rome,  comme  on  lui 
donne  de  l'huile,  du  pain  et  de  la  viande  de  porc.  Pour  assu- 
rer la  durée  de  ces  distributions,  il  avait  conçu  le  projet 
suivant.  Il  y  a  en  Etrurie,  le  long  de  la  Via  Aurélia  et  jusqu'aux 
Alpes-Maritimes,  de  vastes  campagnes  fertiles  et  boisées. 
Aurélien  voulait  acheter  aux  possesseurs  qui  y  auraient  con- 
senti, ces  terres  incultes,  3^  établir  des  familles  de  prisonniers, 
planter  des  vignes  sur  le  versant  des  montagnes  et  distribuer  au 
peuple  romain  tout  le  vin  que  Ton  récolterait,  sans  que  le  fisc 
en  pût  rien  prélever.  Il  avait  fait  le  calcul  des  récipients,  des 
navires  et  des  travaux  nécessaires.  Mais  un  grand  nombre 
d'historiens  prétendent  qu'Aurélien  fut  détourné  de  ce  projet 
par  le  préfet  du  Prétoire,  qui  lui  aurait  dit:  ((  Si  nous  donnons 
du  vin  au  peuple,  il  ne  nous  reste  plus  qu'à  lui  donner  des 
poulets  et  des  oies.  »  Une  preuve  qu'Aurélien  s'occupa  sérieuse- 
ment de  ce  projet, qu'il  prit  les  dispositions  nécessaires  ou  même 
qu'il  l'exécuta,  au  moins  en  partie,  c'est  que  le  vin  destiné  à 
être  non  pas  donné,  mais  vendu  à  prix  d'argent  par  le  fisc,  est 
placé  dans  les  portiques  du  Temple  du  Soleil.  » 

Ce  projet  ofî^rait  un  double  avantage.  Il  se  rattachait  direc- 
tement au  plan  général  conçu  par  Aurélien  pour  la  remise  en 
culture  des  terres  italiennes-;  d'autre  part,  il  permettait 
d'établir  des  distributions  gratuites  de  vin,  sans  rien  deman- 
der au  Trésor.  Mais  c'était  un  projet  de  longue  haleine  dont 
la  réalisation  demandait  plusieurs  années.  En  attendant  Auré- 
lien dut  instituer  les  distributions  de  vin  à  prix  réduit,  dont  il 
est  question  au  IV®  siècle.  Il  se  proposait  sans  doute  de  les  trans- 
former plus  tard  en  distributions  gratuites.  Il  n'en  eut  pas  le 
temps,  et  son  projet  fut  abandonné  après  lui 

Les  réformes  alimentaires  d' Aurélien  entraînèrent  la  création 

1.  Vita  Aurelian.^  48,  1-4. 

2.  Voir  plus  haut,  pp.  loO-lol. 

3.  Selon  la  Vila  Aurelian.,  48,  5,  Aurélien  aurait  encore  distribué  au  peuple 
des  vêtements  {douasse  eLiam  p.  R.  tunicas  albas  manlcalas  ex  diversis  provin- 
ciis  et  lineas  Afras  atque  A^gi/piias  puras)  et  des  mouchoirs  {ipsumqiie  pri- 
mum  douasse  oraria  rjuibus  uteretur  populus  ad  favovem).  —  Il  est  question 
d'autres  dispositions  dans  la  lettre  d'Aurélien  à  Flavius  Arabianus  (47,  2-4)  : 
cette  lettre  n'est  pas  authentique  et  n'a  pas  plus  de  valeur  que  les  autres 
documents  de  Vllistoire  Aur/uste.  Les  faits  énumérés  sont  les  suivants  : 

a)  Création  d  un  nouveau  service  de  navigation  sur  le  Nil  et  sur  le  Tibre, 
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de  nouveaux  services,  placés  sous  la  dépendance  du  préfet  de 
TAnnone.  Les  plus  importants  de  ces  services  furent  établis 
dans  la  région  du  Campus  Agrippae,  qu'Aurélien  avait  si  pro- 
fondément transformée  en  3^  construisant  le  Temple  du  Soleil 
et  la  nouvelle  caserne  des  Cohortes  Urbaines  (Castra  Urbana). 
Les  portiques  du  Temple  du  Soleil  servirent  d'entrepôt  pour 
le  vin  destiné  aux  distributions  ^  Le  Forum  Suarium  2,  le  grand 
marché  pour  la  viande  de  porc,  limitrophe  du  Campus 
Agrippae,  fut  rattaché  administrativement  au  commandement 
des  Cohortes  Urbaines Nous  ne  savons  rien  de  plus.  Il  est 
probable  toutefois  que  Torganisation  des  distributions,  telle 
que  nous  la  connaissons  en  détail  pour  le  lY^  siècle remonte, 
dans  ses  traits  essentiels,  aux  réformes  d'Auréhen. 

Aurélien,  en  ce  qui  concerne  le  vin,  ne  put  compléter  son 

pour  assurer  les  arrivages  (47,  3  :  Naviciilarios  Niliacos  apud  jEgyptum  novos 
et  Romss  amnicos  posai). 

b)  Construction  de  quais  le  long  du  Tibre  :  Tiberinas  exslruxi  ripas. 

c)  Creusement  du  lit  :  Vadum  alvei  lumentis  eff'odi.  • 

d)  Otï'randes  aux  dieux  et  à  la  Perennitas  (47,  3-4:  Diis  et  Perennitali  vota 
conslitui). 

e)  Consécration  d'un  sanctuaire  ou  d'une  statue  de  Cérès  (Almam  Cererem 
cotisée  ravi). 

Il  est  impossible  de  déterminer  dans  quelle  mesure  ces  faits,  qui  ne  sont 
confirmés  par  aucune  autre  source,  sont  exacts. 

1.  \  ila  Aurelian.,  48,  4  :  hi  porlicibus  Templi  Solis  fiscalia  vina  ponun- 
tiir;  —  C.  I.  L.,  VI,  1785  :  Falencarios  qui  de  Ciconiis  ad  Templum  (Solis) 
ciipas  re ferre  consueverunl.  —  Sur  l'emplacement  du  Temple  du  Soleil,  voir 
plus  loin,  Chap.  V,  p.  185. 

2.  Sofit.,  Reg.  YII  ;  Cur..  Id.  ;  —  Polem.  Silvius,  p.  545  {Clironic.  Minor.,  I,  éd. 
Th.  Mommsen)  ;  —  Noiit.  Oignit.,  Occ,  IV,  10;  —  Digest.,  I,  12,  11  ;  -  C.  /.  L., 
VI,  1156,  3728,  9631.  Cf.  Ch.  Huelsen,  Il  Tempio  delSolenella  Reg.  F//,  di  Roma 
{Bull.  Archeol.  Com.,  1895,  p.  48).  —  Le  Forum  Suarium,  dont  l'emplacement 
exact  n'est  pas  connu,  était  situé  dans  la  partie  de  la  Vll^  région  comprise 
entre  la  via  Flaminia  et  le  Pincio,  à  l'Est  du  Campus  Agrippce,  dont  il  était 
limitrophe,  et  probablement  au  pied  du  Pincio.  Sur  le  Campus  Agrippœ,  voir 
plus  loin,  Chap.  V,  p.  185,  not.  2. 

3.  C.  I.  L.,  VI,  1156:  Fl.  Ursacius  V{ir)  P{erfectissimus)  tribunus  Cohorti/ian 
Urbanaruml  X.  XI  et  XII  et  Fori/Suari  (date  :  317/337). 

4.  Pour  le  pain,  Cod.  Théodos.,  XIV,  15  ;  17,  1-7  ;  19,  1  ;  pour  l'huile,  Id., 
15,  3  ;  17,  15  ;  24,  1;  pour  la  viande  de  porc,  Id.,  XIV,  4,  1-10  (Cf.  Symmach., 
Epist.,  X,  27)  ;  pour  le  vin,  Coo.  Théodos.,  XIV,  4,  3,  et  le  commentaire  de  Go- 
defroy;  — 0.  Hirschfeld,  loc.  cz7.,pp  19-21  ;  —  G.  Krakauer,  loc.  cit.,  pp.  37-55. 

11  est  intéressant  d'établir,  même  d'une  manière  approxi malive,  dans  quelle 
mesure  les  réformes  alimentaires  d'Aurélien  grevèrent  les  fi  nances  de  l'Etat. 

a)  Le  pain.  —  Avant  Aurélien,  chacun  des  200.000  citoyens  inscrits  sur  les 
rôles,  recevait  5  nlodii  de  blé  par  mois  [J.  Mauquahdt,  Organisai,  financ. 
(trad.  franc.)  p.  146]  (0.  Huaschkeld,  loc.  cit.,  pp.  2-3),  soit  43'", 75,  ce  qui  équi- 
valait —  le  litre  de  blé  donnant  en  moyenne  0''s,934  grammes  de  pain,  —  à 
40''s,815  de  pain,  par  consécjuent  4  livres  romaines  de  pain  par  jour.  —  Auré  - 
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système  de  distributions  gratuites  ;  le  temps  et  les  moyens  lui 
manquèrent  également.  Ses  réformes  marquent  la  dernière 
étape  dans  le  développement  des  institutions  alimentaires  de 
Rome.  Jusqu'à  la  fin  du  IP  siècle,  les  seules  distributions  régu- 
lières avaient  été  les  distributions  mensuelles  de  blé,  qui, 
croyons-nous,  n'étaient  pas  gratuites.  Septime  Sévère  créa  des 
distributions  régulières  et  gratuites  d'huile.  Aurélien  substitua 
aux  distributions  de  blé  des  distributions  gratuites  de  pain, 
établit  des  distributions  gratuites  de  viande  de  porc  et  des  dis- 
tributions de  vin  à  prix  réduit. 

Le  système  alimentaire  d' Aurélien  représente  l'effort  maxi- 
mum que  l'Etat  ait  jamais  fait  en  faveur  de  la  plèbe.  Après 

lien  donne  2  livres  de  pain  siligineus  par  jour:  la  réduction,  en  quantité,  est 
de  moitié. 

Les  5  modii  mensuels  étaient,  nous  l'avons  vu,  vraisemblablement  livrés, 
non  pas  gratuitement,  mais  au  tarif  très  réduit  de  6  as  1/3  le  modius^i  0,42  cen- 
times. C'était  le  tnux  normal  pour  les  distributions  de  blé  au  dernier  siècle  de 
la  République  (.1.  Marolakdt,  loc.  cit.,  p.  14^;  —  0.  Hirschfeld,  loc.  cit., 
pp.  2-3).  —  Sous  Honorius  (Cod.  Théodos.,  XIV,  9,  1  :  Constit.  de  398;  —  cf. 
G.  Krakauer,  Ioc.  cit.,  p.  44),  le  tarif  était  d'un  nummus  (■=  0,0543),  la  livre  : 
ce  qui  donne  pour  le  modius  de  8''\15,  un  prix  moyen  de  0,33  cenlimes  ;  le 
prix  perçu  par  le  Trésor  était  donc  sensiblement  resté  le  même.  —  Le  modius 
de  blé,  sur  le  marché,  valait  en  moyenne  5  sesterces  (—  1  fr.,  34)  [Th.  Mo.mjisen 
et  II.  Blumner,  der  Maximal  tarif  des  Diocletian,  Berlin,  1893.  p.  63;  —  Sal. 
Rkinach,  le  Prix  du  blé  dans  VKdit  de  Dioclélien  (Rev.  Archéol..,  1900,  pp.  428- 
434].  L'Etat  perdait  donc,  par  tète  et  par  mois  (1.34-0,42)  x  5  -  4  fr.  60  :  en 
réalité,  un  peu  moins.  —  Aurélien  donnant  une  quantité  deux  fois  moindre, 
mais  à  titre  gratuit,  la  dépense  se  trouve  ramenée  pour  l'État  à  3  fr.  35  par 
tête  et  par  mois,  chiffre  auquel  il  faut  ajouter  les  frais  de  manutention  qui 
n'existaient  pas  auparavant. 

En  ce  qui  concerne  le  pain,  la  réforme  d'Aurélien  n'a  pas  entraîné  de  nou- 
velles charges  pour  le  Trésor.  Tout  au  plus,  y  a-t-il  eu  équivalence. 

b)  La  viande  de  porc.  —  Nous  ignorons  la  quantité  de  viande  de  porc  qui 
était  distribuée  gratuitement  au  peuple.  —  Le  prix  moyen,  sur  le  marché  était 
de  0,27  —  0,35  centimes  la  livre  (Th.  Mommsen  et  H.  Blumner,  loc.  cit.,  p.  73)  : 
en  admettant  le  chiU're  d'une  demi-livre  par  tête  et  par  jour,  on  arriverait 
pour  les  200.000  inscrits,  à  une  dépense  mensuelle  maxima  de  (4,80  X  200.000), 
=  960.000  francs  et  annuelle  de  11.520.000  francs,  —  chiffre  considérable  étant 
donné  l'état  des  finances  romaines  à  la  fin  du  111°  siècle. 

c)  I.e  vin.  —  Aurélien  n'a  pas  réalisé  son  projet  de  distributions  gratuites 
de  vin.  —  En  admettant  la  quantité  journalière  de  1/2  litre  et  le  prix  moyen 
de  0  fr.,15  1e  litre  (Gollmet-l.,  111,  3,  10  :  environ  0,12  cent.  ;  Novell.  Valent., 
III,  18,  1,  4  :  environ  0,15  ;  —  cf.  Th.  Mommsen  et  A.  Blumner,  loc.  cit.,  p.  67) 
ces  distrihutions  eussent  exigé  une  dépense  annuelle  de  (2,25  x  200  000  X  12) 
=  5. 400. 000  francs. 

Quant  à  l'huile,  elle  continuait  à  être  fournie  gratuitement  par  la  ville  de 
Leptis  (Ai:rel.  Vict.,  Csesar.,  41,  19). 

Le  nouveau  système  n'entraînait  donc  aucune  dépense  supplémentaire  pour 
le  pain  ;  il  ne  fut  pas  étendu  au  vin:  il  n'y  eut  aucun  changement  pour  l'huile. 
La  grosse  dépense  résultait  des  distributions  de  viande  de  porc. 
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la  mort  crAiirélien,  il  ne  tarda  pas  à  être  modifié.  Les  dis- 
tributions gratuites  de  pain  siligineiis  furent  remplacées,  entre 
306  et  369,  par  une  vente  de  pain  plebeius  à  prix  réduit  ^ 
(50  onces  =  4  livres  1/6  par  tête).  Valentinien,  par  une  cons- 
titution de  369-,  revint  au  principe  de  la  gratuité  et  distribua 
de  nouveau  des  Panes  siligiiiei  [Biiccellœ  miindœ)  en  rédui- 
sant la  quantité  à  3  livres.  Sous  Honorius,  la  vente  du  pain  à 
raison  de  1  nummus  par  livre,  avait  déjà  été  rétablie  2.  Constantin 
supprima  les  distributions  régulières  d'huile  d'Afrique^.  Enfin 
il  est  probable  —  nous  ne  le  savons  pas  avec  certitude  —  que, 
pour  la  viande  de  porc,  comme  pour  le  pain  et  l'huile,  la  gra- 
tuité fut  remplacée,  au  IV'  siècle,  parla  vente  à  bas  prix-'. 

1.  CoD.  Theodos.,  XIV,  n,  5  ;  —  G.  Krakauek,  loc.  cit.,  pp.  44-45  ;  —  M.  Voigt, 
loc.  cil.,  p.  127. 

2.  Loc.  cit. 

3.  CoD.  Theodos.,  XIV,  19,  1  (de  398)  ;  —  G.  Khahauer.  loc.  cit.,  p.  44. 

4.  AuREL.  ViCT.,  Csesar.,  41,  19  :  Remolae  olei  frinnenlique  adventicige  praebi- 
tiones  qiiibus  Tripolis  ac  Xicsen  acerhius  angehanlur.  Quas  res  superiores 
Severi  imperio  gratanles  civi  obtulerant,  verleral que  gvaliam  muneris  inper- 
niciem  posieroriim  dissimulatio... 

o.  Les  distributions  gratuites  de  viande  de  porc  sont  encore  mentionnées 
par  ZosiME  (il,  9),  à  la  date  de  306.  11  semble  bien  que  pour  le  pain  et  la 
viande  de  porc,  comme  pour  Thuile,  ce  soit  Constantin  qui  ait  substitué  la 
vente  à  bas  prix  aux  distributions  gratuites.  —  Peut-être  faut-il  rattacher  à 
la  réforme  alimentaire  d'Aurélien,  la  disparition  définitive  des  institutions 
alimentaires  de  Trajan  (W.  Henzex,  Ann.  Insf..  1844,  pp.  33  sqq.  ;0.  Hirschfeld, 
Untersucliungen,  loc.  cit.,  p.  122).  —  Le  dernier  Curator  Alimentorum  connu, 
est  T.  Flavius  Postumius  Varus.  préfet  de  la  Ville  en  271,  qui  exerça  cette 
charge  quelque  temps  avant  sa  préfecture  urbaine  (C.  /.  L.,  VI,  1419). 


CHAPITRE  V. 
LA  RÉFORME  RELIGIEUSE. 


La  constitution  de  la  religion  solaire  en  culte  d'Etat  est,  pour 
ainsi  dire,  le  couronnement  de  la  politique  intérieure  d'Auré- 
lien.  Cette  réforme  comprend  trois  parties  : 

1°  Reconnaissance  officielle  du  Soleil  comme  dieu  suprême 
de  l'Empire; 

2°  Construction  d\m  Temple  du  Soleil  à  Rome  et  institution 
de  fêtes  périodiques  ; 

3°  Création  d'un  collège  de  Pontifes  du  Soleil. 

1°  Reconnaissance  officielle  du  Soleil  comme  dieu  suprême 
de  rEmpire.  — Le  Soleil,  sous  sa  forme  la  plus  abstraite  et  la 
plus  générale,  Sol,  fut  reconnu  comme  dieu  suprême,  et  TEm- 
pire  fut  placé  sous  sa  protection.  Une  série  de  monnaies 
(moyens  bronzes)  furent  frappées  à  cette  occasion^  : 

Droit  :  Sol  dominus  imperi  romani.  —  Buste  du  Soleil  avec 

1.  Th.  RoHDE,  Cafal.,  n"'  444  (Soleil  sans  couronne  radiée),  445,446  (Soleil 
avec  couronne  radiée)  =  11.  Coiie.x^,  VI,  Auréllen,  n"'  15-17;  un  autre  exemplaire 
analogue  aux  n"  445  et  446,  de  Rohde,  est  donné  par  Fr.  Gnecchi,  Contribu- 
zinnl  al  Corpus  Nu7nmo)'inn,  Rivist.  Ifol.  di  Numisma/.,  XI,  1898',  pp.  56-57.  — 
Ces  pièces  ont  été  frappées  dans  l'alelier  monétaire  de  Serdica,  postérieure- 
ment à  la  réforme  de  274.  Le  métal  n'en  est  pas  jaunâtre,  comme  celui  des 
autres  pièces  de  bronze  frappées  sous  Aurélien,  mais  rougeàtre.  La  frappe  en 
est  soignée  et  ne  peut  être,  pour  l'exécution,  comparée  qu'à  celle  des  aurei. 
Le  poids  est  de  7*'%60  pour  le  numéro  444,  de  7f,20  pour  l'exemplaire  de 
Fr.  Gnecchi,  loc.  ci/.,  de  6'", 30  pour  le  numéro  445  :  ce  sont  vraisemblablement 
des  dupondii,  et  non,  comme  le  suppose  Fr.  Gnecchi,  des  doubles  Antoni- 
niani  dont  l'argenture  aurait  disparu  (voir,  plus  haut,  p.  170,  not.  3).  Pour 
les  autres  représentations  du  Soleil  sur  les  monnaies  d'Aurôlien,  voir  l"  Ippen- 
d'ice  IV  :  cf.  P.  Habel,  Nûniisniafisch-Archuologisclier  Bei/rag  zur  Inldlichen 
Darslellung  des  Soiinengo/les  in  dev  Rôinischen  Kaiserzeif ,  Wochensclir.  fur 
Klass.  P/iilul  ,  1880,  pp.  275-278. 

Sur  la  religion  solaire  d'Elagabal  et  d'Aurélien,  voir  surtout  P.  Habel,  Zur 
Geschiclile  des  in  liutn  von  den  Kaisern  Elagahulus  und  Aurelianus  eingefïlrliten 
Son7ienkullus  (dans  les  Commentationes  in  konorem  G.  Sludemund,  Stras- 
bourg, 1889,  pp.  95  et  sqq.). 
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OU  sans  couronne  radiée;  un  quadrige  au  galop  est  figuré  sur 
le  cou. 

Revers  :  Aurelianus  A\]G{tistus)  com(id).  —  Aurélien  debout 
à  gauche,  près  d'un  autel,  tenant  de  la  main  droite  une  patère, 
de  la  main  gauche  un  court  sceptre. 

Le  titre  de  Doininiis  Imperi  Romani^  donné  au  Soleil,  et  le 
fait  que  Tempereur  cède  au  Soleil  le  droit  de  la  monnaie,  sont 
également  caractéristiques  ^ 

2*"  Construction  d'un  Temple  du  Soleil  à  Rome  et  institution 
de  fêtes  périodiques.  —  Aurélien  éleva  à  Rome,  sur  le  Campus 
Agrippae,  dans  la  VIP  région -,  un  magnifique  Temple  du  Soleil, 
dont  les  écrivains  parlent  avec  admiration.  Cet  édifice  était 
entouré  de  vastes  portiques  où  l'on  déposait  le  vin  destiné  aux 
distributions  alimentaires-^.  L'intérieur  du  Temple  était  très 

1.  Il  faut  remarquer,  de  plus,  que  le  nom  d'Aurélien  est  donné  sous  sa 
forme  abrégée  Aurelianus,  et  que  l'empereur  y  porte  les  deux  titres  d'Au- 
gustus  et  de  Consul. 

2.  Vlia  Aurelian.,  1,  3;  10,  2;  25,  6;  28,  5;  35,  3;  39,  2,  6;  48,  4;  —  Vita 
Tacit.,  9,2;  FtVm.,3, 4  ;  —  Aurel.  Vict.,  Cœsor., 35,7  \  —  Nolif.,  Reg.NW,  Cur.Jd.; 
Chroxogk.  Ann.  354  (p.  148,  éd.  Th.  Mommsen).  —  La  question  de  l'emplacement 
a  souvent  été  discutée  ;  Beckeh.,  Ha?idb.,  p.  587  ;  —  Uhlichs,  Rom.  Miltit.,  111,  1888, 
p.  98;  —  0.  Gilbert,  Geschiclile  und  Topographie  der  Stadt  Rom  im  Alterlum, 
p.ll4;  — Gh.HuELSE>-,B/ieîn.  J/</s.,XLIX,1894,p.393;  -iî«//Z.^rc/«e(v/.Com.,189o, 
pp.  39-59;  — U.  Laxciam,  Bull.  Archeol.  Coin.,  1890,  p.  135  ;  1891.  pp.  297-302  :  1895, 
pp.  94-101  (cf.  The  Ruins  and  Excavations  of  Aucient  Rome,  pp.  430-434).  Selon 
R.  Laxciam,  le  Temple  du  Soleil  d'Aurélien  s  élevait  sur  la  partie  occidentale 
du  Quirinal,  à  l'emplacement  des  Jardins  actuels  du  Palais  Golonna:  les  ruines 
importantes  qui  existaient  en  cet  endroit  jusqu'au  début  du  XVII*  siècle  et 
dont  quelques  restes  subsistent  encore  aujourd'hui,  appartiendraient  à  cet  édi- 
fice. Cf.  Forma  Urbis  Roinœ,  f.  16.  —  Ch.  IIuelsen,  au  contraire,  pense  que  le 
temple  était  situé  dans  la  partie  orientale  du  Champ  de  Mars,  entre  la  Piazza 
San  Silvestro  et  la  Via  délie  Carrozze.  —  Les  seules  données  certaines  c{ue 
l'on  possède  sur  remplacement  du  temple  sont  les  suivantes  : 

a)  Le  Temple  était  situé  dans  la  VI  h'  région  {XotiL,  Reg.  VU  ;  —  Cur.,  îd.)  ;  sur 
le  Campus  Agrippai  [ld.\  '—  Ghkoxogh.  Axn.,  354,  p.  148).  au  voisinage  des 
Castra  Urbana  et  du  Forum  Suarium.  —  Avec  cette  localisation  générale 
semble  concorder  le  texte  de  la  Vita  Aureliuni  (1,  3).  —  Sur  le  Campus 
Agrippœ,  voir  Strabon,  V,  23fi  ;  Dion  Cass.,  LV,  8. 

6)  Une  inscription  relative  au  transport  des  vins,  qui,  depuis  Aurélien, 
étaient  emmagasinés  dans  les  portiques  du  Temple  du  Soleil,  a  été  trouvée  en 
1755,  à  l'emplacement  de  la  Piazza  San  Silvesiro  actuelle  (C.  î.  /..,  VI,  1785). 
—  Rien  ne  prouve  d'ailleurs  que  l'inscription  ait  été  trouvée  à  l'emplace- 
ment même  ou  au  voisinage  immédiat  du  temple. 

Actuellement  remplacement  du  Temple  du  Soleil  ne  peut  être  fixé  avec 
certitude.  U  semble  cependant  qu'il  faille  renoncer  à  identifier  avec  cet  édifice 
les  ruines  du  Jardin  Golonna.  —  Le  Temple  du  Soleil,  autant  qu'on  peut  le 
déterminer  d'après  les  quelques  textes  que  nous  possédons,  s'élevait  dans  la 
partie  orientale  du  Champ  de  Mars,  comprise  entre  la  Via  Flaminia  et  le 
Pincio.  On  ne  peut  rien  dire  de  plus. 

3.  Vila  Aurel/an.,  48,  4.  —  Voir  Cha;).  IV,  p.  180. 
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luxueux  ^  On  y  voyait  les  statuts  d'Helios  et  de  Baal^,  et, 
s'il  faut  en  croire  la  Vila  Aureliani,  une  peinture  représentant 
Aurélien  et  Ulpius  Crinitus^.  Aurélien  y  avait  consacré  au  So- 
leil de  splendides  offrandes''  :  or,  pierreries,  objets  d'art, 
étoffes  orientales,  provenant  surtout  du  butin  fait  à  Palmyre^. 
Des  ressources  spéciales  furent  affectées  à  Tentretien  du  Temple 
et  au  paiement  des  ministres  du  culte 6. 

Aurélien  institua  de  plus  un  Agôn  Solis^,jeux  solennels  con- 
sacrés au  Soleil,  qui  devaient  être  célébrés  à  Rome  tous  les 
quatre  ans.  La  première  de  ces  fêtes  eut  lieu  en  274 s,  sans 
doute  àToccasion  de  la  dédicace  du  nouveau  temple. 

1.  ZosiM.,  I,  61  ;  —  Syncell.,  I,  p.  721  (Bonn)  ;  —  \'ita  Aurelian.^  39,  2  ;  — 
AuREL.  ViCT.,  Cassar.,  .35,  7. 

2.  ZosiM.,  loc.  cit.  :  'HXco-j  xe  xal  BrjXou  xaôtôp-jcraç  à.yâl\iixza.  —  D'après  la 
Vitn  Firmi,  3,  4-5,  Aurélien  avait  l'intention  d'y  placer  une  statue  de  Jupiter 
Consul  ou  Gonsulens,  statue  d'or,  couverte  de  pierreries  et  vêtue  de  la  pré- 
texte, et  peut-être  aussi  (le  texte  est  douteux),  d'y  établir  Toracle  de  Jupiter 
Appenninus  {AppenninsR  Sortes). 

3. 10, 2  :  [Ulpius  Crinitus),  qui  pictus  est  cum  eodem  Aureliano  in  Templo  Solis. 

4.  ZosiAi.,  I,  61  ;  —  Syncell.,  I,  p.  721  (Bonn);  —  Vita  Aurelian.,  39,  6;  — 
AuREL.  ViCT.,  Cœsar.,  35,  7;  —  Eutrop.,  IX,  14. 

5.  ZosiM.,  loc.  cit.  :  Tb  to-j  'IIà^ou  S£t(JLâ[jLevoç  îepov  (xsYaÀoTrpsTrw;  toïç  àub 
IlaXaûpa;  èxoa-fjLTja&v  àvaôrjfxaaiv  ;  —  cf,  1,  36;  —  Vita  Aurelian.^  28,  5  :  Tune 
allatœ  vestes,  quas  in  Templo  Solis  videmus,  consertae  gemmis,  tune  Persici 
dracones  et  tiarœ.  —  Le  Temple  du  Soleil  était  déjà  en  ruines  au  VP  siècle  : 
huit  colonnes  de  porphyre,  qui  en  provenaient,  furent  utilisées  dans  la  cons- 
truction de  Sainte-Sophie  à  Constantinople  (Codin.,  De  Antiq.  Const.,  I,  4,  p.  6(5, 
éd.  Banduri;  cf.  Fea,  Suite  Rovine  di  Roma,  p.  302). 

6.  Vita  Aurelian.,  35,  3  :  Decrevit  etiam  emolumenta  sartis  tectis  et  ministris. 

7.  Ghronog.  Ann.  354  (éd.  Th.  Mommsen,  p.  148)  :  Agonem  Solis  instituit; 
—  Chroniq.  Saint  Jérôm.,  ad.  ann.  Abrali.  2291  (éd.  A.  Schône,  p.  185j  : 
Primas  Agon  Solis  ah  Aureliano  constitutus  : —  Julien,  Orat.,  IV,  153,  B 
(p.  201,  éd.  Hertlein)  :  "Ayotxôv  'IlXio)  TsrpasTnptxoùç  àyàiva;.  —  Cet  Agôn 
Solis,  qui  n'avait  lieu  que  tous  les  quatre  ans,  est  diherent  des  Jeux  annuels 
célébrés  immédiatement  après  les  Saturnales,  dont  parle  Julien  {loc.  cit.., 
136  B,  C,  p.  202,  éd.  Hertlein).  —  Cf.  Fast.  Philocal.  (date  354)  mention- 
nant, le  25  décembre  :  Dies  Natalis  Invicti,  des  jeux  au  cirque  (Circenses 
7nissus  XXX  :  C.  I.  L.,  r-,p.  301).  —  Les  Fastes  de  Philocalus  {Id.,  p.  333),  men- 
tionnent également,  du  XIV'  jour  au  Xh  jour  des  calendes  de  novembre, 
(  =:  19-22  octobre)  une  série  de  jeux  consacrés  au  Soleil  : 

XIV  kal.  nov.  (=  19  oct.).—  Ludi  Solis. 

XllI  kal.  nov.  (=20  oct.).  —  Ludi.  Dies  Egyptiacus. 

Xll  kal.  nov.  (=  21  oct.).  —  Ludi. 

XI  kal.  nov.  {=z  22  oct.).  —  Solis  C  (ircenses)  M  (issus)  XXVI. 

Les  jeux  du  XI  Kal.  Nov.  (=  22  octobre)  étaient  particulièrement  luxueux  : 
•le  nombre  des  Circenses  Missus  était  le  [plus  élevé  de  toute  l'année  (C.  /.  L., 
I2 ,  p.  301).  Peut-être  ce  jour  était-il  l'anniversaire  de  la  grande  réforme  reli- 
gieuse d'Aurélien;  c'est  également  à  cette  date  qu'auraient  été  célébrés,  tous 
Jes  quatre  ans,  les  Agones  Solis. 

8.  Chroniq.  Saint  Jrrôm.,  ad  ann.  Abrali.  2291  (éd.  A.  Schone,  p.  185). 
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3°  Création  cfn/i  collège  de  Pontifes  du  Soleil.  —  Le  nou- 
yeau  culte  du  Soleil  ue  releva  ni  de  la  compétence  des  Pon- 
tifes, ni  de  celle  des  Qmndécemyivs  sacris  faciimdis.  Aurélien, 
pour  le  desservir,  créa,  non  des  Sacerdotes,  mais,  un  second 
collège  de  Pontifes'  sous  le  nom  de  Po7itific€s  Dei  Solis-.  Ce 
nouveau  collège  de  Pontifes  fut  indépendant  de  Tancien  et  fut 
mis  sur  un  pied  d'égalité  avec  lui. 

Les  Pontifes  du  Soleil,  comme  les  anciens  pontifes,  furent 
recrutés  dans  la  classe  sénatoriale,  de  préférence  parmi  les 

1.  Vita  Aurelian.,  3o,3  :  Sacerdoliu  composuil.  Templum  Solis  fuyidavit  et 
ponlificibus  voboravit.  —  Il  y  a  une  difficulté  pour  le  mot  ponlificihus. 
H.  ?ETVA\  {Hist.  édit.,  II,  p.  174,  net.  5),  suivant  Scaliger  {Thésaurus 
Temfiorum,  p.  219),  et  par  analogie  avec  la  Vita  Aureliani  (48,5  porlicibus 
Templi  Solis  fiscaHn  vina  poiiunlur),  écrit  porlicibus.  —  Cette  correction  est 
inacceptable  :  les  deux  manuscrits  Bambergensis  et  Palatinus  et  l'édition 
princeps  de  Milan,  1475,  portent  Vuntifices.  —  Th.  Mommsen  (Epig.  Anal., 

p.  9)  lisait  J'oniifice.  Cf.  J.  Maroiarut,  le  Culte  chez  les  Romains  (trad. 
franc.),  II,  p.  102;  niais  il  y  avait  plusieurs  Pontifices  Solis,  et  Tautenr  de 
la  Vita  Aureliani,  qui  vivait  au  début  du  IV"  siècle,  le  savait  bien.  La  seule 
lecture  satisfaisante  est  celle  de  Ponlificibus  fCf.  P.  Habel,  de  Pontiftcum 
Romanorum  inde  ab  Auqusto  usque  ad  Aurelianum  condilione  publica,  dans 
les  Breslauer  Philologische  Abhandlungen.  111,  fasc.  1,  1888,  exposé  des  thèses 
(fin)J.  Les  corrections  de  R.  Uxger  {7Air  Krilik  der  Script,  llisl.  Aiig.  (Neue 
Jahrb.  fur  Phil.  und  Piidag,  CXVilll,  1879,  p.  510)  :  Pontifices  fisco  loboravit, 
et  de  A.  Keli.erbauer  (Id.,  GXV,  1877,  p.  646)  :  Pontifices  honorificentii/s  con- 
secravit,  sont  arbitraires. 

Les  inscriptions  mentionnant  les  Pontifices  Solis  sont  au  nombre  de  12. 
—  Voir  P.  Habel.,  Z«<r  Geschichte  des  Sonnenkultus^  pp.  100-103;  et  Fr.  Cu- 
MONT,  Textes  et  monuments  figures  relatifs  aux  mystères  de  Mithra,  II 
pp.  109-111,  n"'  90-100;  Supplément,  p.  468,  n°  92».  —  Le  plus  ancien  des  Pon- 
tifices Solis  connus  est  Virius  Lupus,  consul  en  278  et  préfet  de  la  Ville  en 
278-280  (Bull.  Archeol.  Corn.,  1895,  p.  144;  —  ¥i\  Cumoxt,  loc.  cit.,  n"  92\),  qui 
est  devenu  Pontifex  Solis  avant  son  consulat  et  peut-être  a  fait  partie  du  collège 
dès  sa  création. 

L'inscription  C.  I.  L.,  XIV,  2082  (Fr.  Cumont,  loc.  cit.,  n"  101),  au  nom  de 
Junius  Gallienus,  ne  concerne  pas  les  Pontifices  Solis,  créés  par  Aurélien 
(voir  plus  loin,  note  2).  —  Un  autre  Pontifex  Solis,  Celsius  Titianus,  f.'ère  de 
l'orateur  Q.  Aurelius  Symmachus,  mort  en  380,  est  connu  par  une  lettre  de 
ce  dernier  (Symmach.,  Epist.,  1,  68). 

2.  Le  titre  officiel  du  collège  est  celui  de  Pontifices  Dei  Solis  (C.  I.  L.,  VI, 
2151,  1397;  —  Bull.  Archeol.  Corn.,  1887,  pp.  225-226;  —  Id.,  1895,  p.  144;  — 
C.  /.  L.,  VI,  1673,  1418  ;  X,  5061  ;  -  C.  /.  L.,  VI,  1739,  1740,  846,  501).  Le  titre  est 
abrégé  en  Pontifices  Solis,  sur  quelques  inscriptions  (C.  I.  L  ,  VI,  1740,  1741, 
1778,  1779).  —  L'inscription  C.  I.  L.,  XIV,  2082,  qui  donne  à  Junius  Gallienus 
le  titre  de  Pontifex  Dei  Solis  Invicli  se  rapporte  au  culte  de  Mithra 
(cf.  P.  IL\BEL,  hc.  cit.,  p.  11).  Fr.  Clmoxt,  loc.  cit.,  ad  n"  100,  lit  le  fragment 
(Ephem.,  Epig.,  IV,  n"  864):  l*ontif[ici  dei  invict]i  Solis;  mais,  du  mot  qui  pré- 
cède Salis,  il  ne  reste  que  la  lettre  On  peut  tout  aussi  bien  lire,  et  cette 
lecture  est  plus  vraisemblable  (cf.  R.  Lancia.m,  Bull.  Archeol.  Com.,  1878, 
p.  95)  :  Pontif\ici  de]i  Solis.  Sur  les  Pontifices  Solis,  cf.  B.  Boughesi,  Œuvr.., 
VII,  pp.  379  sqq..  Vlll.  p.  331. 
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prétoriens  et  les  consulaires  ^  Le  cumul  des  sacerdoces 
fut  autorisé-  :  les  Pontifes  du  Soleil  purent  faire  partie  des 
autres  collèges  sacerdotaux  et,  en  particulier,  de  l'ancien  col- 
lège des  Pontifes. 

On  ne  sait  rien  sur  leur  nombre,  sur  l'organisation  et  sur  la 
présidence  du  collège^. 

Les  membres  de  Taiicien  collège  des  Pontifes,  pour  affirmer 
leur  supériorité  sur  le  nouveau  collège,  prirent  aussitôt  le 
titre  de  Pontifices  majore^'^. 

Aurélien  était  un  païen  convaincu  et  superstitieux La 
religion  solaire   semble  avoir    été   pour   lui  un   culte  de 

1.  Pour  la  plupart  des  inscriptions  relatives  aux  Pontifices  Dei  Solis  [C.  I.  L., 
VI,  2151,  1397,  1418  ;  X,  5UG1  ;  VI,  501,  846,  1778, 1679),  il  est  impossible  de  déter- 
miner à  quel  moment  précis  de  sa  carrière,  le  titulaire  est  entré  dans  le  collège. 
—  Virius  Lupus  (/ïfM^Z.  Archeol.  Co??z.,  1887,  pp.  225-226),  M.  Junius  Priscillianus 
(W.,  1895,  p.  144),  L.  Aelius  Helvius  Dionysius  (C.  /.  L.,  VI,  1418),  sont  devenus 
Pontifices  Dei  Solis  après  la  préture;  Memmius  Vitrasius  Orfitus  (C.  /.  Z,., 
VI,  1739,  1740),  après  le  consulat.  —  Tous  les  Pontifes  du  Soleil  connus  sont 
Clarissimi  Viri  et  appartiennent  à  l'aristocratie  sénatoriale. 

2.  Junius  Postumianus  (C.  /.  L.,  VI,  2151)  est  en  même  temps,  P(«/er) 
P{atrum)  Del  Solis  invicti  Mithrœ,  X  V  Vir  Sac.Fac.  ;  —  L.  Grepereius  Rogatus  (/(/., 
1397),  Vif  Vir  Epulon,  el  Lupercus  ;  —  M.  Junius  Priscillianus  {Bull.  Arclieol. 
Corn..,  1895,  p.  144),  Vates  priinarius,  Poniifex  Major  ;  —  T.  Flavius  Postumius 
Titianus  (C.  /.  I.,  VI,  1418),  Augur;  —  C.  Vettius  Cossinius  Rufmus  (C.  /. 

X,  5061)  Auçjur  et  Salins  Palatinus:  —  Memmius  Vitrasius  Orfitus  (C.  /.  L., 
VI,  1739-1740)  Po.niifex  Deœ  Vestse,  XV  Vir  Sac.  Fac.  ;  —  G  Rufms  Volusianus, 
C.  /.  L.,  Ici.,  846,  Pater  lerofanta,  Profeta  Isidis  ;  —  Clodius  Flavianus  {Id.,  501), 
Pontifex  Major,  XV  Vir  Sac.  Fac,  VII  Vir  Epulon;  — Vettius  Agorius  Prœ- 
textatus  (C  /.  L.,  VI,  1778-1779),  Aiu/ur,  Pontifex  Vesfœ,  XV  Vir  Sac.  Fac,  Cnria- 
lis  Herculis,  Sacratus  Libero  et  Eleusinis,  lerofanta  Neocorus,  Tauroboliatus. 

3.  L'empereur,  en  qualité  de  Pontifex  Maxiinus,  avait  la  présidence  et  la 
direction  d(î  l'ancien  collège  des  Pontifes.  Elagabal,  prêtre  du  Baal  d'IIemèse, 
avait  porté  àla  fois  les  titres  de  Pontifex  Maxinms  et  de  Saccrdos  Dei  Solis 
Alagabali.  Aurélien,  lorsqu'il  créa  les  Pontifices  Solis,  ne  prit  aucun  titre  nou- 
veau ;  il  dut  avoir  la  présidence  du  nouveau  collège,  comme  il  avait  celle  de 
l'ancien,  et  au  même  titre.  Sa  compétence,  en  tant  que  Pontifex  Maximus,  au 
lieu  de  s'applir[uer  à  un  seul  collège  de  pontifes,  s'étendit  désormais  à  deux. 
La  similitude  de  noms  et  d'organisation  des  deux  collèges  facilitait  cette  exten- 
sion de  compétence. 

4.  Cette  appellation  se  trouve  déjà,  avant  Dioctétien,  sur  l'inscription  de 
M.  Junius  Priscillianus  {Bull.  Archeol.  Cojn.,  1895,  p.  144),  antérieure  à  284.  A 
partir  du  milieu  du  IV"  siècle  (premier  exemple  sur  les  inscriptions  de  Mem- 
nius  Vitrasius  Orfitus,  préfet  de  la  Ville  en  353-355  et  357  ;  C.  I.  L,  VI,  1739-1742, 
postérieures  à  357),  les  anciens  Pontifes  prennent  le  titre  de  Pontifices  Dese 
Vestœ. —  Cf.  P.  IIahel,  de  Pontificiun  Bomanoruni  inde  ab  Augusto  usquead  Aure- 
lianum  conditione  publica,  pp.  98-99  ;  —  B.  Bohghesi,  OEuvr.,  VII,  pp.  378-380. 

5.  La  Vita  Aareliani  (41,  11)  parle  de  nombreuses  ollrandes  consacrées  par 
Auréli(m  dans  le  temple  de  Jupiter  Capitolin,  et  dans  d'autres  temples  de  la 
ville  :  Illius  donis,  quse  a  barbaris  gentibus  meruit  (cf.  29,  1),  refertum  est 
Capitolium  ;  quindecim  milia  librarum  auri  ex  ejus  liberalitate  ununi  tenet 
lemplum.  Oninia  in  iirbe  fana  ejus  micant  donis. 
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famille  ^  Il  devait  toujours  en  rester  l'adepte  fervent.  A  Hémèse, 
aprèsla  victoire  sur  les  Palmyréniens,il  était  allé  visiter  le  sanc- 
tuaire d'Elagabal,  y  avait  déposé  de  riclies  offrandes,  et  avait 
fait  construire,  rapporte  son  biographe,  un  nouveau  temple  de 
ce  dieu-.  Mais  ce  n'était  pas  un  fanatique  à  la  manière  de  son 
prédécesseur  Tempereur  Elagal)al.  La  réforme  de  274,  qui  fît 
de  la  religion  solaire  un  culte  d'Etat,  n'est  pas  l'œuvre  d'un 
fanatique  qui  veut  imposer  ses  croyances  et  faire  de  son  dieu 
le  dieu  suprême  de  l'Empire  :  c'est  avant  tout  une  réforme  po- 
litique, on  pourrait  presque  dire,  administrative. 

La  grande  crise  de  TEmpire,  au  IIP  siècle,  avait  été  une  crise 
morale  tout  autant  qu'une  crise  matérielle.  La  vieille  religion 
romaine  subsistait,  mais  les  cultes  orientaux,  depuis  le  milieu 
du  V  siècle  ap.  J.-C.  avaient  attiré  peu  à  peu  la  masse  de  la 
population.  Le  christianisme  était  sorti  plus  fort  des  persécu- 
tions de  Decius  et  de  Valérien. 

En  même  temps  que  les  cultes  se  multipliaient,  les  tendances 
monothéistes  s'affiruiaient  chaque  jour  davantage.  On  déga- 
geait spontanément  des  divers  cultes  l'élément  qui  leur  était 
commun  à  tous.  Le  paganisme  romain  et  oriental  tendait  de 
toutes  parts  vers  le  monothéisme,  conçu  sous  la  forme  à  la  fois 
générale  et  concrète,  religieuse  et  philosophique  du  mono- 
théisme solaire^.  Les  divinités  particuhères,  Jupiter,  Apollon, 
Mars,  Serapis,  Attis,les  Baals  orientaux,  Mitlir a,  apparaissaient 
de  plus  en  plus  conune  autant  d'incarnations  et  de  manifestations 
précises  d'une  divinité  supérieure,  le  Soleil.  —  Les  cultes 
orientaux,  Isis,  Serapis,  les  Baals,  Mithra  n'avaient  jamais  été 
reçus  officiellement  dans  la  cité  romaine.  Le  culte  pubHc  ro- 
main, depuis  le  début  de  l'Empire,  était  resté  fermé  à  toute 
invasion  étrangère  ''.  Le  grand  mouvement  religieux  du  IIP  siècle 
avait  eu  lieu  en  dehors  du  contrôle  de  l'Etat. 

1.  Voir  plus  haut,  pp.  28-29. 

2.  \  ita  Aurelian.,  2.'),  4-6. —  CT.  Tapparition  A'ix'mc  ho  riante  quadam  divina 
forma  ild.,%'i,  3),  à  la  bataille  d'IIérnèse,  et  rinscription  dédicatoire  de  .lulius 
Placidianus,  préfet  du  Prétoire,  en  Narbonaise  (C.  /.  7..,  XII,  1551)  :  Ifjniôus 
xlernis  {—  Sol  el  Luna).  —  Dans  le  Banquet  des  Césars,  de  Julien  (313  D  —  314  A, 
p.  403,  éd.  Ilertlein;,  le  Soleil  vient  au  secours  dWurélien,  à  qui  les  dieux 
demandent  compte  des  meurtres  ordonnés  par  lui,  et  quia  peine  à  se  défendre. 

3.  V.  DuRUY,  la  l'olitique  Rellf/ieuse  de  Constantin,  Reo.  Arcliéol.  1882', 
pp.  106-110;  —  J.  Rkvillk,  la  Religion  à  Rome  sous  les  Sévères,  Paris,  1886, 
pp.  104-126  ;  284-293  ;  —  IIocuart,  la  Rellf/ion  Solaire  dans  Vempire  romain, 
Annales  de  la  Faculté  des  Lettres  de  Bordeaux,  1887,  pp.  36-56. 

4.  Le  dernier  cuite  officiellement  reçu  dans  la  cité  semble  avoir  été 
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Aurélien  voulait  rétablir  Tunité  morale  de  l'Empire,  comme 
il  en  avait  reconstitué  l'unité  matérielle  :  c'était  le  but.  Le 
moyen,  pensait-il,  était  de  renforcer  l'autorité  impériale,  qui, 
au  cours  de  la  crise,  avait  beaucoup  perdu  de  son  prestige.  Il 
vit  dans  cette  formation  spontanée  et  universelle  du  mono- 
théisme solaire  un  puissant  élément  d'unification  dont  il  pou- 
vait tirer  parti  à  la  fois  en  faveur  de  l'Etat  et  de  l'autorité 
impériale. 

Le  culte  solaire,  établi  par  Aurélien  en  274,  présente  un 
double  caractère  : 

a)  Cest  un  culte  très  large  L  —  Le  dieu  d'Elagabal  était  une 
divinité  solaire  orientale,  locale  même,  le  Baal  d'Hémése, 
adorée  sous  une  forme  précise,  la  pierre  noire  d'Hémèse, 
et  avec  des  rites  déterminés 2.  Le  Soleil  d' Aurélien  est  repré- 
senté sur  les  monnaies  commémoratives  sous  la  forme  la  plus 
générale,  la  forme  antliropomorphique^.  Officiellement  son 
nom  était  Deus  Sol.  Les  Pontifes  du  Soleil  s'appelaient  Ponti- 
fices  Dei  Solis,  sans  qualificatif^.  Le  temple  de  Rome  était  con- 
sacré au  Soleil,  pris  dans  son  sens  le  plus  large  :  Zosime  ' 
dit  expressément  qu' Aurélien  y  plaça  les  deux  statues  d'Helios, 
le  Soleil  gréco-latin,  et  de  Baal,  le  type  oriental  de  la  divinité 
solaire.  ^ 

Aurélien  voulait  que  tous  pussent,  sans  rien  sacrifier  de 
leurs  préférences  personnelles,  se  rallier  au  nouveau  culte.  Il 
s'est  attaché  à  ne  prendre  de  la  religion  solaire  que  les  traits 
les  plus  généraux. 

celui  de  la  Bellone  Asiatique,  au  temps  de  Sylla  :  encore  n'est-il  pas  bien  sûr 
que  ce  cuite  ait  été  officiel. 

1.  Les  faits  prouvent  qu'il  ne  s'agit  nullement  du  mithriacisme  comme 
l'admet  P.  Habel  {Zur  Geschichte,  p.  97).  Il  y  a  une  profonde  différence  entre 
le  culte  public  et  officiel  du  Soleil  institué  par  Aurélien  et  les  mystères  de 
Mithra  (cf.  Fr.  Gumont,  loc.  cit.,  I,  p.  344).  —  Le  dieu  d'Aurélien  n'est  pas 
non  plus  le  dieu  du  Soleil  Palmyrénien  (G.  Wissowa,  Religion  und  Kul/us 
der  Romev,  Munich,  1902,  pp.  80-81  ;  cf.  306-307),  ou  Héliopolitain  (D--  Aust,  rf<e 
Stadlvomischen  Tempelgrilndungen  der  Kaiser zeil,  Francfort,  1898,  p.  XX VII, 
n»  61)  ;  le  culte  solaire  officiel  établi  par  Aurélien,  n'est  ni  un  culte  local,  ni 
même  un  culte  exclusivement  oriental. 

2.  Fr.  Lenormant,  Sol  Elagabalus  (Rev.  de  VHistoire  des  Religions,  111,  1881, 
pp.  310-322)  ;  —  P.  IIabel,  Zur  Geschiclile...  pp.  90-95. 

3.  Voir  plus  haut,  pp.  184-185. 

4.  Et  non  Deus  Sol  Invictus,  comme  l'admet  P.  Habel  {Zur  Geschichle., 
p.  97).  L'épithète  tVInvictus  s'appliquait,  exclusivement,  aux  dieux  solaires 
orientaux. 

5.  I,  61. 
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b)  C'est  îf/i  cuite  officiel.  —  Les  cultes  orientaux  pratiqués 
à  Rome  (Isis,  Serapis,  les  Baals,  Jupiter  Dolichenus,  Jupiter 
Heliopolitanus,  Jupiter  Sabazius,  Jupiter  Azizus,  Mitlira,  etc.), 
n'étaient  pas  des  cultes  officiels.  Elagabal  avait  imposé  son 
dieu  au  Sénat  et  à  Rome  ;  mais  cette  religion  était  toujours 
restée  personnelle  à  l'empereur,  qui  en  était  le  grand  prêtre  et 
qui  officiait  dans  les  cérémonies.  Les  deux  temples  consacrés  à 
Elagabal,  à  Rome,  avaient  été  construits  tous  deux  sur  des 
propriétés  impériales,  l'un  au  Palatin^,  l'autre  dans  les  ttorti 
Spei  Veteris  de  l'Esquilin  '-. 

Aurélien,  au  contraire,  fit  de  la  nouvelle  religion  un  culte 
d'Etat,  et  il  prit  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  rendre  cette 
institution  durable.  Il  n'en  fut  pas  le  prêtre,  mais  il  la  plaça  sur 
un  pied  d'égalité  avec  l'ancienne  religion  officielle  romaine,  en 
lui  donnant,  pour  la  desservir,  un  collège  de  pontifes. 

Après  274,  le  collège  des  Pontifices  majores  continue  à 
surveiller  l'ancienne  religion  officielle  de  l'Etat  romain;  le 
nouveau  collège  des  Pontifices  Solis  représente  le  monothéisme 
solaire  et,  indirectement,  l'ensemble  des  cultes  non  reconnus 
par  l'Etat. 

Sous  sa  forme  la  plus  générale  et,  considérée  du  point  de  vue 
de  l'Etat,  la  réforme  religieuse  d'Aurélien  est,  avant  tout,  une 
œuvre  d'unification  et  décentralisation. 

Les  religions  solaires  et  les  théories  astrologiques  orientales 
tendaient  à  faire  du  souverain  l'émanation  et  le  représentant  sur 
terre  du  Soleil'^.  L'empereur  participant  à  la  nature  éternelle 
du  Soleil,  son  autorité  devait  être  absolue  et  incontestée.  Auré- 
lien, en  constituant  la  religion  solaire  en  culte  d'Etat,  renfor- 
çait le  pouvoir  impérial  et  légitimait  le  despotisme^. 

Avant  Aurélien,  aucun  empereur  n'avait  pris  officiellement,  de 
son  vivant,  le  titre  de  Deits.  Caligula,  Commode  s'étaient  con- 
tentés d'emprunter  les  noms  de  quelques-unes  des  divinités  de 

1.  Vita  Elarjab.,  1,  3,  6  ;  —  Aurel.  Vict.,  Cœsar.,  23;  —  Hkkod.,  V,  5,  8  ;  — 
Chhonog.  anx.  354,  p.  147  (éd.  Th.  Monimsen)  ;  —  Chroniq.  Saint  Jérôm.,  ad  ami. 
Abrah.  2236  (éd.  A.  Schône,  p.  179). 

2.  Hékod.,  V,  6,  6;  —  Vita  Elaqab.,  13,  4-5  ;  14,  2-3. 

3.  Fr.  GcMONT.  loc.  cit,  pp.  288-292. 

4.  Une  anecdote,  rapportée  par  le  Gontinuateuk  de  Dion  {Fragm.  Hist.  Grasc. 
éd.  G.  Millier,  IV,  p.  198,  10,  6  ;  éd.  Dion  Gass.,  L.  Dindorf,'  V,  p.  229),  est 
caractéristi(iue.  Auréli(;n,  ayant  reçu  la  nouvelle  d'une  sédition  militaire,  dit 
que  les  soldats  se  trompaient,  s'ils  croyaient  que  la  destinée  des  empereurs 
était  entre  leurs  mains.  G'est  la  divinité  (ô  6ô6ç),  qui  lui  avait  donné  la 
pourpre  ;  c'est  elle  aussi  qui  devait  fi.xer  la  durée  de  son  rè^^ne. 
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rOlj'mpe^  Domitien  avait  essayé  de  se  faire  appeler /)owzm2/5 
eiDeiis,  mais  ces  titres  ne  figurent  jamais  sur  les  monuments 
officiels-.  Aurélien,  le  premier  de  tous  les  empereurs,  est  offi- 
ciellement Dieu  sur  terre.  Déjà,  à  la  suite  de  la  victoire  de  Fa- 
num  Fortunse,  en  271,  il  est  appelé  sur  une  inscription  de 
Pisaurum,  Consors  du  demi-dieu  Hercule Deux  inscriptions 
non  datées  sont  dédiées  :  D^o  Aureliano'*.  Sur  deux  monnaies 
frappées  en  274-275,  à  la  suite  de  la  reconstitution  de  l'unité 
impériale,  il  porte  les  titres  caractéristiques  de  Deus  et  Domi- 
nus,  de  Deifs  et  Dominus  natm  : 

1°  Th.  RoHDE,  loc.  cit.^  CataL,  n°  317.  —  Droit:  Impera- 
tori  Deo  et  Domino  Atireliano  Aug[usto).  —  Buste  d'Aurélien 
à  droite  avec  couronne  radiée  et  cuirasse.  —  Revers  : 
Restitiftori.  Orhis.  —  Aurélien  debout  à  gauche,  la  main  droite 
levée,  tenant  un  sceptre  de  la  main  gauche;  une  femme,  debout 
devant  lui,  lui  tend  une  couronne. 

2°  Th.  RoHDE,  loc.  cit.,  n°  318;  H.  Cohen^,  VI,  Aurélien, 
n"  200. 

Droit  :  Deo  et  Domino  nato  Atireliano  Ai(g[iisto).  Même 
effigie.  —  Revers  :  Restitntori  Orbis.  —  Comme  le  n°  317. 

Aurélien  est  dieu,  Deus,  sur  terre,  et  maître  absolu,  Doinimis, 
en  tant  qu'il  est  d'essence  divine,  et  par  droit  de  naissance, 
natus.  Il  a  pris  officiellement  ces  titres  en  274,  au  moment 
même  où  le  Soleil  était  ^Tod^mê  Dominus  Impe ri  Romani:  les 
deux  légendes  et  les  deux  innovations  sont  corrélatives^. 

1.  E.  Beublier,  Essai  sur  le  culte  rendu  aux  Empereurs  Romains.  Paris,  1891, 
p.  51. 

2.  St.  GsELL,  Essai  sur  le  règne  de  l'Empereur  Domitien^  Paris,  1893, 
pp.  30-52  ;  —  E.  Beurlieu,  loc.  cit. 

3.  C.  /.  L.,  XI,  6308  :  Berculi  Au(j[usto)  consorli  D{omini)  n{oslri)  Aureliani 
invicLi  Augus(ti).  —  Cette  relation  entre  un  empereur  guerrier  comme  Auré- 
lien et  Hercule  est  significative.  Hercule,  aulll-^  siècle,  était  considéré  comme 
le  défenseur  de  l'Empire  contre  les  Barbares  et  le  protecteur  naturel  des  em- 
pereurs, à  la  guerre.  Postumus  avait  eu  et  Maximien  devait  avoir  pour  ce 
culte  une  ferveur  particulière.  J.  de  Witte,  De  quelques  empereurs  qui  ont 
pris  les  attril)uts  d'Hercule  (Rev.  Numism.,  1845,  pp  266-274)  ;  —  G.  Juluax,  S'il  y 
a  eu  des  influences  celtiques  dans  l'Empire  des  Gaules  au  III"  siècle  (Comptes 
Rendus  de  VAcadémie  des  Inscriptions,  1896,  pp.  299-300). 

4.  C.  /.  L.,  11,  3832  (ïarraconaise  :  Saguntum)  ;  VIII,  4877  (Numidie  :  Kha- 
misa)  :  Deo  Aureliano  Res  Publica  C{oloniae)  Tu{bursicitanae).  Cf.  l'inscription 
de  CiEsena  (C.  /.  L.,  XI,  556),  gravée  au  temps  de  Probus  ou  de  Carus. 

5.  Le  fait  est  prouvé  directement  par  plusieurs  monnaies  d'Aurélien  et  de 
ses  successeurs  immédiats  : 

a)  Monnaies  d'Aurélien.  —  Tii.  Rohde,  loc.  cit.,  Catal.,  n''M32-433  ;  436 
(grands  bronzes)  ;  437-439  (moyens  bronzes).  —  Revers  :  Concordia  Augiustï). 
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Enfin  Aurélien,  le  premier  de  tous  les  empereurs,  porta  publi- 
quement le  diadème!  revêtit  un  costume  orné  d'or  et  de 
pierreries. 

Aurélien,  en  prenant  les  titres  et  les  insignes  du  pouvoir  absolu, 
ne  le  faisait  ni  par  orgueil,  ni  par  amour  du  faste.  Ses  goûts 
personnels  étaient  simples  ;  lorsqu'il  vivait  à  Rome,  il  abandon- 
nait le  palais  impérial  pour  aller  résider  dans  les  jardins  de 
Domitia,  au  Transtevère  ou  dans  ceux  de  Salluste,  sur  le  Pin- 
cio  et  le  QuirinaP.  Il  se  plaisait  surtout  aux  exercices  phy- 
siques, qui  convenaient  à  son  tempérament  robuste,  et  aimait  à 
parcourir  à  cheval  le  Portique  Miliarensis-^.  Son  train  de  vie 
et  celui  de  sa  famille  étaient  peu  luxueux^.  Mais  il  croyait,  — 
ce  devait  être  aussi  l'idée  de  Dioclétien  et  de  Constantin,  — 
que  la  monarchie  absolue  pouvait  seule  sauver  l'Empire  et 
prévenir  le  retour  de  Tanarchie  militaire. 

La  religion  officielle  du  Soleil  était  assez  large  pour  englo- 
ber tous  les  cultes  païens  de  l'Empire  ;  le  despotisme,  établi  en 
fait  depuis  les  Sévères,  appuyé  sur  l'armée  qui  nommait  les 
empereurs  et  sur  le  peuple  gagné  par  les  réformes  alimen- 
taires, n'avait  plus  à  redouter  aucune  opposition  sérieuse. 

Aurélien  debout,  tend  la  main  à  la  Concorde  debout  ;  entre  les  deux  person- 
nages, la  tète  radiée  du  Soleil. 

h/  Monnaies  des  successeurs  d'Aurélien.  —  H.  Cohen  2,  VI,  Probus,  n°  385.— 
Droit  :  bustes  de  Probus  et  du  Soleil  radié,  vis-à-vis  l'un  de  l'autre. 

Ici.,  Canis,  n"'  21-28.  —  Droit  :  Deo  et  Domino  Gara  Aug.  Même  représen- 
tation que  pour  Probus;  —  Id.  VII,  Carausius,  n"  81.  —  Droit  :  Invicto  et  Ca- 
rausio  Aug  :  Id.  —  Probus  est  appelé  Deus  sur  une  inscription  d'Ain  Kerma 
(Algérie)  :  R.  Cagxat,  Bull.  Comif.  Trav.  hisf.,  1898,  p.  155,  n»  1),  Deus  et 
Dominas  sur  les  monnaies  (H.  Cohex2,  Vf,  Probus^  n»  95)  ;  les  mêmes  titres  se 
retrouvent  pour  Carus  {id.,  Carus,  n"  27,  28,  32).  —  Cf.  l'Inscription  de  Gœsena 
(C.I.L.,  XI,  556),  gravée  au  temps  de  Probus  ou  de  Carus  :  Servafa  indulgen- 
tia  pecuniae  ejus  quam  deus  Aurelianus  concesserat . 

1.  Epitom.,  35,  5  :  Iste  primus  apud  Romanos  diadema  capiti  innexuit, 
gemmisque  et  aumta  omni  veste,  quod  adhucfere  incognilum  Roniayiis  moribus 
videbatur,  usus  est:  —  Malal.,  XII,  p.  299  (éd.  Bonn)  :  'Ecp6pet  6è  ôtàori[xa  e'xov 
àoTÉpa.  —  Galigula  avait  songé  à  prendre  le  diadème  (Suéïox.,  Calig.,  22;  — 
Diox  Cass.,  LIX,  3)  ;  Elagabal  l'avait  porté,  mais  seulement  chez  lui  {Vita  Elagab. , 
23,  5).  Aurélien,  le  premier,  porta  en  public  le  diadème  et  la  robe  couverte  d'or 
et  de  pierreries.  Dioclétien  devait  suivre  son  exemple  ;  sur  les  monnaies,  le 
diadème  n'apparaît  qu'avec  Constantin.  —  Fr.-W.  Madden,  Christian  Ejnblems 
on  the  Coins  of  Constantin  1  tfie  Great,  his  Famity  and  his  Successors  {Numism. 
Cronicl.,  1878,  pp.  1-9). 

2.  Vita  Aurelian.,  49,  1. 

3.  Id.,  49,  2. 

4.  Id.,  44,  4-5  :  Vestem  holosericam,  neque  ipse  in  vestiario  suo  habuit,  neque 
alteri  utendam,  dédit.  Et  cum  ab  eo  uxor  sua  peteret  ut  unico  pallio  blalleo 
serico  uteretur,  ille  respondit  :  «  Absit  ut  auro  fila  pensentur.  »  IJbra  enim 
auri  tune  libra  serici  fuit:  —  49,  9;  50,  2-3. 
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L'œuvre  religieuse  d'Aurélien,  dans  ses  deux  parties  essentielles, 
pouA^ait  paraître  solide  et  durable.  Mais  il  restait  un  élément 
irréductible,  auquel  Aurélien,  comme  plus  tard  Dioclétien,  de- 
vait se  heurter  :  le  christianisme. 

Dans  la  première  partie  de  son  règne,  Aurélien  n'avait  eu  à 
s'occuper  des  chrétiens  qu'exceptionnellement.  A  Antioche, 
en  272,  il  avait  fait  expulser  Paul  de  Samosate  de  la  maison 
épiscopale  ;  mais  il  était  intervenu  comme  représentant  de 
l'autorité  civile  et  non  pour  faire  exécuter  les  décisions  du 
Synode  d'Antioche  ^ . 

Les  rescrits  de  Gallien  en  260  ^  avaient  mis  fin  à  la  persé- 
cution de  Yalérien  ;  jusqu'en  274,  les  chrétiens  n'avaient  pas 
eu  à  se  plaindre  d'Auréhen,  et  il  semble  bien  que,  dans  la 
lutte  contre  l'empire  palmyrénien,  les  chrétiens  d'Orient  aient 
généralement  soutenu  la  cause  romaine. 

Les  difficultés  entre  le  christianisme  et  l'empereur  durent 
commencer  avec  les  réfoimes  rehgieuses  de274.Les  chrétiens 
virent  avec  défiance  la  tentative  d 'Aurélien  pour  rajeunir  et 
unifier  le  paganisme.  Ils  ne  pouvaient  se  rallier  ni  à  la  rehgion 
solaire  officielle,  ni  à  la  divinité  impériale.  Aurélien,  toujours 
impitoyable  dès  que  les  intérêts  de  sa  politique  étaient  en  jeu, 
s  e  décida  à  reprendre  la  persécution. 

1.  Voir  plus  haut,  pp.  96-97.  —  L'évêque  de  Rome  Félix,  mort  le  30  dé- 
cembre 2*4,  fut  remplacé  sans  difficulté,  le  4  janvier  275,  par  Eutychianus. 
(Sur  la  chronologie  des  évêques  de  Rome,  au  temps  d'Aurélien,  voir  Liber  Pon- 
ti/icalis,  éd.  L.  Duchesne,  Paris,  1886, 1,  pp.  158-159  ;  préf.,  pp.  ccxLvni  et  cclxi). 

2.  L.  Dlches>'k,  Origines  chrétiennes,  p.  392;  —  Ft.X.Kwavss,  Kirchejigeschi- 
chte,  III  édit.,  Trêves,  1887,  p.  74.  —  Gallien  n'a  pas  reconnu  officiellement  le 
christianisme  comme  religio  licita  (ce  qu'admet  à  tort  B.  Aubé,  l'Eglise  et 
VEtat  au  Ht  siècle,  Paris,  1885,  p.  451).  —  Fr.  Goerres  qui  avait  commencé 
par  soutenir  la  même  interprétation  [die  Toleranzedikte  des  Kaisers  Gallienus 
{Jahrb.  fiir  Protestant.  Theolog.,  l\,  1877,  pp.  613-623);  —  die  Martyrer  der 
Aurelianischen  Verfolgung  [Id.,  VII,  1880,  pp.  449-494);  —  article  Christenverfol- 
gungen,  dans  la  Real  Encyclopédie  der  Christ  lie  lien  Aller  tilmer  deYr.  X.  Krauss, 
p.  241],  l'a  abandonné  ensuite  [die  angebliche  Christenverfolgung  zur  Zeit 
des  Kaisers  Claudius  II  {Zeitschr.  fur  Wissenchaftl.  Theolog.,  XXVII,  1884, 
pp.  65  sqq.)].  —  Gallien  n'a  fait  que  révoquer  les  deux  édits  de  persécution 
de  Valérien,  rendre  aux  chrétiens  leurs  biens  corporatifs  confisqués  et 
tout  replacer  dans  l'état  antérieur.  Rien  ne  fut  changé  à  la  condition  juri- 
dique de  l'église  chrétienne. 

La  persécution  de  Claude,  admise  par  P.  Allard  (Les  dernières  persécutions  du 
IIP  sïèc/e,  Paris,  1887.  pp.  200-212),  doit  être  rejetée  (B.  Aubé,  loc.  c<7..pp.  448-451  ; 
—  Fr.  Goerres,  article  Christenverf'olgungen,  loc.  cit.;  —  Id.,  die  angebliche 
Chrislenverfolgung  zur  Zeit  des  Kaisers  Claudius  //,  loc.  cit.,  pp  ,37-84).  — 
Voir  mon  travail  de  Claudio  Golhico,  Romanorum  imperatore  [Appen- 
dice III). 
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En  275,  sans  doute  lors  de  son  séjour  sur  le  Danube  Infé- 
rieur, il  promulgua  un  édit  cruel  contre  les  chrétiens  ' .  L'édit 
fut  expédié  aux  gouverneurs  de  provinces  ;  mais  Aurélien  fut 
tué  avant  que  ses  ordres  n'eussent  pu  être  mis  à  exécution. 

1.  Ps.  Lactanc,  De  Mortibiis  Persecvforum  (éd.  Vind.,  p.  179,  14-21)  :  Aia-e- 
lianvs,  qui  esset  naliira  vaesamis  et  praeceps,  quamvis  captivitatem  Valenani 
meminisset ,  lamen  oblilus  scelei  is  ejus  et  pœnae,  tram  dei  crudelibus  factis 
lacessiiit.  Ventm  illi  ne  perpcere  qitidem  qvœ  cogitaverat  licuit,  sed  protinus 
inter  initia  sui  furoris  exstinctiis  est.  Nondvm  ad  provincias  vlteriores 
crventa  ejvs  scripta  peivenerant,  et  jam  Cœnofrnrio,  qui  locus  est  Thraciœ, 
o  iievlîts  ipse  l.umi  jacehat  qnadam  suspicione  ab  amicis  suis  interemptus. 
—  Félon  EusÈnE  Hii,t.  Ecoles.,  VU,  30.  20,  22),  on  aurait  conseillé  à  Aurélien 
de  reprendre  la  persécution,  mais  il  serait  mort  avant  d'avoir  cédé  à  ces 
sollicitations;  —  Chroyiiq.  c^'Elseb.  (Vers.  Armén.,  éd.  A.  Schône,  p.  184);  — 
Chroniq.  Saint  Jérôm.,  ad  ann.  Abrah.  2292  (éd.  A.  Schône,  p.  185):  Cum 
adverses  nos  persecutionem  movisset  ;  —  Zonar.,  XII,  27  (III,  p.  152  Dind.)  : 
Atwvfjibv  èysïoai  v.ix-ol  tcov  tiicttcov  xal  aÙTOç  i^o'Skvlt tycLxo  xac  v-cri  y.al  SiaTayfj-aTa  auvey- 
pdtçETO  A/.À'sTTso-Xcv  T,  ôeca  ûi'y.r,...  —  Cf.  Syncell.,  I,  p.  722  (éd.  Bonn.);  — 
Oros.,V11,  23  :  Cum  persecutionem  adversus  Cfuisficmos  agi  nonus  a  Nerone 
decerneret  ; —  Id.,  27,  12  :  Aureliano  persecutionem  decernenti  diris  turbinibus 
terribile  ac  triste  futmen  sub  ejus  pedibus  ruit...  Sulpice  Sévère  ne  parle 
pas  de  la  persécution  d'Aurélien  :  il  dit  iChron.,  Il,  32  ;cf.  Kusèbe,  Hist.  Eccles.., 
VUI.  4,  2'  qu'il  y  a  eu  pour  les  chrétiens  cinquante  années  de  paix,  entre  la  persé- 
cution de  Valérien  et  celle  de  Dioclétien.  —  Saint  Augustin  (De  Civitat.  Dei, 
18,  52)  mentionne  la  persécution  d'Aurélien  comme  la  neuvième  des  dix 
persécutions  de  l'Eglise.  —  Cf.  L.  Duchesne,  loc.  cit.,  p.  392;—  B.  Aube, 
Id.,  pp.  462-464  ;  —  Fr.  Goerres,  die  Martyrer  der  Aurelianischen  Verfolgung 
loc.  cil.  :  —  Zur  Kritik  einiger  auf  die  Geschichte  des  Kaisers  Aurelianus 
beziiglichen  Quellen,  Pfiilologus,  XLÏl,  1884,  pp.  615-624. — 11  n'y  avait  pas  eu, 
en  260,  d  édit  formel  de  tolérance  ;  l'édit  d'Aurélien,  comme  les  édits  anté- 
rieurs de  Dccius  et  de  Valérien,  mettait  fin  simplement  à  une  tolérance  de  fait. 

Pour  les  Actes  des  Martyrs,  attribués  à  cette  persécution,  voir  Appendice  Y. 
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LA  RÉORGANISATION  MILITAIRE 
DE  L'EMPIRE. 

L'ENCEINTE  DE  ROME. 


CHAPITRE  I. 


L'ARMÉE.  —  LA  DÉFENSE  DES  FRONTIÈRES. 
LES  ENCEINTES  DE  VILLES. 


La  défense  de  TEmpire  avait  été  désorganisée  par  l'anarchie 
militaire  et  par  les  invasions  ;  Aurélien  eut  à  la  reconstituer. 
Son  principal  collaborateur  dans  cette  œuvre  de  relèvement 
fut  M.  Aurelius  Probus,  le  futur  empereur.  Probus  était  un 
compatriote  d'Am^élien,  né,  comme  lui,  aux  environs  de  Sir- 
mium  ^  Ses  grandes  qualités  militaires  l'avaient  fait  remarquer 
de  bonne  heure;  à  Tavénement  d' Aurélien,  il  avait  environ 
trente-huit  ans  2.  En  271  et  272,  il  reconquit  sur  les  Palmyré- 
niens  l'Egypte  et  une  grande  partie  de  l'Orient 3. 

A  la  fin  de  273,  on  le  trouve  sur  le  Rhin  où  il  bat  les  Francs 
et  les  Alamans  et  relève,  au  moins  partiellement,  la  défense 
du  Limes  ^.  En  274,  il  reçut  d'Aurélien  le  gouvernement  de 
l'Egypte  ;  il  devait  rester  en  Orient  jusqu'à  son  avènement  à 
rEmpire\  Aurélien,  disait-on,  voyait  en  lui  son  succes- 
seur^. Deux  autres  généraux,  Saturninus  et  Bonosus,  s'il 
faut  en  croire  leurs  biographies,  exercèrent  également  de 

1.  Vita  Prob.,  3,  1. 

±  Selon  Malalas  [XII,  p.  302  (éd.  Bonn)],  et  la  Chroniqxœ  Pascale  (p.  509) 
(/rf.),  Pi'obus  avait  cinquante  ans,  au  moment  de  sa  mort,  en  282,  La  VUa  Pi^obi, 
6,  5-6,  (lit  que  Probus  reçut  d'Aurélien  le  commandement  des  Decitnani 
[=  la  X'  Gemina,  de  Pannonie  Supérieure),  et  donne  (6,  6)  le  texte  de  la  lettre 
que  l'empereur  lui  aurait  écrite  à  cette  occasion.  La  lettre  ne  peut  être  consi- 
dérée comme  authentique.  —  Si  le  fait  rapporté  par  le  biographe  est  exact, 
il  se  place  vraisemblablement  en  2'70-211,  avant  la  première  campagne 
d'Orient.  —  Cf.  E.  Kitteruxg,  de  Legione  Romanomm  X  Gemina,  Leipzig,  1885, 
p.  63. 

3.  Voir  plus  haut,  p.  89. 

4.  Voir  plus  haut,  p.  121. 

5.  Vifa  Prob.,  9,  .3-4;—  Vita  Tacit.,  7,  2-4. 

6.  Vila  Prob.,  6,  7. 
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grands  commandements,  Saturninus  en  Orient  ^  Bonosus,  en 
Rhétie2. 

L'œuvre  militaire  et  défensive  d'Aarélien  comprend  trois 
parties,  sur  lesquelles  nous  sommes  fort  inégalement  ren- 
seignés. 

1°  Les  mesures  relatives  à  l'armée; 
2°  La  défense  des  frontières  ; 

3°  La  construction  des  enceintes  de  villes  et,  en  particulier, 
de  l'enceinte  de  Rome. 


I 


l'armée. 

L'armée  romaine  d'Orient,  dissoute  lors  de  la  rupture  entre 
Zénobie  et  Gallien  en  267,  avait  été  remplacée  par  une  armée 
purement  syrienne  et  orientale-^.  Aurélien  la  reconstitua.  Le 
fait  est  attesté  par  deux  monnaies  de  274-275,  frappées  dans 
Tatelier  monétaire  de  Cyzique,  avec  la  légende  Restihitor 
Exercùi^.  Dans  Tensemble  il  n'y  eut  pas  d'innovation.  La  com- 
position et  la  distribution  de  l'armée  romaine  d'Orient  furent 
les  mêmes  qu'avant  la  rupture  de  l'unité  impériale.  Les  11  lé- 
gions—  le  fait  est  directement  prouvé  pour  10  d'entre  elles  — 
reprirent  leurs  anciens  cantonnements. 

XIP  Fulminata'' ,  — 

XV^  Apolli?iaris^,  en  Cappadoce;  — 

1.  Vifa  Saturn.,  7,  2-3;  9,  1. 

2.  V'da  Bonos.,  14,  2-3.  —  Sur  le  mariage  de  Bonosus  avec  une  femme 
Gothe,  voir  plus  haut,  p.  89,  not.  2.  Les  anecdotes  relatives  aux  relations 
entre  Aurélien  et  Bonosus  {Vifa  Bonos.,  14,  4-5)  n'ont  aucune  valeur  histo- 
rique. 

3.  Voir  plus  haut,  p.  49,  not.  2. 

4.  Th.  RonDE,  loc.  cit.,  ColnL,  n"'  332-333  (=  H.  Cohen 2,  VI,  Aurélien,  n<'206).— 
Revers  :  ResUtutor  Exerciti  :  Mars  casqué  debout  à  droite,  tenant  une  lance; 
en  face  de  lui,  Aurélien  debout,  un  long  sceptre  à  la  main.  Tous  deux  tiennent 
en  commun  im  globe. 

La  légende  ResIHutor  Exerciti  ne  se  rencontre  jamais  sur  les  monnaies  avant 
Aurélien.  Après  lui,  on  ne  la  trouve  qu'une  seule  fois,  pour  Probus  (H.  Cohen^, 
VI,  Probus,  n»  514). 

5.  Nom.  Dignif.,  Or.,  XXXVllI,  14. 

6.  No/U.  Dignif.,  Or.,  XXXVIII,  5  z=  13  ;  —  Ifin.  Anton.,  p.  81  (éd.  G.  Parthey). 
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V  Parthica  ^  — 

IIP  Parthica-,  en  Mésopotamie;  — 

IIP  GallicaK  — 

IV'  Scythica'\  — 

XVP  Flavia  '^,  en  Syrie  ;  — 

X""  Fretensis^^  en  Palestine;  — 

IIP  Cijrenaica"' ^  en  Arabie;  — 

IP  Trajana^,  en  Egypte. 

La  seule  des  légions  d'Orient  qui  ne  soit  pas  mentionnée 
postérieurement  au  règne  d'Aurélien,  est  la  VI°  F  errata^  ^  de 
Palestine. 

Il  en  fut  pour  les  corps  auxiliaires^*^  comme  pour  les  lé- 

1.  Notit.  Diqnit.,  Or.,  XXXVI,  29. 

2.  La  Parthica  ne  figure  pas  clans  la  Notitia.  11  est  probable,  toutefois, 
que  le  nom  a  disparu  accidentellement  et  que  la  lacune,  relative  au  corps  de 
troupes  campé  à  Apatna,  en  Osrhoène  (Notif.  Oignit.,  Or.,  XXXV,  25),  se  rap- 
porte à  cette  légion 

3.  Notit.  Dignit.,  Or.,  XXXU,  31. 

4.  Notit.  Dignit.,  Or.,  XXXIll,  23. 
0.  Notit.  Dignit..  Or.,  XLl,  30. 

6.  Notit.  Dignit.,  Or.,  XXXI V,  30. 

7.  Notit.  Dignit.,  Or.,  XXXVII,  21.  —  Au  IV«  siècle,  la  III"  Cyrenaica  semble 
avoir  pris  part  à  une  expédition  en  Palestine  (cf.  R.  Gagnât,  Anii.  Epig., 
1895,  n»  77). 

8.  La  //"  Trajana  est  mentionnée  sur  les  monnaies  alexandrines  de  Carinus 
et  de  Numérien  (Eckhel,  Lac.  cit.,  n""  513-515);  —  Notit.  Dignit.,  Or.,  XXVIII, 
19  :  XXXI,  34  ;  —  Cf.  P.  Thommsdorf,  Quœstiones  duae  ad  historiam  Legionum  Eo- 
manarum  spectantes,  Leipzig,  1896,  I.  De  Légions  H  Trajana,  p.  31. 

9.  La  17*  Ferrata  est  mentionnée  pour  la  dernière  fois  à  Tépoque  de 
Sévère  Alexandre  (Dion  Cass.,  LV,  23)  ;  il  n'en  est  plus  question  par  la  suite. 

10.  Arménie.  —  Dix  corps  auxiliaires  d'ancienne  formation,  nommés  par  la 
Notitia  Dignitatum  {Or.,  XXXVlll)  ;  Ala  I  Augusta  [Gemina]  Colonorum,  Chiaca 
(/rf.,  XXXVIII,  21)  ;  Ala  Auriana.  Dascusa  (Id.,  22)  ;  Ala  I  Ulpia  Dacorum,  Suissa 
[Id.  23);  Ala  II  Gallorum,  Ailiana  {Id.,  24);  Cohors  IV  Raetorum  [equitata], 
Analiba  {Id..,  28);  Cohors  milliaria  Bosporiana,  Arausaca  [Id.,  29);  Cohors 
milliaria  Germanorum,  Sisila  {Id.,  30);  Cohors  Apuleia  civium  Romanorum, 
Ysiporto  {Id.,  34);  Cohors  I  Lepidiana  [equitata  Civium  Romanorum],  Parim- 
Ijolœ  {Id.,  35);  Cotiors  I  Claudia  Equitata  {miliaria?),  Sehastopoli  {là.,  36).  — 
Tous  les  dix  sont  déjà  mentionnés  en  Arménie,  avant  Aurélien. 

Osrhoène  Notit.  Dignit.,  Or.,  XXXV).  —  Deux  anciens  corps  auxiliaires  dans 
la  Notitia,  tous  deux  mentionnés  en  Osrhoène  avant  .\urélien  :  Ala  I  Partho- 
rum,  Resaia  {Id.,  30);  Cohors  I  Gsetula)  um,  Thillaamana  {Id.,  32).  —  La 
Cohors  II  Ulpia  Paphlagonum,  qui  se  trouvait  en  Syrie  en  157  (Diplôme  mili- 
taire de  Gabarevo  :  R.  Gagnât  {Ann.  Epig.,  1900,  n"  27)  avait  été  transférée 
en  Osrhoène  à  une  date  ultérieure  {Ala  II  Paphlagonum,  Thillafica;  —  Notit., 
Or.,  toc.  cit.,  29). 

En  Mésopotamie,  en  Syrie  Phœnice  et  en  Syrie  Gœlc,  aucun  des  corps  don- 
nés j)ar  la  Notitia  n'est  mentionné  avant  l'époque  d'Aurélien. 
Palestine.  —  Trois  anciens  corps  auxiliaires  sont  mentionnés  :  Ala  l  millm- 
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gions.  Dans  la  mesure  où  nous  pouvons  le  savoir,  ces  corps 
semblent  avoir  été  reconstitués  sans  moditications. 

L'armée  de  Gaule  et  de  Bretagne  était  restée  jusqu'au  bout, 
fidèle  à  l'empire  gallo-romain.  Les  légions  du  Rhin  avaient  bra- 
vement combattu  contre  Aurélien  à  la  bataille  de  Châlons. 
L'unité  impériale  reconstituée,  Aurélien  aurait  pu,  à  bon  droit, 
suspecter  leur  fidélité  et,  par  crainte  de  tout  soulèvement  ulté- 
rieur en  Gaule,  les  transporter  sur  une  autre  frontière.  Il  n'en 
fit  rien  :  les  4  légions  du  Rhin^,  7*"  Minervia,  XXX""  Ulpia,  en 
Germanie  Inférieure,  VlIT  Augusta^  XXIP  Primigenia^  enGer- 

ria,  Hasta  {NotiL,  Or.,  XXXIV,  36);  Cohors  II  Gala/anim,  Aruldela  (/rf,,  44); 
Co/iors  I  Flavia  [civium  Romanonim  equifaia],  Moleatha  {Id.,  4o).  —  Tous  trois 
étaient  déjà  en  Palestine  avant  Aurélien. 

Arabie.  —  Deux  des  corps  auxiliaires  mentionnés  par  la  Nofifia  Digni/a/um 
—  la  Cohors  I  Thracum  milUarla  (Or.,  XXXVII,  30)  à  Adtitha,  la  Cohors  I 
Augusia  Thracum  eqiiifala  {Id.,  31)  étaient  déjà  en  Arabie  avant  Aurélien.  — 
Il  en  était  probablement  de  même  de  la  Cohors  VIII  Voluntaria,  Vallha  {Id.,  33), 
et  de  la  Cohors  III  Alpinorum,  Arnona  {Id.,  35). 

Egypte.  —  La  Cohors  I  [Augusia  Prspforia]  Lusilanorwn  (No/if  .,  Or.,  XXXI,  58), 
Hieracon:  la  Cohors  Scutata  Civium  Honianorum,  Mulheos  {Id.,  59),  la  Cohors  I 
Apamenorum,  Silili;  YAla  I  Velerana  Gallorum,  Rhinocura  {Id.,  XXXI,  60), 
mentionnées  par  la  Notifia  Dignitatum  en  Egypte,  occupaient  déjà  le  pays 
avant  Aurélien.  VAla  I  Thracum  Mauretana,  qui  était,  en  280,  sur  la  limite 
de  l'Egypte  et  de  la  Syrie,  se  trouvait  déjà  en  Egypte  au  11°  siècle  (H.  Cagnat, 
Y  Armée  Romaine  d'Afrique,  Paris,  1892,  p.  299,  not.  3).  VAla  I  Milliaria  Sebas- 
tena,  placée  à  Asiiada  par  la  Notifia  {Or.,  XXXIV,  32),  est  probablement  VAla 
Sebastenorum,  qui  était  en  Palestine  au  I"'  siècle  (Joskphe,  Aniiq.  Jud.,  XIX,  365). 

\.  La  partie  de  la  Notifia  Dignifafuui,  qui  était  relative  aux  légions  du  Rhin 
est  perdue. 

La  Minervia  était  encore  présente  sur  le  Rhin,  au  temps  de  Dioclétien  et 
Maximien  (inscription  de  Bonn,  de  295:  C././i/i.,  Brambach,  467)  ;  elle  est  nommée, 
en  outre,  par  les  monnaies  de  Carausius  (H.  Cohen-,  VU,  Carausius,  n°  131). 

La  XXX^  (Jlpia  est  mentionnée  par  VItinéraire  d'Antonin  (p.  118)  et  par  le& 
monnaies  de  Carausius  (IL  Cohen-,  VII,  Carausius,  n°  149)  ;  une  partie  de  la  légion 
fut  envoyée  en  Orient,  au  cours  du  IV"  siècle  (elle  s'y  trouvait  en  359; 
Ammien  Marcell.,  XVIII,  9,  3),  une  autre  resta  sur  le  Rhin  où  elle  était  encore 
au  début  du  V"  siècle  {Notif.  Oignit.,  Occ,  VU,  108).  —  Cf.  0.  Schilling,  De 
Legionibus  Romanorum  I  Minervia  et  XXX  Ulpia,  Leipzig,  1893,  p.  73. 

La  Vllt  Augusta  figure  sur  les  monnaies  de  Carausius  (H.  Cohen -,  VII,  Carau. 
sius,  n°  145);  une  inscription  trouvée  à  Schwaderloch  (Suisse)  et  dédiée  à 
Valentinien,  Valens  et  Gratien,  en  371  (ïh.  Mommsen,  Westd.  Zeitsctirift,  Korresp. 
Blaft.,  XII,  1893,  pp.  193-197),  montre  que  la  légion  était  encore  sur  le  Haut 
Rhin,  dans  la  seconde  moitié  du  IV°  siècie.  Au  début  du  V'  siècle  {Notif.  Dignit., 
Occ,  VU,  10  =  153  ;  Id.,  VU,  28),  elle  était  en  Italie. 

La  XXII"  Primigenia  est  mentionnée  sur  les  monnaies  de  Carausius  (H.  Cohrn  2, 
VU,  Carausius,  n"  147)  De  nombreuses  briques,  portant  le  timbre  de  la  légion, 
ont  été  découvertes  dans  les  murs  du  castellum  de  Deutz,  construit  au  début 
du  IV°  siècle  ;  mais  il  est  possible  que  ces  briques  aient  été  prises  à  des  édi- 
fices antérieurs  (F.  IIettneh,  Die  Erbauungszeit  des  Deutzer  Castrum,  Westd. 
Zeilschr.,  Korresp.  lilatt.,  1886,  pp.  180-183,  n"  129  ;  —  Em.  Huebnek,  Neuesfe 
Studien  ul)er  den  Rômisclien  Grenzwall  in  Deutschland,  Bonn.  Jahrbuch., 
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maiiio  Supérieure  et  les  trois  légions  de  Bretagne,  11^  Aiigiista 
A'A'^  Valeria  Victrix^  -  en  Bretagne  Supérieure,  Vt  Victrix^^ 
en  Bretagne  Inférieure,  et  sans  doute  aussi  tous  les  corps  auxi- 
liaires, le  fait  n'est  prouvé  que  pour  les  corps  auxiliaires^  de 
l'armée  de  Bretagne,  furent  maintenues  dans  les  provinces- 
qu'elles  occupaient.  Le  retour  àTunité  romaine  n'entraîna  donc 
aucun  changementdans  la  composition  et  la  distribution  de  Tar- 
mée  gallo-romaine. 

Les  armées  d'Afrique  et  d'Italie,  qui  n'avaient  jamais  cessé 
d'être  fidèles  à  l'Empire  et  l'armée  d'Espagne,  qui  s'était  séparée 
de  l'empire  gallo-romain  dès  268,  ne  subirent  aucune  modifica- 
tion. La  VIP  Gemina  resta  en  Espagne ^  la  //^  Parthica^'\  en 
Italie,  à  Albanuiu,  la  IIP  Augusta'  en  Numidie,  à  Lambèse.  Quant 

1889,  fasc.  88,  pp.  61-63  ;  —  Ant.  Kisa.  Bdm'ische  Ausgrabungen  an  der 
Lujemburger  Sfrasse,  Bonn.  Jahrbuc/i.,  1896,  pp.  21-53). 

1.  Ifin.  Anfon.^p.  232; —  Monnaies  de  Carausius  (H.  Cohen-,  YII,  Cairiusius, 
n"  132);  -  Xofif.  Dignif.,  Occ.  XXVll],  19. 

2.  Uni.  An/on.,  p.  223;  —  Monnaies  de  Carausius.  (II.  Cohen-,  VII,  Carausius, 
n"  148).  La  légion  n'est  plus  nommée  dans  la  Xofifia  Digailalum. 

3.  /////.  Anton.,  p.  222;  —  Sollt.  Dignif.,  Occ,  XL,  3-ÏS. 

4.  La  liste  des  corps  auxiliaires  de  Bretagne,  donnée  parla  Notifia  Dignifa- 
tum,  appartient  à  l'époque  de  Dioclétien  au  plus  tard  (Th.  Mo.mmsen,  tlas 
Romische  Miliff! rwesen  seif  Dioclefian,  Hermès,  XXIV,  1889,  p.  20 j,  not.  1). 

a)  Corps  préposés  à  la  défense  du  mur  d'Hadrien  [Nofif.  Dignif.,  Occ.^  XL, 
32-56).  Sur  21  corps  mentionnés  par  la  Notifia,  un  [Ala  I  Uerculea,  Olenaco 
{lac.  cit.,  5;3)J,  a  été  créé  sous  Dioctétien;  un  autre  [Cohors  I  Cornoviorum, 
Ponte  Aeli,  {Id  ,  3'i)J,  n'est  pas  connu  à  une  époque  antérieure  :  19,  occupent 
les  mêmes  emi)lacements  qu'avant  Aurélien  [Cohors  IV  Lingonum,  Segeduno 
(Id.,  33);  —  Ala  I  Asturum,  Conderco  (Id.,  35);  —  Cohors  1  Frisiavonum,  Vin- 
dobala  [Id.y  36j;  —  Ala  Sabiniana,  Hunno  (Id.,  37);  —  Ala  II  Asturum.,  Cilurno 
(Id.,  38);  —  Cohors  I  Batavorum,  Procolitia  {Id.,  39)  ;  —  Cohors  I  Tungrorum.^ 
Borcovicio  {Id.,  40);  —  Cohors  IV  Gallorum  equitata,  Vindolana  {Id.,  M)\  — 
Cohors  I  Asturum,  JEsica  {Id.,  42);  —  Cohors  II  Dehnatarum,  Magnis  {Id.,  43  ; 

—  (jjhors  I  Allia  Dacorum,  Amboglanna  {Id.,  44);  —  Ala  Petriana,  Petrianls 
{Id.,  45);  —  Cohors  II  Lingonum,  Congavata  {Ici.,  48);  —  Cohors  I  Hispanu- 
rum,  Uxeloduno  {Id.,  49);  —  Cohors  II  Thracum  equitata,  Gabrosenti  {Id.,  fin); 

—  Cohors  I  Ailia  Classica,  Tunnocelo  {Id.,  51);  —  Cohors  I  Morinorum,  Glan- 
nifjanta  [Id.,  52)  ;  —  Cohors  II  Nerciorum,  Alione  {Id.,  53);  —  Cohors  VI  Ner- 
viorum,  Virosido  {Id.,  56)J. 

b)  Corps  placés  à  l'intérieur  du  pays.  —  Un  seul  des  corps,  mentionnés  par 
la  iVo//7/a,  est  connu  antérieurement  au  règne  d'Aurélien.  C'est  la  Cohors  I  Dœ- 
tasiorum  {Notit.,  Occ,  XXVIII,  8),  Begulbio,  qui  se  trouvait  déjà  en  Bretagne 
au  début  du  II- siècle  {Dipl.  milit.,  XXXII,  de  103;  XLIII,  de  124;  -  C.I.L., 
VII,  391-395,  inscriptions  du  H»  siècle). 

5.  Ilin.  Anton.,  pp.  181  et  189;  —  Nofif.  Dignif  ,  Occ,  XLII,  26. 

6.  Monnaie  de  Carausius  (II.  Cours -,\ II,  Carausius,  n"' 134-136,.  —  G.IIenzkn, 
La  legione  II  Parlica  e  la  sua  Staziotie  a  Albano,  Ann.  Inst.,  1861,  jjp.  73-88  ; 
Hull.  Insf.,  1869,  p.  136  (monnaies  de  Maxence  trouvées  dans  le  cimetière  de 
la  légion,  à  Albano);  1884,  pp.  83-84. 

7.  La  présence  de  la  III*  Augusta  à  Lambèse  est  attestée  jusqu'aux  i)re- 
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aux  corps  auxiliaires,  il  est  prouvé,  au  moins  pour  Tarmée  d'Es- 
pagne^, qu'ils  ne  furent  pas  déplacés. 

La  réorganisation  de  l'armée  danubienne  eut  lieu  plus  tard,  au 
cours  de  la  longue  inspection  qu'Aurélien  fit  de  la  frontière^  (fin 
274-août  275) .  La  question  se  liait  àl'évacuation  de  laDacieet  àl'é- 
tablissement  d'un  nouveau  système  de  défense  sur  le  Bas  Danube. 

Les  armées  de  Rhétie  :  IIP  Italica^  ;  de  Norique  :  IP  Italica^; 
des  deux  Pannonies  :  Gemrna'^  et  A7P  Gemina^^  en  Pan- 
nonie  Supérieure,  P^  et  IP  Adjuttix^  en  Pannonie  Inférieure; 
des  deux  Mésies  :  IV  Flavia^  et  VIP  Claiidia^^,  en  Mésie  Su- 

mières  années  du  IV*  siècle  :  C.  /.  L.,  VIII,  2572  :  dédicace  à  Dioclétien;  2576, 
dédicace  à  Maximien;  2577,  dédicace  à  Constance  Chlore  (Cf.  R.  Cagnat, 
VArmée  romaine  d'Afrique,  p.  172),  —  Au  règne  d'Aurélien  appartient 
l'inscription  C.  /.  L.,  VIII,  2665,  dédiée  par  le  préfet  de  la  légion  M.  Aure- 
lius  Fortunatus  V{ir)  E{gre(jius)  et  sa  femme  Acilia  Optata  C{larissima)  F{emina). 

1.  Sur  4  corps  auxiliaires  de  l'armée  d'Espagne  antérieurs  à  Dioclétien, 
nommés  par  la  Notifia  Dignitatum  {Occ,  XLII),  il  y  en  a  3  :  la  Co/iors  I  Gallica 
[civium  Romanorura  Equilata),  Velleia  {loc.  cit.,  32);  la  Cohors  II  Gallica,  ad 
Cohortem  Gallicam  [Ici.,  28)  ;  la  Cohors  Celtibejm  {=  Cohors  I  ou  III  Celti- 
berorum)  Brigantia  nunc  Juliobriga  {Id.,  30),  qui  se  trouvaient  déjà  en 
Espagne  avant  Aurélien.  Le  fait  est  probable  pour  le  4",  Cohors  Lucensis 
{=  Cohors  III  Lucensiiim),  Luco  {Id.,  29). 

Pour  l'armée  d'Afrique,  les  trois  seuls  corps  auxiliaires  antérieurs  à  Dioclé- 
tien, qui  soient  nommés  à  la  fois  avant  et  après  Aurélien  :  VAla  I  Augusta 
Parthorum  (R.  Cagnat,  VArmée  romaine  d'Afrique,  p.  297),  la  Cohors  II Breu- 
coruni  {Id.,  pp.  299-300),  en  Maurétanie  Césarienne,  la  Cohors  (III?)  Asturum 
et  Gallaecorum  {Id.,  pp.  319-320),  en  Maurétanie  Tingitane,  n'ont  pas  été  dépla- 
cés.—  La  Cohors  II  Hispano7'um, mentionnée  par  la  iVo/Z/Za  en  Maurétanie  Tingi- 
tane (Occ.,XXVI,  14),  est  peut-être  la  Cohors  II  Eispanorum  Equitata,  qui  était 
en  Numidie  au  W  siècle  (C.  /.  L.,  VllI.  2532  =  Supple'm.,  18.042,  ordre  du 
jour  d'Hadrien  à  Lambèse  :  2787). 

2.  Voir  plus  loin,  V"  Partie,  Chap.  I  et  II. 

3.  NofiL  Dignit.,  Occ.,  XXXV,  17-19,  21-22.  —  La  111»  Ifalica  de  Rhétie  est 
omise  dans  V Itinéraire  d'Antonin. 

4.  Itin.  Anton.,  p.  115;  —  Notit.  Dignit.,  Occ.,  XXXIV,  38-39. 

5.  Itin.  Anton.,  p.  115  ;  —  Notit.  Dignit.,  Occ,  XXXIV,  35-37  ;  —  E.  Rittermng, 
de  Legione  Romanorum  X  Gemina,  p.  65. 

6.  itin.  Anton.,  p.  114;  —  Notit.  Dignit.,  Occ,  XXXIV,  26-27;  —  M.  Meyer, 
Geschichte  der  Legio  XIV  Gemina  {Philologus,  XLVII,  1889,  p.  677). 

7.  Itin.  Anton.,  p.  114  ;  —  Notit.  Dignit.,  Occ,  XXXIII,  51  ;  —  Aug.  JIjnemann, 
De  Legione  Romanorum  I  Adjutrice,  Leipzig,  1894,  pp.  38-39. 

8.  Itin.  Anton.,  p.  114;  —  Notit.  Dignit.,  Occ,  XXXIII,  52-57.  —  La  légion  est 
mentionnée  à  Aquincum  en  268  (C.  /.  L.,  III,  3525.  =  Supplém.,  10.492)  et  en  270 
(C.  /.  L.,  III,  3521),  sous  Claude  ;  en  290  (C.  /.  L.,  III,  Supplém.,  10.406)  sous  Dioclé- 
tien et  Maximien  (Fr.  Giji\DEL,Z)c  Legione  II  Adjutrice,  Leipzig,  1895,  pp.  63-64. 

9.  Nota.  Dignit.,  Or.,  XLI,  30.  —  Le  passage  de  ï Itinéraire  d'Antonin  est  cor- 
rompu. La  présence  de  la  légion  à  Singidunum,  au  temps  de  Dioclétien  et  Maxi- 
mien est  attestée  parl'inscription  C.  /.  L.,  III,  SM/)/>/e/«.,  8154.  La /K*  Flavia  et 
la  VU"  Claudia  figurent  sur  les  monnaies  de  Carausius  (H.  Cohen  VII,  Carau- 
sius,  n""  139-142,  144  (Ch.  Robeut,  les  Légions  du  Rhin,  Paris,  1867,  p.  45). 

10.  Notit.  Dignit.,  Or.,  XLl,  31-32.  —  Pour  VItinéraire  d\4nto7iin,  voir  la 
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périeure,  P""  Italica  ^  et  Claudia  en  Mésie  Inférieure, 
légions  et  sans  doute  aussi  corps  auxiliaires'',  furent  mainte- 
nues sans  changement. 

Les  deux  légions  tirées  de  la  Dacie  Transdanubienne  ^  furent 
établies  sur  la  rive  droite  du  Danube  dans  la  nouvelle  province 
de  Dacie  créée  par  Aurélien,  la  A7//^  Gemina'^,  à  Ratiaria, 
la  V  Macedonica^\  à  Œscus  ;  elle  étaient  chargées  de  défendre  la 
partie  du  fleuve  que  l'évacuation  de  la  Dacie  Transdanubienne 
laissait  découverte. 

Ce  changement  ne  modifia  en  rien  les  proportions  numériques 
des  armées  du  Moyen  et  du  Bas  Danube,  telles  qu'elles  avaient 
été  fixées  par  Trajan  et  par  Hadrien.  L'armée  du  Moyen  Da- 
nube (en  amont  des  Portes  de  Fer)  continua  à  compter  6  lé- 
gions :  2  en  Pannonie  Supérieure,  2  en  Pamionie  Inférieure, 
2  en  Mésie  Supérieure;  l'armée  du  Bas  Danube,  4  (2  en  Dacie, 
2  en  Mésie  Inférieure).  Mais  cette  dernière  était  trop  faible 
depuis  qu'elle  n'était  plus  protégée  par  la  défense  du  plateau 
dacique.  Pour  la  renforcer,  Dioclétien  créa  deux  nouvelles 
légions  qu'il  plaça,  l'nne,  la  V  Jovia  à  Noviodunum'^,  l'autre, 

remarque  à  la  note  précédente.  La  légion  se  trouvait  certainement  à  Vimi- 
nacium  en270  (C.  /.  L.,  111,  Suppleni.,  8117)  et,  plus  tard,  de  292  à  305  (inscription 
dédiée  à  Dioclétien  et  à  ses  trois  collègues  [A.  v.  Premerstein  et  N.  Vulic, 
Anllke  Denkmaler  in  Serbien  [Jakresheft.  des  Avchciol.  Œsterr.  histit.  Wien, 
111,  1900,  p.  110  =z  C.  /.  I.,  111,  Supplém.,  14.506)J. 

1.  Ilin.  Anton.,  p.  104;  —  Noiif.  Dignit.,  XL,  30-32, 

2.  Ilin.  Anton.,  p.  105;  —  Notit.  Oignit.,  Or.,  XL,  33-35;  —  H.  Meyer,  Ges- 
cftichte  der  XI  und  XXI  Légion,  Zurich,  1853,  p.  149. 

3.  La  plui)art  des  corps  auxiliaires,  mentionnés  par  la  Notifia  Dignitatum, 
ont  été  formés  sous  Dioclétien  et  ses  successeurs. 

En  Rhétie,  les  trois  seuls  corps  auxiliaires  qui  soient  nommés  avant  et 
après  Aurélien,  la  Co/iors  I  Hercula  Bœtorum  {Notit.  Oignit.,  Occ,  XXXV,  28) 
Parroduno,  la  Cohors  VI  Valeria  Rœtorum  {Id.,  27)  Venaxamodovo,  la 
Cohors  III  Brittonum  {=  Britannorum)  {Id.,  25)  A/msina,  n'ont  pas  été 
déplacés.  De  même  la  Cohors  I  Thracum  civium  Romanorum,  à  Gaput  Basen- 
sis  {Notit.,  Occ,  XXXII,  59)  et  la  Cohors  III  Alpinorum,  à  Siscia  {Id.,  57),  en 
Pannonie  II,  la  Cohors  IV  Galloriun,  à  Ulucitra  [Id.,  Or.,  XL,  46)  en  Mésie  IL 

4.  Vita  Aurelian.,  39,  7  ;  —  Jordan.,  Rom.,  217. 

5.  Ilin.  Anton.. [^.  m;  — Notit.  Oignit.,  Or.,  XLII,  34-38;  —  Ern.  Schultze, 
De  Legione  Romanorum  XIII  Gemina,  Riel,  1887,  pp.  109-110.  —  Des  briques, 
timbrées  au  nom  de  la  X///"  Gemina  et  postérieures  à  son  transfert  dans  la 
nouvelle  province  de  Dacie,  ont  été  trouvées  à  Prahovo  {Archaol.  Epig.,  Mitth. 
aus  Œsterr.  Cng.,  XIX,  189(i,  p.  220,  n°  S:  —  Jahres/ieft .  des  Œsterr.  Archaol. 
Instit.  Wien,  IV,  1901  ;  Beiblatt,  p.  74,  149,  n-  61-G2). 

6.  Itin.  Anton.,  p.  104;  —  Notit.  Oignit.,  Or.,  XLII,  31-33,  39.  —  Une  brique 
trouvée  à  Gelei,  près  de  remplacement  de  l'ancienne  ville  d'OEscus  (C.  /.  L., 
m,  6241,  cf.  Ephem.  Epig.,  Il,  n"  462)  porte  l'inscription  :  L{egio)  V  Mœs{iaca). 
Elle  est  postérieure  à  275. 

7.  Ilin.  Anton.,  p.  105;  —  Notit.  Oignit.,  Or.,  XXXIX,  32-33. 
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la  //^  Herculea,  à  Troesmis^,  sur  le  cours  inférieur  du 
fleuve. 

Aurélien  rétablit  la  discipline  qui  s'était  fortement  relâchée 
au  cours  des  troubles  du  IIP  siècle  A  Rome,  il  éleva  sur  le  Cam- 
pus Agrippas,  près  du  Temple  du  Soleil,  une  nouvelle  caserne  pour 
les  CoJiortes  Urbaines  3.  Peut-être  Aurélien  constitua-t-il  les 
Protectores  Augiisti,  en  un  corps  spécial,  spécialement  chargé 
de  la  garde  des  empereurs^.  Peut-être  aussi  introduisit-il 
quelques  modifications  dans  la  composition  de  la  légion^,  mais 
nous  n'avons  sur  ces  deux  points  aucun  témoignage  décisif. 


II 

LA  DÉFENSE    DES  FRONTIÈRES. 

Le  système  défensif  du  Limes,  inauguré  par  Domitien  sur  le 
Rhin  et  successivement  étendu  à  la  Dacie,  à  la  Bretagne  et  à 
l'Arabie  parTrajan,  Hadrien,  Antonin,  Marc  Aurèle  et  Septime 
Sévère,  était  resté  debout,  dans  son  ensemble,  jusqu'au  mi- 
lieu du  IIP  siècle.  A  ce  moment,  les  deux  parties  du  Limes  les 
plus  menacées  avaient  succombé  :  le  Limes  germano-rhétique 
avait  été  enlevé  par  les  Francs  et  les  Alamans,  le  Limes  da- 
cique  par  les  Carpes  et  les  Goths. 

1.  liin.  Anton.,  p.  106;  —NotU.  Dignit.,  Or.,  XXXIX,  29  =  31;  33. 

2.  EuTROP.,  IX,  14  :  Disciplinœ  militaris  et  morum  dissolutorum  inaçjna  ex 
parte  corrector:  —  Jean  d'Antioch.,  Fraqm.  lïist.  Grsec,  éd.  C.  Mùller,  t.  IV, 
p.  599,  n°  155.  —  Lors  d'une  .sédition  (Continuât,  de  Dion,  ici.  p.  197,  n"  6; 
éd.  Dion  Cassius,  L.  Dindorf,  V,p.229),il  fit  mettre  à  mort  cinquante  des  meneurs. 

3.  Ghronog.  Ann.  334,  p.  148;  —  Notif.,  Reg.  VII;  Cur.,  Id.;—  C.  I.  L.,  VI, 
1136.  Voir  plus  haut,  IIP  Partie,  Chap.  IV,  à  propos  du  Forum  Suarium. 

4.  11  semble  bien,  qu'au  début,  les  protectores  n'aient  pas  formé  un  corps 
spécial  ;  le  titre  est  porté  par  un  certain  nombre  d'officiers,  appartenant  à 
l'ordre  équestre,  préfets  ou  tribuns,  qui  servaient,  soit  dans  les  troupes  de  la 
garnison  de  Rome,  soit  dans  les  légions.  —  Dans  la  seconde  moitié  du 
III*  siècle,  les  protectores  constituèrent  une  garde  proprement  dite;  il  est 
possible  que  cette  transformation  soit  l'œuvre  d'Aurélien.  —  Sur  la  question, 
C.  JuLLiAN,  De  Protectoribus  et  Domesticis  Avgustorum,  Paris,  1883;  — Notes 
sur  Vannée  romaine  du  IV'  siècle,  à  propos  des  Protectores  Augiistorum 
{Annales  de  la  Fac.  des  Lettres  de  Bordeaux,  1884,  pp.  ?9-85);  — Th.  Mommsen, 
Protectores  Augusti  {Ephem.  Epig.,  V,  1884,  pp.  121-141;  cf.  647-648);  — 
J.  Marquardt,  Organis.  milit.,  trad.  franc.,  pp.  366-368.  —  Une  inscription 
C.  /.  L  ,  III,  327  (Nicomédie),  mentionne  un  Protector  Aureliani  :  Di  Mânes  \ 
Claudi  Herculani  \  Protectoris  Aureliani  Augus  \  ti  vixit  annos  \  quadraginta.  j 
Posuit  ynernor  \  iam  Claudius  \  Dionysius  Protector  Aug  \  usti  frater  \  Ipsius. 

5.  J.  Marquardt,  Organis.  milit.  (trad.  franc.),  pp.  362-363. 
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Nous  savons  fort  peu  de  chose  sur  les  mesures  prises  par 
Aurélien  pour  la  réorganisation  de  la  défense  des  frontières. 
Les  seuls  faits  connus  sont  les  suivants  : 

1°  Limes  Germanique.  —  Ce  limes  avait  été  perdu  sous  le  règne 
de  Yalérien  et  de  Gallien,  de  253  à  258  K  La  partie  située  au 
Nord  du  Main,  n'avait  jamais  été  remise  en  état  de  défense-. 
Postumus  et  LoUianus  avaient  relevé  quelques  châteaux  dans  la 
vallée  du  Neckar.  Ces  châteaux  avaient  été  pris  par  les  Ger- 
mains, sous  Tetricus,  vers  270  3.  —  Probus  (fin  273-début  274) 
réoccupa  la  partie  méridionale  du  Limes  germanique,  entre  le 
Main  et  les  Alpes  de  Souabe  ^  Mais  cette  reconquête  ne  devait 
pas  être  durable.  Dès  275,  aussitôt  après  la  mort  d' Aurélien, 
le  Limes  était  enlevé  par  les  Alamans  qui  s'établissaient  défini- 
tivement dans  les  Champs  Décumates  \  Rétabli  par  Probus  en 
276-277,  il  était  reperdu  sous  Carinus,  en  283.  Jusqu'au  temps  de 
Yalentinien,  les  Romains  devaient  conserver,  sur  la  rive  droite 
du  Rhin,  un  certain  nombre  de  postes  avancés.  En  fait,  dès 
Dioclétien,  le  Rhin  était  considéré  comme  la  véritable  ligne 
défensive  de  TEmpire^'. 

2°  Limes  Rhétique.  —  Aurélien,  lors  de  la  campagne  de 
270  contre  les  Juthunges,  n'avait  sans  doute  pas  eu  le  temps 
—  les  textes  n'en  disent  rien  —  de  rétablir  entièrement  le  Limes 
de  Rhétie;  il  y  eut,  en  274,  une  nouvelle  invasion  sur  le  Haut  Da- 
nube. Aurélien  la  repoussa;  il  est  probable  qu'il  dut  alors  remettre 

1.  Voir  plus  haut,  p.  43. 

2.  La  monnaie  isolée  de  Claude,  trouvée  à  Saalburg,  —  en  dehors  du  cas- 
tellum,  d  ailleurs  —  ne  suffit  nullement  à  prouver,  comme  l'admet  F.  Dahn 
[Urgesch'ichL,  p.  144,  not.  1),  que  le  castellum  de  Saalburg  ait  été  maintenu  en 
état  de  défense  ou  réoccupé  postérieurement  au  règne  de  Gallien  (A.-V.  Cohausen 
et  L.  Jacobi,  das  Rômerkasfell  Saalburg,  4*  éd.,  Hombourg,  189.3,  p.  6;  — 
L.  Jacobi,  das  liomerkas/ell  Saalburg  bei  Ilombwg,  Hombourg,  1897,  pp.  58, 
399,  608);  — K.  Bissinoeb,  Uher  RÔmische  Milnzfunde  in  Baden,  Zeitschr.  fur 
Geschicht.  des  Oberriieins,  N.  F.  IV,  3,  1889,  pp.  273-282. 

3.  Voir  plus  haut,  p.  117,  not  1. 

4.  A  cette  reconquête  du  Limes  se  rapportent  les  trouvailles  monétaires  de 
Pfahlbronn  (Wiirtemberg),  point  stratégique  important  à  la  jonction  du 
Limes  germanique  et  du  Limes  rhétique.  Les  nombreuses  monnaies  isolées, 
qui  ont  été  trouvées  en  cet  endroit  (W.  Nestlé,  loc.  cit.,  p.  22  et  p.  81,  n"  193), 
sont  toutes  d'Aurélien.  Aucune  n'est  d'époque  postérieure.  La  réoccupation 
du  Limes  méridional  a  détourné  l'invasion  de  274  sur  la  Rhétie  et  la  Vindé- 
licie  (Voir  plus  loin,  V"  Partie,  Ghap.  I,  pp.  309-310). 

î).  Vila  Tacil.,  3,  10  :  Lvnilem  Transrhenanum  Germani  )'upisse  dicuntur. 
6.  Cl.  Ma.merïim  Paneg.  Maximiano  Augus/o  dicl.,  7  (éd.  Baehr.,  pp.  94-9o); 
9  {id.,  p.  96);  —  F.  Dahn,  Urgeschicht.,  loc.  cil.,  p.  242,  not.  1. 
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le  Limes  en  état  de  défense.  Un  seul  fait  est  certain  :  le  Limes  de 
Rhétie  était  encore  debout  cinquante  ans  plus  tard,  à  l'époque 
de  Constantin  ^ 

3°  Limes  Dacique.  —  Le  système  défensif  du  Bas  Danube  fut 
entièrement  transformé  à  la  suite  de  Tévacuation  de  la  Dacie. 
Cette  transformation  eut  lieu  en  275,  lors  de  la  présence 
d'Aurélien  sur  le  Bas  Danube-. 

La  défense  de  la  Dacie,  organisée  par  Trajan,  Hadrien  et 
Septime  Sévère,  comprenait  trois  éléments : 

1°  Défense  du  plateau  de  Transylvanie.  —  Les  deux  légions, 
la  XIIP  Gemina  et  la  V  Macedonica^  établies  à  Apulum  et  à 
Potaïssa,  se  trouvaient  placées  au  centre  d'un  vaste  réseau  de 
castella,  disposés  en  éventail.  Au  Nord,  le  plateau  était  cou- 
vert, dans  la  région  des  monts  Meszes,  par  un  limes  fortifié  qui 
s'étendait  de  Kis-Sebes  sur  le  Kôrôs,  à  Tiho,  sur  le  Szamos, 
parle  cours  du  Szamos,  de  Tiho  au  château  d'Alsô-Kosaly,  et 
par  une  ligne  de  châteaux  forts  d'Alsô  Kosaly,  à  Szamos  Ujvar. 
A  l'Est,  toutes  les  passes  des  Carpathes  étaient  défendues  par 
une  série  de  castella  qui  barraient  les  hautes  vallées. 

2°  Liaison  avec  la  défense  danidnenne .  —  Le  systèaie  défensif 
du  plateau  dacique  était  relié  à  l'ensemble  de  la  défense  danu- 
bienne par  deux  lignes  de  castella,  disposées  Tune  à  l'Ouest'^ 
le  long  de  la  route  Sarmizegetusa-Ad  Mediam-Tsierna,  l'autre 
à  l'Est,  des  Carpathes  au  Danube,  sur  la  rive  droite  de  l'Aluta"'. 

3°  Défense  des  plaines  hongroise  et  roumaine.  —  Les 
plaines  qui  flanquent  le  plateau  dacique  à  l'Ouest  et  à  l'Est, 
dépendaient  non  pas  de  la  province  de  Dacie,  mais  des  deux 
provinces  de  Mésie.  La  défense  relevait  :  pour  la  plaine  hon- 

1.  F.  Dahn,  UrqeschicIiL,  loc.  cil.,  p.  462,  not.  1;  —  A.  von  Domaszewski, 
Korresp.  Blatt,  1902,  pp.  9-10,  à  propos  du  tombeau  d'un  Exploralor  trouvé 
à  Heidelberg. 

2.  Voir  plus  loin,  V"  Partie,  Ghap.  II. 

3.  Voir,  pour  l'ensemble  de  la  question,  A.  von  Domaszewski  [Sludien  zur 
Geschichte  der  Donauprovinzen.  1,  Die  Grenzen  von  Moesia  Superior  und  der  Illy- 
rische  Grenzzoll  {Archdol.Epig .  Mittli.  aus  OEs/err.  Ung.,  XUI,  1890,  pp.  140-144); 
—  Id.,  Zuv  Geschic/Ue  der  Romischen  Pvovinzialverwaltung ^  IV.  Dacia  (Rhein. 
Mus.,  XLVIIl.  1893,  pp.  240-244)]  ;  —  J.  Jung,  Zur  Geschichte  der  Passe  Sieben- 
bûrgens  {Mitth.  des  Instituts  fur  GEsterreichische  Geschichtforschung,  Ergdnz. 
/?.,  IV,  1893,  pp.  8-10). 

4.  A.  von  Domaszewski,  loc.  cit.  [Archdol.  Epig.  Mitth.  aus  Œsterr.  Ung., 
X11I,1890,  pp.  140-144);  —  Rhein.  Mus.,  loc.  cit.,  pp.  240-244. 

5.  G.  ïociLEScu,  Fouilles  et  Recherches  archéologiques  en  Roumanie,  Bucarest, 
1900,  p.  138. 
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groise,  des  légions  de  Mésie  Supérieure,  pour  la  plaine  rou- 
maine, à  l'Est  de  TAluta,  des  légions  de  Mésie  Inférieure.  Une 
ligne  fortifiée  qui  s'étendait  de  l'Hierasus  (Seretli)  à  l'Hypanis 
(Dniester)  couvrait  la  grande  route  de  Dacie  par  la  passe  Ojtoz 
et  la  province  de  ^lésie  Inférieure  contre  les  attaques  des  Sar- 
mates^. 

La  Dacie  Transdanubienne  formait  donc  un  grand  camp 
retranché,  relié  directement  par  deux  lignes  de  castella  aux 
défenses  des  deux  Mésies  et  couvert  à  l'Est  par  le  retranche- 
ment latéral  de  THierasus  au  Pont-Euxin. 

A  l'avènement  d'Auréhen,  les  défenses  de  la  Dacie  étaient 
entièrement  ruinées;  Tjras  et  Olbia  avaient  été  enlevées 
dès  235  ;  le  plateau  de  Transylvanie  avait  été  évacué  sous 
Gallien  et  les  deux  légions  de  Dacie  s'étaient  concentrées,  en 
petite  Valachie  entre  les  Carpatlies  et  le  Danube.  Aurélien 
renonça  à  reconquérir  le  plateau  de  Transylvanie  ;  il  évacua 
même  la  petite  Yalachie  et  ramena  les  légions,  sur  la  rive 
droite  du  Danube,  dans  la  nouvelle  province  de  Dacie.  Le 
cours  du  Danube,  entre  les  Portes  de  Fer  et  l'embouchure  de 
rUtus,  désormais  découvert,  fut  mis  en  état  de  défense.  Deux 
grands  camps  retranchés  furent  établis  à  Ratiaria  et  Œscus  ; 
plus  tard,  au  début  du  Y"  siècle,  on  trouve  la  rive  droite  du 
fleuve  défendue  par  une  chaîne  de  castella  et  protégée,  aux 
points  importants  de  passage,  par  de  fortes  têtes  de  pont^.  Il 
est  douteux  que  ces  castella  aient  pu  être  construits  dès  le 
règne  d'Aurélien.  Aurélien  traça  dans  ses  grandes  lignes,  le 
nouveau  système  défensif  du  Bas  Danube,  mais  il  n'eut  sans 
doute  pas  le  temps  d'en  achever  l'exécution.  Son  œuvre  devait 
être  complétée  par  Dioclétien,  Constantin  et  Yalentinien. 

La  Dacie  évacuée,  il  ne  restait  plus  rien  des  conquêtes  de 
Trajan.  Le  Bas  Danube  redevint,  comme  au  temps  des  Fla- 
viens,  la  frontière  de  l'Empire. 

4°  Limes  de  l'Euphrate.  —  La  défense  de  FEuphrate,  depuis 
Septime  Sévère,  était  étroitement  liée  à  l'occupation  de  la 

1.  C.  ScHUCHAHbT,  Wàlle  iind  C/iausseen  im  SudUchen  und  Œstlichen  Dacien 
[Archàol.  Epig.  Mittk.  aus  Œsferr.  Vng.,  IX,  1885,  pp.  202-208  ;  224-226  et 
pl.  VI);  —  H.  KiEi'EKT,  Fonnse  Orhis  Antiqui,  Berlin,  1897,  f.  XVII,  p.  14;  — 
A.-D.  Xknopol,  Histoire  des  Roumains  de  la  Dacie  Trajane,  Paris,  1896,  I, 
pp.  96-97. 

2.  Cette  mise  en  état  de  défense  des  places  du  Danube  semble  avoir  été  entre- 
prise déjà  avant  l'évacuation  de  la  Dacie.  —  Sur  une  inscription  qui  com- 

14 
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Mésopotamie.  Or,  cette  province  n'était  pas  reconquise;  Auré- 
lien  fut  tué  au  moment  où  il  allait  partir  pour  la  guerre  de 
Perse^  Le  rétablissement  de  l'ancienne  frontière  et  la  réorga- 
nisation de  la  défense  en  Orient  devaient  être  l'œuvre  de 
Carus  et  de  Dioclétien. 

5°  Limes  de  Bretagne,  d'Arabie,  d'Egypte  et  d'Afrique.  —  Le 

Limes  de  Bretagne,  fréquemment  menacé  par  les  Calédoniens- 
au  IIP  siècle,  s'était  maintenu  jusque  sous  Aurélien-.  En 
Egypte,  la  frontière  avait  été  forcée,  en  272,  par  les  Blemyes^, 
alliés  de  Firmus  ;  on  ne  sait  si  Aurélien  réussit  à  la  rétablir 
entièrement^.  En  tout  cas,  dès  le  règne  de  Probus,  la  haute 
Egypte  était  de  nouveau  aux  mains  des  Blemyes\  Le  Limes 
d'Afrique  et  celui  d'Arabie,  moins  menacés  que  les  autres,  étaient 
restés  debout;  Aurélien  ne  semble  avoir  introduit,  en  ce  qui 
les  concerne,  aucune  innovation. 


III 

LES  ENCEINTES  DE  VILLES. 

Il  y  avait  eu  de  tout  temps  un  certain  nombre  de  villes  for^ 
tifiées  dans  l'intérieur  de  l'Empire.  Autun  l'était  dès  le  P'' siècle 
après  J.-C.  En  169,  au  moment  de  la  guerre  des  Marcomans, 
Opitergium,  Aquilée  étaient  des  villes  fortes  et  à  la  même 
époque  Salone  avait  réparé  ses  fortifications. — Mais  les  villes 
fortes  étaient  une  exception  ;  la  plupart  des  villes  de  l'Em- 
pire étaient  des  villes  ouvertes,  qui  n'avaient  jamais  eu  de 
fortifications  ou,  par  suite  de  leur  extension  croissante,  les 
avaient  laissées  tomber  en  ruines . 

La  défense  était  concentrée  sur  les  frontières  et  les  pro- 
vinces, garanties  par  la  paix  romaine  et  le  grand  développe- 

mémore  la  victoire  d'Aurélien  sur  les  Carpes  (272  :  C.  1. 1.,  III.  Supplém.,  12.456), 
la  ville  de  Durostorum  porte  le  titre  d'Aure(lianum). 

1.  Voir  plus  loin,  V"  Partie,  Ghap.  III. 

2.  Inscriptions  du  castellum  d'Amboglanna  (Birdosvald),  station  du  mur 
d'Hadrien  (C.  /.  L.,  VII,  820,  822  :  Coh{ors)  I  jEl{ia)  Dac{orum)  Postumi  {ano- 
rum;  823  :  Coh.  I  JEl{ia)  Dac{orum)  Tetricianor{um). 

3.  Voir  plus  haut,  p.  115. 

4.  La  Vita  Aureliani,  33,  4,  mentionne  la  présence  de  prisonniers  Blemyes 
au  triomphe. 

5.  Vita  Prob.,  17,  3,  6  ;  —  Cf.  J.  Krall,  loc.  cit.,  p.  9. 
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ment  donné  au  système  défensif  par  Domitien,  Trajan,  Hadrien 
et  Septime  Sévère,  pensaient  n'avoir  rien  à  craindre.  —  Tout 
changea  au  milieu  du  IIP  siècle.  Les  invasions  se  multiplièrent. 
En  Bretagne,  sur  le  Rhin,  sur  le  Danube,  sur  TEuphrate,  en 
Egypte,  les  frontières  furent  forcées  et  les  barbares,  ne  trou- 
vant aucune  résistance,  purent  impunément  piller  les  provinces. 
La  Gaule,  l'Espagne ,  même  l'Afrique  furent  dévastées  par  les 
Francs  et  les  Alamans;  les  Pannonies  et  l'Italie  du  Nord,  par 
les  Alamans;  la  Mésie,  la  Macédoine,  la  Thrace,  la  Grèce,  la 
Crète  par  les  Goths- et  les  Carpes;  l'Asie  Mineure,  par  ces 
mêmes  peuples  et  par  les  Perses;  la  Syrie  parles  Perses; 
l'Egypte,  par  les  Blemyes  et  les  autres  peuples  nomades  du  Sud. 

La  leçon  ne  fut  pas  perdue;  puisque  le  Limes  était  vulné- 
rable, il  importait  d'établir  en  arrière  une  seconde  ligne  de 
défense,  par  la  transformation,  en  villes  fortifiées,  des  villes 
ouvertes  de  l'Empire.  Au  début,  cetle  transformation  fut 
graduelle.  En  Gaule,  à  la  suite  des  grandes  invasions  des 
Francs  et  des  Alamans,  qui  durèrent  dix  années,  les  anciennes 
villes  fortes  —  ce  fut  le  cas  pour  Autun  —  reconstituèrent 
leurs  défenses,  et  Tetricus  semble  avoir  commencé  *  la  cons- 
truction de  l'enceinte  de  Dijon  ;  en  Mésie  Inférieure,  à  la  suite  de 
la  perte  de  la  Dacie  et  des  invasions  répétées  en  Illyricum  et  en 
Thrace,  Gallien  ordonna  à  deux  ingénieurs  de  Byzance,  Cleo- 
damus  et  Athenaeus  de  fortifier  toutes  les  villes  de  la  pro- 
vince :  cette  mesure  se  place  en  267^.  —  L'Asie  Mineure  était 
menacée  à  la  fois  par  les  Perses  et  les  Palmyréniens  :  Claude 
en  268-269,  ordonna  à  Velleius  Macrinus,  légat  consulaire  de 
Pont  et  Bithynie,  de  fortifier  Nicée-^. 

La  mesure  fut  étendue  même  à  l'Italie  du  Nord.  Des  deux 
grandes  routes  d'invasion,  celle  des  Alpes  Juliennes  et  celle 
de  la  Rhétie  par  le  Brenner,  l'une  était  fermée  par  Aquilée, 
l'autre  par  Vérone.  Aquilée  était  en  état  de  défense  depuis  le 
siège  de  238,  oii  le  consulaire  TuUius  Menophihis  avait  arrêté 
Maximin.  En  265,  Vérone  fut  pourvue  par  Gallien  d'une  en- 
ceinte fortifiée^. 

1.  Voir  plus  loin,  p.  212,  not.  8. 

2.  Vi/a  Gallien.,  13,  6. 

3.  C.  I.  G.,  3"/47-37'48  (inscriptions  de  Nicée). 

4.  C.  /.  /..,  V,  3329.  —  En  210-271,  lors  de  la  seconde  invasion  des  Juthunges 
Alamans  en  Italie,  les  villes  de  Fanuin  Kortiinae  et  de  Pisauruni  furent  mises 
en  état  de  défense.  Voir  plus  haut,  p.  76,  not.  1. 
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Nous  n'avons  pas  à  traiter  dans  son  ensemble  la  question 
des  enceintes  fortifiées  ^,  mais  seulement  à  déterminer  dans 
quelle  mesure  Aurélien  participa  à  cette  construction.  Lors 
de  la  grande  invasion  des  Germains  en  Gaule,  à  la  mort  d' Au- 
rélien (fin  275),  au  cours  de  laquelle  60  cités  gauloises  furent 
saccagées,  les  enceintes  urbaines  n'étaient  pas  encore  cons- 
truites. A  Bordeaux,  les  débris  de  monuments  antérieurs, 
trouvés  dans  l'épaisseur  de  la  muraille,  portent  la  trace  du 
feu  qui  dévora  la  ville  en  275,  et  ont  été  mis  en  place  après 
cette  date  2.  —  Enfin,  pour  cinq  villes  de  Gaule  et  de  Bre- 
tagne —  Clausentum"^,  Vitodurum^,  Yindonissa-^  Cularo^, 
Nantes^  —  on  a  la  preuve  directe  que  l'enceinte  est  postérieure 
au  règne  d'Aurélien.  —  Il  est  donc  certain,  qu'il  n'y  a  pas  eu, 
pour  la  construction  des  enceintes  fortifiées,  de  mesure  géné- 
rale émanant  d'Aurélien  et  que  l'on  en  a  encore  construit  au 
moins  quelques  unes  après  lui. 

En  réalité,  il  n'y  a  pas  eu  de  mesure  générale.  La  construction 
des  enceintes  fortifiées,  conséquence  de  la  grande  crise  du  IV^ siè- 
cle, s'est  faite  graduellement,  sous  la  pression  des  circonstances, 
et  tous  les  empereurs,  de  Gallien  à  Constantin,  y  ont  participé. 

Du  règne  d'Aurélien,  on  ne  connaît  que  deux  en- 
ceintes (peut-être  trois)  :  celles  de  Dijon'"^  (et  de  Gena- 

1.  Voir  surtout  la  série  des  articles  de  H.  Schuermans,  Remparts  iVArlon  et 
de  Tongres  {Bulletin  des  Commissions  royales  d'art  et  d'archéologie  de  Bel- 
gique, XVI,  18-;7,  pp.  451-302;—  W.,  XXVII,  1888,  pp.  37-100;—  ïd.,  XXVI 11, 
1889,  pp.  76-124;—  Id.,  XXIX,  1890,  pp.  24-94;  —  Jahrbiich  des  Kaiserlich. 
Deutsch.  ArcJiuoL  Instituts,  XI,  1896,  pp.  108-113). 

2.  C.  JuLLiAN,  Inscriptions  romaines  de  Bordeaux,  Bordeaux,  1880,  II, 
pp.  302-303. 

3.  C.  /.  I.,  VII,  1152.  —  Clausentum  (aujourd'hui  Bittern),  inscription  au 
nom  d'Aurélien,  employée  dans  la  construction  du  mur.—  Cf.  H.  Schuermans, 
loc.  cit.,  1888,  p.  78. 

4.  Th.  MoMMSEN,  Inscriptiones  Confœderationis  Helveticas  Latinae,  1854,  n°  239. 

5.  Keller  et  Meyer,  Nachtrag  aux  Insc.  Conf.  Helvet,  n°  31;  —  cf.  Th. 
MoMMSEN,  Schweizer  Nachstudien,  Hermès,  XVI,  1881,  p.  489.  —  Une  autre  ins- 
cription, trouvée  près  d'Eschenz,  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  au  point  où  il 
sort  du  lac  de  Constance,  mentionne  aussi  la  construction  d'un  mur  fortifié, 
sous  le  règne  de  Dioclétien  (Th.  Mommsen,  loc.  cit.,  p.  488). 

6.  Une  inscription  au  nom  de  Tacite  (273-276)  a  été  découverte  dans  les 
remparts  (H.  Schuermans,  loc.  cit.,  1890,  pp.  50,  92). 

7.  C.  I.  L.,  X1I,2229;  — Cf.  II.  Schuermans,  Zoc.c//.,  1888,  pp.  71-74;  1890,  p.  27. 

8.  Il  semble  bien  qu'à  Dijon  Aurélien  n'ait  fait  que  poursuivre  l'œuvre  de 
Tetricus.  Une  borne  milliaire,  au  nom  de  Tetricus,  a  été  découverte  (février  1866) 
près  du  point  où  le  chemin  actuel  de  Dijon  à  Rutfey  rejoint  la  grande  voie 
romaine  de  Lyon-Châlon-Langres.  Or  ce  chemin  aboutissait  à  la  porte  aux 
Lions  (détruite  en  1775),  une  des  quatre  portes  primitives  de  l'enceinte  :  il  est 
vraisemblable  qu'il  y  a  eu  connexion  entre  l'établissement  (ou  au  moins  la 
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bum?i),  en  Gaule,  et  celle  de  Rome.  Mais  la  construction  de 
cette  dernière  est  un  fait  décisif  dans  Tliistoire  du  II siècle. 
Les  prédécesseurs  d'Aurélien  n'avaient  fortifié  que  des  villes 
aisément  accessibles  aux  envahisseurs,  comme  les  villes  de 
Mésie  et  Nicée,  ou  stratégiquement  importantes,  comme  Aquilée 
ou  Vérone.  Fortifier  Rome,  c'était  avouer  que  nulle  ville,  pas 
même  la  capitale,  n'était  à  l'abri  d'une  attaque  et  accélérer  le 
mouvement  qui  poussait  de  toutes  parts  les  villes  provinciales  à 
s'entourer  de  murailles-  La  grande  invasion  de  la  Gaule  qui 
suivit  immédiatement  la  mort  d'Aurélien  et  les  ravages  qui  en 
résultèrent,  donnèrent  à  ce  mouvement  l'élan  décisif  :  la  plus 
grande  partie  des  enceintes  fortifiées  —  le  fait  n'est  pas  dou- 
teux —  ont  été  construites  sous  Dioclétien  et  Constantin. 

réfection)  du  chemin  par  Tetricus  et  la  construction  de  l'enceinte  et  de  la 
porte  aux  Lions  [Cf.  J.  d'Arbaumont,  Noie  sur  une  borne  inilliaire  trouvée  près 
de  Dijon  au  mois  de  février  1866  (Rev.  Archéol.,  186T-,  pp.  57-68)J. 

La  construction  Cï^t  décrite  par  Grégoire  de  Tours  [Hisl.  Franc,  III,  19;  éd. 
W.  Arndt,  Mon.  Germ.,  Script.  Rer.  Mer.,  I,  pp.  129-130)  :  Est  autem  castrum 
firmissi7nis  mûris  in  média  planitie  et  satis  jucunda  compositum,  terras  valde 
fertiles  atque  fecundas,  ita  ut,  arvis  semel  scissis  vomere,  semina  jaciantur  et 
magna  fructuum  opulentia  subsequatur.  A  meridie  habet  Oscarum  ftuvium  pis- 
cibus  valde  prasdivitem,  ab  aquilone  vero  alius  fluviolus  venit,  qui  per  portam 
ingrediens  ac  sub  ponlem  decurrens.  per  aliam  rursum  portam  egreditur, 
totum  munitlonis  locum  placida  iinda  circumfluens,  ante  portam  autem  molinas 
mira  velocitate  divertit.  Quatfuor  portse  a  quatluor  plagis  mundi  sunt  positœ 
totumque  œdificium  frigintu  très  turres  exornant,  murus  vero  iliius  de  quadris 
lapidibus  usque  in  viginti  pedes,  desuper  a  minuto  lapide  œdificatwn  habetur, 
habens  in  altum  pedes  triginta,  in  lato  pedes  quindecim...  Veteres  ferunt  ab 
Aureliano  Jioc  imperatore  fuisse  œdificalum.  —  Sur  les  restes  de  cette  enceinte, 
voir  surtout  Legoux  de  Gerland,  Dissertation  sur  l'origine  de  la  ville  de  Dijon 
et  sur  les  antiquités  découvertes  dans  les  murs  bâtis  par  Aurélien,  Dijon,  1171, 
(plan),  pp.  19-23,  45-46,  etc.  ;  —  P.  Lejay,  Inscriptions  antiques  de  la  Côte-d'Or, 
Bibliothèque  de  VÈcole  des  Hautes-Etudes,  n"  80,  Paris,  1889,  pp.  65-67  ;  — 
R.  MowAT,  Inscriptions  de  la  cité  des  Lingons  {liev.  Archéol.,  1889-,  p.  364).  — 
Les  seuls  restes  qui  subsistent  sont  les  substructions  découvertes  en  1886,  dans 
les  fondations  de  Téglise  Saint-Etienne,  et  la  tour  du  Petit-Saint-Bénigne  (rue 
Amiral  Houssin,  23  :  P.  Lejay,  loc.  cit.,  pp.  69-70).  —  Les  dimensions  et  le 
mode  de  construction  des  courtines,  telles  qu'elles  sont  décrites  par  Legoux 
DE  Gerla.nd  (loc.  cit.,  pp.  45-46)  et  Baudot  Lambert  [Observations  sur  le  passage 
de  M.  Millin  à  Dijon,  avec  des  reclierches  historiques  sur  les  antiquités  de 
cette  ville  et  des  environs,  Dijon,  1808,  in-8°.  Cf.  P.  Lejay,  loc.  cit.,  p.  66),  cor- 
respondent à  la  fois  à  la  description  de  Grégoire  de  Tours  et  aux  dispositions 
que  l'on  retrouve  dans  les  autres  enceintes  de  Gaule  ;  le  scnibassement  est  formé 
de  pierres  monumentales,  amoncelées,  sans  mortier  (Legoux  de  Gerland,  loc. 
cit.,  p.  46,  etc.).  Sur  le  pourtour  de  l'enceinte  s'ouvraient  quatre  portes  :  une 
sur  chacun  des  flancs  (Greg.  Tours,  loc.  cit.;  —  P.  Lejay,  loc.  cit.,  pp.  66-68)- 

1.  Pour  Genabum  [Aureliani),  voir  plus  loin  p.  311  et  not.  5. 
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L'ENCEINTE  DE  ROiME. 


PREMIÈRE  PARTIE. 
CARACTÈRE  GÉNÉRAL  DE  L'ENCEINTE  D'AURÉLIEN. 

Dans  la  constniction  des  diverses  enceintes  de  Rome,  les 
considérations  topographiques  et  stratégiques  l'ont  toujours 
emporté  sur  les  considérations  administratives  et  politiques.  Si 
l'on  excepte  la  ville  palatine,  la  Roma  Quadrata,  où  les  limites 
pomériales,  en  raison  même  du  terrain,  se  confondaient  avec 
le  tracé  de  l'enceinte  fortifiée,  il  n'y  a  jamais  eu  à  Rome  coïn- 
cidence parfaite  entre  les  confins  de  l'Urbs  proprement  dite  et 
la  ligne  des  murs.  Le  fait,  nous  le  verrons  plus  loin,  se  vérifie 
pour  l'enceinte  d'Aurélien  :  c'était  déjà  le  cas  pour  la  ville  de 
Servius  Tullius. 

Bibliographie  générale  relative  à  l'enceinte  d'Aurélien.  —  Ant.  Nibby,  Le 
Mura  di  Roma,  disegnate  da  Sir  W.  Gell,  Rome,  1820;  —  Id.,  Roina  nelV 
anno  MDCCCXXXVlïl,  part.  I,  Roma  Antica,  I,  pp.  H4  .sqq.,  Rome,  1838;  — 
St.  PiALE,  plusieurs  mémoires  publiés  dans  les  Atti  délia  Pont.  Accademia 
Rom.  d'Archeolog'ia,  1 820-1 83.'j,  en  particulier  :  Delta  Grandezza  di  Roma  al 
tempo  di  Plinio,  1833,  et  Belle  Mura  Aureliane,  Id.;  —  Ch.  Buxsen,  Beschrei- 
bung  der  Stadl  Rom,],  Stuttgart,  1829,  pp.  644-678;  —  Ad.  Becker,  De  Romae  vele- 
ris  mûris  atque  partis,  Leipzig,  18i2  (sur  l'enceinte  d'Aurélien,  pp.  107-130);  — 
H.  JoHDAN,  Topograptiie  der  Sladt  Rom  im  Alterlum,  Berlin,  1878,  vol.  I,  1, 
pp.  340-392;  —  Fr.  Rebeu,  Die  Ruinen  Roms,  Leipzig,  2"=  édit.,  1879,  pp.  512-546; 
—  Ces.  QuARENGHi,  Le  Mura  di  Roma,  Rome,  IbSO  ;  —  G.  B.  de  Rossi,  Piante 
iconograficlie  e  prospetficfie  di  Roma  anteriori  al  secolo  XVI,  Rome,  1879:  — 
G.  B.  NoLLi,  Note  di  Ruderi  e  Monumenli  Anticki,  dans  Studi  e  document!  di 
Storia  e  Dirilto,  IV,  1884,  pp.  157-138,  164-166,  169-171  ;  —  Eug.  Muntz,  les 
Monuments  antiques  de  Rome  à  Vépoque  de  la  Renaissance  (description  des 
murs  et  des  portes  par  Nicolas  Audebert,  1574-1578),  Rev.  Archéol.,  1885^, 
pp.  28  S(iq.;  1886',  pp.  124-138,  336-340;  1886 pp.  33-39;  —  II.  Middleïon, 
Tlie  Remains  of  Ancient  Rome,  Londres,  1892,  11,  pp.  372-389;  —  R  Lanciam, 
Le  Mura  di  Aureliano  e  di  Profw  {Bull.  Arctieol.  Com.,  1892,  pp.  87-111; 
II).,  The  Ruins  and  Excavations  of  Ancient  Rome,  Londres,  1897,  pp.  68-81.  —  Au 
point  de  vue  de  la  valeur  militaire  de  l'enceinte  :  Sponzilli,  Cenîii  sulla  Cinta 
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La  tradition  attribuait  à  Servius  une  double  mesure  ^  :  la 
création  de  l'Urbs  aux  quatre  régions  et  la  construction  de 
l'enceinte.  Les  quatre  régions  comprenaient  :  le  domaine  de 
l'ancien  Pomerium,  le  Palatin  ;  la  Velia  et  la  partie  occidentale 
des  diverses  collines  (Caelius,  Oppius,  Gispius,  Viminal,  Qui- 
rinal),  qui  convergent  vers  un  même  centre,  le  Forum  :  la 
limite  se  trouvait  à  l'endroit  même  oii  ces  collines  se  détachent 
du  plateau  qui  leur  sert  de  base  commune,  vers  l'Est.  —  La 
ville  forte,  limitée  par  le  mur  d'enceinte,  était  bien  plus  éten- 
due :  elle  comprenait,  au  Sud,  toute  la  partie  septentrionale  de 
TAventin;  à  l'Est,  de  la  porte  Esquilina,  à  la  porte  Salutaris, 
sur  une  longueur  de  1.500  mètres,  elle  débordait  l'Urbs,  de 
300  k  500  mètres  en  moyenne;  au  Nord,  enfin,  elle  englobait 
le  Capitole,  resté  en  dehors  des  quatre  régions. 

Les  raisons  de  cette  divergence  entre  la  ville  administra- 
tive proprement  dite  et  TOppidum  limité  par  le  mur  d'en- 
ceinte, étaient  essentiellement  stratégiques  et  militaires  ; 
partout  où  la  ville  aux  quatre  régions  présentait  des  points 
faibles,  —  et  ces  points  étaient  nombreux,  —  Servius  avait  reculé 
les  limites  jusqu'aux  crêtes  extérieures  les  plus  voisines.  Au 
Sud,  la  vallée  du  Circus  Maximus,  dont  l'altitude  varie  de 
17  mètres  (Viale  di  Porta  San  Paolo)  à  23  mètres  (Vicolo 
degli  Ebrei)  et  qui  est  dominée  par  l'Aventin  (altitude  maxima  : 
46  mètres  à  San  Alessio),  n'était  pas  défendable;  la  limite  fut 
reportée  plus  au  Sud,  de  manière  à  englober  une  grande  par- 
tie de  l'Aventin  :  de  ce  côté,  la  ville  atteignait  sa  limite  natu- 
relle. —  Au  Nord,  le  Forum  Boarium,  la  vallée  du  Forum  et  le 
Capitole  restaient  en  dehors  des  quatre  régions  :  Servius  ratta- 
cha le  Capitole  k  la  défense  de  la  ville.  —  Vers  l'Est,  le  pro- 
blème était  plus  difficile  k  résoudre  ;  il  n'y  avait  de  ce  côté 
aucune  limite  qui  s'imposât.  Le  vaste  plateau,  qui  projette  au 

di  fiom«,  dans  le  Giornnle  di  Arliglievia  e  Genio,  1878,  pp.  1009-1033;  — 
M.  BoRGATTi,  Rivista  di  Arliqlieria  e  Genio,  1890,  pp.  325-403  (6  planches);  — 
A.  DE  RocFiAS,  Principes  de  la  fortification  antique,  Paris,  1881,  pp.  91-95  cf. 
Bullet.  Statisl.  de  r Isère,  lll"  série,  t.  II,  1811,  pp.  442-451). 

Collection  ries  dessins  de  Cicconetti  (exécutés  autrefois  pour  un  ouvrage  de 
J.-H.  Parker,  sur  les  murs  d'Aurélien),  aujourd'hui  propriété  de  la  Commis- 
sion archéologique  communale  de  Rome,  dont  j'ai  obtenu  communication 
grâce  H  Tobligeance  de  M.  Lanciani.  —  Collection  de  dessins  et  de  plans  de 
l'architecte  Vespignani,  conservés  à  la  Bibliothè(ïue  de  l'Ecole  française,  etc. 
—  Enfin  j'ai  fait  exécuter  au  1/50"  (plans  et  coupes)  le  relevé  des  parties  carac- 
téristiques de  l'enceinte  d'Aurélien. 

I.  Tir.  Liv.,  I.  'f3-r». 
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Sud-Ouest,  le  Quirinal,  le  Viminal,  les  deux  crêtes  de  l'Esqui- 
lin  et  le  Caelius,  s'étend,  au  Nord  et  à  l'Est,  jusqu'à  l'Anio  et 
son  affluent  de  gauche,  la  Marranella,  désignée  sous  les  noms 
de  Fosso  délia  Pedica  di  Ponte  di  Norio  et  de  Fosso  di  Pie- 
tralatella.  Le  mur  de  la  ville  devant,  par  la  conformation 
même  du  terrain,  couper  ce  plateau  dans  sa  partie  médiane,  il 
fallait  qu'il  le  fît  dans  les  conditions  les  plus  favorables.  Or  la 
limite  orientale  des  régions  Esquilina  et  Collina  se  maintenait 
à  une  hauteur  moyenne  de  41  à 54  mètres  (altitudes  actuelles  : 
48  mètres  sur  le  Quirinal,  Via  Firenze  ;  44,  dans  la  vallée 
entre  le  Quirinal  et  le  Viminal,  Via  délie  Quattro  Fontane  ; 
45,  sur  le  Viminal,  Via  Agost.  Depretis  ;  41,60,  dans  la  vallée 
entre  Viminal  et  Cispius,  Via  d'Azeglio  ;  48  à  54,  sur  le  Cis- 
pius).  Il  y  avait  un  double  avantage  à  reporter  l'enceinte  en 
avant  :  d'une  part,  vers  le  Nord,  on  profitait  sur  600  mètres 
de  plus,  de  Tescarpement  du  Quirinal  (52  mètres  à  la  porte 
Salutaris,  61  à  la  porte  Collina)  ;  d'autre  part,  de  la  porte 
Collina  à  la  porte  Esquilina,  on  rencontrait  une  crête  qui  se 
maintient  à  une  hauteur  moyenne  de  50  à  61  mètres  (altitudes 
actuelles  :  50  mètres  à  la  porte  Esquilina;  54  mètres  via 
Napoleone  111;  56,  via  Principe-Umberto;  58,  porte  Viminaiïs, 
et  61,  porte  CoUina). 

De  tous  les  côtés,  la  ville  fortifiée  par  Servius  atteignait 
donc,  autant  que  la  chose  était  possible,  ses  limites  naturelles; 
à  l'Ouest,  la  limite  était  formée  par  le  Tibre.  Le  Janicule  était 
fortifié,  mais  non  rattaché  directement  à  la  défense  de  la  ville. 
L'enceinte  de  Servius  englobait  toute  la  ville  pomériale  et  la 
débordait  sur  trois  points,  au  Nord,  à  l'Est  et  au  Sud  ;  il  y  avait 
au  Nord  vers  le  Forum  Boarium  et  le  Capitole,  à  l'Est  sur  le 
Quirinal  et  l'Esquilin,  et  surtout  au  Sud,  sur  TAventin,  trois 
régions  à  la  fois  extrapomériales  et  intramurales,  qui  permet- 
taient à  la  ville  de  s'étendre  sans  dépasser  le  cercle  de  ses 
limites  naturelles. 

A  la  suite  de  l'invasion  gauloise,  le  mur  de  Servius  fut  res- 
tauré ^  ;  cent  soixante-dix  ans  plus  tard,  au  cours  de  la  seconde 
guerre  punique  2,  ce  fut  encore  lui  qui  arrêta  Hannibal.  Après 
la  chute  de  Cai'thage,  l'ancienne  enceinte  devint  de  moins  en 
moins  indispensable. 

1.  TiT.  Liv.,  VI,  32;  cf.  VII,  20  (401/353)  ;  XXV,  1  (542/212^,  —  Gros.,  IV,  4;- 
Varuon,  cité  par  Gensorinus,  XVII,  8  (505/240)  ;  —  Tit.  Liv.,  X'XXV,  9(561/193), etc. 

2.  TiT.  Liv.,  XXil,  55;  XXVI,  9. 
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Rome,  cité  isolée,  combattue  parles  cités  voisines,  menacée 
jusque  sur  son  propre  territoire  par  les  Samnites  et  les  Etrusques, 
devait  être  fortifiée  contre  une  attaque  toujours  possible.  Dès 
qu'elle  eut  constitué  la  grande  confédération  Italienne,  rendue 
définitive  par  la  défaite  d'Hannibal  et  la  chute  de  Carthage,  le 
système  défensif  subit  une  transformation  complète.  La  ville  con- 
serva ses  vieilles  murailles,  mais  la  défense  fut  portée  aux 
frontières  géographiques  de  l'Italie,  le  Pô  et  les  Alpes. 

La  conquête  de  l'Italie  fut  le  signal  d'une  évolution  décisive 
dont  Stvabon  '  a  bien  saisi  toute  la  portée  :  «  Dans  le  principe,  dit- 
il,  alors  que  les  Romains  voyaient  aux  mains  d'autrui,  les  spa- 
cieuses et  fertiles  campagnes  qui  entourent  leur  ville  (d'ailleurs 
si  exposée  et  si  difficilement  défendable),  ils  purent  croire  que 
l'emplacement  qui  leur  était  échu  serait  un  obstacle  éternel  à 
leur  prospérité.  Mais  quand  leurs  conquêtes  et  leurs  travaux  les 
eurent  rendus  maîtres  de  tout  le  pays  avoisinant,  ils  virent 
affluer  chez  eux  et  avec  une  abondance  inconnue  à  la  ville  la 
phis  heureusement  située,  tout  ce  qui  fait  le  bien-être  et  la 
richesse  d'une  cité.  »  A  mesure  que  Rome  étendait  son  empire  en 
Italie,  ses  fortifications  devinrent  de  moins  en  moins  utiles  ; 
mais  cette  conquête  fut  lente  et  les  limites  de  l'Italie  vers  le 
Nord,  le  Pô  d'abord,  les  Alpes  ensuite,  ne  furent  atteintes  qu'as- 
sez tard.  A  la  fin  du  IIP  siècle  avant  Jésus-Christ,  le  territoire 
soumis  à  Rome,  ne  dépassait  pas,  au  Nord,  FArno  et  l'Apen- 
nin. La  vallée  du  Pô  fut  une  première  fois  conquise  entre  la 
première  et  la  seconde  guerres  puniques  :  le  Sénat  avait  com- 
pris que,  pour  mettre  Rome  à  l'abri  de  toute  attaque,  il  fallait 
lui  assurer  le  rempart,  sinon  des  montagnes,  du  moins  d'un 
grand  fleuve.  L'invasion  d'Hannibal,  jointe  à  l'insurrection  gé- 
nérale des  Gaulois  Cisalpins,  vint  tout  remettre  en  question. 
Après  Zama,  Rome  reconquit  le  terrain  perdu;  de  200  à  163, 
la  Cisalpine  fut  définitivement  soumise.  Les  frontières  de  la 
République  furent  portées  aux  Alpes  ;  toutefois,  les  vaUées 
alpestres  ne  devaient  être  réduites  que  sous  Auguste. 

Rome  n'ayant  plus  d'ennemis  en  Italie,  il  lui  suffisait  de 
faire  bonne  garde  sur  sa  frontière  septentrionale  et  de  fermer 
l'accès  de  l'Italie  aux  barbares  du  Nord.  L'ancienne  enceinte 
ne  fut  cependant  pas  abattue;  officiellement,  Rome  resta  une 
ville  forte. 


1.  V,  3.  7. 
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Après  la  campagne  d'Hannibal,  le  mur  de  Servius  fut  une  fois 
encore  réparé.  En  672/82,  au  moment  de  la  rivalité  entre  Marias 
et  Sylla,  quand  les  Samnites  marchèrent  sur  Rome,  l'Aggerfut 
mis  en  état  de  défense^  ;  en  193  après  Jésus-Christ,  à  l'approche 
de  Septime  Sévère,  l'empereur  Didius  Julianus  en  fera  réparer 
les  tours 2.  Mais  la  ville,  poursuivant  son  développement  nor- 
mal, avait  fini  par  franchir  le  cercle  étroit  que  formaient  autour 
d'elle  ses  fortifications.  Au  temps  d'Auguste,  l'enceinte  était 
en  grande  partie  démantelée,  et,  sur  bien  des  points,  on  ne 
pouvait  plus  en  suivre  la  trace  ^  ;  des  maisons  avaient  été 
construites  sur  le  chemin  de  ronde  intérieur  primitivement 
laissé  libre  pour  la  commodité  de  la  défense.  Mécène  combla 
une  partie  du  fossé  qui  précédait  l'Agger,  et,  sur  cet  emplace- 
ment, établit  ses  jardins.  La  nouvelle  ville,  officiellement  créée 
par  Auguste,  VUrbs  XIV  Regiommi  débordait,  comme  nous  le 
verrons  plus  loin,  les  anciennes  murailles  sur  tout  leur  péri- 
mètre. La  discordance  déjà  notée,  à  l'époque  royale  entre 
rUrbs  proprement  dite  et  la  ville  fortifiée,  se  retrouve  à  l'époque 
d'Auguste,  mais  cette  fois  la  proportion  est  renversée.  La  ville 
fortifiée  passe  au  second  plan  et  la  nouvelle  Rome,  qui  n'a  plus 
à  tenir  compte  des  nécessités  de  la  défense,  s'étend  librement 
au  dehors. 

Au  moment  même  où  se  constituait  la  ville  aux  XIV  régions, 
les  vallées  alpestres  étaient  conquises  et  bientôt,  par  l'annexion 
de  la  Rhétie  et  du  Norique,  la  défense  de  Tltalie,  sur  la  fron- 
tière du  Nord,  allait  être  portée  au  Danube.  L'Italie  soumise  et 
en  grande  partie  romanisée,  Rome  n'avait  plus  à  redouter  que 
les  invasions  des  peuplades  germaniques.  Elle  savait  que  contre 
elles,  le  véritable  rempart  était,  non  l'enceinte  delà  ville,  mais 
la  double  barrière  du  Danube  et  des  Alpes. 

Aussi  s'explique-t-on  l'affolement,  qui  se  manifesta,  à  plu- 
sieurs reprises,  lorsque  les  barbares  réussirent  à  franchir  cette 
frontière.  11  y  eut  des  paniques  comme  on  n'en  avait  point 
connues,  même  au  temps  d'Hannibal.  C'est  qu'alors  Rome  était 
entourée  d'un  réseau  de  colonies  fortement  défendues  et  que, 
-ces  colonies  enlevées,  il  lui  restait  l'enceinte  encore  intacte  de 
-ses  murailles.  Désormais  il  n'en  était  plus  ainsi  ;  les  frontières 
naturelles  de  l'Italie  une  fois  débordées,  la  péninsule  et  Rome 

1.  App.,  Guerr.  Civ.,  T,  93. 

2.  Vila  Did.  Julian.,  5,  9. 

.3.  De.ws  dMIalic,  IV,  13;  —  Tit.  Liv.,  I,  44. 
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étaient  à  la  merci  d'un  coup  de  main.  En  101,  ce  sont  les 
Cimbres  qui  franchissent  les  Alpes  par  le  Tyrol,  mais  ils  sont 
écrasés  à  Verceil  avant  d'avoir  pu  traverser  le  Pô.  Sous  Au- 
guste, en  6  après  Jésus-Christ,  nouvelle  alerte  ;  au  moment  où 
Tibère  va  marcher  contre  Marbod  et  les  Marcomans,  les  Pan- 
noniens  et  les  Dalmates  se  soulèvent  sur  ses  derrières  ^ 
L'alarme  est  vive  à  Rome  ;  Tempereur  prescrit  des  levées, 
enrôle  jusqu'aux  esclaves  et  déclare  au  Sénat  que  Tennemi 
peut  être  dans  dix  jours  en  vue  de  la  ville  Heureusement,  les 
places  de  Nauporte  et  de  Sirmium  résistèrent,  et  Tibère  put 
réprimer  la  révolte  avant  qu'elle  n'eût  menacé  directement  la 
capitale.  Le  péril  se  renouvela  pour  la  troisième  fois  en  165,  sous 
Marc-Aurèle  ;  les  Marcomans  et  les  Quades  franchirent  le  Da- 
nube et  envahirent  la  Pannonie  '^.  Aquilée,  le  boulevard  de 
ritahe  vers  le  Nord-Est,  fut  assiégée.  A  Rome,  Marc-Aurèle  dut 
enrôler  les  gladiateurs.  Il  fallut  dix  années  de  luttes,  pour  que 
l'invasion  fût  définitivement  repoussée. 

Ces  alertes  successives  apprirent  à  Rome  que  la  frontière 
de  l'Itahe  n'était  pas  invulnérable.  On  peut  croire  —  nous  ne 
possédons  sur  ce  point  aucun  texte  —  qu'il  fut  question, 
à  plusieurs  reprises,  de  construire  une  nouvelle  enceinte.  Mais, 
le  péril  passé,  on  n'y  pensa  plus.  Tout  devait  changer  au 
IIP  siècle.  Les  invasions,  qui  dévastèrent  les  provinces  et 
déterminèrent,  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut,  la  construc- 
tion des  enceintes  de  villes,  n'épargnèrent  pas  l'Italie.  En 
259-260,  sous  Gallien,  les  Alamans  ravagèrent  toute  la  Cisal- 
pine et  arrivèrent  jusqu'à  Ravenne.  Gallien  était  absent. 
L'alarme  fut  grande  à  Rome.  Le  Sénat  prescrivit  des  levées 
à  la  hâte  et  mit  Rome  en  état  de  défense.  L'empereur  eut  le 
temps  de  revenir;  il  écrasa  les  envahisseurs  près  de  Milan''. 

En  268,  les  Alamans  pénétrèrent  jusque  dans  la  vallée  du 
Pô.  Claude  les  écrasa  au  lac  de  (Janle^.  En  270-271,  les 
Juthunges  envahirent  deux  fois  l'Italie  ;  nous  avons  parlé  plus 
haut  de  ces  invasions  dont  la  seconde  mit  un  moment  Rome 
■en  danger.  Cette  fois  la  leçon  ne  fut  pas  perdue:  Aurélien,  à 

1.  Dion  Gass.,  LV,  31  :—  Vell.  Patehc,  CX-CXI  ;  —  Flou.,  IV,  12;—  Sleton., 
Ti6.,  16. 

2.  Vell.  Paterc,  CX. 

3.  DroN  Cass.,  LXXI,  3:  —  \'i/a  Marc,  14:  17. 

t.  ZosLM.,  1,  37:  —  ZoNAK.,  XII.  2i  (III,  p.  143  Diiid.). 

n.  Voir  mon  travail  De  Claudio  (iolliico,  Rotnanorum  Itnpcra/ore  Gliap.  Y. 

f*.  U'  Partie,  Chap.  i". 
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la  suite  des  alertes  répétées  de  259-260,  268  et  270,  songea  à 
protéger  Rome  par  la  construction  d'une  nouvelle  enceinte. 
Il  était  pénible  d'avouer  que  la  capitale  de  l'Empire  n'était  pas 
à  l'abri  d'un  coup  de  main,  mais  la  nécessité  était  pressante, 
et,  quoi  qu'il  pût  en  coûter  à  l'orgueil  romain,  Aurélien  dut 
suivre  les  conseils  de  la  prudence  :  Ctim  videret  passe  fieri^ 
dit  la  Yita  Aureliani  ^  ut  aliquid  taie  quale  sub  Gallieno  evene- 
rat^  proveniret^  adhibito  consilio  Senatus^  muros  Urbis  Romœ 
dilatavit;  cf.  Aurel.  Victor^  :  Ne  unquam  quse  per  Galliemim 
evenerant  acciderent^  miiris  iirbem  qiiam  validissimis  laxiore 
ambitu  cirumsepnt . 

C'est  à  son  retour  à  Rome,  après  les  victoires  de  Fanum  For- 
tunée et  de  Pavie,  au  début  de  271,  qu' Aurélien  entreprit  la 
construction  de  la  nouvelle  enceinte Avant  de  marcher 
contre  Zénobie  et  Tetricus,  pour  rétablir  l'unité  impériale,  il 
voulait  mettre  Rome  en  état  de  résister  à  une  invasion.  L'en- 
ceinte ne  devait  être  terminée  que  sous  Probus  (276-282)^, 
mais  il  est  vraisemblable  qu'à  la  fin  de  271,  au  moment  où 
Aurélien  partit  pour  la  première  campagne  d'Orient,  les 
travaux  étaient  déjà  assez  avancés  pour  que  Rome  n'eût 
plus  rien  à  craindre  des  barbares. 

Sur  les  conditions  dans  lesquelles  fut  entreprise  et  poursuivie 

1.  21,  9. 

2.  35,  7. 

3.  La  date  précise  à  laquelle  fut  entreprise  la  construction  de  l'enceinte  de 
Rome  résulte  des  textes  de  Zosime  (I,  49)  et  de  la  Vita  Aureliani  (21,  9).  Cf.  les 
Consular.  Constanlinop.  ad  ann.  271  [Chronic.  Minor.,  éd.  Th.  Mommsen,  I, 
p.  229)  et  Malalas,  Xll,  p.  299  (éd.  Bonn).  VEpilome  (35,  6)  et  Eutrope  (IX,  15) 
semblent  indiquer  aussi  la  première  partie  du  règne.  Les  indications  de  la 
Chronique  Pascale  (année  213,  éd.  Bonn,  p.  508),  de  la  Chronique  de  Saint 
Jérôme  ad  aiin.  Abrah.  2291,  éd.  A.  Schône,  p.  185,  (cf.  Ouos.,  VII,  23,  5-6)  et 
de  la  Chronique  de  Gassiodore  [Chronic.  Minor.,  loc.  cit.,  II,  p.  148),  qui  toutes 
deux  placent  le  fait  en  215,  sous  le  consulat  d'Aurélien,  pour  la  troisième  fois, 
et  de  Marcellinus,  sont  erronées.  —  Aurel.  Vict.,  Caesar.,  35,  7,  et  le  Chrono- 
graphe  de  354  {Chronic.  Minor,  éd.  Th.  Mommsen,  1,  p.  148)  ne  donnent 
aucune  date  précise  ;  —  Jul.  Valerius,  de  Rébus  Gestis  Alexandri,  I,  31,  cf.  Bern. 
KiiBLER,  Rivist.  di  Filol.  e  dlstruz.  classic,  XVI,  1888,  pp.  365-366.  —  Zosime 
{loc.  cit.)  écrit  :  'ETctytTÔy]  6s  tote  ■/]  'Pa)[xrj  Trpôrepov  àT&t'/tTro;  ouo-a.  —  L'ancien 
mur  de  Servius,  déjà  au  début  de  l'Empire  (Dexys  d'Halic,  IV,  13),  n'avait 
plus  aucune  valeur  défensive  ;  d'autre  part,  il  était  intérieur  à  la  ville  des 
XIV  régions,  telle  qu'Auguste  l'avait  créée,  et  ne  la  couvrait  nullement  contre 
une  atta(iue  du  deiiors. 

4.  Zosi.vi.,  1,  49.  —  L'enceinte  de  Vérone,  longue  de  800  mètres,  a  été  éle- 
vée en  huit  mois  (CI.  Z,.,  V,  3329),  soit  100  mètres  par  mois.  La  construction 
de  l'enceinte  de  Home  a  été  plus  rapide  (18. 837"', 50  dans  un  délai  maximum  de 
11  ans,  soit  de  140  à  150  mètres  par  mois,  au  minimum). 
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la  construction  de  l'enceinte,  les  textes  anciens  nous  apprennent 
fort  peu  de  chose.  Le  biographe  d'Aurélien  dit  que  Tempereur 
prit  conseil  du  Sénat  :  «  Adhibito  consilio  Senatns^.  »  L'in- 
tervention du  Sénat  se  justifie  par  divers  motifs.  Aurélien  qui 
allait  quitter  Rome  pour  longtemps  (il  ne  devait  y  revenir  qu'au 
début  de  274),  allait  nécessairement  abandonner  l'Italie  à  la 
garde  du  Sénat.  Il  était  donc  intéressé  à  ménager  le  Sénat, 
pour  que  celui-ci  ne  lui  créât  pas  de  difficultés  pendant  la 
durée  de  la  campagne  d'Orient.  D'ailleurs  en  259-260,  lors  de 
l'invasion  des  Alamans  sous  Gallien,  c'est  le  Sénat  qui,  en 
l'absence  de  l'empereur,  avait  levé  une  armée  et  pourvu  à  la 
défense  de  l'Italie 

Le  Sénat  exerçait,  à  Rome,  d'importantes  prérogatives 
municipales  :  la  construction  du  nouveau  mur  d'enceinte  l'in- 
téressait à  un  double  point  de  vue  : 

1°  Au  point  de  vue  financier.  —  Le  Sénat  disposait  de  l'ancien 
^rarium  Saturni.  Ce  trésor,  depuis  le  début  du  IIP  siècle, 
n'était  plus  guère  qu'une  caisse  municipale  centralisant  les  reve- 
nus de  la  ville  de  Rome  3.  La  gestion  des  finances  municipales 
relevant  du  Sénat,  une  entreprise  à  laquelle  la  ville  de  Rome 
était  appelée  à  contribuer  pécuniairement,  ne  pouvait  être 
décidée  sans  son  intervention. 

2*"  Le  Sénat  possédait  un  Droit  de  surveillance  sur  le  domaine 
public  à  Rome  et  sur  les  édifices  urbains^  :  l'entretien  de  ces 
édifices  était  à  la  charge  de  la  caisse  municipale.  C'est  sous 
la  surveillance  du  Sénat  et  de  ses  délégués  qu'avaient  lieu,  au 
IV  siècle,  les  prestations  destinées  à  l'entretien  des  murs,  des 
portes  et  des  constructions  urbaines  en  général.  Au  temps  du 
royaume  ostrogoth,  le  Sénat  était  encore  chargé  d'entretenir 
le  mur  d'enceinte,  les  bâtiments  publics,  leségoûts,  etc^.  Or  cer- 
taines parties  de  la  nouvelle  enceinte  devaient  être  construites 
sur  des  terrains  appartenant  au  domaine  public  [Horti  Cœsaris^ 

1.  Vita  Auvelian.,  21,  9. 

2.  ZosiM.,  I,  37. 

3.  J.  M.xHfjLAHDT,  Organisation  financ,  trad.  franc.,  p.  387,  notes  1  et  2  ;  — 
Th.  MoMMSKN,  Droit  public  romain,  ici.,  VII,  pp.  362-363;  —  G.  IIumuert,  art. 
Aixa  {Dict.  Antiq.  grecques  et  romaines  Daremberg  etSAGLio);  —  Vita  Gar- 
dian., 28,  1  ;  Aurelian..  20,  8. 

4.  Vit.  Maxim,  et  Balbin.,  1,  4. 

0.  Symmach.,£:/>;s/oZ.,  X,  37  (=  57);  —  Novell.  Fa/en/.,  III,  tit.  V  ;  de  Penta- 
polis,  1,  3;  —  Cou.  Theodos.,  de  Oper.  Public,  XV,  \. 
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quais  du  Tibre)  et  un  grand  nombre  d'édifices  publics  (Castra 
Praetoria,  aqueducs  de  la  Marcia,  Tepula,  Julia  et  de  la  Claudia^, 
Amphithéâtre  Castrense,  etc.)  devaient  être  encastrés  dans  la 
nouvelle  fortification.  Il  était  donc  indispensable  qu'Aurélien 
soumît  son  projet  au  Sénat. 

Sur  l'exécution  même  du  travail,  les  textes  ne  donnent  aucun 
renseignement-.  Les  seules  indications  que  nous  possédions 
sont  fournies  par  l'étude  du  tracé  et  de  la  construction. 


DEUXIÈME  PARTIE. 
LE  TRACÉ. 

Le  tracé  ^  du  mur  d'Aurélien  résulte  de  la  combinaison  de 
trois  éléments  : 

V  V étendue  de  la  ville  à  couvrir.  — L'enceinte  devait  assu- 
rer à  la  ville,  telle  qu'elle  existait  en  271,  le  maximum  de  pro- 
tection et  enclore  la  plus  grande  partie  possible  du  territoire 
urbain  ; 

2°  Les  considérations  stratégiques  fondées  sur  l'étude  du  ter- 
rain. —  Il  fallait  déterminer  le  tracé  conformément  aux  néces- 
cessités  de  la  défense  ; 

3°  Une  raison  d^ opportunité.  —  Il  y  avait  intérêt  à  se 
hâter  et  à  pousser  rapidement  les  travaux.  Pour  gagner  du 

1.  Cassiodor.,  Far.,  I,  21,  25,  42;  IV,  43:  V,  21-22:  VIT,  15,13,  6;  IX,  2.  — 
Cf.  Ch.  Lécrivain,  le  Sénat  romain  depuis  Dioclétien,  Paris,  1888,  p.  159. 

2.  Les  détails  donnés  par  Malalas  (XII,  p.  299,  éd.  Bonn)  n'ont  aucune  valeur 
historique  :  «  Aurélien,  dit-il,  contraignit  toutes  les  corporations  ouvrières  de 
Rome  à  prêter  leur  concours.  Grâce  à  cette  mesure,  le  mur  fut  promptement 
terminé.  L'empereur  alors,  par  un  décret,  donna  le  nom  A'Aweliani  à  tous 
ceux  qui  avaient  collaboré  à  l'entreprise.  »  La  dernière  affirmation  est  con- 
trouvée,  puisque  l'enceinte  ne  fut  achevée  que  sous  Probus.  Quant  à  l'inter- 
vention des  corporations  ouvrières  de  Rome,  elle  est  extrêmement  vraisem- 
blable, étant  donnée  l'importance  que  ces  associations  avaient  prise  dès  le 
II»  siècle  après  Jésus-Christ. 

3.  Il  ne  saurait  s'agir,  dans  ce  travail  consacré  à  l'ensemble  du  règne  d'Au- 
rélien, d'étudier  toutes  les  questions  qui  se  rapportent  à  l'enceinte  de  Rome, 
telle  qu'elle  peut  être  connue  d'après  les  documents  du  Moyen  Age  et  de  la 
Renaissance,  et  telle  qu'elle  subsiste  aujourd'hui.  Nous  devons  ici  nous 
borner  à  étudier  ce  qui,  dans  cette  enceinte,  remonte  au  règne  d'Aurélien  : 
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temps,  Aurélien  utilisa  un  certain  nombre  (rédifîces  antérieurs  ; 
pour  diminuer  les  frais  d'expropriation,  il  construisit,  dans  la 
plus  large  mesure  possible,  la  nouvelle  enceinte,  sur  des  ter- 
rains, appartenant  soit  au  domaine  public,  soit  au  patrimoine 
impérial. 

Il  importe  d'analyser,  en  détail,  chacun  de  ces  éléments  et 
d'évaluer  dans  quelle  mesure  chacun  d'eux  a  influé  sur  le  choix 
du  tracé  final. 


I 


LA  VILLE  A  COUVRIR. 

Depuis  longtemps,  Rome  avait  débordé  le  cercle  étroit  du 
mur  de  Servius.  Hors  des  portes  s'étaient  formés,  notamment  au 
Champ  de  Mars  et  dans  la  région  transtibérine,  des  faubourgs 
considérables  qui  furent  annexés  à  la  ville  par  Auguste.  La 
ville,  au  sens  administratif  du  mot,  cessa  d'être  la  ville  de  Ser- 

c'est-à-dire,  d  une  part,  le  tracé,  d'autre  part,  les  fractions  de  Fenceinte  qui 
appartiennent  à  la  construction  primitive. 

En  403,  sous  Honorius,  au  moment  où  Rome  était  menacée  par  l'invasion 
des  Goths,  le  mur  d'Aurélien  fut  l'objet  d'importantes  réparations  dont  parle- 
Claldien  {De  Sexto  Consulatu  Honorii,  pp.  529-536)  : 

Sic  oculis  placituva  tuis  insignior  auctis 
Collibus  et  nota  major  se  Roma  videndam 
Obtidif.  Addebant  pulclirum  îiova  mœnia  imlfum 
Audito  perfecta  recens  rumore  Getarum 
Profecitque  opifex  decori  thnor,  et  vice  mira, 
Quam  pax  intuleraf,  bello  discussa  senectus 
Erex'it  subitas  lurres  cuncfosque  coegit 
Septem  continua  colles  juoenescere  muro,  — 

et  que  mentionnent,  en  outre,  trois  inscriptions  des  portes  Tiburtina,  Prœnes- 
tina  et  Portuensis,  dont  le  texte  est  identi<iue  (C.  /.  L.,  VI,  1188-1190)  : 

Impp.  Caess.  dd.  nn.  invictissimis  principibns  Arcadio  et  llonorio  victoribus 
ac  triumf'atoribus  semper  Augg.  ob  instauratos  urbi  seternae  muros,  portas  ac 
lurres  egestis  immensis  ruderibus  ex  suggestione  v.  c.  et  inlustris  comitis  et 
magistri  utriusque  militise  Stilichonis  ad  perpetuitatem  nominis  eorum  simu- 
lacra  constifuit.  Curante  Fl.  Macrobio  Longiniano  v.  c.  praef.  urhis  d.  n.  m. 
q.  eorum. 

Honorius,  d'après  ces  inscriptions,  a  donc  :  1°  enlevé  la  masse  des  déblais 
{egestis  imynensis  ruderibus),  qui  s'étaient  accumulés  au  pied  de  l'enceinte  et 
en  affaiblissaient  la  valeur  défensive  ;  2°  restauré  les  portes,  les  murs  et  les 
tours  {ob  instauratos...  muros  portas  ac  turres). 

La  Descriptio  Murorum,  conservée  par  un  texte  de  Y  Itinéraire  d'Einsiedeln 
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vius  :  ce  fat  dès  lovsV  Urbs  XIV  Regionum,  dont  nous  aurons 
plus  loin  à  déterminer  l'extension.  —  Mais  l'ancienne  Urôs  de 
l'époque  républicaine,  la  ville  pomériale  au  sens  religieux  du 
mot,  continua  à  subsister,  et,  malgré  les  agrandissements 
dont  elle  fut  l'objet  à  diverses  époques,  jamais  ses  limites  ne 
coïncidèrent  avec  celles  delà  ville  aux  XIV  régions. 

En  271,  au  moment  où  il  entreprit  la  construction  de  la  nou- 
velle enceinte,  Aurélien  se  trouvait  en  présence  de  deux 
limites  : 

1°  La  limite  pomériale  ; 

2°  La  limite  administrative,  qui  était  en  môme  temps  celle 
de  l'octroi:  finis  vectigali  foricidari  et  ansari  pmmercaliinn 
exigitndo,  —  limite  entre  la  ville  et  les  faubourgs  [continen- 
tia)  qui  s'étendent  au  dehors. 

11  importe,  avant  tout,  de  déterminer  le  périmètre  du  Pome- 
rium  et  des  XIV  régions  - . 

1°  La  ville  pomériale.  —  Selon  Valerius  Messala,  qui  écrivait 
au  temps  de  César,  les  limites  du  Pomerium^  au  dernier  siècle 
de  la  République,  étaient  les  suivantes'^:  «  On  a  demandé  et  on 
demande  même  encore  pourquoi,  tandis  que,  de  nos  sept  collines, 
six  font  partie  du  Pomerium,  l'Aventin  si  voisin  et  si  peuplé 
reste  en  dehors? Pourquoi,  ni  le  roi  Servius  Tullius,  ni  Sylla 

(publié  par  H.  Johdan,  Topogi-aph'te  der  StatU  Romhn  Allertum^  II,  pp.  578-582), 
donne  en  détail  l'état  de  l'enceinte  de  Rome,  d'après  un  relevé  officiel  exécuté 
à  la  suite  de  la  réfection  de  403.  Depuis  Honorius,  les  réparations  et  les 
remaniements  de  l'enceinte  ont  été  continuels. 

Nous  devons  ici,  en  ce  qui  concerne  la  construction  originale  d' Aurélien, 
nous  contenter  de  noter  les  faits  suivants  : 

a)  Les  seules  parties  de  l'enceinte  qui  remontent  à  l'époque  d'Aurélien, 
appartiennent  à  la  fortification  de  la  rive  gauche  ; 

b)  Les  portes  actuelles,  dans  leur  ensemble,  datent  d'Honorius.  —  C'est 
également  le  cas  des  murs  du  Transtévère  :  peut-être  même  sont-ils  plus 
tardifs  encore. 

c)  Les  parties  de  l'enceinte  qui  s'élevaient  le  long  du  Tibre,  ou  ont  entière- 
ment disparu  (c'est  le  cas  pour  la  partie  septentrionale  en  bordure  du 
Champ  de  Mars),  ou  datent  du  Moyen  Age  (restes  de  l'enceinte  au  Sud  de 
l'Emporium. 

1.  Voir  le  plan,  Planche  L 

2.  Sur  le  Pomerium  en  général,  Th.  Mommsen,  das  Begrîff  des  Pomeriums 
{Hermès,  X,  1876,  pp.  40-50)  ;  —  D.  Detlefsen,  das  Pomerium  Roms  und  die 
Grenzen  Italiens  {Hermès,  XXI,  1886,  pp.  497  sqq.);— Ch.  Huelsen,  das  Pome- 
rium Roms  in  der  Kaiserzeit  {Hermès,  XXll,  1887,  pp.  615-626)  ;  —  M.  J.  Valeton, 
de  Templis  Romanis,  §  6,  de  Pomerio,  Mnémosyne,  1897,  pp.  92-144,  361-385  ; 
1898,  1-93. 

3.  AuL.  Celle,  Nuils  Attiq.,  XIII,  14. 
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qui  ambitionna  la  gloire  crétendre  le  Pomerium,  ni  César, 
lorsqu'il  Tétendit,  n'ont  enfermé  cette  colline  dans  la  ville  pro- 
prement dite.  Messala  explique  ce  fait  par  diverses  raisons,  etc.  » 
Les  indications  données  sur  l'extension  du  Pomerium  se  rap- 
portent évidemment  à  l'époque  de  Valerius  Messala  et  non  à 
celle  d'AuluGelle,  qui  écrivait  au  IP  siècle  après  Jésus-Christ, 
sous  Hadrien  et  Antonin.  La  liste  des  sept  collines ^  à  la  fin  de 
la  République,  comprenait  le  Palatin,  le  Cselius,  l'Esquilin,  le 
Viminal,  le  Quirinal,  leCapitole  etl'Aventin.  A  ce  moment,  sauf 
TAventin,   tout  le  territoire  urbain  était  pomérial. 

Survint  la  création  de  V  Urbs  XIV Regionum  par  Auguste.  Le 
Pomerium  ne  fut  pas  modifié  jusqu'au  règne  de  Claude".  Claude, 
durant  sa  censure  en  47,  procéda  à  une  nouvelle  délimitation 
du  Pomerium  3. 

11  y  fit  entrer  l'Aventin^  et,  en  outre,  la  plaine  riveraine  du 
Tibre,  où  se  trouvaient  TEmporium  et  les  principaux  Horrea. 
Un  cippe  relatif  à  la  nouvelle  délimination  du  Pomerium  par 
Claude,  a  été  découvert  en  1885  au  Sud  du  Testaccio,  à 
80  mètres  au  Nord  de  l'enceinte  d'Aurélien.  Ce  cippe,  trouvé  en 
place  (l'inscription  était  tournée  vers  la  ville)  était  le  VHP  de  la 
série  des  cippes  de  Claude^. 

Un  autre  cippe  de  Claude  a  été  trouvé  au  voisinage  de  la 
porte  Metrovia;  mais  il  avait  été  déplacé''^  Il  portait  le  chiffre 
XXXV  ou  XV  (cette  dernière  version,  étant  donnée  la  numéro- 
tation du  cippe  précédent  et  la  faible  distance,  environ  2  kilo- 
mètres en  ligne  droite,  qui  sépare  les  deux  lieux  de  trouvaille, 
parait  préférable).  La  présence  de  ces  deux  cippes  prouve  que 
Claude  étendit  le  Pomerium,  au  Sud  de  la  ville  : 

a)  Dans  la  région  du  Testaccio,  jusqu'au  voisinage  de  Ten- 
ceinte  actuelle  ; 

h)  Sur  le  C?elius,  jusqu'au  voisinage  de  la  porte  Mé- 
tro via. 

L'extension  porta  aussi  sur  la  partie  septentrionale  de  la 
ville,  vers  le  Champ  de  Mars  et  la  Collis  Hortorum  (Pincio). 

1.  Varro>î,  De  Llng.  Latin.,  V,  41-55;  -  Dexys  u  Halic,  IV,  13.  —  Tit.  Liv., 
1,  44.  —  Cf.  Messala,  dans  Aul.  Celle,  loc.  ci/. 

2.  C.  I.  L.,  VI,  930. 

3.  Tacit.,  Ann.,  XII,  24  ;  —  Sénèq.,  de  Brevif.  Vif.,  XIII,  18. 

4.  Aul.  Gell.,  loc.  cit.,  XIII,  14. 

.  5.  C.  I.  L.,  VI,  31.537^^;  —  Xotiz.  d.  Scav.,  1885,  p.  475;  —  Bull.  ArcheoL 
Corn.,  1885,  164. 
6.  C.  /.  L.,  VI,  1231^  =  C.  /.  L.,  VI,  .31.537''. 
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Deux  cippes  de  Claude  ont  été  retrouvés  dans  cette  région  : 
1°  L'un  en  1509,  prope  œdem.  Dwœ  Lticiœ,  sur  la  rive 
gauche  du  Tibre,  non  loin  du  fleuve ^  La  présence  de  ce  cippe 
montre  qne  toute  la  partie  du  Champ  de  Mars,  comprise  entre 
le  lieu  de  trouvaille  et  le  Capitole,  a  été  annexée  au  Pomerium 
sous  Claude  ; 

2"  L'autre,  en  1738,  in  Vinea  Nari  fitori  Porta  Salaria  -. 
Probablement,  il  n'était  pas  en  place.  En  tout  cas,  cette  trou- 
vaille indique  que  le  Pomerium  a  été  étendu  par  Claude,  au 
nord  de  l'enceinte  de  Servius,  jusque  dans  la  région  de  la 
porte  Salaria. 

Il  est  question  ensuite  d'un  agrandissement  du  Pomerium, 
sous  Néron'^.  Mais  on  ne  possède  sur  ce  point  aucun  renseigne- 
ment précis,  et  l'on  n'a  trouvé  aucun  cippe  relatif  à  cette  déh- 
mitation. 

Une  nouvelle  extension  eut  lieu  en  73,  pendant  la  censure 
de  Vespasien.  Trois  cippes  s'y  rapportent  : 

1"  L'un,  le  XLVIP  de  la  série,  a  été  découvert  une  première 
fois  en  1856  et  une  seconde  fois  en  1886,  au  Sud-Ouest  du 
Testaccio^  immédiatement  au  Nord  du  mur  d'Aurélien. 

2°  Le  second  a  été  trouvé  auXVP  siècle  à  50  mètres  environ 
fuori  porta  Pinciana.  Il  portait  le  chiffre  XXXI  ^  Il  est  donc 
démontré  qu'à  l'époque  de  Vespasien,  soit  que  cet  agrandisse- 
ment fût  son  œuvre,  soit  qu'il  remontât  au  règne  de  Claude, 
la  ligne  du  Pomerium  débordait  considérablemeni  de  ce  côté 
le  mur  de  Servius,  et  s'avançait  jusqu'au  revers  septentrional 
du  Pincio. 

3°  Le  troisième  a  été  découvert,  en  1899,  dans  la  région 
transtibérine,  au  cours  des  travaux  de  l'église  Sainte-Cécile'*. 
Il  n'était  pas  en  place,  mais  devait  être  fort  peu  éloigné  de 
son  emplacement  primitif. 

Enfin,  une  autre  extension,  la  dernière  qui  soit  mentionnée 
avant  la  construction  du  mur  d'Aurélien,  eut  lieu  sous  Tra- 

1.  C.  I.  L.,  VI,  1231"  =  31.537rf. 

2.  C.  I.  L.,  VI,  1231c  =  C.  1.  i.,  VI,  31.537^ 

3.  Vita  Aurelian.,  21,  11. 

4.  C.  I.  L.,  VI,  1232  =  31.538/>  ;  —  Nofiz.  d.  Scav.,  1887,  p.  232. 

5.  C.  1.  L.,  VI,  31.538«;  —  Bull.  Archeol.  Corn.,  1882,  p.  155. 

6.  0.  Mahucchi,  Bull.  Archeol.  Corn.,  1899,  pp.  270-279:  —  Noliz.  d.  Scav., 
1899,  p.  15;  1900,  pp.  15-17;  —  A.  Merlin,  A  propos  de  Vexiensiondu  Pome- 
rium par  Vespasien  {Mélanc/es  d'Archéologie  el  d'Histoire  de  VEcole  française 
de  Rome,  XXI,  1901,  pp.  97-115). 
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jan^  Aucun  cippe  de  Trajan  n'a  été  retrouvé;  mais  on  pos- 
sède trois  cippes  d'Hadrien  qui  a  fait  procéder,  sans  modifi- 
cations, à  une  nouvelle  délimitation  du  Pomerium  de  Trajan. 
Deux  d'entre  eux  ont  été  trouvés  au  Champ  de  Mars,  l'un,  le 
V  de  la  série  -,  au  Sud-Est  du  cippe  de  Claude  précédemment 
cité,  l'autre,  au  Sud-Est  du  Panthéon,  près  de  l'église  San 
Stefano  del  Cacco^.  Le  lieu  de  trouvaille  du  troisième  est 
inconnu^. 

La  délimitation  du  Pomerium  de  Trajan  et  Hadrien  étant  la 
dernière  en  date,  et  aucun  agrandissement  n'ayant  eu  lieu 
d'Hadrien  à  Auréhen,  on  peut,  grâce  aux  données  précédentes, 
fixer  quelques  points  de  repère,  qui  jalonnent,  pour  ainsi  dire, 
le  périmètre  minimum  du  Pomerium,  à  la  date  de  271. 

I.  Au  SUD.  —  Du  Tibre  à  la  porte  Metrovia  d'Aurélien,  la 
limite  de  la  zone  pomériale  est  déterminée  par  les  cippes 
n*»  VIH  de  Claude,  n°  XLVHde  Vespasien  et  n°  XV  (XXXV?) 
de  Claude.  Il  est  certain  que  du  fleuve  à  l'angle  Nord-Ouest  des 
Thermes  de  Caracalla,  la  ligne  du  Pomerium  se  confondait  à 
peu  près  avec  la  ligne  actuelle  de  l'enceinte.  —  Sur  le  tracé 
entre  les  Thermes  de  Caracalla  et  la  porte  Metrovia,  on  ne 
possède  aucune  donnée  précise.  —  Enfin,  à  l'Est  de  ce  point, 
le  Pomerium  s'étendait  jusqu'au  voisinage  de  la  porte  Metrovia. 

II.  Au  NORD.  —  V  De  la  Porte  Salaria  d Aurélien  aux  Horti 
Aciliorum  (extrémité  Nord-Ouest  du  Pincio).  —  La  présence 
des  deux  cippes  de  Claude  (m  Vinea  Nari)  et  de  Vespasien 
n°  XXXI,  prouve  que  le  Pomerium  suivait  une  ligne  peut-être 
extérieure  à  l'enceinte,  mais  qui,  en  tout  cas,  n'était  pas  inté- 
rieure. 

2°  Au  Champ  de  Mars,  grâce  aux  deux  cippes  d'Hadrien, 
on  peut  tracer  avec  certitude  la  limite  pomériale,  telle  qu'elle 
existait  encore  en  271.  —  Cette  ligne  quittait  le  fleuve,  vrai- 
semblablement au  voisinage  du  Pont  Neronianus,  s'infléchis- 
sait vers  le  Sud  (cippe  n°  V  de  Claude)  et  décrivait  ensuite  une 
grande  courbe  (les  deux  cippes  d'Hadrien),  dont  la  concavité 
était  tournée  vers  le  Nord,  laissant  en  dehors  le  Stade  de  Domi- 

1.  Vita  Aurelian.,  21,  H. 

2.  C.  /.  L.,  VI,  1233^*  =:  31.o39«. 

3.  C.  /.  L.,  VI,  31.539'^  (Muratoh.,  4o1,  3). 

4.  C.  I.  L.,  VI,  1233''  =  31.o39c. 
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tien,  les  Thermes  d'Agrippa  et  le  Panthéon.  Elle  rejoignait  la 
section  délimitée  précédemment  au  voisinage  de  la  porte  Pin- 
ciana  (cippe  de  Vespasien  n°  XXXI).  Au  IIP  siècle,  la  plus 
grande  partie  du  Champ  de  Mars  était  encore  territoire  extra 
pomérial. 

III.  A  l'ouest.  —  La  partie  centrale  de  la  région  transti- 
bérine  faisait  partie  du  Pomerium  (cippe  de  Vespasien  trouvé  à 
Sainte-Cécile) . 

II  existe  dans  ce  tracé  bien  des  lacunes  :  la  ligne  pomériale 
n'est  déterminée  ni  au  Sud  entre  les  Thermes  de  Caracalla  et 
la  porte  Metrovia,  ni  à  l'Est  entre  les  portes  Metroviaet  Salaria. 
L'étude  de  la  répartition  des  sépultures  permet,  dans  une 
large  mesure,  de  compléter  les  données  précédentes. 

Il  était  interdit  d'inhumer  à  l'intérieur  du  Pomerium.  Cette 
stipulation  se  trouve  déjà  dans  la  Loi  des  XII  Tables  :  Hominem 
mortuum  in  iirbe  sepelito  neve  urito^.  —  In  iirhe  sej^eliri  lex 
vetat-^  dit  Cicéron.  Cf.  deux  inscriptions  découvertes  le 
long  de  l'Agger,  Tune  en  1875,  sur  l'Esquilin^,  au  voisinage 
de  l'Arc  de  Gallien,  interdisant  l'étabHssement  d'Ustrina  dans 
une  certaine  zone  hmitrophe  de  la  ville;  l'autre''*,  en  1882, 
Yia  Magenta,  près  du  Camp  Prétorien.  Ces  deux  inscriptions 
appartiennent  au  dernier  siècle  de  la  République. 

Les  prescriptions  relatives  aux  sépultures  se  retrouvent  dans 
les  lois  coloniales  du  dernier  siècle  de  la  République  :  Ne 
qiiis  fines  oppidi  coloniœve  qiia  aratro  circmnductimi  erit^ 
liomineni  mortuum  inferto^  neve  Un  humato^  neve  itrilo,  neve 
hominis  mortui  monnmentiim  œdificato.  [Lex  coloniœ  Gene- 
tivde  Juliœ^  de  710/44,  §  Lxxm  ;  —  cf.  §  lxxiv  :  défense 
d'élever  des  Ustrina  à  l'intérieur  de  la  cité.) 

Les  quelques  dérogations  à  la  loi  sur  les  sépultures,  que  l'on 
peut  relever  à  Rome,  sont  de  pures  exceptions.  Cicéron^  est 
très  net  sur  ce  point  :  Quid.  qui  post  XH  Tabulas  in  iirbe 
sepidti  sunt  clari  viri.  Credo  fuisse^  aut  eos  quibiis  hoc  aiite 

1.  Bruns,  Fontes  Jiiris  Homani,^*'  33,  tab.  X,  1. 

2.  De  Legib.,  Il,  23,  58. 

3.  C.  I.  L.,  VI,  3823;  —  Bull.  Archeol.  Corn.,  1815,  p.  111. 

4.  Bull.  Archeol.  Corn.,  1883,  p.  159,  n«  558  :  C.  Sentius  C.  f.  pr{setor)  \  de 
Sen{atus)  Sent{enlia)  loca  \  lerminanda  coer{avit)  |  b.  f.  nei  guis  intra  |  ler- 
minos  propius  urbem  |  uslrinayn  fecisse  velit  nive  \  stercus  cadaver  injecise 
velit. 

5.  De  Legib.,  11,  23,  58. 
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hanc  legem  virtutis  causa  tributum  est,  ut  Puhlicolœ^  ut  Tu- 
berto,  quod  eonim  posteri  jure  tenuerunt,  auteos,  si  qui  hoc , 
utC.  Fab?ncii(s,  virivtis  causa  soluti  le  gibus  consecuti  sunt... 
Sed  in  urbe  sepeliri  lex  vetat;  cf.  Dion  Cassius  (xliv,  7), 
à  propos  de  César  :  «  Ses  flatteurs,  ce  qui  mit  le  mieux  en  lu- 
mière leurs  intentions,  permirent  qu'on  lui  élevât  un  tom- 
beau dans  Tenceinte  du  Pomerium.  » 

La  loi  sur  les  sépultures  resta  en  vigueur  sous  l'Empire. 
Hadrien  la  fit  sévèrement  appliquer  ^,  et  Antonin  la  renou- 
vela-. Cette  prescription  se  retrouve  au  temps  de  Caracalla 
et  de  Sévère  Alexandre-^,  encore  sous  Dioclétien  et  Maximien, 
en  290 Eutrope^,  qui  écrivait  en  369  après  Jésus-Christ,  re- 
marque que  Trajan  est  le  seul  de  tous  les  empereurs  qui  ait 
été  enterré  dans  l'intérieur  de  la  ville.  Il  est  donc  prouvé  que 
la  loi  interdisant  d'ensevelir  les  morts  à  l'intérieur  de  la  ville 
était  encore  en  vigueur  postérieurement  à  la  construction  de 
l'enceinte. 

Le  Pomerium  n'ayant  subi  aucune  modification  de  Trajan 
à  Aurélien,  les  parties  de  la  ville  où  l'on  a  trouvé  des  sépul- 
tures postérieures  à  117  et  antérieures  à  271,  doivent  être 
considérées,  à  la  date  de  271,  comme  extrapomériales 

En  résumé,  les  limites  de  la  zone  pomériale,  dans  la  mesure 


1.  DiGEST.,  XLVII,  12:  D.  Hadrianus  rescripfo  pœnnm  statuit  XL  aiireorum 
in  eos  qui  in  civitale  sepeliunt...  et  in  magistratus  eadem  qui  passi  sunt...  et 
locum  puhlicari  jussit  et  corpus  transferri... 

2.  Vita  P//,  12,  3  :  /n/ra  urbes  sepeliri  mortuos  vetuit. 

3.  Paul.,  I,  21,  2-3  (Ph.  Huschke,  Jurisprudentia  Antejmtiniana,  p.  453)  :  Cor- 
pus in  civitatem  inferri  non  licef,  ne  funestentur  sacra  civitatis;  et  qui  contra 
ea  fecerif,  extra  ordinem  punitur.  Intra  muros  civitatis  corpus  sepulturse  dari 
non  potesl,  vel  ustrina  fieri.  —  Il  faut  relever  rexpression  :  intra  muros  civi- 
tatis. Au  début  du  III"  siècle,  les  murs,  à  Rome,  étaient  toujours  ceux  de  Servius. 

4.  CoD.  Jlsti>'.,  III,  4i,  12:  Mortuorum  reliquias,  ne  sanctum  municipiorum 
jus  polLuatur,  inter  civitatem  condi  jam  primum  vetitum  est. 

5.  EuTKOP.,  VIII,  0  :  Inter  divos  relatus  est  {Trajanus)  solus  que  omnium  intra 
urbem  sepultus. 

6.  Nous  nous  contentons  de  citer  ici  les  trouvailles  caractéristiques  à  cet 
égard. 

1°  Du  Tibre  aux  Castra  Praetoria.  —  Entre  le  Tibre  et  la  porte  Pinciana,  on 
n'a  trouvé  aucun  tombeau  de  l'époque  impériale  qui  doive  être  attribué  à  la 
période  117-271. 

a]  Entre  les  portes  Pinciana  et  Salaria,  on  a  découvert,  à  l'extérieur  de 
l'enceinte,  un  vaste  cimetière,  large  en  moyenne  de  250  mètres  (sur  ce  cime- 
tière, voir  notainment  :  Arctieol.  Com.,  1885,  p.  105;  1886,  pp.  90-156, 
200,220-228,  287,  293,  303,  310,  331,  370,  372,  394,  407,  409;  1887,  44  sqq.,  163, 
185;  1888,  36-41,  89-91;  1890,  158-160,  247,301;  1891,  76,  171,  220,290,  298; 
1892,  298-303;  1893,  182  sqq.  ;  1894,  82;  1897,  252,  276,  308  (cf.  Notiz.  d.  Scav., 
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OÙ  Ton  peut  les  déterminer,  d'après  la  répartition  des  cippes 
et  des  sépultures,  étaient  en  271  : 

Au  Champ  de  Mars,  la  ligne  déterminée  plus  haut,  d'après 
l'étude  des  cippes; 

De  la  porte  Pincianaàla  porte  Salaria,  une  ligne  sinon  iden- 
tique à  celle  de  l'enceinte  actuelle,  du  moins  très  voisine  ; 

De  la  porte  Salaria  à  la  porte  Ostiensis,  très  vraisembla- 
blement, le  mur  de  Servius  Tullius; 

1896,  328);  1899,  63  sqq.,  152  sqq.  ;  263  sqq.,  1901.  98-99,  153-154;  1902, 
17-18  ;  —  Noliz.  d.  Scav.,  1901,  pp.  15-16  ;  —  11.  Lanciam,  Forma  Urbis  Romae, 
f.  3. 

Parmi  les  inscriptions  funéraires,  deux  G.  Julius  [Bull.  Archeol.  Com.,  1888, 
pp.  382,  388),  affranchis  de  César,  Auguste  ou  Caligula;  Tib.  Claudius  Aug{ustï) 
Uhierlus)  [Id.,  1891,  p.  76),  Tib.  Claudius  Periander  {Id.,  1888,  p.  366),  aCTran- 
chis  de  Claude  ou  Néron;  T.  Flavius  (/r/.,  1892,  p.  300),  C.  Flavius  et  Flavia 
Musa  (/c/.,  1888,  p.  371),  affranchis  des  Flaviens;  Epaphroditus,  Structor  a 
cibo  Imp{e7'a loris)  Cœfiaris  Domit'iani  (Id.^  1899,  p.  76);  M.  Ulpius  Aug.  lib. 
Charifo  [Id.,  1897,  p.  279);  M.  Ulpius  liera  {Nollz.  d.  Scav.,  1888,  p.  404), 
M.  Ulpius  Hyla  {Bull.  Archeol.  Com.,  1888,  p.  39),  affranchis  de  Trajan  ; 
M.  Aelius  {Id.,  1888,  p.  380),  M.  Aelius  Apoilo  {Id.,  1899,  p.  74),  P.  Aelius 
Grispus  (/c/.,  1892,  p.  299),  T.  Aelius  [Id.,  1889,  p.  153),  M.  Aurelius  (W.,  1887, 
p.  258;  1889,  p.  299),  affranchis  des  Antonins,  etc.  —  Le  cimetière  est  donc 
resté  en  usage  au  moins  jusqu'à  la  fin  du  11"  siècle,  c'est-à-dire  postérieure- 
ment à  la  dernière  extension  du  Pomerium  qui  a  eu  lieu  sous  Trajan.  —  Le 
cippe  pomérial  de  Claude  (voir  plus  haut,  p.  226)  de  la  Via  Salaria,  ne  semble 
pas  avoir  été  trouvé  en  place. 

b)  Monumenl  des  Calpurnii,  à  l'intérieur  de  l'enceinte  et  à  120  mètres  envi- 
ron de  la  porte  Salaria  {Bull.  Insl.,  1895,  9-13,  22-30):  un  Galpurnius,  mis  à 
mort  au  début  du  règne  d'Hadrien;  Calpurnia,  femme  d'Orfîtus,  consul  en 
178  et  mort  en  191. 

2"  Des  Castra  Prœtoria  à  la  porte  Metrovia.  —  a)  Monument  des  Arruntn, 
entre  le  Nymphée  des  Horti  Liciniani,  la  Via  Labicana  et  le  mur  d'Aurélien 
(C.  /..,  VI,  p,  978). —  Inscriptions  funéraires  du  II"  siècle  :  l'une  d'un  affran- 
chi de  Trajan,  M.  Ulpius  Vitalis  (W.,  n°  5960). 

b)  Monument  des  StafilU,  voisin  du  précédent  {Id.,  p.  994;  —  Ed.  Brizio, 
Pitfure  e  Sepolcri  scoperti  sull'Esquilino,  n"'  307  sqq.  ;  —  Bull.  Arcfieol.  Cris- 
tian.,  II"  série,  ann.  II,  (1871,  pp.  76-78).  —  Inscriptions  funéraires  d'un  cer- 
tain Anthus  (Ed.  Bhizio,  loc.  cit.,  p.  41,  n"  70),  esclave  impérial  de  Trajan  ou 
d'un  de  ses  successeurs  immédiats,  et  de  Sulpicius  Proculus  {Id.,  n"  71), 
d'époque  postérieure. 

c)  Monument  des  ServiUi,  découvert,  sur  la  Cœlius  le  long  de  la  voie  qui 
menait  de  la  porte  Gœlemontana  du  mur  de  Servius  à  la  porte  Labicana 
(R.  Lancia^ji,  Bull.  Archeol.  Com.,  1881,  pp.  ?00-202,  n»'  529-534).  —Ha  été 
agrandi  au  II"  siècle  après  Jésus-Christ  :  timbres  de  briques  au  nom  de 
Q.  Articuleius  Pa'tinus  et  L.  Venuleius  Apronianus,  consuls  en  123,  M,  Fla- 
vius Aper  et  Q.  Fabius  GatuUinus,  consuls  en  130. 

d)  Monument  des  Bœhii^  à  l'Ouest  du  précédent  {Notiz.  d.  Scav.,  1889, 
p.  122;  —  Bull.  Archeol.  Com.,  1889,  p.  409).  —  Agrandi  au  début  du  III"  siècle: 
le  niveau  du  rez-de-chaussée  fut  surélevé  de  0'",85,  et  un  nouvel  étage  fut 
construit. 

3»  De  la  porte  Metrovia  au  Tibre.  — >  a)  Monument  découvert  en  1^31,  près 
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De  la  porte  Ostiensis  au  Tibre,  et  probablement  aussi  au 
Transtévère,  d'une  manière  générale,  la  ligne  occupée  plus 
tard  par  l'enceinte  d'Aurélien. 

2°  Les  XIV  régions.  —  La  ville,  au  sens  administratif  du 
mot,  était,  depuis  Auguste,  la  ville  aux  XIV  régions.  En 

de  la  porte  Lallna  (C.  /.  />.,  VI,  p.  956).  —  Inscription  funéraire  de  T.  Aelius 
Agathopus,  affranchi  d'Antonin  (/o?.,  n°  5554). 

/;)  Monument^  découvert  dans  la  Vigna  Codini  (entre  les  voies  Appia  et 
Latina),  en  1852  (C.  /.  L.,  VI,  p.  939).  —  Inscriptions  funéraires  de  M.  Ulpius 
Aug{usti)  lib{ertus),  affranchi  de  Trajan  {Id.,  n"  5303),  P  Aelius  Aug.  lib.  et 
Aeiiaylw.^7.  affranchis  d'Hadrien  [Id.,  r308,  cf.  5310),  T.  Aelius,  affranchi 
d'Antonin  {Id.,  5301),  M.  Aurelius  Aug.  lib.  et  Aurélia,  affranchis  de  M.  Aurèle 
(W.,  5312-5314). 

c)  Autres  inscriptions  funéraires  provenant  de  la  ligna  Codini.  —  M.  Ul- 
pius Chryseros  [Id.,  5736),  M.  Ulpius  Soterichus  {Id.*  5*31),  aOranchi  de  Tra- 
jan, Anicetus,  Avgg.  {=  les  deux  empereurs  M.  Aurèle  et  L.  Verus)  lib.,  du 
temps  de  Marc-Aurèle  au  plus  tôt  {Id.,  5738). 

d)  A  l'F^st  de  la  Via  Appia,  entre  cette  voie  et  l'enceinte  d'Aurélien,  monu- 
ment funéraire  avec  ustrinum  {C.  I.  ^•,p.  VI,  954). —  Inscription  datée  de  110 
après  Jésus-Christ  ;  à  la  partie  postérieure  de  cette  inscription,  une  autre,  de 
l'époque  de  Marc-Aurèle. 

e)  En  bordure  de  la  Via  Appia,  au  Sud  du  point  où  elle  est  rejointe  par  la 
Via  Latina,  monument  funéraire  de  L.  Fulvius  ALmiUanus,  qui  vivait  au. 
temps  de  Sévère  Alexandre  (C.  /.  L.,  VI,  1422;  — Ephem.  Epig.,  1,  1872,  p.  138, 
not.  1); 

f)  Au  Sud  de  ce  monument,  dans  la  Vig?ia  S.  Cesarei,  ont  été  trouvées  des 
urnes  funéraires,  aux  noms  d  Ulpia  Aug.  lib.,  affranchie  de  Trajan,  et  de 
L.  Aelius  (C.  /.  /..,  VI,  8211,  8821); 

g)  Entre  l'église  Santa  Balbina  sur  TAventin  et  le  mur  d'Aurélien,  monu- 
ment funéraire  du  primipile  M.  Aurelius  Alexander,  certainement  posté- 
rieur à  Antonin  [Id.,  3554). 

Il)  Au  Sud  <hi  Testaccio,  entre  le  Cippe  pomérial  de  Vespasien  n°  XLVIl  et 
le  mur  d'Aurélien,  on  a  trouvé  une  série  de  sépulcres,  construits  en  tuiles  et 
en  briques  {\idiz.  d.  Scav.,  1888,  p.  191),  portant  les  timbres  suivants  : 
///////  '*  ^"U9-  Quintianse  ex  prsed.  Domit.  Lucillœ  Claudi  Quinq.  a.  s.  (C. 
/.  L.,  XV,  1070  :  au  plus  tôt  du  temps  de  Marc-.Aurèle  et  L.  Verus),  ex  fig. 
Maio.  Dam.  nn.  (cf.  C.  I.  L.,  XV,  165  :  de  198  à  211). 

La  présence  de  ces  tombeaux  montre  qu'entre  la  porte  Metrovia  et  la  porte 
Ostiensis,  la  ligne  pomériale  se  tenait  considérablement  au  Nord  de  l'enceinte 
actuelle.  Le  plus  probable  est  qu'elle  suivait  la  ligne  du  mur  de  Servius  (cf. 
le  Cippe  n°  XV  de  Claude,  trouvé  près  de  la  porte  Metiovia,  au  voisinage 
imuiédiat  de  ce  mur).  En  tout  cas  il  est  certain  qu'elle  ne  s'étendait  pas 
jusqu'à  l'emplacement  de  l'enceinte  d'Aurélien. 

4°  Région  transtibérine.  —  La  partie  centrale  de  la  région  transtibérine 
était  pomériale  dès  l'époque  de  Vespasien  (Cippe  trouvé  à  Sainte-Cécile).  La 
région  du  Vatican  est  restée  extrapomériale  jusqu'à  la  fin  de  l'empire  :  on  y 
a  trouvé  un  certain  nombre  de  tombeaux  du  H''  et  du  Ilh  siècle  [Bull.  Archeol. 
Corn.,  1886,  pp.  73,310;  1887,  p.  25,  39-53;  1888,  p.  312  sqq.  ;  1889,  123  (cf.  Notiz. 
d.  Scav.,  1889,  p.  123);  1891,  125,  etc.].  Peut-être  le  sépulcre  de  C.  Sulpicius 
Platorinus,  découvert  en  1880,  entre  la  porte  Septimiana  et  le  Tibre,  et  con- 
tigii  au  mur  d'.\urélien  (sur  ce  tombeau,  voir  plus  loin,  pp.  258-259),  était-il 
à  la  limittt  même  du  Pamerium. 
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dehors  du  périmètre  pomérial,  Aiirélien  se  trouvait  en  pré- 
sence d'une  ligne  plus  étendue,  celle  des  XIV  régions  ^ 

On  ne  connaît  pas  l'étendue  des  régions  au  temps  d'Auguste  :  sur 
ce  point,  on  ne  possède  que  des  documents  d'époque  postérieure^  : 

1"  Une  base  de  l'année  136,  où  sont  nommés  les  Vici  des 
régions  I,  X,  XII,  XIII,  XIV. 

2°  Les  deux  Régionn aires.  Notifia  et  Ciiriosiim^  rédigés  au 
temps  de  Constantin  et  de  Constance,  —  et  quelques  autres 
indications  fragmentaires  3. 

En  ce  qui  concerne  le  tracé  des  régions  périphériques,  les 
seules  qui  aient  été  intéressées  par  la  construction  du  mur 
d'Auréhen,  les  faits  certains  senties  suivants. 

RÉGION  IX  :  Circus  Flaminius.  —  Le  monument  le  plus  sep- 
tentrional qui  soit  nommé  par  les  Régionnaires,  est  la  Colonne 
de  Marc  Aurèle.  Le  Mausolée  d'Auguste  n'est  pas  mentionné. 

RÉGION  VII  :  Via  Lata.  — Cette  région  débordait  certainement, 
au  Nord,  la  ligne  du  mur  d'Aurélien  :  un  autel,  mentionnant  le 
Viens  Minervii  Reg[ioïiis)  VIL\  a  été  trouvé  dans  la  Vigna 
Pelucchi  à  quehiue  distance  au  Nord  de  l'enceinte,  entre  les 
voies  Pinciana  et  Salaria. 

RÉGION  VI  :  Alla  Semita.  —  Aucun  monument  extérieur 
au  mur  d'Aurélien  n'est  indiqué  parles  Régionnaires. 

RÉGION  V  :  EsqinHœ.  —  Au  Sud-Est,  la  V^  région  débordait 
le  mur  d'Aurélien  :  ici,  la  limite  régionale  est  certaine.  Il  exis- 
tait auXV  siècle  hors  de  la  porte  Prsenestina  (Porta  Maggiore), 
à  300  mètres  environ  de  l'enceinte,  un  obélisque,  aujourd'hui 
érigé  sur  la  promenade  du  Pincio.  Cet  obélisque,  qui  était  en 
place,  s'élevait  autrefois  à  l'entrée  d'un  édifice  consacré  au 
célèbre  Antinous^.  Les  hiéroglyphes  disent  expressément  qu'il 
se  trouvait  à  la  limite  de  la  ville 

RÉGION  I  '.Porta  Capena.—  Cette  région  dépassait  considé- 

1.  Sur  la  délimitation  des  régions  urbaines,  voir  surtout  R.  Lanciam, 
Ricerche  sulle  XIV  liegioni  Urbane  [Bull.  Avcheol.  Corn.,  1890,  pp.  115-137, 
tav.  IX  et  Xy. 

2.  C.  I.  L.,  VI,  975. 

3.  Publiés  par  II.  Jordan,  Topographie  der  Sfadf  Rom  im  Alfer/um,  II, 
pp.  539-574  et  par  G.  L.  Uklichs,  Codex  Urbis  Bômœ  Topographicus^  Wurtz- 
bourg,  1871,  pp.  1  et  suiv. 

4.  C.  /.       Yl,  766. 

5.  A.  EuMAN,  Obelisken  Rômischen  Ze'tl  {Rom.  MilL,  XI,  1896,  pp.  113-121). 

6.  Ch.  HuELSEN,  das  Grab  des  Antinous  {Id.,  pp.  122-130). 
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rablement,  vers  le  Sud,  la  ligne  du  mur  d'Aurélien.  Selon  les 
Régionnaires,  W^des  Martis,VArcus  Veri,  situés  en  dehors  de 
l'enceinte,  faisaient  partie  delarégion,  qui  s'étendait,  au  moins, 
jusqu'au  cours  de  TAlmo. 

RÉGION  XII  :  Piscina  Public  a,  et  Région  XIII  :  Aventinus. 
—  Les  Régionnaires  ne  mentionnent  aucun  monument  qui  ait 
été  situé  en  dehors  de  l'enceinte  actuelle. 

RÉGION  Xiy  :  Transtiberim.  —  D'après  les  Régionnaires, 
la  XIV  région  débordait,  et  de  beaucoup,  la  ligne  d'enceinte  : 
les  Horli  Domitiœ,  le  Gaiamim  (Cirque  de  Caligula)  et  le  Fri- 
giamim  (Temple  de  la  MagnaMater),  dans  la  région  du  Vatican, 
le  Temphim  F  or  lis  Fortunx  situé  à  900  pas  (1.330  mètres) 
au  Sud  de  la  porte  Portuensis,  en  faisaient  partie. 

Le  périmètre  régional  se  trouve  ainsi  déterminé  sur  quatre 
points  : 

a.  Au  Nord  de  la  porte  Pinciana,  région  VII  ; 

b.  Au  Sud-Est  du  Caelius,  région  V  ; 

c.  Au  Sud  de  TAventin,  région  I  ; 

d.  Au  Transtévère,  région  XIV. 

D'autres  indications  sont  fournies  parles  inscriptions  relatives 
à  l'octroi.  L'existence  d'une  ligne  d'octroi,  à  l'entrée  de  Rome, 
résulte  de  cinq  inscriptions  ^  :  quatre  d'entre  elles,  de  rédac- 
tion semblable,  sont  de  l'époque  de  Marc-Aurèle  et  de  Com- 
mode ;  la  cinquième  n'est  pas  datée.  Les  lieux  de  trouvaille 
sont  les  suivants  : 

a.  Devant  la  porte  Flaminia  ^  ; 

b.  Sur  la  Via  Salaria,  vraisemblablement  devant  la  porte  ^  ; 

c.  Lieu  de  trouvaille  inconnu  ; 

d.  Près  de  la  porte  Asinaria  ^  ; 

e.  Au  pied  de  l'Aventin,  près  du  Tibre  ^. 

1.  Th.  MoMMSEN,  Berichf.  der  Kun.  Sachs.  Gesellsch.  der  Wîssensch.,  1850, 
p.  309;  —  G.  B.  dk  Rossr,  Pian/e  Inedife  di  Roma,  chap.  vu,  p.  46;  —  R.  Lan- 
ci\m,  l.e  Muvu  di  Aurélia  no  e  di  Probo  {Bull.  Archeol  Com.,  1892,  p.  93);  — 
Ephem.  Epig.,  IV,  p.  276,  n°  787;  —  Ch.  Hlelsen,  der  Utnfang  der  Sfadf  Rom 
zur  Zeil  des  Plinius  \Rom.  Miff.,  XII,  1897,  pp.  148-160  (Tab.)]  ;  —  H.  Nissen, 
die  Slad/grunduHf/  der  Flavier,  Rhein.  Mus.,  XLVI,  1891,  pp.  275-299.  C'est  à 
cette  limite  de  l'octroi  que  semblent  se  rapporter  les  indications  de  Pline 
(///«/.  Xaf.,  111,  5,  66)  ;  sur  la  question  voir  surtout  Cn.  Huelsen,  loc.  cit. 

2.  C.  I.  />.,  VI,  1016'. 

3.  C.  I.  L.,  VI,  1016'\ 

4.  C.  I.  A.,  VI,  10i6«. 

':').  Epliem.  Epif/.,  IV,  n"  787. 

6.  F.\BRETïi,  de  Aquœd.,  l.)6  ;  —  C.  /.  I.,  VI,  8594. 
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Ces  inscriptions,  relatives  à  Toctroi,  étaient  placées  au  point 
même  où  commençait  le  territoire  urbain.  Or,  au  temps  de 
Marc-Aurèle  et  de  Commode,  la  ville,  au  point  de  vue  adminis- 
tratif, était  VUrhs  XIV  Regioniim;  le  Pomerium,  division  essen- 
tiellement religieuse,  n'avait  rien  à  faire  avec  une  question 
d'ordre  purement  administratif,  comme  Tétait  celle  de  l'octroi. 
D'ailleurs,  il  est  certain  qu'au  temps  de  Marc-Aurèle  et  de  Com- 
mode, le  Pomerium  était  loin  d'atteindre,  vers  le  Nord,  l'em- 
placement de  la  porte  Flaminia. 

L'inscription  delà  porte  Flaminia  montre  que  les  régions  VU 
et  IX  s'avançaient  jusqu'en  cet  endroit.  L'inscription  de  la  Via 
Salaria  donne  la  même  certitude  pour  la  YP  région.  L'inscrip- 
tion de  la  porte  Asinaria  prouve  que  les  régions  II  et  III  s'avan- 
çaient jusqu'à  la  ligne  d'enceinte  actuelle.  Quant  à  l'inscrip- 
tion 6%  dont  le  lieu  de  provenance  est  inconnu,  elle  ne  fournit 
aucune  indication  précise. 

En  combinant  les  données  précédentes,  on  arrive  à  déter- 
miner, dans  ses  grandes  lignes,  le  périmètre  des  régions.  Du 
Tibre  à  l'extrémité  occidentale  des  Horti  Aciliorum  (Pincio),  la 
limite  se  confondait  avec  la  ligne  actuelle  du  mur  d'Aurélien.  — 
Du  Pincio  à  la  porte  Salaria,  elle  débordait  l'enceinte,  vers  le 
Nord,  probablement  sur  une  largeur  peu  considérable.  —  De  la 
porte  Salaria  à  la  porte  Prsenestina,  le  tracé  n'est  pas  connu, 
mais  il  devait  coïncider  à  peu  près  avec  celui  du  mur 
actuel. 

De  la  porte  Prsenestina  à  la  porte  Asinaria,  il  se  tenait  à  envi- 
ron 300  mètres  en  dehors  du  mur,  et,  au  delà  de  la  porte  Asi- 
naria, se  confondait  de  nouveau  avec  la  ligne  d'enceinte.  De 
la  porte  Metrovia  à  la  porte  Ardeatina,  la  première  région  se 
prolongeait  jusqu'à  l'Almo  qu'elle  suivait  probablement  sur  une 
partie  de  son  cours  avant  de  remonter  au  Nord.  —  De  la  porte 
Ardeatina  au  Tibre,  la  limite  des  XIP  et  XIIP  régions  coïnci- 
dait à  peu  près  avec  le  tracé  de  l'enceinte.  —  Au  Transté- 
vère,  le  territoire  régional  dépassait  considérablement  la 
ligne  de  l'enceinte,  de  1.800  mètres  environ  vers  le  Nord, 
de  1.130  mètres,  jusqu'au  Temple  de  Fors  Fortuna,  vers  le 
^ud. 
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II 

LE  TERRAIN. 


Le  principe  qui  avait  déterminé  le  tracé  du  mur  de  Servius, 
était  l'utilisation  comme  ligne  de  défense  : 
1°  Du  Tibre  ; 

2°  Des  collines  (Capitole,  Qnirinal,  Viminal,  Esquilin,  Cselius, 
Aventin),  qui  forment  autour  d'un  point  central,  le  Palatin,  un 
demi-cercle  de  hauteurs.  La  ville  aux  XIV  régions  ayant  débordé, 
de  tous  les  côtés,  l'ancien  mur  d'enceinte,  il  fallait  à  cette 
ancienne  ligne  de  défense  en  substituer  une  autre  plus  large, 
qui  englobât  l'ensemble  des  régions,  y  compris  la  région  Trans- 
tibérine. 

Géographiquement,  les  limites  naturelles  du  territoire  urbain, 
sur  la  rive  gauche,  étaient  :  à  l'Ouest,  le  Tibre  ;  au  Nord,  TAnio  ; 
à  l'Est,  la  profonde  coupure,  creusée  par  un  affluent  de  gauche 
de  l'Anio,  venu  des  environs  des  Capannelle,  qui  traverse  suc- 
cessivement les  voies  Latina,  Labicana,  Pra3nestina,  Tiburtina, 
sous  des  noms  divers  :  Eosso  délia  Marranella,  au  Sud  de  la 
via  Prsenestina,  Fosso  délia  Pedica  di  Ponte  di  Norio,  de  la 
via  Prsenestina  à  la  via  Tiburtina,  fosso  di  Pietralatella,  delà 
via  Tiburtina  à  l'Anio.  Cette  dépression  est  suivie  actuellement 
dans  sa  partie  septentrionale  par  le  chemin  de  fer  de  Rome  à 
Florence,  dans  sa  partie  méridionale  par  la  ligne  de  Naples  ; 
c'est,  vers  l'Est,  la  limite  d'octroi  de  la  ville  (altitudes  :  de 
la  vallée,  15  à  20  mètres;  du  plateau,  qui  la  domine  à  l'Ouest, 
50  à  53  mètres). 

Au  Sud,  la  limite  naturelle  du  territoire  urbain  proprement 
dit  est  formée  par  la  vallée  de  l'ancien  Almo  (altitude  de  la 
vallée  :  16  mètres,  au  croisement  de  la  via  Appia;  12  mètres, 
au  confluent  avec  le  Tibre,  au  Nord  de  la  basihque  Saint-Paul- 
hors-les-Murs).  Les  crêtes,  qui  dominent  l'Almo  vers  le  Nord, 
sont  hautes  de  36  à  44  mètres  (36  mètres,  vis-à-vis  de  la 
porte  Ardeatina,  44,  en  bordure  de  la  via  Appia). 

Mais  cette  ligne  naturelle  de  défense  était  beaucoup  trop 
excentrique,  par  rapport  au  périmètre  des  régions.  Auréhen  dut 
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adopter  un  tracé  plus  restreint  et  plus  voisin  des  limites  régio- 
nales. 

1°  Tibre  à  la  porte  Pinciana. —  Sur  la  rive  gauche  du  Tibre, 
la  plaine  riveraine  se  trouve  resserrée  entre  le  fleuve  et  l'extré- 
mité occidentale  du  Pincio.  Au  Nord  et  au  Sud,  elle  s'élargit  : 
au  Nord,  entre  les  monts  Parioli  et  le  fleuve,  au  Sud,  dans  le 
Champ  de  Mars  (altitudes  :  berge  du  Tibre,  15  mètres  ;  Champ 
de  Mars,  15-18  mètres).  La  plaine  se  relève  légèrement,  du 
fleuve  à  la  base  du  Pincio  :  la  différence  de  niveau  maxima 
est  de  3  mètres. 

Au  Nord,  entre  le  Tibre  et  les  monts  Parioli,  cette  plaine 
atteint  sa  largeur  maxima,  1.600  mètres,  sur  la  ligne  marquée 
par  le  Viale  dei  Casali  et  le  Viale  dei  Parioli.  Au  contraire,  à  la 
hauteur  de  la  porte  Flaminia,  elle  est  réduite  à  400  mètres,  for- 
mant ainsi  un  étranglement  facile  à  défendre  et  dominé  par  l'es- 
carpement du  Pincio.  C'est  l'emplacement  le  plus  favorable  pour 
fermer  l'entrée  du  Champ  de  Mars  à  un  ennemi  venu  du  Nord. 

Le  Pincio.  —  Dès  que  l'on  renonce  à  la  ligne  du  Tibre  et 
de  l'Anio,  appuyée  en  arrière  par  la  crête  des  monts  Parioh,  on 
rencontre  une  ligne,  moins  forte,  mais  capable  néanmoins  d'ar- 
rêter l'envahisseur  :  c'est  celle  du  Pincio,  qui  forme  un  angle 
aigu,  dont  le  sommet  est  tourné  vers  le  Sud  et  dont  les  deux 
côtés  atteignent,  l'un,  la  porte  Flaminia,  l'autre,  la  porte  Salaria. 

Altitudes.  —  Pincio,  côté  Sud  :  esplanade,  51™, 51  ;  villa 
Médicis,  59;  via  Sicilia,  59"", 63;  côté  Nord  :  partie  occidentale 
des  substructions,  49°", 21  ;  sommet  de  l'angle  (au  Nord-Est 
de  la  Trinité  des  Monts),  53°^, 10;  porte  Pniciana,  60). 

Le  revers  septentrional  du  Pincio  domine  les  dernières  pentes 
des  monts  Parioli  de  20  à  30  mètres;  l'escarpement  est  à  pic. 
La  position  ne  vaut  pas  celle  des  monts  Parioli  (68  à  71  mètres 
d'altitude),  qui  la  domine  à  faible  distance;  mais  cet  inconvé- 
nient était  beaucoup  moins  grave  autrefois  qu'il  ne  l'est 
aujourd'hui,  étant  donnée  la  faible  portée  des  armes  de  jet. 

2°  Porte  Pinciana  à  la  porte  Prœnestina.  —  Tout  ce  secteur, 
long  de  4.190  mètres,  se  développe  sur  le  sommet  du  plateau 
qui  projette  vers  l'Ouest,  comme  autant  d'éperons,  le  Quirinal, 
le  Viminal,  l'Esquilin  et  dont  la  ligne  de  défense  naturelle,  à 
l'Est,  est  formée  par  la  longue  coupure  de  la  Marranella, 
affluent  de  l'Anio. 
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De  la  porte  Pinciana  à  la  porte  Salaria,  le  revers  méridional 
du  Pincio  domine  la  vallée  comprise  entre  le  Pincio  et  le  Qui- 
rinal,  et  autrefois  occupée  par  les  Horti  Sallustiani. 

Altitudes.  —  Vallée  entre  Pincio  et  Quirinal  :  piazza  Barbe- 
rini,  22  mètres;  via  Sallustiana  (angle  de  via  SanBasilio),  28; 
via  Sallustiana  (angle  de  via  Pinciana),  40;  Pincio  :  via  Sistina 
(angle  de  viaToscani),  59;  via  Boncompagni (angle  de  via  Basi- 
licata),  o9'",63. 

De  ce  côté,  la  pente  est  fort  raide  et  la  colline  domine  la  vallée 
d'une  hauteur  moyenne  de  10  à  20  mètres.  Vers  le  Nord,  au 
contraire,  le  plateau  s'abaisse  lentement  vers  l'Anio  :  l'altitude 
moyenne  est  de  50  à  64  mètres.  La  ligne  de  faîte  légèrement 
marquée,  se  maintient  continue  entre  la  porte  Pinciana  et  la 
porte  Salaria,  à  une  altitude  de  63  mètres  ;  au  Sud,  l'altitude 
tombe  graduellement  à  50  mètres. 

De  la  porte  Salaria  à  la  porte  Tiburtina,  les  points  cul- 
minants du  plateau  se  trouvent  sur  une  ligne  qui  passe  par 
les  portes  Salaria,  Nomentana  et  les  Castra  Praetoria  (Alti- 
tudes. —  Porte  Salaria,  63  mètres;  porte  Nomentana,  61"", 25; 
Castra  Prsetoria,  60*^,25;  porte  Chiusa^,  55°',15)  et  s'abaisse 
régulièrement  de  la  cote  55™,  15  à  la  cote  50,  de  la  porte 
Chiusa  à  la  porte  Tiburtina. 

Des  deux  côtés  de  cette  ligne,  l'altitude  décroît  graduelle- 
ment vers  l'intérieur,  brusquement  du  côté  de  la  campagne. 
Altitudes.  —  Ministère  des  Finances,  60  mètres;  via  Venti 
Settembre  (angle  de  la  via  délie  Quattro  Fontane),  52;  Palais 
Royal,  47;  au  Nord  de  l'enceinte  :  villa  Patrizi,  56°", 35;  Castra 
Praetoria  (angle  Nord-Est),  53°", 10;  Policlinico,  49", 84;  berge 
de  la  Marranella,  37  à  31.  En  suivant  l'enceinte,  l'altitude 
diminue  légèrement  de  la  porte  Tiburtina  (50  mètres)  à  la 
porte  Prsenestina  (47  mètres). 

3"  Porte  Prgenestina  à  la  porte  Metrovia.  —  Le  plateau  se 
termine  à  Téglise  Sainte-Croix  de  Jérusalem.  Le  revers  du 
Cselius  forme  rebord  vers  le  Sud,  dominant  la  vallée  de  la 
Marrana  di  San  Giovanni  di  Laterano.  Altitudes.  —  Basilique 
Saint-Jean-de-Latran,  46  mètres;  place  Saint-Jean-de-Latran, 
42;  Sainte-Croix  de  Jérusalem,  43;  porte  Metrovia,  27; 
berge  de  la  Marrana,  27. 

1.  Pour  simplifier,  je  désigne  sous  ce  nom  la  porte  aujourd'hui  fermée, 
située  immédiatement  au  Sud  des  Castra  Prœtoria. 


238  ESSAI  SUR  LE  RÈGNE  DE  l'eMPEREUR  AURÉLIEN 

L'escarpement  du  Caelius  domine  la  vallée  de  la  Marrana 
de  17  à  19  mètres  en  moyenne. 

4°  Porte  Metrovia  au  Tibre.  —  La  crête  méridionale  de 
l'Aventin  domine  la  vallée  de  l'ancien  Almo  de  19  à  32  mètres 
en  moyenne. 

Altitudes.  — Porte  Appia,  31  mètres  ;  porte  Ardeatina,  44; 
Almo  :  a)  au  croisement  de  la  via  Appia,  14  ;  b)  au  con- 
fluent, 12. 

De  la  porte  Ostiensis  au  Tibre,  il  n'y  a  plus  de  crête,  mais 
simplement  une  plaine,  large  de  1.100  mètres,  dont  l'altitude 
varie  de  17  (porte  Ostiensis)  à  14  mètres  (berge  du  Tibre).  — 
La  configuration  du  terrain  est  la  même  qu'au  Nord,  entre  le 
Tibre  et  le  Pincio  ;  la  plaine,  en  raison  de  sa  largeur,  est 
beaucoup  plus  accessible  que  la  plaine  riveraine  du  Nord. 

5"  La  Région  Transtibérine.  —  Le  rempart  naturel  de  la 
région  Transtibérine  est  formé  parla  longue  crête  du  Janicule, 
orientée  du  Nord  au  Sud.  L'escarpement  est  tourné  vers  la 
ville. 

Altitudes.  —  Janicule  :  villa  Lante,  51  mètres;  porte  Aurélia 
(San  Pancrazio),  87  mètres  ;  point  où  la  colline  est  coupée  par 
le  mur  d'Urbain  VIII,  82  mètres  ;  plaine  Transtibérine  :  église 
San  Cosimato,  16;  berge  du  Tibre  15.  L'escarpement  du 
Janicule  domine  la  plaine  de  60  à  72  mètres  en  moyenne. 

Il  importait  de  ne  pas  laisser  cette  colline  en  dehors  de  la 
nouvelle  enceinte,  car  la  possession  du  Janicule  entraîne  celle 
de  la  région  transtibérine  et  permet  à  l'ennemi  de  débouclier 
sur  le  centre  de  la  ville,  le  Forum  Boarium  et  le  Champ  de 
Mars.  Le  Tibre  forme  en  cet  endroit  une  courbe  dont  la  con- 
vexité est  tournée  vers  la  ville  ;  la  partie  centrale  du  Trans- 
tévère  constitue  un  saillant  offensif  dirigé  contre  la  rive 
gauche. 

Du  côté  de  la  campagne,  l'escarpement  du  Janicule  est  beau- 
coup moins  sensible.  La  colline  se  rattache  à  toute  une  série 
de  hauteurs.  —  Altitudes  :  monti  del  Casaletto,  76  mètres; 
monti  délia  Creta,  76  ;  monti  délia  Cave  délia  Creta,  82. 

Plus  à  l'Ouest,  on  trouve  des  altitudes  de  88,  90  et  94  mètres. 
De  ce  côté,  il  était  impossible  d'utiliser  une  position  dominant 
l'ensemble  de  la  campagne.  Aussi  Aurélien  ne  songea-t-il  pas 
à  fortifier  tout  le  Janicule  :  il  se  contenta  d'occuper  le  point 
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culminant  (porte  Aurélia  :  87  mètres).  Maître  de  cette  position, 
il  rendait  le  Janicule  intenable  pour  l'ennemi  et  assurait  la 
protection  de  la  ville. 

Enfin,  au  Nord-Ouest,  du  Janicule  au  Champ  de  Mars,  la 
défense  naturelle  est  constituée  par  le  lit  du  Tibre.  Les  hau- 
teurs du  Vatican  (point culminant  :  monte  Mario,  146  mètres), 
s'écartent  pour  former  autour  de  la  plaine  des  Prati  di  Cas- 
tello  (altitudes:  pont  j¥Ams  (auj.  Sant'Angelo),  15  mètres; 
piazza  del  Risorgimento,  18  mètres  ;  piazza  Cavour,  18  mètres), 
un  demi-cercle  tle  hauteurs. 

Le  Tibre  relie  ainsi  la  défense  du  Janicule,  d'une  part,  à 
celle  du  Pincio  de  l'autre;  le  Champ  de  Mars,  en  arrière, 
s'avance  comme  un  coin,  dans  la  région  du  Vatican. 


III 

TRACÉ  DÉFINITIF  ^  —  UTILISATION  DES  ÉDIFICES  ANTÉRIEURS. 

I.  Porte  Flaminia  aux  Castra  Prastoria.  —  La  direction  de 
l'enceinte,  dans  la  partie  qui  s'étend  du  Tibre  aux  premières 
pentes  du  Pincio,  a  été  déterminée  à  la  fois  par  la  conforma- 
tion du  terrain  et  par  le  tracé  delà  limite  régionale  qui  passait 
à  l'emplacement  même  de  la  porte  Flaminia.  Il  y  avait  à 
fermer,  en  son  point  de  largeur  minima,  la  plaine  riveraine  du 
Tibre,  qui  s'étend,  au  Sud,  jusqu'au  Capitole. 

De  la  porte  Flaminia  au  Pincio,  sur  163  mètres,  l'enceinte 
d'Aurélien  fut  construite  de  toutes  pièces.  Le  long  du  Pincio, 
depuis  l'emplacement  actuel  de  l'église  Santa-Maria  del  Popolo 
jusqu'à  l'angle  rentrant  situé  au  Nord-Est  de  la  Trinité  des 
Monts,  la  fortification  suit  le  revers  extérieur  de  la  colline. 

1.  Outre  les  raisons  purement  locales  (étendue  de  la  ville  à  couvrir,  terrain, 
utilisation  des  édifices  antérieurs,  etc.),  il  est  certain  qu'un  certain  nombre  de 
considérations  théoriques  sont  aussi  entrées  en  ligne  de  compte  pour  la  déter- 
mination du  tracé.  Si,  dans  l'enceinte  de  Rome,  on  joint  les  saillants  deux  à 
deux,  on  obtient  un  hexagone  dont  les  sommets  sont  ;  a)  porte  Flaminia; 
b)  Castra  Pnctoria;  c)  saillant  Sud-Est,  entre  la  porte  Praenestina  et  l'Amphi- 
théâtre Castrense  ;  cl)  porte  Appia  ;  e)  point  d'aboutissement  du  mur  sur  le  Tibre  ; 
f)  porte  Aurélia  (au  Transtévère).  —  La  longueur  des  côtés,  mesurée  à  vol 
d'oiseau,  est  donnée  par  le  tableau  suivant  :  a)  porte  Flaminia  —  Castra  Prœ- 
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Le  terrain  intérieur  domine  partout,  comme  nous  l'avons  vu 
plus  haut,  le  terrain  extérieur  ;  il  y  avait  déjà  sur  ce  point, 
avant  la  construction  du  mur  d'Aurélien,  une  ligne  de  défense 
partielle,  constituée  par  le  mur  de  soutènement  de  la  colline 
elle-même. 

Stihstmctions  des  Horti  AcilioriimK  —  Le  mur  de  sontè- 
nement  du  Pincio  se  composait  d'une  série  de  hautes  arcades, 
couronnées  par  un  parapet  massif.  A  Tangle  Nord-Est,  se 
trouvait  un  ancien  mur  construit  en  blocage  et  revêtu 
d'opus  reticulatum.  Au  temps  de  Procope  ^,  cet  ancien  mur 
menaçait  déjà  ruine,  et  portait  dès  cette  époque  le  nom 
qu'il  a  conservé  :  Munis  Tortiis  [Muro  Torto)  ou  Riiptiis. 
Les  ingénieurs  d'Auréhen  se  contentèrent  d'enfermer  cette 

toria  :  2.900  mètres  :  6)  Castra  Praetoria  —  saillant  Sud-Est  :  2.240  mètres  ;  c)  sail- 
lant Sud-Est  —  porte  Appia,  2.330  mètres;  d)  porte  Appia  —  rive  du  Tibre  : 
2.510  mètres  ;  e)  rive  du  Tibre  —  porte  Aurélia,  2.100  mètres;  f)  porte  Aurélia  — 
porte  Flaminia,  3.000  mètres.  —  Cette  égalité  de  lonoueur  est  à  remarquer;  les 
diflerences,  assez  peu  considérables,  tiennent  à  l'existence  d'anciens  édifices 
qui  furent  utilisés  dans  la  construction  de  Tenceinte  (Castra  Praetoria),  où  <à  la 
valeur  défensive  de  certains  points  qu'il  était  indispensable  d'occuper  (porte 
Aurélia). 

Deux  autres  faits  sont  également  à  remarquer  : 

1°  Si  l'on  joint  intérieurement  les  saillants  de  deux  en  deux,  on  obtient  des 
longueurs  sensiblement  égales  :  «) porte  Flaminia  —  porte  Appia,  4.890  mètres; 
—  b)  Castra  Prœtoria  —  Tibre,  5.060  mètres;  —  c)  saillant  Sud-Est  —  porte 
Aurélia,  4.970  mètres. 

2"  Le  point  où  se  coupent  les  diamètres  de  l'hexagone,  le  centre  de  cet  hexa- 
gone, se  trouve  entre  l'extrémité  orientale  du  Forum  elle  Cotisée. 

Le  plan  d'ensemble  est  celui  d'un  hexagone  régulier.  Le  centre  se  trouve  au 
voisinage  immédiat  du  Forum,  disposition  que  l'on  retrouve  fréquemment  dans 
les  colonies  et  que  les  Gromatici  recommandent  comme  la  plus  régulière. 

Hygin  écrit  {De  Limit.  Constit.^  dans  les  Gromatici  Veteres,  éd.  Lachmann,!, 
pp.  180-181;  —  Cf.  ViTRuv.,  De  ArchiL,  V,  1.4;  VI,  2,  etc)  :  Quibusdam  colo- 
niis...,  sicut  in  Africa  Admedevae^  decumanus  maximus  el  cavdo  a  civilale 
oriunivr  et  per  quatuor  partes  in  morem  castrorum  ut  vise  amplissimœ  limi- 
tibiis  d/rigimtur.  llœc  est  constituendorum  limitum  ratio  pulcherrima  :  nam 
colonia  oinnes  quatuor  regiones  perticœ  continet  el  est  colentilms  viclna  undique  : 
incolis  quoque  iter  ad  forum  ex  omni  parte  œquale.  Sic  et  in  castris  groma 
poni/iir  in  lelranlem,  qua  velut  ad  forum  convenitur...  Si  loci  natura  permit- 
11/.  rit  lin  liera  serrure  debeinus  ;  sin  autem^  proximum  rationi.  —  Dans  le  cas  par- 
ticulier de  l  enceinte  de  Rome,  le  proxiynum  rationi  était  conditionné  par  les 
divisions  administratives  préexistantes  et  par  la  configuration  générale  du 
terrain. 

1.  G.  B.  PiRANESi,  Anlichit.  Roman.,  Rome, 1756, 1,  tav.  XI,  f.  1;  — G.  A.  Guat- 
TANi,  Memor.  Encyclop.,  1816  (juillet),  pp.  98  sqq.  —  Tournon,  Études,  vol.  II, 
p.  305.  Atl.  pl.  XXVII;  —  A.  Nibby,  le  Mura  di  Roma,  p.  311;  —  R.  Lanciani, 
Miscellanea  Topografica.  Gli  Horti  Aciliorum  sut  Pincio,  Rull.  Archeol.  Com., 
1891,  pp.  132-150;—  Id.,  The  Ruins  and  Excavations  of  Ancient  Rome,  ^axi.  421- 
429. 

2.  Procop.,  Guerr.  GotJi.,  I,  23. 
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partie  dans  la  nouvelle  enceinte,  sans  rien  changer  à  la  dispo- 
sition antérieure. 

Les  Propriétés  Impériales  du  Pvncio  :  Horti  Lucullani  et 
Horti  Sallitstiarii.  —  Le  cimetière  de  la  porte  Salaria.  — 
Au-delà  de  ces  substructions,  le  long  de  la  villa  Médicis,  le 
mur  fut  construit  de  toutes  pièces.  Il  forme  d'abord  un  ren- 
trant vers  le  Sud,  puis  se  redresse  jusqu'à  la  porte  Pinciana. 
Diverses  raisons  ont  entraîné  le  choix  de  ce  tracé  :  le  Pome- 
rium  se  terminait  non  loin  de  la  future  porte  Pinciana  (cippe  de 
Vespasien  n°  XXXI)  ;  le  terrain,  quoique  le  Pincio  s'abaisse 
graduellement,  continue  à  dominer  la  campagne;  enfin,  Auré- 
lien  s'est  laissé  guider  par  une  raison  d'opportunité  toute  locale. 
Dans  la  partie  centrale  du  Pincio,  au  Nord  de  la  Trinité  des 
Monts,  se  trouvait  une  propriété  du  domaine  impérial,  les 
Horti  Lucullani'^.  Les  finances  de  l'Etat  se  trouvaient,  à  la  fin 
du  III"  siècle,  dans  une  situation  déplorable-;  il  y  avait  donc 
intérêt  à  faire  passer,  autant  que  possible,  l'enceinte  sur  des 
terrains,  appartenant  soit  à  l'Etat  (domaine  public),  soit  à  l'em- 
pereur (domaine  impérial).  Nous  verrons  que,  pour  le  tracé  de 
la  nouvelle  muraille,  on  eut  souvent  recours  à  ce  procédé  qui 
permettait  de  réduire  les  frais  d'expropriation. 

De  la  porte  Pinciana  à  la  porte  Salaria,  le  tracé  a  été  dé- 
terminé surtout  par  la  configuration  du  terrain  :  on  a  suivi  la 
ligne  de  crête  qui  se  maintient  à  une  altitude  de  63  mètres. 
Ici  encore,  le  mur  a  été  élevé,  en  grande  partie,  dans  une 
vaste  propriété  impériale,  les  Horti  Sallustiani.  Ces  jardins,  qui 
avaient  été  annexés  au  patrimoine  impérial  sous  Tibère,  étaient 
une  des  résidences  favorites  d'Aurélien,  qui  y  fit  bâtir  le 
Porticus  Miliarensis  en  bordure  de  l'Alta  Semita  (via  XX  Set- 
tembre  actuelle).  Ils  s'étendaient  jusqu'au  voisinage  de  la  via 
Piemonte.  De  l'autre  côté  se  trouvait  le  grand  cimetière  dont 
il  a  déjà  été  question  plus  haut  à  propos  du  Pomerium. 

Entre  la  via  Piemonte  et  la  porte  Salaria,  l'enceinte  n'a  pas 
été  construite  sur  l'emplacement  d'une  limite  préexistante  :  il 
a  fallu,  pour  l'édifier,  abattre  de  nombreuses  constructions.  Les 
fouilles,  effectuées  en  1891-1892,  lors  du  nivellement  du  Corso 

1.  Tac, /^nn.,  XI,  32-37;  —  Frontin,  De^gwasc?.,  22  ;  —  Plutarq.,ImcmZZ.,39.  — 
Voir  mon  travail  sur  \e  Domaine  Impérial  à  Rome  {Mé langes  (T Archéologie  et  ' 
d'Histoire  de  V Ecole  française  de  Rome,  XIX,  1899,  pp.  118-119). 

2.  Am.\iien  Marcell.,  XXX,  8,8  :  Posl  Gallienum  et  lamentabiles  reipuhlicae 
casus  exinanito  aerario... 
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dltalia,  ont  permis  de  reconstituer,  dans  son  ensemble,  la 
physionomie  de  quartier  avant  271  ^  On  a  trouvé  notamment  : 

a)  Entre  la  via  Dogali  et  la  via  Puglia,  devant  la  16"  tour  à 
l'Est  de  la  porte  Pinciana,  les  restes  d'un  édifice,  formés  de 
deux  murs  parallèles.  C'était  peut-être  un  Ustrinum,  hypo- 
thèse assez  vraisemblable,  étant  donnée  la  proximité  du  cime- 

'  tière. 

b)  Yis-à-visde  lavia  Puglia,  devant  la  17^  tour,  une  chambre 
rectangulaire,  terminée,  au  Sud,  par  une  abside. 

c)  A  la  tour  suivante,  deux  murs  perpendiculaires  aux  fronts 
Nord  et  Est. 

a)  Entre  la  18*"  et  la  19^  tours,  la  courtine  est  coupée  par  une 
ancienne  rue  dont  le  pavé  a  été  retrouvé  en  1891.  Cette  rue, 
qui  faisait  communiquer  la  via  Salaria  vêtus  et  la  porte  Collina, 
était  bordée  de  maisons,  qui  ont  été  en  partie  abattues  lors 
de  la  construction  de  l'enceinte. 

e)  Enfin,  au-delà  de  la  20Mour,  on  a  retrouvé,  tant  à  l'exté- 
rieur qu'à  l'intérieur  de  l'enceinte,  une  série  de  murs  tous  pa- 
rallèles entre  eux  et  parallèles  à  la  rue  dont  nous  venons  de 
parler.  Les  tronçons,  situés  à  l'extérieur,  correspondent  exac- 
tementàceuxquiontété  découverts  à  Tintérieur.  Ce  parallélisme 
des  murs  et  des  édifices  montre  que  la  topographie  de  toute  la 
région  située  entre  la  via  Piemonte  et  la  via  Salaria  était  dé- 
terminée parla  direction  de  la  rue  en  question,  et  que  le  mur 
d'Aurélien  est  venu  entièrement  la  bouleverser,  en  formant, 
avec  l'orientation  générale  du  quartier,  un  angle  de  40" 
environ . 

Les  Tomhemix  de  la  Porte  Salaria. —  La  via  Salaria,  comme 
toutes  les  grandes  voies  romaines,  était  bordée  par  une  double 
ligne  de  tombeaux,  les  uns  de  l'époque  républicaine,  les  autres 
de  l'époque  impériale.  Au  point  précis  où  le  tracé  de  l'enceinte 
coupait  la  via  Salaria,  il  y  avait  trois  de  ces  tombeaux  ;  ces 
tombeaux  furent,  non  pas  détruits,  mais  encastrés  dans  la 
nouvelle  construction. 

1"  Le  premier  de  ces  tombeaux,  enfermé  dans  la  tour  occi- 
dentale de  la  porte  Salaria^,  a  été  retrouvé  lorsque  cette  tour 

•1.  Voir  surtout  R.  Lanciani,  Bull.  Archeol.  Corn..,  1892,  p.  106  et  Forma  Urhis 
Romsp,  ff'.  2  et  3.  —  Cf.  R.  Lanciani,  le  Mura  di  Aureliano  e  di  Probo,  loc.  cil., 
p.  106. 

2.  G.  IIenzen,  Sepolcri  Anlichi  rinvenuti  alla  Parla  Salaria,  Bull.  InsL, 
1811,  98-115. 
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fut  détruite,  en  1871.  L'orientation  était  parallèle  à  la  direc- 
tion de  la  via  Salaria.  Un  fragment  de  la  partie  antérieure 
porte  Finscription  :  [Corn)  ella  L.  Scipion.  Vatien.  — 11  s'agit 
d'une  Cornelia,  fille  d'un  L.  Scipion  et  femme  d'un  cer- 
tain Vatienus.  On  ne  sait  quelle  est  cette  Cornelia.  En  tout 
cas,  le  monument  appartient  au  dernier  siècle  de  la  Répu- 
blique. 

2"  et  3"  Lesj  deux  autres  tombeaux  '  ont  été  retrouvés  sous 
la  tour  orientale  de  la  porte  Salaria,  également  démolie  en 
1871.  —  L'un  est  carré,  construit  en  blocs  de  pépérin  et 
orienté  sur  la  via  Salaria.  La  façade  était  ornée  de  quatre  pi- 
lastres dont  trois  subsistent  encore;  les  flancs  étaient  égale- 
ment ornés  de  pilastres.  Le  monument,  qui  ne  porte  aucune  ins- 
cription, remonte  au  dernier  siècle  de  la  République.  L'autre 
tombeau,  situé  au  Sud  du  précédent,  était  formé  d'une  base 
quadrangulaire  autrefois  surmontée  d'un  cippe  qui  a  été  retrouvé 
renversé  dans  le  voisinage-.  Une  inscription  latine,  gravée  sur 
le  cippe,  nous  apprend  que  le  monument  a  été  élevé  à  la  mé- 
moire de  Q.  Sulpicius  Maximus,  enfant  poète,  qui  vivait  sous 
Domitien,  mort  à  l'âge  de  onze  ans;  dans  une  niche  se  trouvait 
le  buste  du  personnage.  Le  tombeau  fut  érigé  vers  94  ;  en 
271,  il  était  encore  intact.  11  fut  encastré  dans  la  nouvelle 
enceinte,  mais  on  démolit  la  partie  antérieure,  tournée  vers  la 
via  Salaria,  qui  eût  dépassé  l'alignement  général  du  mur.  Ce 
fait  montre  bien  comment  Aurélien  a  agi  vis-à-vis  des 
tombeaux  qui  se  trouvaient  sur  le  parcours  de  l'enceinte  ; 
au  lieu  de  les  détruire,  ce  qui  eût  été  contraire  à  la  loi 
religieuse,  il  les  conserva,  noyés  dans  la  maçonnerie,  mais 
en  supprimant  toutes  les  parties  qui  eussent  pu  faire  saillie  au 
dehors. 

Le  Tombeau  de  Q.  Bateriiis^.  —  De  la  porte  Salaria  aux 
Castra  Praetoria,  le  mur  d'Aurélien,  sur  une  longueur 
de  580  mètres,  se  maintient  au  sommet  du  plateau  dont 
l'altitude  s'abaisse  graduellement  du  Nord-Ouest  au  Sud-Est 

1.  1d.,  loc.  cit. 

2.  C.  L.  ViscoNTi,  Sepolcro  del  fanciuUo  Q.  Siilpicio  Mass'nno,  Rome,  1871 
—  G.  IIenzex,  loc.  ci/.,  p.  98; —  R.  Lanciam,  Pagan  and  Christian  Rome.,  Lon- 
dres, 1893,  p.  280;  —  J.  H.  Parker,  Tombs  in  and  near  Rome,  Oxford,  1877, 
pl.  10. 

3.  C.LL.,  VI.  1426  :  —  Cabdinali,  Memorie  Romane,  III,  p.  407  ;  —  B.  Bohgiiesi, 
Anji.  Inst.,  1848,  p.  232; —  R.  Lanciani,  le  Mura  di  Aureliano  e  di  Probo, 
loc.  cit.,]^.  109. 
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(63°^,05  à  la  porte  Pia,  61,25  à  la  porte  Nomentana,  60'^,95 
à  la  via  Montebello,  60", 25,  aux  Castra  Pr?etoria). —  Le  long 
de  la  via  Nomentana,  coupée  par  l'enceinte  entre  la  porte  Sa- 
laria et  les  Castra  Prsetoria,  se  trouvaient  de  nombreux  tom- 
beaux ;  l'un  d'eux  a  été  encastré  dans  la  tour  orientale  de  la 
porte  Nomentana  et  découvert  en  1827,  lorsque  la  porte  fut 
démolie.  C'était  un  monument  quadrangulaire,  construit  en 
blocage,  avec  quelques  restes  du  revêtement  en  travertin.  11 
était  surmonté  d'un  fronton  orné  de  deux  volutes  dont  quelques 
fragments  ont  été  retrouvés.  L'inscription  funéraire  en  partie 
retrouvée  portait  :  Q.  Haterius...  o...  sortit.  Tr[ib.)  Pl[eb.) 
Prsetor.  VII  Vir  [Epulonum),  etc. 

Le  monument,  à  en  juger  par  le  style  et  la  décoration, 
remontait  au  P''  siècle  après  Jésus-Christ;  il  s'agit  probable- 
ment de  Q.  Haterius,  célèbre  orateur,  mort  en  26  sous 
Tibère. 

Maison  du  P"^  siècle  après  Jésus-Christ^ .  —  Plus  à  l'Est,  à 
l'endroit  où  la  via  Montebello  actuelle  traverse  le  mur  d'Auré- 
lien,  on  a  retrouvé  en  démolissant  une  partie  de  l'enceinte 
(février  1892)  les  restes  d'une  maison  antique  engagée  dans 
la  muraille.  Ce  fait  est  à  retenir  :  il  montre  que  le  mur,  de  la 
porte  Nomentana  aux  Castra  Praetoria,  ne  suivait  pas  une 
limite  administrative  préexistante  et,  de  plus,  il  atteste  avec 
quelle  rapidité  a  été  construite  la  fortification.  Cette  maison 
avait  été  bâtie  au  1"  siècle  et  restaurée  au  IP.  Quelques  briques 
portaient  les  noms  de  Julius  Eutactus  et  de  Trebicia  Tertulla^. 
Au  lieu  de  raser  la  maison,  qui  se  trouvait  sur  le  parcours 
du  mur,  on  se  contenta  de  remplir  avec  du  blocage  les 
espaces  vides,  en  laissant  intacts  les  parois  des  chambres, 
les  pavages  et  les  colonnes.  Ensuite  on  retrancha  tout  ce 
qui  dépassait  l'alignement  général  et  l'édifice  ainsi  mutilé 
reçut  un  revêtement  de  briques,  si  bien  que  de  l'exté- 
rieur, on  ne  pouvait  plus  rien  apercevoir  de  la  construction 
interne. 

Les  Castra  Prœtoria.  —  Au-delà  de  la  porte  Nomentana, 
le  mur  se  relie  à  l'angle  Nord-Ouest  des  Castra  Praetoria. 
Nous  n'avons  pas  ici  à  décrire  cet  édifice,  construit  sous 

1.  Noiiz.  d.  Scav.,  1889,  pp.  406,  488;  1892,  p.  42  ;  —  Bull.  Archeol.  Coin.,  1892, 
pp.  62,  88;  —  R.  Lanciani,  le  Mura  di  Aureliano  e  di  Probo,  loc.  cit.,  pp.  91^ 
92,  104. 

2.  Bull.  Archeol.  Corn.,  loc.  cit. 
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Tibère  (23  ap.  J.-C),  pour  servir  de  caserne  aux  Cohortes 
Prétoriennes.  Nous  verrons  plus  loin,  les  motifs  qui  décidèrent 
Aurélien  à  rattacher  les  Castra  Prsetoria  à  l'enceinte  et  les 
modifications  qui  furent  alors  apportées  à  la  construction  du 
camp. 

II.  Castra  Prœtoria  au  saillant  Sud-Est. —  Dans  la  plus  grande 
partie  de  ce  secteur  (de  la  porte  Tihurtina)  (San  Lorenzo)  au 
saillant  Sud-Est,  sur  1.275  mètres,  le  mur  suit  la  ligne  préexis- 
tante des  aqueducs.  De  la  porte  Tihurtina  à  la  porto  Prsenestina 
( Porta  Maggiore),  c'est  le  triple  aqueduc  des  Aqu8eMarcia,Tepula, 
Julia;  de  la  porte  Prœnestina  au  saillant  Sud-Est,  l'Aqua  Claudia 
et  l'Anio  Novus.  Tous  ces  aqueducs  sont  aériens  et  portés  sur 
de  hautes  arcades,  construites  en  blocs  de  pépérin  ;  ils  consti- 
tuent un  solide  rempart,  que  les  ingénieurs  d'Aurélien  se  sont 
empressés  d'utiliser,  lors  de  la  construction  du  mur  d'enceinte. 
Au  point  de  vue  administratif,  il  est  vraisemblable  qu'avant  271, 
ces  aqueducs  formaient  déjà  la  limite  extérieure  de  la  ré- 
gion (Esquiliae)  ;  les  régionnaires  du  IV°  siècle  ne  mentionnent 
aucun  monument  qui  se  soit  trouvé  en  dehors. 

Les  Aqueducs  de  la  Marcia^  de  la  Tepula^  de  la  Julia-. — 
Le  triple  aqueduc  des  Aquse  Marcia,  Tepula  et  Julia,  captées 
la  première  en  144  avant  Jésus-Christ  par  le  prêteur  Q.  Mar- 
cius  Rex,  la  seconde  en  125  par  les  censeurs  Cn.  Servihus 
Caepio  et  L.  Cassius  Longinus,  la  troisième  en  33  avant  Jésus- 
Christ  par  Agrippa,  qui  restaura  en  même  temps  l'ensemble 
de  l'ouvrage,  atteignait  le  tracé  actuel  du  mur  à  27  mètres  au 
Nord  de  la  porte  Pra^nestina  et  le  suivait  jusqu'à  la  porte 
Tihurtina.  Aujourd'hui  encore,  au  point  ou  l'aqueduc  rejoint  le 
mur,  on  aperçoit  les  trois  conduites  superposées.  —  Portés  sur 
de  hautes  arches  en  blocs  de  pépérin  avec  insertion  de  tra- 
vertin à  la  base  et  aux  voûtes  (dimensions  des  piliers  : 
2",  25  X  1°",  80;  ouverture  des  arcades  à  la  base,  5'^,80),  ce 
triple  aqueduc  constituait  une  solide  barrière  qu'il  suffisait 
de  renforcer  pour  en  faire  une  excellente  ligne  de  défense.  De 
nombreux  vestiges  de  cet  aqueduc  ont  été  retrouvés  à  diverses 

1.  Tac,  Aiin  ,  H.  i:  —  I  ila  Maxim,  et  Dalb.,  10,  5-7;  —  IIkhod.,  VII,  12,3-7. 

2.  Sur  ces  aqueducs,  voir  surtout  H.  Lanciani,  /  i^omenlani  di  Fj-ontino 
inlovno  le  Aque  e  f/li  Afjuedolli  'Alli  délia  H.  Accademia  dei  Lincei,  1879-1880). 
Ser.  m,  Memoriel  vol.  IV,  pp.  270-3i:i;  —  Cf.  Bull.  Archeol.  Corn.,  1874, 
pp.  204  sqq. 
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reprises,  notamment  en  1884 lorsque  fut  percé  le  passage 
pour  le  Viale  del  Campo  Santo,  au  Sud  de  la  porte  San  Lorenzo. 

Les  Jardins  Impériaux  de  rEsquilin'-.  —  Une  autre  consi- 
dération est  entrée  en  ligne  de  compte  pour  la  détermination 
de  ce  tracé.  Entre  les  aqueducs  et  la  via  Labicana,  du  côté  de 
la  ville,  se  trouvait  une  série  de  propriétés  impériales,  à  travers 
lesquelles  on  pouvait  tracer  le  chemin  de  ronde  interne,  sans 
avoir  à  payer  de  frais  d'expropriation.  —  Nous  connaissons 
trois  de  ces  propriétés  impériales  : 

a)  Au  Nord,  les  Horti  Pa/lanfirmi'\  qui  avaient  appartenu  au 
célèbre  affranchi  Pallas  et  étaient  devenus  j)ropriété  impé- 
riale sous  Néron; 

b)  Au  centre,  les  Horti  Epaphroditiani''.  annexés  au  domaine 
impérial  sous  Domitien  ; 

c)  Au  Sud,  les  Horti  Liciniani-\  entre  la  via  Labicana  et  la 
porte  Prsenestina,  devenus  propriété  impériale  sons  Yalérien. 

Le  nouveau  chemin  de  ronde  fut  donc  tracé,  sur  800  mètres 
environ,  en  terrain  impérial. 

Tombeau  de  la  porte  Tiburtina.  —  An  point  oii  le  nouveau 
mur  franchissait  la  via  Tiburtina  se  trouvait,  sur  le  flanc  méri- 
dional de  la  route,  nn  tombeau ^  analogue  aux  tombeaux  des 
portes  Salaria  etNomentana.  Comme  ces  derniers,  il  a  été  con- 
servé et  encastré  dans  la  tour  méridionale  de  la  porte  Tibur- 
tina ;  un  bloc  de  travertin,  long  de  2'", 68,  haut  de  0'^,80, 
porte,  gravées  en  lettres  d'un  beau  travail,  Tinscription  : 
/>.  Ofilius  C.  f.  Anl.  —  Ce  monument  remontait  à  la  fin  de 
la  Répubhque  ou  au  début  de  TEmpire. 

Nymphée  au  Sud  de  la  porte  Tiburtina.  —  Lorsqu'on  a 
abattu  une  partie  du  mur  d'enceinte  (1882- 1884),  pour  la  percée 
du  Yiale  del  Campo  Santo,  on  a  découvert,  à  l'intérieur  de  la 
muraille,  une  ancienne  construction.  C'était  un  mur  de  jardin 
ou  de  nymphée^,  orienté  dans  le  sens  même  de  l'enceinte, 

1.  Notiz.  d.  Scav.,  1884,  p.  221. 

2.  Voir  mon  travail  sur  le  Domaine  Impérial  à  Rome,  lac.  ci/.,  p.  121. 

3.  1(1.,  p.  121. 

4.  Id.,  p.  123. 

5.  Id  ,  p.  126. 

6.  R.  Lanciam,  le  Mura  di  Aureliano  e  di  Probo,  toc.  cit.,  p.  109;  —  Bull. 
Arc/ieol.  Com.,  1880,  p.  144,  n»  303       C.I.L.,  VI,  23  381). 

7.  Notiz.  d.  Scav.,  1884,  p.  392;  —  Bull.  Arc/ieol.  Corn.,  1886,  pp.  309,  331, 
347,  418;  —  E.  Petersen,  Satiri  e  Girtante,  id.,  1889,  p.  17,  tav.  I,  11;  — 
R.  Lanciani,  le  Mura  di  Aureliano  e  di  Vrobo,  toc.  cit.,  pp.  104-105. 
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long  de  28  mètres.  La  paroi  était  recouverte  de  coquillages 
marins  et  ornée  de  niches  rectangulaires.  Au  dessus,  courait 
une  corniche  en  saillie,  autrefois  recouverte  de  lames  de 
plomb  :  une  partie  du  revêtement  était  encore  en  place. 

Les  niches  étaient  ornées  de  statues  dont  quelques-unes  ont 
été  retrouvées  intactes  sur  leurs  piédestaux.  Lorsqu'Aurélien 
éleva  son  nouveau  mur  d'enceinte,  le  nymphée  fut  encastré 
dans  la  construction,  et,  pour  une  raison  qu'il  est  difficile  de 
s'expliquer,  un  certain  nombre  des  statues  furent  laissées  en 
place.  La  partie  conservée  du  nymphée  fut  noyée  dans  la 
maçonnerie  et  reçut,  de  part  et  d'autre,  un  revêtement  de 
briques.  Mais  on  eut  soin  de  ne  pas  appliquer  directement  le 
blocage  sur  la  paroi  ancienne.  On  laissa  vide  un  espace  qu'on 
rem])lit  ensuite  de  terre  battue  ^  de  manière  à  protéger  les 
coquillages  du  mur  et  les  statues.  —  Les  statues  sont  petites 
et  d'un  art  médiocre  (statue  de  Mercure  enfant,  statue  virile 
sans  tête,  statue  de  femme  et  surtout  un  fragment  de  groupe, 
représentant  une  scène  de  gigantomachie  :  deux  satyres  atta- 
qués par  un  géant,  dont  les  deux  jambes  sont  terminées  par 
des  têtes  de  serpents,  etc.).  La  paroi  rectiligne  du  nymphée  a 
seule  été  engagée  dans  la  fortification;  les  parties  en  retour 
ont  été  tronquées  et  le  tout  a  été  revêtu  de  briques. 

Castellum  Aqiiœ  Marciœ.  —  A  l'intérieur  de  la  troisième 
tour,  située  au  Sud  de  la  porte  Tiburtina,  se  trouve  un  Castel- 
lum de  l'Aqua  Marcia^,  construit  au  point  où  le  Rivus  Hercu- 
laneus,  qui  desservait  l'Aventin,  se  détachait  de  l'aqueduc  prin- 
cipal. 

Conslnictioïi  du  1"  ou  du  II"  siècle.  —  Plus  loin,  entre  la 
cinquième  et  la  sixième  tours,  au  Sud  de  la  porte  Tiburtina,  se 
voit,  encastrée  dans  l'enceinte,  une  paroi  de  briques  d'un  bon 
travail.  La  partie  inférieure  présente  une  ligne  de  15  cor- 
beaux de  travertin  ;  au  dessus  se  trouvent  deux  rangées  de 
fenêtres,  surmontées  d'arcs  de  briques,  aujourd'hui  murées. 
—  Entre  les  septième  et  huitième  tours,  est  une  poterne  égale- 
ment murée. 

La  double  Porte  Prœnestina-Labicana.  —  La  double  porte 

1.  On  trouve  le  même  procédé  employé  dans  la  construclion  de  l'enceinte 
de  Bordeaux  (II.  Scmukk.mans,  Remparts  d'Arlon  et  de  Tongres,  1877,  loc.  cit., 

p.  457;. 

2.  R.  Lanci.^m,  /  Coinenlavii  di  Frontino,  loc.  cit.,  p.  303  (cf.  Forma  Urbis 
Bomap,  f.  24);  —  II.  Middlktojï,  The  Remains  of  Ancienl  Rome,  H,  p.  284. 
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du  mur  crAurélien,  désignée  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Porta 
Maggiore',  n'est  autre  que  le  monument,  construit  par  Claude, 
sur  lequel  TAqua  Claudia  et  l'Anio  Novus  franchissaient  les 
deux  voies  Prœnestina  et  Labicana.  Large  de  32°', 50,  haute  de 
24"\60,  entièrement  construite  en  blocs  de  travertin,  cette 
porte  se  compose  de  deux  grandes  arches,  Tune  au  Nord  sur  la 
via  Prsenestina,  large  de  6°", 35  et  haute  de  14,  l'autre  au  Sud, 
sur  la  via  Labicana,  de  dimensions  analogues  ;  entre  les  deux 
est  un  passage  plus  petit,  en  partie  enterré.  Les  trois  grands 
piliers  qui  la  supportent  sont  ornés  de  pilastres  corinthiens  que 
surmontent  un  entablement  et  un  fronton  triangulaire  :  les 
pilastres  et  Tentablement  du  pilier  central  sont  plus  élevés  et 
la  partie  supérieure  du  fronton  atteint  presque  Tattique.  L'at- 
tique  (hauteur  9°" ,05)  porte  trois  inscriptions  :  l'une  de  Claude^, 
le  constructeur  de  l'aqueduc,  les  deux  autres,  de  Yespasien^ 
et  de  Titus  qui  le  restaurèrent^.  L'édifice  était  trop  solide,  il 
barrait  avec  trop  d'efficacité  les  deux  voies  Prsenestina  et  Labi- 
cana, sur  un  point  très  vulnérable,  pour  qu'Aurélien  ne  le  fît 
pas  entrer  dans  sa  ligne  d'enceinte. 

Le  Tombeau  de  M.  Vergiliiis  Eurysacea.  —  En  avant  de  la 
porte  Prœnestina,  Aurélien  conserva  un  ancien  tombeau^, 
comme  il  l'avait  fait  aux  portes  Salaria,  Nomentana  et  Tibur- 
tina.  Le  procédé  est  d'autant  plus  remarquable  qu'ici  le  tom- 
beau ne  se  trouvait  pas  sur  la  ligne  du  mur,  mais  qu'il  était 
en  dehors  et  contigu. 

Au  temps  d'Honorius,  une  des  portes,  cehe  du  Nord  fut  fer- 
mée, l'autre,  la  porte  sur  la  via  Labicana,  fut  flanquée  de  deux 
tours  qui  ont  été  rasées  en  1838.  C'est  alors  que  l'on  retrouva, 
sous  la  tour  septentrionale,  le  tombeau  en  question. 

Ce  monument  a  la  forme  d'un  quadrilatère,  déterminée  par 
la  disposition  des  deux  routes  qui  bifurquaient  sur  ce  point 

1.  II.  Jordan,  die  Topographie  der  Stadf  Ro7n  im  Allerlum,  I,  1,  p.  357;  — 
Fr.  Reber,  die  Ruinen  Roms,  p.  528  ;  —  L.  Ganina,  //  Sepolcro  d^Euri- 
sace  {Ann.  Inst.,  1838,  pp.  202-230;  tab.  I,  II);  —  Cf.  Bull.  Insl.,  1838, 
p.  144. 

2.  C.I.L.,  VI,  1256 

3.  Id.,  1257. 

4.  /(/.,  1238. 

5.  H.  Jordan,  loc.  cil.,  p.  358;  —  0.  Jahn,//  Sepolcro  d'Eurisace.,  Anyi.  Insl.t 
1838,  pp.  231-248  (L.  Canina,  Edif.,  IV,  tav.  223.  278);  —  G.  Melchiorri, 
Intorno  al  Monumenlo  Sepolcrale  di  Mai^co  Vergilio  Eiwisace,  recentemente 
discoperto  pressa  la  Porta  Maggiore.,  Rome,  1838,  p.  23  ;  —  B.  Borghesi,  Bull. 
Inst.,  1838,  pp.  165-166;  —  Fr.  Reber,  loc.  cit.,  p.  528. 
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(dimensions  des  côtés  :  8"", 75  au  Nord,  6°", 85  à  l'Est,  5"',80  au 
Sud,  4°", 05  à  l'Ouest;  le  flanc  oriental  est  presque  entièrement 
détruit).  Il  est  construit  en  blocage  à  base  de  travertin  ;  les 
angles  sont  ornés  de  pilastres  à  chapiteaux  unis.  Sur  la  base  sont 
creusées  deux  rangées  de  cylindres  en  travertin  et,  au-dessus, 
se  déroule  un  relief  représentant  les  différentes  phases  de  la 
fabrication  du  pain.  L'inscription  funéraire  est  ainsi  conçue  : 
Est  hoc  monimentiim  Marcei  Vergilei  Eiirysacù  Pistoris  ac 
Bedemtorisi  apparet  [onnn)K  Le  monument  a  été  érigé  anté- 
rieurement à  la  construction  de  la  porte  Prsenestina-Labicana 
sous  Claude,  probablement  au  début  de  l'Empire. 

Au-delà  de  la  porte  Pramestina,  le  mur  d'Aurélien  suit  une 
direction  sinueuse,  déterminée  surtout  par  la  présence  d'édi- 
fices antérieurs,  notamment  du  double  aqueduc  de  l'Aqua 
Claudia  etdel'Anio  Novus.  En  271,  Aurélien  a  utilisé,  dans  la 
plus  large  mesure  possible,  la  ligne  des  aqueducs  existants  ; 
outre  Téconomie  du  travail,  il  s'assurait  un  avantage  précieux, 
c'était  de  ménager  dans  l'enceinte  un  saillant  analogue  à  celui 
que  formaient  au  Nord  le  Pincio  et  les  Castra  Prsetoria,  au  Sud 
la  porte  Appia  et,  dans  la  région  transtibérine,  la  porte  Aurélia. 

Les  Aqueducs  de  la  Claudia  et  de  i Anio Novus.  — Le  double 
aqueduc  de  l'Aqua  Claudia  et  de  l'Anio  Novus'-,  commencé  par 
Caligula  en  38,  achevé  par  Claude  en  53,  était  porté  sur  de 
hautes  arcades  construites  en  blocs  de  pépérin  (largeur  des 
piliers  :  3"", 67  à  3°',91  ;  ouverture  des  arcs  :  b^fiO  à  S'", 95). 

Cet  aqueduc  a  été  utilisé  par  Aurélien  sur  une  longueur  de 
440  mètres,  au  Sud  de  la  porte  Pra3nestina.  Dans  cette  partie 
de  son  parcours,  presque  tous  les  piliers  existent  encore  ;  ils 
sont  visibles  de  l'intérieur  de  la  ville,  au  Nord-Est  de  l'église 
Sainte-Croix  de  Jérusalem.  Entre  le  vingt-huitième  et  le  vingt- 
neuvième  piliers,  au  Sud  de  la  porte  Prsenestina,  se  voient 
encore  les  restes  d'un  beau  castellum,  remontant  à  l'époque 
de  Claude,  mais  ils  sont  aujourd'hui  très  mutilés. 

III,  Saillant  Sud-Est  à  la  porte  Metrovia.  —  Du  saillant  Sud- 
Est  à  la  porte  Metrovia,  le  mur  ne  suit  pas  partout  la  limite 
administrative  des  régions.  Nous  avons  vu  plus  haut,  que  la 
V'  région  s'étendait,  au-delà  des  murs,  sur  une  largeur  de  200 

1.  C.I.L.,  I,  1014-10lo  —  VI,  IO.jS. 

2.  R.  Lanciani,  I  Cornent arii  di  Frontino,  loc.cil.,  pp.  3;)6-364. 
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à  300  mètres  et  que  la  limite  méridionale  en  était  indiquée 
par  lobélisque  d'Antiniius^  Il  était  inutile  et  même  dangereux 
d'augmenter  le  périmètre  de  l'enceinte  en  suivant  sur  ce  point 
le  contour  des  régions.  Au  point  de  vue  de  la  défense,  il  n'y 
avait  aucun  intérêt  à  le  faire,  car  le  plateau  du  Cselius  se 
maintient  dans  toute  cette  partie  de  la  ville  à  une  altitude 
uniforme  de  43  mètres.  Le  plus  simple  et  le  plus  sur  était  de 
relier,  en  ligne  droite,  deux  constructions  préexistantes, 
l'aqueduc  de  la  Claudia  et  l'Amphithéâtre  Castrense.  Les  frais 
d'expropriation  n'existaient  pas  pour  cette  fraction  de  l'en- 
ceinte, car  là  s'étendait  une  propriété  impériale,  les  Horti 
Spei  Veteris. 

Les  Horti  Spei  Veteris  et  les  édifiées  du  UT  siècle.  —  Les 
Horti  Spei  Veteris  -  sont  mentionnés  pour  la  première  fois  sous 
Elagabal,  qui  y  donna  des  courses  de  chevaux  et  y  fît  cons- 
truire un  temple  de  son  dieu.  Ces  jardins  s'étendaient  au  Nord 
jusqu'à  l'ancien  temple  de  Spes  Vêtus,  voisin  de  la  porte 
Prsenestina,  au  Sud  jusqu'aux  confins  de  la  V^  région  et  peut- 
être  au  delà.  Au  temps  de  Constantin,  ils  faisaient  encore 
partie  du  domaine  impérial  ;  à  l'intérieur,  se  trouvaient  un 
palais,  où  résidait  la  mère  de  Constantin,  Hélène,  des  thermes^ 
qui,  détruits  par  un  incendie,  furent  reconstruits  à  cette 
époque  et  enfin  un  cirque,  situé  hors  du  mur  d'Aurélien  et 
souvent  désigné  au  XVP  siècle,  sous  le  nom  Hippodrormis 
ou  de  Clrcus  Aureliani'K  Ce  cirque,  en  réalité,  était  anté- 
rieur à  la  construction  de  l'enceinte.  Il  remontait  probable- 
ment à  Elagabal. 

En  271,  les  Horti  Spei  Veteris  furent  coupés  en  deux  :  la 
partie  septentrionale  fut  comprise  à  l'intérieur  de  l'enceinte,  la 
partie  méridionale  resta  en  dehors.  Le  fait  est  prouvé  parles 
restes  d'édifices  découverts  en  1889,  lors  du  nivellement  de  la 
via  délie  Mura,  et  par  les  débris,  qui  existent  actuellement 

1.  A.Ehman,  Obelisketi  Romlscher  Zeit  {Rom.  Mitlfi.,  XI,  1896,  pp.  H3-121); 

—  Ch.  lIuELSKN,  (las  Grab  des  Anf nions  {Id.,  pp.  122-130), 

2.  Voir  R.  Lanciani,  Uin.  d'Einsiedeln  [Monument,  dei  Uncei,l,  pp. 490-491); 

—  A.  iNiHBY,  lioma  nelV  anno  1838,  I,  p.  007;  —  U.  Lanciani,  Ttie  Ruins 
and  Excaoations  of  Ancient  Rome,  pp.  397-402  ;  —  In.,  Forma  Urbis 
Romœ,  f.  32;  —  et  mon  travail  sur  le  Domaine  Impérial  à  Rome,  loc.  cit., 
p.  125. 

3.  P.  LiGORio,  Antiquse  Urbis  Imigo,  Rome,  1551,  f.  IV;  —  Plan  de  Bufalini, 
Rome,  1551;—  Ch.  flu::LSEN,  loc.  cit.,  pp.  125-127;  —  R.  Lanciani,  The 
Ruins  and  Excavations  of  Ancient  Rume,  pp.  398-309. 
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encore,  encastrés  dans  le  mur.  La  quatrième  tour  au-delà  de  la 
tour  d'angle  (en  ne  comptant  pas  cette  dernière)  et  la  cour- 
tine suivante  sont  bâties  sur  d'anciens  murs  de  pépérin  qui  ont 
été  tronqués  en  271  ;  ces  restes  se  retrouvent  au-delà  de  la 
cinquième  tour.  Les  travaux  de  1888-1889  ont  dégagé  les  fon- 
dations de  murs,  dont  la  i)arlie  supérieure  avait  été  détruite  ^ 
Comme  construction,  il  y  a  analogie  avec  les  fragments 
engagés  dans  la  fortification  ;  comme  direction,  ces  murs  se 
raccordent  exactement  aux  anciennes  murailles  qui  existent 
encore  perpendiculairement  à  l'enceinte  d'Aurélien,  au  Sud  de 
l'église  Sainte-Croix  de  Jérusalem.  Ces  murs,  qui  appartiennent 
à  un  grand  édifice  des.  Horti  Spei  Veteris,  ont  été  morcelés 
en  271  ;  la  partie  extra-urbaine  a  été  détruite,  la  partie  urbaine, 
mieux  conservée,  est  encore  visible  aujourd'hui.  On  peut  donc 
pour  cette  fraction  de  l'enceinte,  reconstituer  la  topographie 
locale,  antérieure  aux  travaux  de 271.  Les  considérations  stra- 
tégiques ont  déterminé  le  choix  du  tracé  ;  les  ingénieurs  d'Auré- 
lien n'ont  pas  hésité  à  morceler  une  propriété  impériale  et  à 
détruire  un  édifice  antérieur. 

V Amphithcatnon  Caslreme.  —  Au-delà  des  Horti  Spei 
Veteris,  le  mur  d'AuréUen  s'appuie  à  l'Amphithéâtre  Castrense'-. 
Cet  amphithéâtre  date  probablement  de  l'époque  des  Sévères. 
Il  s'ouvrait  vers  l'extérieur  par  une  série  d'arches  en  briques^ 
d'un  bon  travail,  ornées  de  colonnes  corinthiennes  engagées. 
L'étage  supérieur,  dont  une  petite  partie  existe  encore  vers  la 
porte  San  Giovanni  di  Laterano,  porte  également  une  rangée 
d'arcades,  garnies  de  pilastres.  La  partie  méridionale,  enga- 
gée dans  l'enceinte  d'Aurélien,  a  subsisté  ;  lapartie  septentrio- 
nale, située  dans  l'intérieur  de  la  ville,  a  presque  entièrement 
disparu. 

De  l'Amphithéâtre  Castrense  à  la  porte  Metrovia,  l'enceinte 
utilise  l'escarpement  méridional  du  Crelius  (altitude  du  CtTlius  : 
47  mètres,  de  la  Marrana  di  San  Giovanni,  qui  coule  au  pied, 
25  à  30  mètres).  Autant  que  nous  pouvons  le  savoir,  ce  tracé 
coïncide  avec  la  limite  régionale  (pierre  d'octroi  :  Ephcm.  Epùj.^ 

\.  M.  La.nciam.  loc.  cil.,  pp.  491-492.  —  D'autres  restes  appartenant  aux  cons- 
tructions du  111"  siècle,  ont  été  découverts,  en  1901,  entre  l'église  Sainte-Croix 
de  Jérusalem  et  la  partie  de  l'enceinte  d'Aurélien,  formée  par  les  acpjeducs  de 
la  Claudia  et  de  l'Anio  Novus  {liull.  Archeul.  Corn.,  1901,  p.  140). 

2.  Besc/treib.  der  S/adt  liom.,  III,  1,  567  :  —  L.  Camn.x,  Gli  EdifrJ  di  Borna 
Antira,  Home,  1848-18o6,  IV,  tab.  178-179;  —  Vv.  Uebem,  die  Ihiinen  lioms, 
pp.  533-5.'io. 
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IV,  n"  787,  trouvée  à  la  porte  Asinaria  ;  —  cippe  du  Pome- 
rium,  C/.L,  YI,  1231  découyert  au  voisinage  de  la  porte 
Metrovia).  —  De  plus,  Aurélien  a  tiré  parti  de  plusieurs  cons- 
tructions antérieures. 

Le  Speciis  Octavianus^.  — Sur  remplacement  du  mur  d' Au- 
rélien, du  saillant  Sud-Est  à  la  porte  Metrovia,  se  trouvait  au 
1"  siècle  un  aqueduc,  le  Specus  Octavianus,  dérivation  de 
TAnio  Vêtus  :  Intra  secundum  miliarium  [Anio  velus)  par- 
tent dat  in  specnm  qui  vocatnr  Octavianus  et  pervenit  in 
regionem  Viœ  Novœ  ad  Hortos  Asinianos,  nnde  per  illum 
tractiun  distribiiitur-.  Le  Specus  Octavianus  se  détachait  de 
TAnio  Vêtus  à  1.  500  mètres  environ  de  la  porte  Maggiore 
actuelle  et  se  terminait  ad  hortos  Asinianos^  entre  l'empla- 
cement des  Thermes  de  Caracalla  et  celui  de  la  porta  Metrovia. 
Les  fondations  de  cet  aqueduc  ont  été  utihsées  par  Aurélien  : 
on  en  voit  encore  quelques  fragments,  çà  et  là,  à  la  base  de 
l'enceinte,  notamment  entre  l'Amphithéâtre  Castrense  et  la 
première  tour  à  l'Est  3,  entre  la  seconde  et  la  troisième  tours  à 
l'Est  de  la  porte  San  Giovanni'',  sous  la  Domus  Lateranorum 
et  près  de  la  seconde  tour  à  l'Est  de  la  porte  Metrovia*'.  —  Ces 
fragments  sont  en  opus  reticulatum  du  siècle  ap.  Jésus- 
Christ  et  d'un  travail  très  régulier. 

La  Domus  Lateranorum.  —  L'ancien  palais  des  Laterani  était, 
à  l'époque  d' Aurélien,  patrimoine  impérial";  il  s'étendait  de 
part  et  d'autre  de  l'enceinte  actuelle,  au  Sud,  vers  la  campagne, 
au  Nord,  à  l'emplacement  de  la  basilique  San  Giovanni  di 
Laterano,  sous  laquelle  on  en  a  retrouvé  quelques  restes^.  En 
271,  ce  palais  fut  coupé  en  deux  ;  toute  la  partie  extra-urbaine, 
qui  eût  pu  gêner  la  défense,  fut  rasée ^.  Le  point  où  s'est  faite 

1.  A.  xNiBBY,  le  Mura  di  Ro7na,  pp.  345-347,  357;  —  R.  LA^ciAm,  I  Comenlarii 
di  Fronlino^  loc.  cil.^  pp.  264-270. 

2.  Frontin,  De  Agiiaed.^  21. 

3.  Esquisse  dans  G.  B.  Pihanesi,  le  Antichita  Romane^  I,  2,  n°  17. 

4.  A.  NiBBY,  le  Mura  di  Roma,  p.  363. 

5.  Id. 

6.  G.  B.  PiRANESi,  loc.  cit.,  n"  12. 

7.  A.  NiBBY,  Roma  neW  anno  1838,  I,  48;  —  H.  Stevenson,  A)in.  InsL,  1877, 
pp.  332-384;—  H.  Middleton,  The  Remains  of  Ancient  Rom,  I,  p.  382.  — 
Cl',  mon  travail  sur  le  Domaine  Impéiial  à  Rome,  pp.  122-126. 

8.  II.  Stevenson,  loc.  cil.  ;  —  R.  Lanciani,  Uin.  d'Einsiedeln,  loc.  cit., 
pp.  534-536  ;  —  1d.,  The  Ruins  and  Excavations  of  Ancient  Rome,  pp.  341.345. 

9.  Le  même  fait  s'est  produit  en  Gaule,  pour  les  thermes  de  Lillebonne. 
De  Gaumont,  Cours  d'Antiquités  monumentales.  Paris,  1831,  II,  p.  349;  — 
H.  Schuehmans,  Remparts  d'Arlon  et  de  Ton(jr»s,  1888,  loc.  cit.,  p.  469. 


L  ENCEINTE   DE  ROME 


253 


la  coupure,  est  encore  très  net  :  à  cet  endroit,  l'enceinte  pour 
utiliser  en  partie  les  édifices  antérieurs,  suit  une  ligne  brisée. 
Malgré  les  réfections  postérieures,  qui  ont  eu  lieu,  notamment 
au  temps  de  Bélisaire  et  au  XIP  siècle,  les  sabstructions  pri- 
mitives sont  encore  visibles;  on  distingue  la  naissance  des  murs, 
perpendiculaires  à  la  fortification  actuelle,  qui  se  dirigeaient 
vers  la  campagne.  Ces  murs  sont  épais  de  4  mètres  et  cons- 
truits en  blocage  de  tuf  à  revêtement  de  briques.  A  en  juger 
parles  dimensions  des  briques  et  l'épaisseur  des  joints,  ces 
murs  datent  probablement  de  l'époque  des  Sévères.  —  Paral- 
lèlement à  l'axe  de  la  fortification,  se  trouve  une  série  d'an- 
ciennes fenêtres,  surmontées  d\me  ligne  de  corbeaux  en  tra- 
vertin ;  cette  partie  de  l'édifice,  d'un  travail  beaucoup  plus 
soigné  que  le  reste,  remonte  au  P""  siècle  ap.  Jésus-Christ. 
—  Une  autre  partie  du  mur  est  soutenue  par  de  puissants  con- 
treforts qui  en  augmentent  la  valeur  défensive  ;  la  base  de  ces 
contreforts  a  été  construite  au  IIP  siècle,  la  partie  supérieure 
a  été  l'objet  de  restaurations  tardives. 

Plus  à  rOuest,  se  voient  des  restes  d'anciennes  constructions, 
antérieures,  elles  aussi,  à  271  ;  mais  elles  ont  été  entièrement 
défigurées  par  des  additions  du  Mojen  Age,  et  c'est  à  peine  si 
Ton  en  reconnaît  quelques  traces.  —  Ces  restes  appartenaient 
peut-être  au  palais,  partiellement  découvert  en  1898,  entre  la 
basilique  San  Giovanni  di  Laterauo  et  l'église  San  Stefano 
Rotondo,  sur  l'emplacement  de  Tliopital  actuel  du  Latran^  — 
L'édifice,  en  271,  a  subi  le  même  sort  que  la  Domus  Laterano- 
rum  :  toute  la  partie  extra-urbaine  a  été  rasée. 

IV.  Porte  Metrovia  à  la  porte  Ostiensis.  — De  la  porte  Metro- 
via  à  la  porte  Ostiensis,  sur  une  longueur  de  3.110  mètres, 
l'enceinte  d'Aurélien  forme  un  saillant  très  prononcé  vers  le 
Sud.  Le  tracé  a  été  déterminé  surtout  parla  configuration  du 
terrain  ;  le  Caelius,  à  l'Est  de  la  via  Appia,  l'Aventin,  à  l'Ouest, 
forment  une  longue  croupe  dont  le  rebord  méridional  domine 
de  25  mètres  en  moyenne  la  vallée  profondément  encaissée  de 
la  Marrana  dell'  Acquataccia  (l'ancien  Almo). 

1.  Notiz.  d.  Scav.,  1898,  pp.  409-412.  —  Ce  palais  était  peut-être  la  Domus 
Annii  Veri,  dans  laquelle  fut  élevé  M.  Auréle  {Vila  Marc.  1,  7-8;  cf.  les  Horti 
Anniani,  C.  I.  />.,  VI,  8G66),  ou  la  Domus  Vectiliana,  où  fut  tué  Commode  {Vita 
Commod.,  16,  3;  Pertin.,  5,  7  ;  —  Ghronogr.  Ann.  354,  p.  147;  —  Nolit.,  Reg. 
II;  —  Gros.,  VII,  16). 
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Nulle  part  la  fortifîration  ne  présente  un  aspect  aussi  impo- 
sant que  vue  de  l'Almo,  entre  ces  deux  voies.  —  L'intérêt 
de  la  défense  a  fait  abandonner  la  limite  administrative  de  la 
pc  p^gion  qui  s'étendait  au  Sud,  jusqu'à  l'A^lmo  et  comprenait 
deux  édifices,  le  Temple  de  Mars  et  l'Arc  de  Verus,  laissés  par 
Aurélien  en  dehors  de  l'enceinte ^ 

Ancien  aqueduc.  —  Entre  la  porte  Metrovia  et  la  porte 
Latina,  le  mur  d'Aurélien  emprunte  en  partie  les  substructions 
d'un  ancien  aqueduc'^  dont  on  voit  les  restes  sur  les  points 
suivants  : 

a)  Entre  la  dix-septième  et  la  dix-huitième  tours  au  Sud  de 
la  porte  Metrovia,  quatre  assises  de  blocs  rectangulaires  régu- 
lièrement disposés.  Les  blocs  du  rang  inférieur  sont  de  dimen- 
sions plus  considérables.  Cette  construction'^  remonte  au  der- 
nier siècle  de  la  République  ou  au  premier  siècle  de  l'Empire. 

h)  Entre  la  dix-huitième  tour  et  la  porte  Latina  se  trouve 
encastré  dans  la  muraille  un  réservoir  appartenant  au  même 
aqueduc^  ;  la  croûte  calcaire  laissée  par  les  eaux  est  encore 
visible  sur  les  parois.  On  ne  sait  quel  était  cet  aqueduc  :  il  est 
difficile  d'admettre  qu'il  s'agisse  du  Specus  Octavianus  mentionné 
plus  haut,  car  ce  Specus  se  terminait  probablement  en  arrière 
de  la  porte  Metrovia. 

Entre  la  seconde  et  la  troisième  tours  qui  précèdent  la  porte 
Appia,  vers  le  Nord-Est,  le  mur  d'Aurélien  a  été  construit  per- 
pendiculairement à  Taqueduc  de  la  Marcia  Antoniniana,  élevé 
par  Caracalla  pour  alimenter  ses  thermes.  L'aqueduc,  en  cette 
partie  de  son  parcours,  était  porté  sur  de  hautes  arches  en 
blocs  de  pépérin.  La  trace  de  la  conduite  est  encore  visible 
sur  la  courtine,  mais  l'ouverture  a  été  murée  au  Moyen  Age  5. 

Porte  du  siècle.  —  Entre  la  porte  Latina  et  l'emplace- 
ment de  Tancienne  porte  Ardeatina,  dans  la  courtine  qui  s'étend 
de  la  dixième  à  la  onzième  tours  au-delà  de  la  porte  Appia,  se 
trouve  une  porte ''^  encastrée  dans  l'enceinte  [fig.  1).  C'est  un 

1.  Notit.  [Cur.),  Reg.  I. 

2.  A.  NrBBY,  le  Mura  di  Ro)na,  p.  366  ;  —  R.  Lanciani,  /  Conientarii  di  Fron- 
tîjîo,  loc.  cit.^  p.  265. 

3.  A.  NiBBY,  le  Mura  di  Roina,  p.  367  :  Esquisses  de  Gell,  tav.  22.23. 

4.  Id. 

5.  R.  Lanciani,  /  Comentarii  di  Fronlino^  loc.  cit.^  p.  317. 

6.  II.  JoHDAN,  Die  Topographie  der  Stadt  Rom  im  Altertum,  I,  1,  367;  — 
G.  ÏOMMASSETTi,ylyc/<ti;.  délia  Sociefa  Ro)nana  di  Storia  Palria,  1879,  p.  385  ;  1880, 
p.  135;  —  R.  Laxciam,  The  Ruins  and  Excavalions  of  Ancienl  Rome,  p.  79. 
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passage  voûté,  large  de  2™, 40,  construit  en  blocage  à  revêtement 
de  briques,  et  flanqué  de  deux  demi-colonnes  corinthiennes  : 
les  colonnes,  les  chapiteaux,  la  frise  et  l'architrave  en  grande 
partie  conservée,  sont  en  travertin.  L'ensemble  est  d'un  travail 
très  régulier  et  paraît  dater  du  I"  siècle  de  l'Empire.  C'est  la 
porte  d'une  villa  qui  s'étendait  en  arrière  vers  la  ville  et  dont 


FiG.  1.  —  Porte  (lu  I"  siècle,  encastrée  dans  l'Enceinte  d'Aurélien. 

les  restes^  ont  été  retrouvés,  en  1838,  dans  la  Vigna  Volpi 
(notamment  un  atrium  rectangulaire,  enfoui  à  3°", 50  de  profon- 
deur avec  un  bassin  elliptique  de  marbre,  des  colonnes  de 
marbre  à  chapiteaux  ioniques,  etc.).  L'entrée,  qui  se  trouvait 
sur  l'alignement  du  mur  d'Aurélien,  fut  conservée  ;  elle  ser- 
vit d'abord  de  poterne  et  fut  murée  ensuite,  probablement  dès 
l'époque  d'Honorius  ^ 

1.  Bull.  Insf.,  1838,  p.  it). 

2.  Dans  celte  partie  de  l'enceinte,  comprise  entre  les  portes  Appia  et 
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V.  Porte  Ostiensis  au  Tibre.  —  De  la  porte  Ostiensis  au 
Tibre,  le  mur  d'Aurélien  est  construit  en  plaine;  la  limite  po- 
mériale  et  régionale,  comme  le  prouvent  les  deux  cippes  pomé- 
riaux  n°  VIII  de  Claude  et  n°  XLVII  de  Vespasien  trouvés  au 
Sud  du  Testaccio,  près  de  l'enceinte,  a  été  généralement  suivie. 

La  Pj/ramide  de  Cestkis,  —  A  l'Ouest  de  la  porte  Ostiensis, 
se  trouvait  un  monument  funéraire,  enferme  de  pyramide,  qui 
existe  encore  aujourd'hui^  {^^9-  2).  L'inscription,  répétée  sur 
les  deux  flancs  Sud-Est  et  Nord-Est,  est  la  suivante  : 


FiG.  2.  —  Pyramide  de  Cestius  et  Enceinte  d'Aurélien. 


C.  Cestûfs  L.  F.  Pob.  Epido  Pr.  T/\  pl.  VII  vir  Epidomim. 
—  Deux  piédestaux,  découverts  dans  le  voisinage,  mentionnent 
les  héritiers  de  ce  Cestius  et  nous  apprennent  qu'ils  vivaient 

Ostiensis,  se  trouvaient  probablement  aussi  les  Horti  Set'vUiani,  qui  étaient 
propriété  impériale  au  temps  de  Néron  et  de  Vitellius  (Sukton.,  Néron,  41;  — 
Tacit.,  Ann.,  XV,  55;  —  Hist.,  111,  38).  L'emplacement  exact  en  est  inconnu  : 
voir  mon  travail  sur  le  Domaine  Impérial  à  Rome,  loc.  cit.,  p.  122.  —  La  porte 
Ardeatina  se  trouvait  dans  la  partie  de  l'enceinte  qui  a  été  détruite  en  1538 
pour  faire  place  au  bastion  de  Sangallo.  Cette  fraction  de  l'enceinte  avec 
neuf  tours  et  huit  courtines,  et  la  porte  Ardeatina,  est  représentée  sur  un 
dessin  de  Guglielmotti,  actuellement  au  Musée  des  Uffizi  :  voir,  sur  ce  point, 
Ch.  HuELSEN,  la  Porta  Ardeatina  [Rom.  Mift/i.,  IX,  1894,  pp.  320-327  (pl.  IX)]. 
1.  C.  I.  L.,  VI,  1374;  —  G.  B.  Piranesi,  Anlichit.  di  Rama,  III,  tav.  40  ;  - 
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au  temps  d" Agrippa.   Le  monument  date  donc  de  la  fin  du 
siècle  avant  Jésus-Christ.  En  271,  Aurélien  l'a  rattaché  à  la 
nouvelle  enceinte. 

Le  mur  ne  se  terminait  pas  au  point  où  il  atteignait  le  Tibre. 
Il  se  repliait  le  long  du  Tibre  jusqu'à  la  limite  méridionale  de 
l'Emporium,  sur  une  longueur  de  882  mètres.  Cette  fraction 
de  l'enceinte,  dont  il  reste  encore  aujourd'hui  quelques  débris, 
a  été  entièrement  remaniée  au  Moyen  Age. 

YI.  Tracé  de  l'enceinte  au  Transtévère.  —  Le  but  d'Aurélien, 
au  Transtévère,  n'a  pas  été  d'enfermer  toute  la  XIV  région 
dans  la  nouvelle  enceinte  ;  le  tracé  a  été  déterminé  par  une 
double  considération  : 

a)  Défensive.  —  Aurélien  a  voulu  occuper  le  point  culmi- 
nant du  Janicule  (porte  Aurélia,  auj.  San  Pancrazio,  87  mètres), 
et  le  relier  par  deux  lignes  aussi  courtes  que  possible  à  la  for- 
tification de  la  rive  gauche.  La  disposition  du  mur,  dans  la 
région  transtibérine,  est  caractéristique  :  il  forme  un  triangle 
dont  la  base  est  le  Tibre  et  le  sommet,  la  porte  Aureha.  Les 
côtés,  sur  les  pentes  du  Janicule,  se  creusent  vers  l'intérieur 

b)  Pour  diminuer  les  frais  cV expropriation^  Aurélien  a 
construit  l'enceinte  de  préférence  sur  des  terrains  qui  apparte- 
naient, soit  au  domaine  public,  soit  au  patrimoine  impérial. 

Portique.  —  Entre  la  rive  du  Tibre  et  la  porte  Portuensis, 
se  trouvait  un  portique  qui  fut  morcelé,  au  moment  de  la  cons- 
truction de  l'enceinte.  Quelques  restes  de  ce  portique  ont  été 
découverts  en  1892 2. 

Les  Horti  Cœsaris.  — Ces  jardins*^,  situés  dans  la  partie 
méridionale  de  la  région  transtibérine,  avaient  été  légués  au 

L.  Ca.ni.na,  Edif.,  IV,  tav.  280  ;  —  H.  Jokdan,  Die  Topographie  devSladtRom  im 
Allerlum,  I,  l,p.  370;  —  Fr.  Reber,  Die  Ruinen  der  Stadt  Rom,  pp.  540-544; 

—  J.  H.  Pakker,  Tombs  in  and  neav  Rome,  pl.  V. 

1.  Les  moulins,  mus  par  l'Aqua  Trajana,  qui  se  trouvaient  sur  le  flanc 
oriental  du  Janicule,  furent  compris  à  l'intérieur  de  l'enceinte  (Procop.,  Guerr. 
(ioth.,  I,  19). 

2.  Notiz.  d.  Scav.,  1892,  p.  116.  —  Colonnes  de  tuf  et  bases  de  péperin  :  dia- 
mètre, 0",?jo  ;  niveau  du  portique,  au-dessous  du  sol  actuel,  2'", 55.  —  R.  Lan- 
niAM,  Forma  Urbis  Romse,  f.  39. 

3.  Gic,  Phil.,  II,  42  ;  —  Tac,  Ann.,  II,  41  ;  —  Plut.,  BruL,  20  ;  —  Dion  Gass., 
XLIV,  35.—  Cf.  mon  travail  sur  le  Domaine  Impe'rial  à  Rome,  loc.  cit.,  p.  129. 

—  Toute  la  partie  du  mur  d'Aurélien  comprise  entre  le  Tibre  et  l'enceinte 
d  Urbain  VIII,  a  été  détruite  par  ce  dernier,  en  1642.  —  Quelques  restes  décou- 
verts en  1892  {Bull.  Archeol.  Corn.,  1892,  p.  288)  sont  postérieurs  à  l'époque 
d'Aurélien. 
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domaine  public  par  César.  Du  Tibre  au  Janicule,  la  nouvelle 
enceinte  les  traversa  sur  une  longueur  d'un  kilomètre  environ. 

Les  Horti  Getœ.  —  Ces  jardins  ^  achetés  par  Septime  Sévère 
avant  son  avènement  à  FEmpire,  étaient  situés  à  TOuest  de  la 
porte  Septimiana,  sur  le  versant  oriental  du  Janicule  ;  au 
milieu  du  IV  siècle  (Régionnaires,  Rég.  XIV  :  Horti  Getœ), 
ils  faisaient  encore  partie  du  domaine  impérial.  Le  mur  d'Au- 
rélien  les  traversa  sur  une  longueur  de  500  à  700  mètres. 

Les  Cellœ  Vinariœ  Novœ  et  Arrimtianœ.  —  En  1880  ^, 
le  municipe  fit  exécuter  de  grands  travaux  entre  le  ponte 
Sisto  et  le  couvent  de  San  Giacomo  in  Settimiana,  pour  régu- 
lariser le  lit  du  Tibre  et  construire  un  nouveau  mur  de  quai. 
Entre  autres  trouvailles,  on  découvrit  au  Nord  de  l'enceinte 
d'Aurélien,  un  édifice  complexe  composé  d'une  série  de  pièces 
et  de  portiques.  La  destination  de  cet  édifice  a  été  révélée  par 
une  inscription  qui  mentionne  les  Cellse  Vinariss  Nova  et 
Arruntiana;  c'était  un  entrepôt  pour  les  vins.  Au  Sud  de  l'en- 
ceinte, on  a  découvert  quelques  bases  de  colonnes,  encore  en 
place,  qui  formaient  le  prolongement  d'une  colonnade  des 
Cellse  Vinarise  ;  l'alignement  était  le  même.  Il  y  avait  là  un 
portique  du  P""  ou  du  IP  siècle,  parallèle  au  Tibre,  qui  a  été 
morcelé  en  271,  lors  de  la  construction  de  l'enceinte ;  la 
partie  extérieure  du  portique  subsista,  la  partie  intérieure  fut 
recouverte  de  terre  et  le  sol  fut  exhaussé^.  Cette  découverte 
prouve  que,  sur  ce  point,  le  mur  d'Aurélien  ne  suivait  pas  une 
limite  préexistante. 

Le  Sépulcre  de  C.  Sidpicii(s  Platorinus'^.  —  A  l'Est  de  ce 
portique,  et  à  l'intérieur  du  mur,  on  a  découvert,  en  1880, 
le  monument  funéraire  de  C.  Sulpicius  Platorinus,  qui  vivait 
vers  le  milieu  du  P""  siècle  ap.  Jésus-Christ.  Le  sépulcre 
revêtu  de  blocs  de  travertin,  était  distant  du  mur  de  0",48 
à  peine  ;  comme  sa  présence  gênait  les  ouvriers  et  que,  con- 
formément au  système  suivi  par  Aurélien,  on  ne  voulait  pas  le 
détruire,  on  a  enlevé  le  revêtement  de  travertin  qui  recouvrait 

1.  Nota.,  Reg.  XIV.  —  Cf.  le  Domaine  impérial  à  Rome,  loc.  cit.,  pp.  124-125. 

2.  Notiz.  d.  Scav.,  1878,  p.  66;  1879,  15,  40,  68  (cf.  1880,  pp.  140-141,  tab.  IV)  ; 
1884,  238;  —  C.  I.  L.,  VI,  8826. 

3.  Notiz.  d.  Scav.,  1880,  pp.  128-129,  140-141,  tav.  IV. 

4.  Voir  plus  loin,  pp.  270-271. 

5.  Notiz.  d.  Scav.,  1880,  pp.  127-142  (tav.  IVj  ;  —  R.  Lanciani,  le  Mura  di  Aure- 
liano  e  di  Probo,  loc.  cit.,  pp.  109-110. 
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la  partie  septentrionale.  Mais  la  paroi,  privée  de  son  revête- 
ment, a  cédé,  et  le  monnment  s'est  affaissé  vers  le  Nord,  en 
tombant  sur  la  courtine.  L'exemple  de  ce  monument  est  très 
curieux,  car  il  montre  qu'Aurélien,  en  271,  s'est  attaché  à 
conserver  les  monuments  antérieurs,  même  quand  ils  présen- 
taient —  c'était  le  cas  pour  le  sépulcre  de  C.  Sulpicius  Plato- 
rinus  —  un  obstacle  sérieux  à  la  construction  de  la  nouvelle 
enceinte. 

yil.  Tibre  à  la  porte  Flaminia.  —  L'enceinte  suivait  ensuite 
la  rive  gauche  du  Tibre,  sur  une  longueur  de  2''°", 720, 
jusqu'à  la  porte  Flaminia;  toute  la  région  du  Vatican  restait 
en  dehors.  Le  Tibre  lui  servait  de  fossé  naturel;  une  bande  de 
terrain,  restée  libre  le  long  du  fleuve,  mettait  la  fortification  à 
l'abri  des  inondations.  Dans  cette  partie  de  la  ville,  Aurélien 
se  trouvait  en  présence  de  deux  édifices  antérieurs  :  le  Mauso- 
lée d'Hadrien,  sur  la  rive  droite,  la  Statio  Mannoimm  et 
quelques  constructions  annexes,  sur  la  rive  gauche. 

Le  Mausolée  if  Hadrien.  —  Ce  monument  avait,  au  point  de 
vue  de  la  défense,  une  importance  de  premier  ordre  ;  il  forme, 
sur  la  rive  droite  du  Tibre,  une  tête  de  pont  naturelle,  qui 
permet  de  surveiller  toute  la  plaine  des  Prati  di  Castello  (alti- 
tudes :  19  mètres,  sur  la  rive  du  Tibre;  18  mètres,  piazza 
Cavour),  entre  les  hauteurs  du  Vatican  et  le  fleuve.  Depuis 
cinquante-quatre  ans,  ce  mausolée  était  comble  ;  Caracalla  était 
le  dernier  empereur  qui  y  eût  été  déposé.  Aurélien  rattacha  le 
monument  à  l'enceinte,  en  l'adaptant  à  sa  nouvelle  destination. 

La  Statio  Marmorinn.  —  Les  fouilles  exécutées  en  1890-1891 , 
sur  la  rive  gauche  du  Tibre,  entre  le  fleuve  et  la  via  Tor  di 
Nona  (l'ancienne  via  Turris  None  du  Moyen  Age),  à  150  mètres 
environ  en  amont  du  pont  Sant'Angelo,  ont  amené  la  décou- 
verte de  plusieurs  édifices  antérieurs  à  la  construction  de  l'en- 
ceinte ^ 

a)  Une  plate-forme,  large  de  66  mètres,  longue  de  50  (dont 
35  sous  l'ancien  théâtre  Apollo  et  15  dans  le  lit  actuel  du 
fleuve),  bâtie  en  pierres  concassées,  sable,  argile  et  revête- 
ment de  blocage.  Ces  substructions  supportaient  un  môle  rectan- 

1.  Notiz.d.  Scav.,  1890,  p.  153;  1892,  p.  110:—  Mauchetti,  Bull.  Archeol. 
Co?«.,  1891,  p.  45  ;  —  AzzuHRi,  id.,  p.  115,  tav.  IX;  — Ch.  IIuelsen,  Rom.  Millh., 
VII,  1892,  p.  322. 
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gulaire,  en  blocs  de  tuf  (onze  assises),  qui  formait  avec  le  Tibre 
un  angle  de  40°.  A  droite  et  à  gauche,  s'étendaient  des  quais, 
construits  en  blocage  et  garnis  d'une  solide  palissade.  —  Ce 
môle,  qui  remontait  au  dernier  siècle  de  la  République  ou  au 
premier  siècle  de  l'Empire,  servait  au  débarquement  des 
marbres  venus  par  eau  et  destinés  aux  nouveaux  édifices 
du  Champ  de  Mars. 

b)  Au  niveau  supérieur,  ces  fouilles  ont  mis  au  jour,  égale- 
ment sur  l'emplacement  du  théâtre  Apollo,  toute  une  série  de 
constructions  ;  un  portique  demi-circulaire  (diamètre  19  mètres), 
un  petit  temple  rond  (diamètre,  4°", 20),  consacré  à  Bacchus  et 
situé  à  l'intérieur  du  portique,  un  bel  autel  sculpté  et  de  nom- 
breux fragments  décoratifs  (colonnes,  chapiteaux,  etc.).  Le 
travail  d'ornementation  appartient  au  début  du  IIP  siècle. 

Ces  édifices  — môle,  portique  et  temple —  sont  tous  antérieurs 
à  271  ;  quant  à  l'enceinte  d'Aurélien,  on  n'en  a  retrouvé 
aucune  trace.  En  tout  cas,  les  fouilles  de  1890-1891  ont 
démontré  au  moins  deux  faits  : 

1°  Le  mur  d'enceinte  ne  fut  pas  construit  en  bordure  immé- 
diate du  fleuve.  Aurélien  réserva  l'espace  nécessaire  pour 
le  débarquement  des  marbres. 

2°  Les  édifices  antérieurs  furent  respectés  ;  l'enceinte  fut 
bâtie  au  Sud  du  portique,  entre  ce  portique  et  la  via  Tor  di 
Nona,  probablement  encore  sur  les  substructions  du  môle. 

Plus  au  Nord,  l'enceinte  quittait  la  rive  gauche  du  Tibre  pour 
regagner  la  porte  Flaminia.  Sur  ce  point  — c'est  le  seul  de  tout 
le  parcours  —  il  y  a  eu,  au  début  du  XIX^  siècle,  modification 
du  tracé  primitif.  Ce  changement  se  rattache  à  la  création  du 
grand  marché  public,  situé  au  bord  du  fleuve,  et  achevé  par 
le  pape  Léon  XII,  en  1825  ^  Auparavant,  le  mur  d'Aurélien  se 
détachait  du  Tibre  à  130  mètres  en  aval  du  point  oii  il  le  quitte 
aujourd'hui  ;  là  se  trouvait  un  ancien  monument,  désigné  au 
Moyen  Age,  sous  le  nom  populaire  de  Trullo,  qui  existait  encore 
au  XV*'  siècle,  mais  ne  figure  déjà  plus  sur  le  plan  de  Bufalini 
(1551).  Du  Trullo,  le  mur  regagnait,  par  une  ligne  oblique,  la 
quatrième  tour  à  l'Ouest  de  la  porte  Flaminia. 

Toute  cette  partie  de  l'enceinte,  comprise  entre  le  Tibre  et 

1.  L.  PoLETTi,  Intorno  al  Puhlico  Macello  di  Roma  [Giornal.  Arcadic,  1826, 
janvier,  planche);  —  A.  Nibby,  Roma  nelVanno  1838,  I,  p.  134.  —  La  modi- 
fication de  tracé  apparaît  pour  la  première  fois  sur  le  Plan  du  Cens  de  1829. 
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la  porte  Plarninia  est  moderne.  Elle  a  été  refaite  en  1  i-5l,  sous 
Nicolas  V  et  en  1662,  sous  Alexandre  YII  ;  mais  un  témoignage 
antérieur  à  la  première  réfection,  celui  de  Poggio  Braccioli- 
ni^,  donne  sur  l'état  de  la  muraille,  dans  la  première  partie 
du  XV*  siècle,  de  curieux  renseignements  : 

A  porta  Flaminia  ad  Tiberim^  écrit-il,  sacellum  mœnihus 
continetiir ;  conspicimntiir  et  multis  in  locis  feneUrœ portœque 
privatorum  quœ  pro  mœnibnsi  i^iinipsere.  Les  édifices,  men- 
tionnés en  dernier  lieu,  ont  entièrement  disparu  :  sur  le  sacel- 
lum, nous  possédons  quelques  indications  complémentaires. 

Sacellum.  —  Cet  édifice  est  représenté  : 

a)  Sur  une  esquisse  de  Peruzzi  -  (Musée  des  Uffizi,  Florence). 

b)  Sur  un  plan  de  Bartolomeo  di  Rocclii  di  Binanza-^, 
(XVP  siècle),  relatif  à  un  projet  de  fortifications  entre  la  porte 
Flaminia  et  le  Tibre. 

C'est  un  ancien  sépulcre,  qui,  se  trouvant  sur  la  ligne  de  la 
fortification,  a  été  conserA^é  par  Aurélien.  D'après  le  plan  de 
Bartolomeo  di  Rocchi,  il  était  encastré  dans  la  troisième  tour 
à  l'Ouest  de  la  porte  Flaminia.  Il  se  composait  de  deux  corps 
de  bâtiment  perpendiculaires  l'un  à  l'autre,  le  plus  développé 
étant  orienté,  comme  l'enceinte  actuelle,  de  l'Est  à  l'Ouest.  La 
porte  était  au  Sud,  vers  la  ville.  On  ne  sait  rien  de  précis  sur  la 
date  à  laquelle  remontait  le  monument  ;  le  seul  fait  certain  est 
qu'il  était  antérieur  au  mur  d'Aurélien. 

La  longueur  totale  de  l'enceinte  d'Aurélien,  en  y  comprenant 
la  partie  en  bordure  du  Champ  de  Mars  aujourd'hui  disparue, 
est  de  18.837°',50^  (12  milles,  734),  dont  8  kilomètres,  envi- 
ron, soit  près  de  la  moitié,  construits  sur  des  terrains  apparte- 
nant au  domaine  public  (Horti  Csesaris,  1.000  mètres;  berges 
du  Tibre,  3.590  mètres  :  total  4'''°, 590)  ou  au  domaine  im- 

1.  PoGG.,  De  Vavielate  Fovtunse  (dans  G.  L.  Urliciis,  Codex  Urbis  Romae  Topo- 
ijraplnc,  p.  243). 

2.  Uffizi,  n°  605.  —  Cf.  U.  Lanciam,  Bull.  Archeol.  Com.,  1891,  p.  140. 

3.  Uffizi,  n"  280. 

4.  Le  chiffre  donné  par  le  biographe  d'Aurélien,  Vita  Aurélia  ni  {39,  2)  :  Miiros 
urbis  Roinœ  sic  ainpliarit  iil  (juinfjiuif/inta  prope  itiilia  inurorui/t  ejiis  ainbilus 
lenean/,  chiffre  accepté  en  particulier  par  A.  Nibby  {le  Mura  di  Iio))ia,  chap.  V, 
pp.  222-223  sqq.),  selon  lequel  Tenceinte  d'Aurélien  et  l'enceinte  d  Honorius 

l'enceinte  actuelle)  seraient  absolument  diiïérentes,  est  manifestement 
erroné  :  une  enceinte  de  50  mille  pas  (=  73''", 9^0,  soit  une  superficie  couverte 
d'environ  381  kilomètres  carrés,  alors  que  la  superficie  comprise  à  l'intérieur 
<le  l'enceinte  actuelle  n'est  quede  28  kilomètres  carrés)  est  absolument  inadmis- 
sible. St.  PiALE  [Le  Mura  Aureliane,  p.  9)  et  Ch.  Bunsen  {Beschreibung  dn' 
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périal  (Horti  Domitioriim  100  ou  150  mètres;  Horti  Lucullani, 
350;  Horti  Sallustiani,  1.200;  Horti  Spei  Yeteris,  900;  Domus 
Lateranorum,  400;  Horti  Getae,  environ  700;  Cellse  Vinarise 
Novae  et  Arruntianse,  100  mètres  :  total  3^"°, 600  environ).  La 
longueur  des  édifices  antérieurs  utilisés  par  Aurélien  est  de 
2''", 850  (substructions  des  Acilii,  392  mètres  environ  ;  Castra 
Praetoria,  1.075  mètres  ;  Aqueducs  de  la  Marcia,  Tepula,  Julia, 
de  la  Claudia  et  de  J'Anio  Novus,  1.275  mètres;  Amphi- 
théâtre Castrense,  106  mètres),  soit  du  1/6°  au  1/7''  du  péri- 
mètre total. 

Sur  toute  l'étendue  du  périmètre,  des  portes  furent  ménagées 
pour  le  passage  des  grandes  voies  dont  elles  prirent  générale- 
ment les  noms.  Ces  portes  étaient  au  nombre  de  16,  dont  13 
sur  la  rive  gauche  et  3  dans  la  région  Transtibérine.  C'étaient, 
de  l'Ouest  à  l'Est,  les  portes  Flaminia,  Salaria,  Nomentana, 
la  porte  (Porta  Chiusa),  dont  le  nom  est  inconnu,  située  au 
voisinage  immédiat  des  Castra  Pretoria  vers  le  Sud,  les  portes 
Tiburtina,  Prsenestina-Labicana,  Asinaria,  Metrovia,  Latina, 
Appia,  Ardeatina,  Ostiensis,  Portuensis,  Aurélia  (San  Pancra- 
zio),  Septimiana  (?),  Aurélia  (Sancti  Pétri). 

Outre  ces  portes,  de  nombreuses  poternes  *  assuraient  les 
communications  entre  la  ville,  d'un  côté,  les  parties  des  régions 
restées  en  dehors  et  les  faubourgs,  de  l'autre.  La  Description 
des  Murs,  qui  donne  l'état  de  l'enceinte  à  la  suite  des  répara- 
tions effectuées  sous  Honorius,  ne  mentionne  que  les  5  poternes 
situées  dans  la  partie  de  l'enceinte  construite  en  bordure  du 
Tibre,  le  long  du  Champ  de  Mars,  qui  a  complètement  disparu 
aujourd'hui  :  soit  2,  du  pont  Aurelius  à  la  porte  Aureha  (Sancti 
Pétri)  et  3,  de  la  porte  Aurélia  à  l'extrémité  septentrionale  de 
l'enceinte  -  : 

Sladl  Ro)n,  I,  649  sqq.)  ont  essayé  de  résoudre  le  problème  en  interprétant, 
non  50  mille  pas,  mais  50  mille  pieds  {=  14'"", 785),  chitfre  qui.  sans  toutefois 
être  exact,  se  rapprocherait  de  la  longueur  réelle  de  Tenceinte  actuelle. 

Le  plus  vraisemblable  est  d'admettre  une  corruption  du  texte  ou  une  erreur 
du  biographe;  de  semblables  erreurs  portant  sur  la  longueur  de  l'enceinte  ne 
sont  pas  rares.  Olympiodoke ,  cité  par  Photius  {Biblioth.  Pliot.,  p.  63,  éd.  J^ekk.), 
donne  à  l'enceinte  de  Rome,  d'après  le  relevé  du  géomètre  Ammon,  en  403, 
un  périmètre  de  21  milles,  Zaciiarias  (au  temps  de  Justinien  :  H.  Joudan,  Toparj. 
der  Sladt  Rom  im  Alleviuin,  11,  pp.  174-175),  de  40  milles,  et  les  Mirahilia 
(X1I*=  siècle)  de  22  milles,  sans  les  fortifications  du  Transtévère. 

1.  Cf.  R.  Lanciani,  le  Mura  di  Aurelimio  e  di  Proho,  loc.  c//.,  pp.  101-103. 

2.  Sur  ces  poternes,  voir  surtout  C.  Gorvisieri,  Délie  Posterule  Tiberine  fra 
la  Parla  Flaminia  ed  il  Ponte  Gianicolense  {Arcliivio  delta  Sociela  liomana  di 
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C.  Corvisieri  admet  l'existence  de  6  poternes  [loc.  cit.^ 
pp.  96-156),  4  en  amont  du  pont  ^lius  :  a)  di  San  Martino, 
près  de  Téglise  San  Rocco;  b)  délia  Pila,  derrière  le  CoUegio 
Clementino;  c)  devant  Téglise  Santa  Lucia;  d)  Postenda 
Dimizia,  près  deTéglise  San  Silvestro  ;  2  en  aval  :  a)  Posterula 
deir  Episcopo,  près  du  pont  Neronianus;  h)  au  débouché  de  la 
Via  actuelle  del  Gonfalone.  (Cf.  R.  Lanciani,  Forma  Urôis 
Romœ^  ff.  8.  14.  15.  20.)  L'emplacement  d'un  certain  nombre 
d'autres  poternes  indiquées  sur  le  plan  de  G.  B.  Nolli  {Nuova 
planta  di  Roma...  anno  mdccxlyiii),  et  sur  la  Forma  Urbis 
Romœ^  de  R.  Lanciani,  peut  également  être  déterminé  : 

a)  Poterne  entre  la  porte  Salaria  et  la  première  tour  à  l'Ouest 
(R.  Lanciani,  Forma  Urbis  Romœ,  f.  3)  ; 

b)  c)  Deux  poternes  aujourd'hui  murées  entre  la  porte  Nomen- 
tana  et  les  Castra  Pr;etoria  ; 

d)  Poterne  de  petites  dimensions,  au  Nord  de  la  porte  Tibur- 
tina,  aujourd'hui  murée  ; 

e)  Poterne  située  entre  les  sixième  et  septième  tours  au  Sud 
de  la  porte  Tiburtina,  aujourd'hui  murée  (R.  Lanciani,  loc.  cit., 
f.  24); 

/)  Poterne  à  l'Ouest  de  la  porte  Asinaria,  au  Sud  de  la  Domus 
Lateranorum  (R.  Lanciani,  loc.  cit.,  f.  37); 

g)  Porte  du  I'^'  siècle,  encastrée  dans  l'enceinte  (voir  plus 
haut,  pp.  254-255)  qui  servait  primitivement  de  poterne 
(R.  Lanciani,  loc.  cit.,  f.  46); 

h)  Poterne,  située  à  l'Ouest  de  la  Pyramide  de  Cestius 
(R.  Lanciani,  loc.  cit.^  f.  44). 

La  porte  Pinciana  n'était,  dans  la  construction  primitive 
d'Aurélien,  antre  chose  qu'une  poterne  au-dessus  de  laquelle  se 
prolongeait  la  ligne  des  arcades  de  la  courtine  ;  elle  fut  transfor- 
mée en  porte,  flanquée  de  deux  tours  demi-circulaires,  lors  de 
la  réfection  des  murs  par  Honorius  {Fig.  3). 

En  résumé  : 

1°  L'enceinte  d'Aurélien  ne  suit  pas  simplement  une  limite 
antérieure,  ni  la  limite  pomériale,  ni  la  limite  régionale  mar- 
quée par  la  ligne  d'octroi.  Les  nombreux  édifices  qui  ont  été 
tronqués  en  271  (Constructions  diverses  entre  les  portes  Pin- 
ciana et  Salaria,  maison  du  IL  siècle,  entre  la  porte  Nomentana 

Sloria  l>atria,  I,  1878,  pp.  79-121,  137-171).  —  Cf.  Ant.  Mayehhoefer,  Ges- 
chi«h/lic/i-Topographisc/ie  Sludien  ilber  dus  Aile  Rom.,  Munich,  1887, pp.  64-1 15. 
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et  les  Castra  Praetoria;  nymphée  au  Sud  de  la  porte  Tiburtina  ; 
constructions  desHorti  Spei  Veteris;  Domus  Lateranorum  ;  por- 
tique de  la  porte  Portuensis;  Cellae  Vinariae  Novae  et  Arruntianae 
dans  la  région  transtibérine),  et,  d'autre  part,  le  fait  que  cer- 
taines parties  des  régions  sont  restées  en  dehors,  le  prouvent. 


FiG.  3.  —  Porte  Pinciana  (Vue  iutéiieurej. 


2"  La  zone  pomériale  tout  entière. 

3°  Les  XIV  régions  dans  leur  ensemble,  —  ont  été  comprises 
à  l'intérieur  de  l 'enceinte.  La  configuration  du  terrain  ou  quelques 
raisons  d'opportunité  (utilisation  d'édifices  antérieurs,  etc.) 
ont  déterminé  Aurélien  à  laisser  en  dehors  quelques  fractions 
des  régions  YII,  V,  I,  et  la  plus  grande  partie  de  la  XIV'. 
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TROISIÈME  PARTIE. 
LA  CONSTRUCTION. 

La  disposition  de  la  muraille  n'est  pas  uniforme  ;  elle  Avarie 
selon  la  configuration  du  terrain  et  les  nécessités  de  la  défense. 
Il  faut  distinguer  tout  d'abord,  dans  l'œuvre  d'Aurélien,  deux 
parties  essentielles. 

I.  La  mise  en  état  de  défense  des  édifices  antérieurs. 

II.  La  fortification,  construite  en  271 ,  avec  ses  différents  types. 

I.  Mise  en  état  de  défense  des  édifices  antérieurs.  —  Ces  édi- 
fices étaient  de  forme  variable  : 

a)  Les  uns,  construits  à  un  niveau  supérieur  ou  situés  sur  le 
flanc  d'un  escarpement,  ne  présentaient  sur  la  ligne  du  mur 
que  leurs  substructions.  Ces  substructions  jouaient  le  rôle  de 
mur  de  soutènement. 

b)  Les  autres,  construits  en  plaine  ou  sur  le  plateau,  comme 
les  Castra  Prœtoria,  les  Aqueducs,  l'Amphithéâtre  Castrense, 
durent  être  artificiellement  renforcés. 

a)  Parmi  les  édifices  du  premier  genre  se  trouvaient  les  ar- 
cades du  Pincio  et  les  substructions  de  la  Domus  Lateranorum. 
—  Le  mur  de  soutènement  du  Pincio,  qui  formait,  à  Textrémité 
Nord-Est  de  la  colline,  un  saillant  très  prononcé,  ne  fut  pas  mo- 
difié :  le  sommet  de  ce  mur  domine  la  vallée  de  20  mètres  en 
moyenne,  l'escarpement  est  à  pic  ;  il  n'était  pas  nécessaire  de 
renforcer  cette  partie  de  l'enceinte  par  une  ligne  de  défenses 
accessoires.  Les  tours,  destinées  à  un  rôle  de  flanquement, 
étaient  inutiles  sur  un  point  où  l'escalade  du  mur  était  à  peu 
près  impossible.  Il  suffit  de  protéger  les  tireurs  et  les  soldats 
chargés  de  manœuvrer  les  lithoboles  placés  sur  la  crête  du 
mur,  en  élevant  un  parapet,  percé  d'embrasures. 

Les  substructions  de  la  Domus  Lateranorum  (FigA)^  hautes 
de  14  à  16  mètres  et  à  pic,  furent  également  laissées  intactes  : 
Aurélien  n'y  construisit  pas  de  tours  de  flanquement.  La  confi- 
guration du  terrain  était  la  même  qu'au  Pincio  :  le  mode  de  dé- 
fense fut  analogue. 

b)  Les  principaux  édifices  du  second  genre  étaient  les  Cas- 
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tra  Praetoria,  les  Aqueducs  (de  la  porte  Tiburtina  au  saillant  Sud- 
Est),  l'Amphithéâtre  Castrense  et  le  Mausolée  d'Ha(hien. 


FiG.  4.  —  Substractioiis  de  la  Doinus  Latoi  anoruin. 


1°  Castra  Prœtoria.  —  Jusqu'en  271,  le  Camp  Prétorien,  ca- 
serne des  Cohortes  Prétoriennes,  était  une  forteresse  autonome, 
dirigée  surtout  contre  la  ville.  Les  murs  était  assez  bas  (hau- 
teur maxima,  visible  sur  le  flanc  Nord,  5"',61).  Quatre  portes 
s'ouvraient  sur  les  côtés  du  quadrilatère.  Le  Camp  Prétorien, 
sous  sa  forme  primitive,  pouvait  tenir  tête  à  une  émeute.  En 
23S,  sous  Pupien  et  Balbin,  le  peuple  de  Rome,  en  lutte  avec 
les  Prétoriens,  ne  put  le  forcer.  Après  271,  il  ne  devait  plus 
répondre  aux  besoins  de  la  défense.  Aurélien  voulait  que  Rome 
fût  capable  de  résister  à  une  invasion  barbare  ;  il  était  indispen- 
sable d'augmenter  la  valeur  défensive  du  Camp  Prétorien.  Auré- 
lien prit  une  triple  mesure  à  cet  égard. 

a)  Le  Camp  Prétorien  devint  partie  intégrante  de  la  nouvelle 
enceinte.  —  Vers  le  Nord,  la  courtine  vint  se  lier  à  l'angle 
Nord-Ouest  du  camp  ;  au  Sud,  la  liaison  n'a  pas  lieu  exacte- 
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ment  à  l'angle,  mais  environ  110  mètres  plus  à  l'Est,  non 
loin  de  la  porte  latérale.  On  a  cherché,  au  Nord  comme 
au  Sud,  à  économiser  le  travail  et  à  restreindre  le  front 
vuhiérable  en  donnant  à  l'enceinte  le  moindre  développement 
possible. 

h)  Aurélien  fit  augmenter  la  hauteur  du  mur,  dans  toutes  les 
parties  qui  pouvaient  êire  exposées  à  une  attaque.  —  Le  mur 
primitif  mesurait  5°", 61  ;  Aurélien  Téleva  de  2'°, 50  à  3  mètres 
en  moyenne.  On  distingue  parfaitement,  le  long  du  flanc  Nord 
(Fig.  5),  les  parties  originales  et  les  parties  ajoutées  en  271.  La 
partie  ancienne,  construite  en  briques  rougeâtres,  avec  quelques 
insertions  de  briques  jaunes,  est  d'un  travail  très  régulier  :  les 
briques  ont  une  épaisseur  moyenne  de  0,031  à  0,0443  et  les 
joints,  une  hauteur  de  0,0005  à  0,0130.  Le  couronnement  pri- 
mitif du  mur,  avec  ses  créneaux,  est  encore  visible,  noyé  dans 
la  construction  d'Aurélien.  Cette  dernière  est  d'un  travail  bien 
inférieur;  l'épaisseur  des  briques  reste  à  peu  près  la  même 
0,030  à  0,043,  mais  la  hauteur  des  joints  s'exagère  et  tend  à 
égaler  l'épaisseur  môme  des  briques  :  0,030  à  0,037.  —  En 
même  temps,  la  porte  qui  s'ouvrait  vers  la  campagne,  au  milieu 
du  front  Est,  fut  entièrement  murée. 

c)  Enfin  Aurélien  accrut  encore  la  valeur  défensive  du  mur^ 
en  abaissant  le  niveau  du  terrain.  —  On  mit  à  nu,  sur  2"", 30  de 
hauteur,  une  partie  des  fondations  construites  en  blocage  avec 
insertion  de  nombreux  blocs  de  péperin.  Ces  fondations  sont 
nettement  visibles  sur  le  flanc  Nord.  On  aurait  pu  croire  que 
cette  dénivellation  n'était  pas  l'œuvre  d'Aurélien,  mais  celle 
d'Honorius,  qui,  en  403,  répara  l'enceinte  d'Aurélien.  Mais  une 
découverte,  survenue  en  1888^,  prouve  que  cette  supposition 
n'est  pas  fondée  ;  on  a  trouvé,  près  de  l'angle  Nord-Est  du 
Camp  une  maison,  construite  à  l'époque  de  Dioclétien  (tin  du 
IIP  —  début  du  IV  siècle),  dont  le  sol  est  au  même  niveau  que 
le  pied  de  la  fortification  actuelle.  — L'abaissement  du  sol,  en 
avant  de  l'enceinte,  ne  peut  donc  être  que  l'œuvre  d'Au- 
rélien. 

Ces  deux  dernières  mesures,  exhaussement  du  mur,  abaisse- 
ment du  sol,  ne  s'appliquèrent  certainement  pas  au  mur  occi- 
dental tourné  vers  la  ville;  sur  ce  point,  elles  auraient  été 
absolument  inutiles.  Toute  vérification  du  fait  est  d'ailleurs 


\.  Nofiz.  (l.  Scai'..  1888,  pp.  733  sqq. 
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impossible,  ce  mur  ayant  été  détruit  en  312,  lorsque  Constantin 
licencia  les  Prétoriens  et  démantela  leur  camp. 


FiG.  5.  —  Mur  seplenlrional  des  Castra  Praetoria,  montrant  l'exhaussement 
de  la  umraille  et  l'abaissement  du  terrain  par  Aurélien. 

2**  Les  Aqueducs.  —  De  la  porte  Tiburtina  au  saillant  Sud- 
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Est,  le  tracé  du  mur  a  été  déterminé,  nous  l'avons  vu,  par  la 
présence  d'une  longue  ligne  d'aqueducs  :  triple  aqueduc  de  la 
Marcia-Tepula-Julia,  au  Nord  de  la  porte  Prsenestina,  aque- 
duc de  l'Aqua  Claudia  et  de  TAnio  Novus,  au  Sud. 

Aurélien  ferma  les  arches  des  aqueducs  en  construisant  un 
mur  de  masque  du  côté  de  la  campagne.  La  disposition  de  ce 
mur  n'est  pas  uniforme. 

a)  De  la  porte  Tiburtina  à  la  première  tour  au  Nord  de  la 
porte  Prsenestina  (point  où  le  triple  aqueduc  de  la  Marcia-Tepula- 
Julia  selie  à  l'enceinte),  et,  au  Sud  de  la  porte  Prsenestina,  du 


FiG.  6.  —  Aqueduc  de  la  Claudia,  entre  la  Porte  Praenestina  et  le  saillant  Sud-Est. 
Vue  intérieure  à  la  suite  de  la  construction  de  l'Enceinte  d'Aurélien. 


point  où  la  muraille  change  de  direction  au  saillant  Sud-Est 
(Fig.6),le  mur  extérieur  est  ininterrompu  (épaisseur  moyenne, 
l'",30)  ;  les  pihers,  absolument  invisibles  du  dehors,  servent  de 
contreforts  et  de  pieds  droits  ;  ils  donnent  à  l'ensemble  de  la 
construction  la  solidité  nécessaire-. 

b)  De  part  et  d'autre  de  la  porte  Praenestina,  et  dans  les 
Umites  fixées  ci-dessus,  on  a  employé  un  autre  système.  Le 


1.  R.  Lanciani,  /  Comenlarii  di  Fronlino,  loc.  cit.,  pp.  302-303. 
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mur  extérieur  relie  simplement  les  piliers  entre  eux  ;  ces 
piliers  constituent  une  partie  de  front  et  sont  visibles  du  dehors  ; 
la  saillie  vers  l'intérieur  est,  en  moyenne,  de  1"',55  à  1™,70. 

La  construction  a  été  complétée  par  l'érection  de  tours  qua- 
drangulaires  flanquant  les  courtines  et  la  partie  supérieure  des 
aqueducs  a  été  renforcée  par  l'adjonction  d'un  parapet  cré- 
nelé, destiné  à  protéger  les  tireurs.  Vue  de  l'extérieur  avec  son 
mur  de  masque,  ses  tours  et  sa  ligne  continue  de  courtines, 
cette  fraction  de  l'enceinte  présente  le  même  aspect  que  les 
parties  construites  de  toutes  pièces,  en  271,  dont  il  sera  ques- 
tion plus  loin. 

3°  V Amphithéâtre  Castreme.  —  Les  fenêtres  des  deux 
■étages  furent  murées  et  les  courtines  vinrent  se  raccorder  aux 
deux  longs  côtés  de  l'ellipse  ^ 

4*^  Le  Mausolée  d'Hadrien.  —  Ce  monument,  qui  repose  sur 
un  soubassement  carré  (large  de  90  mètres,  haut  de  31),  pré- 
sentait déjà,  par  sa  masse,  une  grande  force  de  résistance  : 
Aurélien  le  rattacha  par  un  double  mur  de  courtine  au  pont 
yElius  et  à  la  fortification  de  la  rive  gauche;  il  éleva  6  tours, 
dont  4  aux  angles  du  soubassement  carré  et  2  en  bordure  du 
fleuve  ;  enfin,  Aménagea,  sur  les  flancs  du  soubassement  et  sur  les 
deux  murs  de  raccordement,  une  ligne  continue  de  propugnacula 
et  de  créneaux-. 

Il  faut  ajouter  enfin  que  sur  certains  points,  Aurélien,  pour 
accroître  la  valeur  défensive  de  l'enceinte,  exhaussa  artificiel- 
lement le  sol,  vers  l'intérieur  de  la  ville  en  y  accumulant  les 
déblais  ;  Lexemple  le  phis  caractéristique  de  ce  procédé  se 
trouve  dans  la  région  transtibérine  entre  la  porte  Septimiana  et 
le  fleuve,  à  l'emplacement  des  anciennes  Cellse  Vinarise,  dont 
il  a  été  question  plus  haut  :  sur  ce  point,  labanquette  artificielle 
qui  sert  de  support  au  mur  d'enceinte  est  haute  de  1°',62'^ 
La  communication  entre  les  deux  niveaux,  extérieur  et  inté- 
rieur, fut  assurée  par  un  escalier  de  travertin  (largeur  des 

1.  Le  même  procédé  a  été  employé  en  Gaule  pour  les  amphithéâtres  de 
Trêves  (F.  Hettner,  Korresp.  Blatt,  1892.  pp.  40-50),  de  Périgueux  et  de  Tours 
(H.  SciiUERMANS,  Remparts  cV Avion  et  cleTongres,  1888,  loc.cil.,  pp.  40-41,  66). 

2.  Descriptio  Murorum,  du  temps  d'JIonorius  (pour  le  nombre  des  tours,  des 
meurtrières  et  des  créneaux);  —  Phocop.,  Guerr.  Goth.,  I,  22  ;  —  M.  Borgatti, 
Castel  ScniCAngelo,  Rome,  1889;  —  Noliz.  d.  Scav.,  1892,  pp.  411-428;  — 
R.  Lanciani,  Bull.  Archeol.  Corn.,  1893,  pp.  14,  26;  —  A.  de  Rochas,  les  Tom- 
beaux-Forteresses {Bulletin  Statist.  de  llsère,  III«  sér.,  t.  11,  1871,  p.  458). 

3.  Notiz.  d.  Scav.,  1880,  pp.  128-129,  141,  tav.  IV;  —  R.  Lanciam,  le  Mura  di 
Aureliano  e  di  Probo,  loc.  cit.,  p.  110. 
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marches,  1°',94,  hauteur,  0°',20),  placé  à  rintérieur  de  ravant- 
dernière  tour  de  Tenceinte  vers  le  Tibre 

IL  La  fortification,  construite  en  271.  —  Dans  les  intervalles 
compris  entre  les  monuments  conservés,  le  mur  a  été  cons- 
truit de  toutes  pièces,  sous  Aurélien  et  Probus.  Le  type, 
comme  nous  le  verrons  plus  loin,  n'est  pas  uniforme  ;  il  varie 
selon  la  configuration  du  terrain. 

Les  fondations.  —  Les  fondations  sont  en  général  cachées, 
le  sol  s'étant  considérablement  exhaussé  depuis  l'époque  d'Au- 
réhen.  Déjà,  au  temps  d'Honorius,  Tamas  des  décombres  était 
tel  qu'il  diminuait  beaucoup  la  valeur  défensive  du  mur.  Néan- 
moins, ces  fondations  ont  été  dégagées  sur  plusieurs  points, 
où,  en  raison  de  divers  travaux,  la  base  des  murs  a  été  mise  à 
nu,  notamment: 

a)  Entre  les  substructions  des  Acilii  et  le  rentrant,  situé  au 
Nord-Est  de  la  Trinité  des  Monts,  sous  la  terrasse  de  la  villa 
Médicis  ; 

b)  Entre  la  deuxième  et  la  troisième  tours,  au  Sud-Ouest  de 
la  porte  Pinciana  ; 

c)  Entre  la  porte  Pinciana  et  les  Castra  Prsetoria  (nivel- 
lement du  Corso  dltalia)  ; 

a)  Entre  les  portes  Tiburtina  et  Prsenestina  (via  délie  Mura). 
—  Sur  ce  point  l'abaissement  du  sol  est  l'œuvre  d'Honorius  : 
le  seuil  de  la  poterne,  située  entre  les  sixième  et  septième  tours, 
au  Sud  de  la  porte  Tiburtina,  se  trouve  aujourd'hui  à  3  mètres 
au-dessus  de  la  via  délie  Mura 2. 

e)  Entre  le  saillant,  situé  au  Sud-Est  de  la  porte  Prsenes- 
tina  et  la  porte  San  Giovanni  (travaux  de  nivellement,  exécutés 
en  1889,  via  délie  Mura) 

/)  Entre  les  portes  Metrovia  et  Appia. 

Ces  fondations  se  composent  de  blocs  de  pépérin  superposés, 
sans  revêtement. 

La  fortification.  —  L'ensemble  de  la  fortification  est  cons- 
truit en  blocage  à  revêtement  de  briques.  Les  brèches,  prati- 
quées à  diverses  époques  dans  les  parties  originales  de  l'enceinte 
(percement  d'une  poterne,  via  Piemonte,  entre  les  portes  Pin- 

1.  ^otiz.  d.  Scar.,  1880,  p.  141,  tav.  IV,  nM2. 

2.  Cf.  R.  Lanciam,  le  Mura  di  Aureliano  e  di  Probo,  loc.  cit.^  p.  IH. 

3.  Bull.  Archeol.  Corn.,  1896,  p.  289;  1897,  p.  57. 
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ciana  et  Salaria  ;  percement  du  Yiale  del  Campo  Santo,  au 
Sud  de  la  porte  Tiburtiiia,  en  1884^  ;  percement  de  la  porte 
San  Giovanni,  en  1574)  ont  montré  la  constitution  interne  du 
mur.  Le  blocage,  coulé  dans  de  grandes  caisses  dont  les  traces 
sont  encore  visibles  sous  le  revêtement  de  briques,  contient  sur- 
tout des  morceaux  de  tuf,  de  forme  irrégulière,  des  briques 
cassées  et  parfois  aussi  des  fragments  architecturaux  ou  sculp- 
turaux de  petites  dinieusiou  s.  C'est  ainsi  qu'une  partie  du  mur, 
entre  l'Amphithéâtre  Castrense  et  la  porte  San  Giovanni, 
tombée  en  1893^,  contenait  un  fragment  d'antéfixe  en  terre 
cuite,  haut  de  0"\iO  et  orné  de  deux  génies  en  relief. 

Les  briques  sont  triangulaires  ;  les  angles  ont  été  générale- 
ment brisés  avant  la  mise  en  place.  Le  travail  est  régulier, 
mais  caractéristique  de  l'époque  ;  il  marque  bien  la  transition 
entre  le  temps  des  Sévères,  où  l'appareil  est  plus  soigné  etoii 
les  joints  sont  plus  minces  et  le  siècle  de  Dioctétien,  qui  em- 
ploie des  briques  irrégulières  et  exagère  l'épaisseur  des  joints. 
Les  briques,  qne  j'ai  mesurées  dans  diverses  parties  de  l'en- 
ceinte qui  appartiennent  sans  conteste  à  la  construction  pri- 
mitive, ont  les  dimensions  suivantes  : 


ÉPAISSEUR 

ÉPAISSEUR 

EMPLACEMENTS 

des 

des 

BRIQUES 

JOINTS 

6°  Tour,  à  l'Est  de  la  Porte 

Pinciana  (Tour  B).  Rez-de- 

chaussée  et  premier  étage 

0,033-0,035 

0,025-0,028 

Première  courtine  à  l'Ouest 

de  la  Porte  Pinciana  

0,031 

0,028 

Courtine  entre  les  6"  et  1° 

tours  à  l'Ouest  de  la  Porte 

0,030-0,031 

0,027 

Courtine  entre  les  9*  et  10* 

tours  à  l'Ouest  de  l'Amphi- 

théâtre Castrense  

0,029-0,032 

0,026-0,028 

1.  Notiz.  d.  Scav.,  1884,  p.  392;  —  Bull.  ArcheoL  Com.,  1886,  309,  347,  418  ; 
1889,  n  sqq.  ;  1892,  104-105. 

2.  Bull.Arclieol.  Com.,  1893,  p.  144  ;  1894,  p.  372;  —  Cf.  Bartoli,  Memorie,  93  : 
«Nell'Amio  1682,  circa  il  dicembre,  cadde  un  tratto  délie  Mura  fra  S.  Gio- 
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Le  rapport  entre  les  épaisseurs  des  briques  et  des  joints, 
est  en  moyenne  de  8/7. 

Les  briques,  employées  dans  la  construction  des  grands  édi- 
fices, provenaient  généralement  des  fabriques  impériales.  Les 
seuls  points  de  l'enceinte,  où  l'on  ait  retrouvé  des  briques  datées, 
sont  les  suivants-  : 

1°  Entre  les  portes  Latina  et  Appia,  en  1870,  briques  avec 
le  timbre  C.  CVL.  (?)  DIA  [diimeni?)  SVL  [picianum)  pro- 
venant des  Figlinse  Sulpicianœ  (époque  d'Hadrien)^. 

2°  En  démolissant  (1889),  une  portion  de  courtine,  à  TOuest 
de  la  Pyramide  de  Cestius,  briques  avec  les  timbres  2. 

a)  OF.  SOF  DOM.  DECEMB.-^ 

b)  SERVIANO  III  COS. 

EX.  FIG.  VIL.  AUG.  SULPIC. 

c)  C.  NA.  Et,  palmette. 

La  première  porte  le  nom  de  Domitia  LucillaMinor^  (époque 
d'Antonin  ou  de  Marc  Aurèle)  ;  la  seconde  est  datée  de  134 
après  Jésus-Christ;  la  date  de  la  troisième  ne  peut  être  déter- 
minée. 

3°  De  la  brèche  ouverte  en  1892  pour  le  passage  de  la  via 
Montebello  (entre  la  porte  Pia  et  les  Castra  Prsetoria),  pro- 
viennent les  briques  suivantes  : 

a)  PAET.   ET.   APR.  COS. 
EX.  P.  IVL.  EVT.  SAL. 

=  Pœtino  et  Aproniano  Comiilibns^  ex  prœdis  Juli  Eutacti 
Salarese,  de  123  après  Jésus-Christ. 

vaniii  et  Porta  Latina^  lungo  circa  20  w.,  nel  quale  si  vidde  murata  una  sta- 
tua... di  un  Esculapio,  ovvero  Giove.  Si  vidde  que  vi  era  una  tigre  d'alabas- 
li'o...  Vi  se  conoscevano  altri  frammenti  di  belle  cose.  »  —  Cf.  aussi  quelques 
fraf^ments  d'inscriptions,  trouvés  à  l'intérieur  du  mur,  lors  des  travaux 
d'élargissement  de  la  porte  San  Paolo  (anc.  Ostiensis)  {BuU.  Archeol.  Com., 
1888,  p.  389). 

1.  C.  /.  />.,  XV,  585. 

2.  Notiz.  degl.  Scav.,  1889,  p.  17.  —  Cf.  Ch.  IIuelsen,  II»  Jahresher.  iiher  die 
Top.  Rom.,  lifim.  MU  th.,  VI,  1891,  p.  297. 

3.  C.  /.  L.,  XV,  1788«. 
L  Id.,  5G2,  1315^ 

5.  Id.,  p.  46. 

6.  BuU.  Archeol.  Com.,  1892,  pp.  42,  62,  88,  105. 

7.  C.  I.  L.,  XV,  324-325,  481. 

18 
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b)  SAL.  EX.  PR.E.  TREB. 

=  Salarese  ex  prœcliis  Trehiciœ  [Tertullœ).  Ces  briques  pro- 
viennent des  fabriques  de  Trebicia  Tertulla,  situées  comme 
celles  de  Julius  Eutactus,  hors  de  la  porte  Salaria.  Epoque  : 
règne  d'Hadrien. 

En  résumé,  les  briques  datées,  découvertes  dans  l'enceinte 
d'Aurélien,  ont  toutes  été  trouvées  par  séries  :  briques  des 
fîglinse  Sulpicianse,  entre  les  portes  Latina  et  Appia  ;  briques 
des  figlinse  Domitise  Lucillse,  près  de  la  Pyramide  de  Cestius  : 
briques  des  figlinœ  de  Julius  Eutactus  et  de  Trebicia  Ter- 
tulla, entre  la  porte  Pia  et  les  Castra  Prsetoria.  Toutes  ces 
briques,  sans  exception,  appartiennent  au  IP  siècle.  Deux 
exemplaires  sont  datés  avec  précision  du  double  consulat  de 
Paetinus  et  Apronianus  en  123  et  du  IIP  consulat  de  Servia- 
nus  en  134. 

Ces  briques  du  IP  siècle  proviennent  d'édifices  antérieurs , 
qui  étaient  situés  sur  la  ligne  de  l'enceinte  et  qui  ont  dû  être 
démolis  en  271.  Le  fait  est  certain  pour  les  briques  trouvées 
à  la  brèche  de  la  via  Montebello.  Il  y  avait  là  (voir  plus 
haut,  p.  244),  une  maison  de  l'époque  d'Hadrien,  dont  une 
partie  a  été  conservée  à  l'intérieur  de  la  muraille.  Les  briques 
de  la  maison  portent  les  mêmes  timbres  (3'  :  a  et  h)  que  les 
briques  du  mur. 

Néanmoins,  ces  briques  datées,  antérieures  au  règne  d'Au- 
rélien, ne  constituent  qu'une  exception.  L'ensemble  des  briques 
de  l'enceinte  ne  porte  aucun  timbre.  Si  toutes  provenaient 
d'édifices  antérieurs,  les  briques  timbrées  seraient  nécessaire- 
ment beaucoup  plus  nombreuses.  Aurélien,  quand  l'occasion 
s'en  présentait,  a  utilisé  d'anciennes  briques,  mais  la  masse  a 
été  fabriquée  à  mesure  des  besoins.  Les  briques  neuves  n'ont 
pas  reçu  d'empreinte  spéciale. 

L'enceinte  d'Aurélien,  en  laissant  de  côté  les  parties  cons- 
truites ou  entièrement  remaniées  à  une  époque  postérieure 
(mur  du  Transtévère,  mur  en  retour  le  long  du  Tibre,  au  Sud  de 
l'Emporium),  comprend  trois  types  distincts. 

1*  Le  type  à  galerie  et  plate-forme  supérieure  ; 

2°  Le  type  mur  de  soutènement  ; 

3°  Le  mur  de  quai  de  la  rive  gauche,  du  ponte  Sisto  actuel 
à  la  hauteur  de  la  porte  Flaminia  et  le  mur  de  quai  du  Trans- 
tévère. 
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Le  type  à  galerie  et  plate-forme  supérieure  est  le  plus  géné- 
ral. On  le  rencontre  : 

a)  Du  Tibre  au  rebord  occidental  du  Pincio,  sur  505  mètres. 

b)  De  la  sixième  tour  à  l'Ouest  de  la  porte  Pinciana  aux  Cas- 
tra Pretoria,  sur  P"\160. 

c)  Des  Castra  Prœtoria  (flanc  Sud)  à  la  porte  Tiburtina,  sur 
820  mètres. 

d)  De  l'Amphithéâtre  Castrense  à  la  porte  Asinaria,  sur 
480  mètres. 

e)  De  la  Domus  Lateranorum  au  Tibre,  sur  4''°',500. 

Soit,  au  total,  7  kilomètres,  sur  les  16  kilomètres  d'enceinte 
de  la  rive  droite. 

Ce  type  n'est  pas  également  bien  conservé  partout.  L'en- 
ceinte a  subi  de  nombreux  remaniements  :  du  Tibre  au  Pincio, 
sous  Boniface IX  (1389-1404),  Nicolas  V  (1451),  Alexandre  VII 
(1662),  Benoît  XIV  (1750)  ;  de  la  septième  à  la  dixième  tours, 
à  l'Est  de  la  porte  Pinciana,  sous  Jules  III  (1549-1555).  De  la 
porte  Salaria  à  la  porte  Nomentana,  le  mur  a  été  abattu  par 
les  Goths  en  5ir6,  réédifîé  par  Bélisaire,  modifié  sous  Pie  IV 
(1564),  lors  de  l'ouverture  de  la  porta  Pia,  et  refait  en  partie, 
à  la  suite  du  bombardement  de  1870.  Entre  les  Castra  Prsetoria 
et  la  porte  Tiburtina,  l'enceinte  a  été  réparée  par  Bélisaire, 
Nicolas  V  (1451),  Jules  II  (1533-1513)  et  Grégoire  XIII(1572- 
1585).  Entre  TAmphithéâtre  Castrense  et  la  porte  Asinaria,  les 
remaniements  sont  rares;  la  quatrième  tour  à  TOuest  de  l'am- 
phithéâtre a  été  refaite  au  XV^  siècle,  la  cinquième  au  XV1I% 
la  sixième  aux  X%  XIP,  XV  et  XVP  siècles  et  une  partie  de  la 
courtine  suivante  sous  Jules  III  (1549-1555).  Au  contraire  de 
la  Domus  Lateranorum  au  Tibre,  les  réfections  sont  fort  nom- 
breuses ;  les  principales  remontent  à  Bélisaire,  Nicolas  V 
(1447-1455),  Pie  II  (1458-1464),  Alexandre  VI  (1492-1503), 
Paul  III  (1534-1550),  qui  fit  abattre  une  partie  de  l'enceinte,  à 
l'Est  de  la  porte  Ostiensis,  et  la  remplaça  par  le  bastion  de 
Sangallo,  Innocent  X  (en  1645),  Alexandre  VII  (en  1668), 
Clément  XI  (en  1717)  et  Pie  IX. 

Les  parties  les  mieux  conservées  sont  celles  qui  s'étendent  : 

1°  De  la  porte  Pinciana  à  la  porte  Salaria; 

2°  De  la  première  tour  à  l'Ouest  de  l'Amphithéâtre  Castrense 
à  la  porte  San  Giovanni. 

Ce  sont  ces  deux  secteurs,  surtout  le  premier,  qu'il  convient 
d'étudier  particulièrement. 
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1°  La  zone  FORTIFIÉE. 

La  largeur  de  la  bande  de  terrain,  qui  dut  être  expropriée 
pour  la  construction  de  la  nouvelle  enceinte,  peut  être  évaluée 
à  environ  19  mètres  :  3™, 85-4  mètres  pour  l'épaisseur  du  mur, 
5  mètres  et  10  mètres  pour  les  deux  chemins  de  ronde  à  l'in- 
térieur et  à  l'extérieur  de  la  ville  :  soit  au  total  358.000 
mètres  carrés.  La  dépense  d'expropriation,  qu'on  ne  peut  éva- 
luer même  très  approximativement,  calculée  d'après  un  mini- 
mum de  20  francs  le  mètre  carré,  aurait  été  supérieure  à 
7  millions  de  francs^.  L'importance  de  ce  chiffre  montre  bien 
quel  intérêt  il  y  avait  pour  le  Trésor  à  utiliser,  dans 
la  plus  large  mesure  possible,  les  monuments  antérieurs  et  à 
choisir  pour  le  tracé  de  l'enceinte,  des  terrains  apparte- 
nant, soit  au  domaine  public,  soit  au  domaine  privé  des 
empereurs. 

Le  chemin  do  ronde  situé  vers  l'intérieur  de  la  ville,  primi- 
tivement destiné  à  relier  les  diverses  parties  de  l'enceinte, 
est  actuellement  intercepté,  presque  partout,  par  une  série 
de  propriétés  privées. 

Le  chemin  de  ronde  externe  (via  actuelle  délie  Mura,  sur 
la  rive  gauche)  occupait  l'emplacement  le  plus  souvent  réservé 
au  fossé  dans  les  fortifications  anciennes.  A  Rome,  il  est  cer- 
tain que  l'enceinte  construite  par  Aurélien  en  271,  n'avait  pas 
de  fossé.  Un  fait  est  caractéristique  à  cet  égard.  En  312, 
lorsque  Constantin  marcha  sur  Rome,  Maxence  mit  la  ville  en 
état  de  défense.  Entre  autres  mesures,  il  fit  creuser  un  fossé 
en  avant  des  murs  ;  ce  travail  resta  inachevé  après  la  défaite 
et  la  mort  de  Maxence  au  pont  Milvius^.  Honorius,  quand 

1.  Ces  chiffres  sont  ceux  de  R.  Lanciani,  le  Mura  di  Aiireliano  e  di  Probo, 
loc.  cit.,  pp.  88-90  ;  —  Id.,  The  Ruins  and  Excavations  of  Ancient  Rome,  p.  68. 
—  Quant  au  prix  des  matériaux,  R.  Lanciani  [le  Mura  di  Anreliano  {loc.  cit., 
p.  90)], —  à  raison  de  843  mètres  cubes  par  tour  et  1.883  par  courtine  — 
l'évalue  à  environ  26  millions  de  francs,  prix  auquel  il  faudrait  ajouter  celui 
de  la  main-d'œuvre.  —  Il  est  indispensable  de  faire  remarquer  que  toutes  ces 
évaluations  sont  nécessairement  fort  approximatives. 

2.  Chronog.  Ann.  354,  p.  148  :  Fossatum  aperuit,  sed  non  perfecit. 

H.  SciinEHMANS,  Remparts  Romains  d'Arlon  et  de  Tongres  (IV*  article,  Bul- 
letin des  Commissions  royales  d'Art  et  d'Archéologie  de  Belgique,  XXIX,  1890, 
pp.  77-92;  —  Cf.  Jahrhuch  des  KaiserL  Deutsch.  Archiiol.  Instituts,  XI,  1896, 
pp.  108-110),  admet  l'existence  de  trois  enceintes  de  Rome  :  a)  L'enceinte  d'Au- 
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il  répara  le  mur  d'Aurélien,  en  403,  ne  creusa  pas  de 
fossé  :  les  inscriptions  des  portes  Tiburtina,  Prsenestina  et 
Portuensis,  qui  parlent  de  la  restauration  des  tours,  des 
murs  et  des  portes,  ne  mentionnent  aucun  ouvrage  de  ce 
genre. 

Le  premier  fossé,  qui  ait  été  creusé  sur  tout  le  périmètre 
de  l'enceinte,  fut  l'œuvre  de  Bélisaire,  en  536  :  Tàçpov  to 
Tei}(oç  PaOeiav  ts  xal  Xoyo'j  âÇiav  TzokXou  wpuo-as*.  Ce  fossé,  qui 
joua  un  rôle  important  lors  du  siège  de  la  ville  par  Vitigès, 
notamment  à  la  porte  Salaria,  fut  comblé  par  la  suite.  Aujour- 
d'hui il  n'en  reste  plus  de  traces. 

2°  Le  mur  d'enceinte. 

A.  —  Type  à  galerie  et  plate-forme  supérieure  -.  —  Le  Socle.  — 

La  partie  inférieure  de  la  courtine  est  constituée,  dans  le  type  à 

rélien,  longue  de  50  milles,  comme  le  dit  le  texte  de  Vopiscus,  aujourd'hui  dispa- 
rue ;  —  b)  L'enceinte  d'Honorius,  qui  est  l'enceinte  actuelle  ;  —  c)  Une  troisième 
enceinte,  construite  par  Dioclétien,  dont  le  périmètre  coïncidait  à  peu  près 
avec  celui  de  l'enceinte  d'Flonorius.  —  A  cette  enceinte  de  Dioclétien, 
H.  ScHUERMANS  attribue  quelques  restes  de  murailles,  de  basse  époque,  en  par- 
ticulier : 

!•  Un  fragment  de  muraille,  que  l'auteur  dit  avoir  été  «  trouvé  au-delà 
des  remparts  d'Honorius  »  (A.  Nibby,  Memor.  di  Antichita  e  B.  Arti,  III, 
p.  456;  —  Cf.  An?i.  Jnst.,  1851,  p.  17).  —  H  y  a  là  une  confusion,  car  la 
découverte  en  question  se  rapporte,  non  à  un  mur  situé  en  dehors  de  l'en- 
ceinte d'Honorius,  mais  au  tombeau  de  Q.  Haterius,  qui  est  précisément 
encastré  dans  l'enceinte; 

2°  Deux  murs,  construits  avec  des  débris  de  monuments  antérieurs  et  conte- 
nant, notamment,  un  grand  nombre  d'inscriptions  relatives  aux  soldats  des 
Cohortes  Prétoriennes  (C.  /.  />.,  VI,  2385  sqq.  ;  2791-2860),  découverts  sur 
TEsquilin  dans  le  quadrilatère  formé  parles  rues  Princ.  Umberto,  Princ.  Amadeo, 
Rattazzi  et  Alf.  Cipellini  (Voir  le  plan,  dans  Henzen,  Bull.  Arclieol.  Corn., 
1874,  tav.  V  et  VI  ;  —  R.  Laxciaxi,  Forma  Urbis  Bomœ,  f.  24).  —  La  situation 
et  la  disposition  de  ces  deux  murs  prouvent,  sans  aucun  doute  possible, 
qu'ils  n'ont  jamais  fait  partie  d'une  enceinte  fortifiée; 

3"  Un  mur,  contre  lequel  étaient  adossés  un  certain  nombre  de  piédestaux 
relatifs  aux  Equités  Singulares,  trouvé  Via  Tasso,  sur  l'Esquilin  (R.  Lanciani, 
Bull.  Archeol.  Coin.,  1885,  pp.  131-156).  —  Il  s'agit  de  la  caserne  des  Equités 
Singulares.  et  nullement  d'un  mur  d'enceinte. 

Par  consé(iuent  aucune  des  trois  découvertes,  sur  lesquelles  s'appuie 
H.  ScnuEHMANs,  pour  supposer  l'existence  d'une  enceinte  de  Dioclétien, 
indépendante  à  la  fois  de  l'enceinte  d'Aurélien  et  de  celle  d'Honorius,  ne 
peut  être  alléguée  en  faveur  de  cette  opinion.  Il  est  impossible  de  s'y 
rallier. 

1.  Pmocop.,  Guerr.  Golh.,  I,  14. 

2.  Voir  Planche  II,  plan  et  coupes  de  la  courtine. 
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galerie,  par  un  socle  massif,  bâti  en  blocage  à  revêtement  de 
briques.  L'épaisseur  de  ce  socle  est  de  3"\85  à  4  mètres.  Ce 
chiffre  n'a  pas  été  arbitrairement  choisi.  «  On  doit  donner  au 
mur,  écrit  Philon  •  de  Byzance,  au  moins  10  coudées  (=  4°", 436) 
d'épaisseur.  —  Cf.  l'auteur  des  Stratégiques  ~  (époque 
de  Justinien)  :  «  Il  faut  que  les  remparts  aient  au  moins 
cinq  coudées  d'épaisseur  (=  2™,  218),  afin  qu'ils  ne  soient 
pas  ébranlés  par  le  choc  des  béliers  et  des  pierres  lancées 
par  les  Hthoboles...  »  L'épaisseur,  donnée  au  socle  de 
la  courtine,  à  Rome,  correspond  à  peu  près  au  chiffre  de 
Philon. 

La  hauteur  du  socle,  au-dessus  du  terrain  intérieur,  est 
généralement  de  8"", 95.   Quant  à  la  hauteur,  - 


au-dessus  du  terraiu  extérieur,  deux  cas  se  pré- 
sentent : 


h)  Tantôt  le  niveau  extérieur  est  considérablement  plus  bas 
que  le  niveau  intérieur;  ce  qui  s'explique,  au  moins  en  partie, 
par  l'établissement  d'une  banquette  artificielle,  au  pied  du 
mur,  vei's  l'intérieur  de  la  ville;  ainsi,  de  la  porte  Nomentana 
aux  Castra  Prgetoria  (différence  de  niveau,  3°", 20  à  la  brèche  de 
la  via  Montebello),  des  Castra  Prsetoria  à  la  porteTiburtina  (dif- 
férence de  niveau,  4°", 08  entre  les  septième  et  huitième  tours  au 

1.  Traduction  de  Hochas  et  Ch.  Ghaux  [Rev.  de  Philolof/.,  III,  1879,  pp.  109- 
151),  111,1. 

2.  Trad.  de  Rochas,  XII,  1  {Principes  de  la  fmiificalion  aniique,  p.  54). 


a)  Tantôt  le  niveau  du  terrain  est  le  même  à 
l'extérieur  et  à  l'intérieur  :  ainsi,  entre  la  porte 
Pinciana  et  la  porte  Nomentana,  entre  la  porte 
Ostiensis  et  le  Tibre.  La  hauteur  du  socle  est 
alors  la  même  sur  les  deux  flancs  de  la  mu- 
raille. 


FiG.  7. 


7.  —  Coupe  de  FEnceinte  d"Aurëlien  (étal  actuel),  entre  les  ' 
et  S""  tours  au  Sud  de  la  Porte  Chiusa. 
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Sud  de  la  porte  Cliiusa  :  Fig.l),  de  FAmphithéâtre  Castrense  àla 
porte  Asiiiaria  (dif- 
férence de  niveau, 
4  ",77,  troisième 
courtine  à  l'Ouest 
de  rAniphithéatre 
Castrense  8), 
de  la  Domus  Late- 
ranoruni  à  la  porte 
Ostiensis.  —  Dans 
ce  cas,  la  hauteur 
du  mur  est  beau- 
coup plus  considé- 
rable vers  l'exté- 
rieur. L'escalade 
devient  alors  plus 
difficile,  et,  en  ou- 


tre, la  force  défen- 
sive du  mur  se 
trouve  augmentée 
de  toute  l'épaisseur 
du  terrain  situé  en 
arrière  :  «  Il  n'y  a 
rien,  écrit  Vitni- 
ve^,  qui  rende  les 
remparts  si  solides 
que,  lorsque  les 
murs  des  courtines 
et  des  tours  sont 
soutenus  par  une 
couche  de  terre  ; 
car  alors,  ni  les 
béliers,  ni  les  mi- 
nes, ni  les  lithobo- 
les  ne  peuvent  les 
ébranler.  » 

Ce  socle  joue 
dans  la  défense  un 
rôle  purement  pas- 
sif :  il  est  destiné  à  amortir  les  coups  du  bélier  ou  des  litlioboles 

1.  De  Archifecl.,  1,  5,  11. 


FiG.  8.  —  Coupe  de  l'Enceinle 
d'Aurélien  (3'  courtine  à  l'Ouest 
de  rAmphilhéàtie  Castrense). 
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et  à  ])rotéger  la  partie  supérieure  du  mur.  Il  n'est  percé  d'aucune 
ouverture  :  tout  évidement  de  la  paroi  affaiblirait  sa  force 
de  résistance.  —  Cette  partie  de  la  muraille  est  générale- 
ment la  mieux  conservée.  On  la  retrouve  sans  interruption,  du 
Tibre  au  Pincio,  de  la  porte  Pinciana  aux  Castra  Prsetoria,  des 
Cnsti-a  Pretoria  h  la  porte  Ti])urtina.  de  l'Ampliitliéâtre  Cas- 


U.  —  Couitiiie  de  l'EnceiiUe  crAiirélicn,  vue  de  rextérieur 
(1"  courtine  à  l'Est  de  la  Porte  SaUuia). 

trense  au  Tibre.  La  plus  longue  brèche  se  trouve  entre  les  portes 
Salaria  et  Nomentana  (partie  refaite  à  la  suite  des  événe- 
ments de  1870),  sur  une  longueur  de  265  mètres. 

Partie  médiane  de  la  courtine.  —  Au-dessus  du  socle,  tout  en 
conservant  la  même  épaisseur  (3°',85  à  4  mètres],  la  fortification 
se  dédouble  et,  pour  ainsi  ^re,  s'articule.  Elle  comprend  deux 
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éléments  :  un  mur  extérieur  percé  de  meurtrières  ;  une  série 
de  chambres  s'ouvrant  vers  la  ville  et  communiquant  entre 
elles  par  un  passage  continu. 

Vue  du  dehors,  et  abstraction  faite  des  meurtrières  dont  il 
sera  question  plus  loin,  la  partie  médiane  de  la  courtine  pré- 
sente le  môme  aspect  que  le  socle  de  base  {Fig.  9).  La  cons- 
truction (blocage  revêtu  de  briques)  est  la  même.  L'épaisseur 
moyenne  du  mur  extérieur  est  de  1",11,  soit  moins  de  1/3  de 
l'épaisseur  totale. 

Vers  l'intérieur  de  la  ville,  Tenceinte  présente  une  série  de 
chambres  voûtées  en  plein  cintre,  perpendiculaires  au  mur 
extérieur  et  séparées  les  unes  des  autres  par  des  pieds  droits 
[Fig.  10). 


Fjg.  10.  —  Courtine  de  l'Kuceinte  d'Auiélieu,  vue  de  l'intérieur. 

Longueur  des  chambres  (perpendiculairement 
à  la  muraille)  

soit  plus  des  2/3  de  l'épaisseur  totale; 

Largeur  des  chambres  (parallèlement  à  Taxe 
de  l'enceinte)  

Hauteur  des  chambres  (du  sol  au  sommet  de 
la  voiite)  


2°>,67-2"i,77. 

S"", 12-3»^, 25. 
G'", 40-6™, 60. 
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Dimensions  des  pieds  droits  (perpendiculaire- 
ment à  l'axe  de  l'enceinte)   )>-l°^,04. 

Dimension  des  pieds  droits  (parallèlement  à 
l'axe  de  l'enceinte)   1°'16,-1'",21 . 

Dans  les  pieds  droits,  parallèlement  au  mur  extérieur,  est 
percé  un  passage,  également  voûté  [Fig.  11),  qui  assure  les 
communications  entre  les  diverses  chambres. 

Largeur  du  passage   1™, 42-1™, 46. 

Hauteur   3"i,02r). 


FiG.  11.  —  Courtine  de  l'Enceinte  d'Aurélien  :  le  chemin 
de  ronde  intérieur. 


Enfin,  dans  le  mur  extérieur,  au  fond  de  chaque  chambre, 
.s'ouvre  une  meurtrière  verticale,  de  forme  rectangulaire. 

Hauteur  au-dessus  du  sol  des  chambres   O^^jOT  à  1™. 

Hauteur  de  la  meurtrière   O'^ySô. 

La  largeur  se  rétrécit  de  l'intérieur  vers  Textérieur. 

Largeur  à  l'intérieur   0'°,22. 

Largeur  à  l'extérieur   0'",i2. 


l'enceinte  de  ROME 


283 


Lameurtrière  {Fig.  12)  est  placée  au  milieu  d'une  niche  demi- 
circulaire,  large  de  0°',85  au  niveau  du  sol  et  munie  d'une 
banquette,  qui  est  destinée  à  servir  de  point  d'appui  au  tireur. 

Chaque  courtine  comprend  6  chambres  et,  par  conséquent, 
6  meurtrières  ;  la  longueur  des  courtines  entre  les  portes 
Pinciana  et  Salaria  varie  généralement  entre  28''\50  et, 
29°", 50  (soit  97  à  100  pieds)  ;  le  chiffre  de  100  pieds  est  un 
<*hiffre  maximum,  qui  n'est  dépassé  que  dans  les  quatrième 
{32'", 17),  douzième  (29'", 88)  et  treizième  (29'", 65)  courtines  à 
l'Est  delà  porte  Piiiriana 


FiG.  11.  —  Cuurtiiie  de  l'Enceinte  d'Aurélieu  :  les  meurtrières. 

La  plate-forme  supérieure  et  le  pjarapet  crénelé.  —  Au-dessus 
des  chambres  s'étend  une  plate-forme  découverte,  qui  fait  com- 
muniquer entre  elles  les  tours  et  les  diverses  parties  des 
courtines.  Cette  plate-forme  occupe  la  largeur  totale  du  mur 
(3"', 85-4  mètres).  Elle  était  primitivement  garnie  vers  l'exté- 
rieur d'un  parapet  crénelé 2.  —  La  hauteur  totale  du  mur, 
jusqu'au  niveau  de  la  plate-forme  supérieure,  est  de  10", 70, 
entre  les  portes  Salaria  et  Pinciana,  —  partie  où  le  niveau  du 

(Voir  notes  1  et  2,  paye  28'0. 
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sol  est  le  même  à  Tintérieur^  et  à  l'extérieur  ;  cette  hauteur 
de  la  muraille  s'accroît  nécessairement  sur  tous  les  points,  où 
le  sol  extérieur  se  trouve  à  un  niveau  plus  bas  que  le  sol 


1.  Je  donne  ici  les  dimensions  des  courtines  et  des  tours,  pour  tout  ce 
secteur,  d'après  le  relevé  au  1/500  que  j'en  ai  fait  exécuter  : 


TOURS 

COURTINES  ET  TOURS 

FRONT 

- —  1, 

Flanc  Oi  cidental 

Flanc  Oriental 

Porta  Pinciana,  largeur  totale,  y  compris 

les  deux  toui 

s  rondes  qui  la  flanquent. 

23"»,8 

4 

Tour  occidentale  

(Diamètre  :  G") 

Tour  orientale 

(Diamètre 

:  7'°25) 

9R  f,(\ 

Tour  

/,0D 

3,50 

3,60 

Courtine  

Tour  

T  lO 

3,50 

3,55 

Courtine  

Tour  

7,o0 

3,50 

3,55 

Courtine  

il 
0^,1  / 

Tour  

3,40 

3,50 

Courtine  

Tour  

3,45 

3,59 

OS  TO 

Tour  (B)  

7,  /O 

3,58 

3,56 

Courtine  

Tour  

7,00 

3,34 

3.55 

Courtine  

OQ  1\ 

Tour   (réduite  à  Tétat 

d'éperon)  

/,0y 

0,40 

1  » 

Courtine  

OO  Q-J 

Tour  

7,73 

3,73 

4,10 

28,r,9 

Tour  

7,70 

2,42 

2,25 

Courtine  

28,79 

Tour  (dans  l'épaisseur  de 

laquelle  est  ménagée  la  poterne 

moderne  de  la  via  Piemonte)... 

7,70 

4  » 

4 

29,88 

Tour  

7,50 

.  3,52 

3,54 

Courtine  

29,i;5 

Tour  

7,52 

3.50 

3,50 

29,17 

Tour  

7,55 

3,50 

3,50 

29,20 

Tour  (A)  

7,53 

8,50 

3,62 

28,90 

Tour  

7,70 

3,40 

3,25 

29,50 

7,55 

3,38 

3,52 

29  » 

Tour  

7,70 

3,45 

3,35 

Courtine  

27,13 

10,05 

5,28 

5,25 

16,60 

Tour  

7,00 

2,30 

2,40 

Courtine  (partie  remaniée  jusqu'à  la 

tour  suivante,  convertie  en  éperon) . . 

64,60 

1,24 

Tour  (--  éperon)  

7,90 

Courtine  (juscju'à  la  Porte  Salaria)  

38,55 

2.  Le  crénelage  primitif  a  partout  disparu.  Les  parties  de  l'enceinte  où  il 
en  subsiste  quelques  restes  sont  d'époque  postérieure. 

3.  La  hauteur  du  mur,  selon  les  théoriciens  de  l'antiquité,  devait  être 
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intérieur.  Première  courtine  à  TEst  de  la  porte  Salaria  ; 
18°"%  75.  —  Brèche  de  la  via  Montebello  :  14"",  15  (en  tenant 
compte  du  couronnement  aujourd'hui  disparu).  —  Huitième  tour 
au  Sud  de  la  porte  Chiusa  :  13", 40.  —  Troisième  courtine  à 
l'Ouest- de  l'Amphithéâtre  Castrense  :  16°",  52. 

Cette  disposition  de  la  courtine  avec  sa  galerie  inférieure,  sa 
plate-forme  et  son  parapet  crénelé  n'est  point  isolée  dans 
l'antiquité.  Elle  se  trouve  déjà  recommandée  dans  le  traité  de 
Philon  (IP  siècle  av.  J.-C).  «  D'autres  courtines,  dit  Philon^^ 
comme  à  Rhodes,  sont  formées  d'une  série  de  voûtes.  Les  che- 
mins de  ronde  ont  alors  une  largeur  de  sept  coudées  (=3"°, 10); 
au  dessous  sont  des  corps  de  garde  de  sept  xA(vai  (70  cou- 
dées carrées  =  30",  80  de  superficie).  Les  pieds  droits  auront 
dix  coudées  [=  1  "  ,40)  en  longueur  et  en  largeur  ;  les  murs  trans- 
versaux, la  même  longueur  et  trois  coudées  (==1°',32)  d'épais- 
seur. Ce  mode  de  construction  des  murs  est  économique. 
D'ailleurs,  les  parties  qui  ont  dix  coudées  d'épaisseur,  n'ont  rien 
à  craindre  des  coups  des  lithoboles  et,  si  les  projectiles  endom- 
magent celles  qui  n'ont  que  trois  coudées,  on  aura  bientôt  fait 
de  réparer  le  corps  de  garde  qui  aura  souffert.  »  —  Cf.  para- 
graphe yJII,  7,  sur  le  mode  de  construction  de  ces  (puXavtTYipia. 

Ce  type  de  fortification,  au  jugement  même  des  théoriciens 
de  l'antiquité,  présente  un  certain  nombre  d'avantages  : 

a)  Les  pieds  droits  des  chambres  voûtées  servent  de  con- 
treforts destinés  à  soutenir  le  mur  extérieur  et  à  amortir  les 
oscillations  dues  au  choc  des  projectiles,  lancés  par  les  htho- 
boles.  On  pouvait,  grâce  à  cette  disposition,  diminuer  l'épais- 
seur du  mur  extérieur  et  rendre  la  défense  plus  facile. 

b)  Les  chambres  ainsi  ménagées  dans  l'épaisssur  de  la  muraille 
servent  d'abris  à  la  garnison,  de  corps  de  garde  ((puAay.TYjpLa). 
Chacune  d'elles  possède  sa  défense  autonome  et,  si  Tune  d'elles 

(léterniinée  par  une  double  condition.  (Cf.  A.  de  Rochas,  Principes  de  la  forti- 
fication antique^  p.  12)  : 

a)  11  faut  qu'il  ne  puisse  pas  être  escaladé,  au  moyen  d'échelles  portées  à 
dos  d'hommes.  —  «  Les  murailles,  écrit  Philon  de  Byzance  (trad.  De  Hochas 
et  Ch.  Craux,  toc.  cit.,  111,  2)  doivent  avoir  au  moins  20  coudées  (=  8'", 86), 
pour  être  h  l'abri  de  l'escalade  ».  Cf.  l'auteur  des  Stratégiques  (trad.  de  Rochas, 
XII,  1)  :  «  Il  faut  que  les  remparts  aient  au  moins  20  coudées  de  hauteur,  afin 
qu'on  ne  puisse  pas  facilement  appliquer  les  échelles  au  mur  et  arriver  sans 
danger,  grâce  à  elles,  dans  l'intérieur  de  la  place.  » 

h)  En  aucune  de  ses  parties,  il  ne  doit  être  dominé  par  le  terrain  extérieur. 

Cette  double  condition  est  partout  réalisée  dans  l'enceinte  de  Rome. 

1.  Trad.  de  Rochas  et  Ch.  Graux,  III,  6-7. 
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vient  à  être  endommagée,  la  défense  des  autres  n'est  pas  com- 
promise. 

c)  Grâ^e  à  la  présence  de  ces  chambres  il  devient  possible 
de  ménager  un  long  couloir  dans  l'épaisseur  du  mur.  A  Rome, 
les  chambres  n'étant  pas  de  plain-pied  avec  l'intérieut'  de  la 
ville,  —  ce  qui  était  le  cas  à  Rhodes,  par  exemple,  —  mais  étant 
supportées  par  un  socle  massif  haut  de  3°", 95,  il  était  néces- 
saire d'établir  une  communication  directe  entre  elles.  —  Les 
défenseurs  de  chaque  chambre  peuvent  se  porter  mutuellement 
secours. 

Les  troupes,  qui  se  rendent  d'une  partie  de  l'enceinte  à 
l'autre,  peuvent  ainsi  défiler,  à  l'abri  des  projectiles  ennemis. 
«Le  passage  doit  être  assez  large,  dit  Vitinive^^  pour  que 
2  hommes  armés,  venant  à  la  rencontre  l'un  de  l'autre,  puissent 
passer  aisément  et  sans  s'incommoder.  »  Ce  principe  est  res- 
pecté à  Rome,  oîi  la  largeur  du  passage  est  de  1",42  k  '1°',46. 

d)  Enfin,  au  jugement  de  Philon-,  ce  mod.^  de  construction 
est  économique.  11  permet  de  réduire  le  travail,  sans  rien  sa- 
crifier de  la  solidité  totale. 

Ces  derniers  avantages,  surtout  le  dernier,  expliquent  pour- 
quoi nous  trouvons  cette  disposition  employée  dans  l'antiquité, 
surtout  pour  les  enceintes  d'un  périmètre  considérable.  Il  est 
intéressant,  à  ce  point  de  vue,  de  rapprocher  les  mesures  de 
quelques  enceintes  antiques,  de  la  théorie  donnée  par  Philon 
et  de  l'enceinte  d'Aurélien. 

Cartilage.  —  L'enceinte  punique  de  Carthage*'^  est  dé- 
crite ^ar  Appien^.  «  Vers  le  Sud,  il  y  avait  une  triple  enceinte  : 
chacime  d'elle  avait  30 coudées  (=13°', 30)  de  haut,  sans  compter 
les  créneaux  et  les  tours,  et  30  pieds  (=  8", 70)  de  large.  Les 
murs  étaient  creux  et  comprenaient  deux  étages  de  chambres; 
dans  les  chambres  de  l'étage  inférieur  se  trouvaient  les  élé- 
phants au  nombre  de  300  et  les  magasins  contenant  le  fourrage. 
Au  dessus  étaient  4.000  chevaux,  avec  les  magasins  à  four- 
rage et  24.000  soldats.  »  —  La  largeur  totale  du  mur  étant  de 
30  pieds  =  (8°", 70),  et  le  mur  extérieur  devant  compter,  selon 

1.  De  ArchUect.,  1,  5,  6. 

2.  Loc.  Cit.,  III,  7. 

3.  Ch.  GuAux,  Note  sur  les  fortifications  de  Carthage  à  Ve'poque  de  la 
IIl'  Guerre  punique  (Bibliothèque  de  VEcol.  des  Hautes  Etudes,  fasc.  3o, 
pp.  192-193). 

4.  Puniq.,  9c. 
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les  prescriptions  de  Pliilon,  pour  1°',32  environ,  il  reste  pour 
les  chambres  du  rez-de-chaussée  une  largeur  de  7°", 38,  supé- 
rieure de  plus  du  double  aux  dimensions  des  chambres  du  mur 
d' Au  rélien. 

Lépréon  [Grèce).  —  Cette  enceinte,  construite  au  IV^  siècle 
avant  Jésus-Christ,  se  compose  de  deux  murs  épais  de  0°',60' 
et  distants  de  3°", 60.  L'intérieur  est  divisé  en  une  série  de 
petites  chambres  par  des  murs  transversaux  de  0°',60  d'épais- 
seur, distants  de  3°",  10.  Ces  chambres  servaient  d'abri  à  la 
garnison  ^ 

Cihirmim  [Grande-Bretagne).  —  Certaines  parties  du  mur 
d'Hadrien,  construit  entre  le  golfe  de  Solway  et  l'embouchure 
de  laTvne,  présentent  une  disposition  analogue  à  celle  du  mur 
d'Aurélien,  notamment  aux  environs  de  Cilurnum  (Chesters), 
la  sixième  station  de  la  ligne  fortifiée.  La  muraille  se  compose- 
d'un  mur  extérieur,  tourné  face  au  Nord,  le  long  duquel  sont 
ménagées  vers  le  Sud,  une  série  de  chambres  communiquant 
entre  elles  par  un  long  passage  voûté 2. 

Antioche'^.  —  Les  murailles  d'Antioche,  rasées  par  le  roi  de 
Perse  Chosroës,  ont  été  relevées  par  Justinien.  Le  travail  fut 
rapidement  exécuté.  Cette  rapidité  d'exécution  et  aussi  la 
grandeur  de  la  ville  à  couvrir  (périmètre  de  l'enceinte  :  10  kilo- 
mètres) rappellent  assez  la  construction  de  l'enceinte  d'Au- 
réHen;  le  type  adopté  est  assez  semblable  à  celui  qui  a  été 
généralement  employé  à  Rome,  mais  il  est  moins  perfectionné. 
—  La  courtine  a  une  épaisseur  moyenne  de  1°',60  àl°',80:elle 
est  renforcée  en  arrière  par  une  ligne  de  contreforts,  distants 
de  3™,50  à  4  mètres,  épais  de  1  mètre,  reliés  les  uns  aux  autres 
par  des  voûtes  en  plein  cintre.  Mais  la  saillie  de  ces  pieds- 
droits  ne  dépasse  pas  0™,85  à  0™,95  si  bien  que  les  chambres 
n'existent  pas  à  proprement  parler.  De  même  il  n'y  a  pas  de 
passage  intérieur.  La  fortification  d'Antioche,  dont  le  plan  a 
été  déterminé  par  les  mêmes  considérations  :  remplacement 
d'un  mur  massif  par  un  mur  de  masque  appuyé  en  arrière  sur 
une  série  de  contreforts,  économie  de  dépense  et  rapidité  du 

1.  Cf.  A.  DE  Rochas,  Principes  de  la  fortification  antique,  pp.  78-79. 

2.  J.  C.  Bruce,  The  Roman  Wall,  an  historical  and  topocjraphical  description 
of  the  Mural  Barrier  of  the  North  of  England,  Londres,  1851,  pp.  144  sqq.  ;  — 
J.  Clayïon,  Archœolog.  Journ.,  XIX,  1862,  p.  359  ;  —  C.I.L.,  VII,  p.  117. 

3.  G.  Rey,  Etude  sur  les  monuments  de  l'Architecture  militaire  des  Croisés 
en  Syrie,  Paris,  1871,  p.  92,  ilg.  50-51. 
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travail,  est  donc  beaucoup  moins  compliquée  et,  au  point  de 
vue  de  la  défense,  beaucoup  moins  forte  que  l'enceinte  d'Au- 
rélien  à  Rome. 

Ammœclera  (Haïdra,  Tunisie).  —  Ce  même  plan  se  retrouve, 
simplifié,  comme  à  Antioche,  dans  un  certain  nombre  de  for- 
teresses byzantines,  construites  en  Afrique  par  le  gouverneur 
Solomon  (VP  siècle),  notamment  à  Ammsedera^.  Ici  comme  à 
Antioche,  le  mur  de  courtine  s'appuie  sur  une  ligne  de  contre- 
forts carrés.  Vers  l'extérieur,  le  mur  est  percé  de  meurtrières. 
Au  dessus  s'étendait  le  chemin  de  ronde,  garni  d'un  parapet 
crénelé,  qui  a  presque  entièrement  disparu. 

En  comparant  les  dimensions  des  divers  éléments  qui  com- 
posent l'enceinte  de  Rome  aA^ec  les  chiffres  donnés  ^dœ  Philon, 
on  voit  : 

1°  Que  l'épaisseur  du  mur  extérieur  est  sensiblement  la 
même  [Philon''-,  l'°,32;  Rome,  1°^,11); 

2"  Que  les  chambres,  ménagées  dans  l'enceinte  d'Aurélien 
sont  plus  petites  que  celles  de  Philon  (dimensions  dans  Philon^ 
4", 40  X  4°^, 40  =  19"'%360;  à  Rome,  3°^,  15 X  2", 70  =  8^^505). 
La  différence  est  de  plus  de  moitié  ; 

3°  Que  la  largeur  de  la  galerie  supérieure  à  Rome  est  supé- 
rieure de  près  de  1/4,  au  chiffre  de  Philon  [Philon^  3°", 09; 
Rome,  3", 85-4  mètres)  ; 

4°  Que  les  dimensions  des  pieds  droits,  qui  séparent  les 
chambres,  sont  fort  différentes  (Philon^  :  4™, 40  X  4", 40; 
Rome,  1°"  X  l'^jlô).  Dans  le  système  de  Philon,  les  dimen- 
sions des  pieds-droits  et  des  chambres  sont  les  mêmes  ;  par 
suite,  il  y  a  dans  la  muraille,  alternance  régulière  et  complète 
de  creux  et  de  pleins.  A  Rome,  au  contraire,  la  masse  du 
pied-droit  ne  représente  que  2/5  de  la  superficie  des  chambres. 

L'enceinte  de  Rome  est  donc  beaucoup  moins  massive  et 
beaucoup  plus  articulée  que  celle  de  Philon.  —  La  diminution 
de  l'épaisseur  des  pieds-droits  permet  de  multiplier  le  nombre 
des  chambres  et,  par  suite,  celui  des  meurtrières  dans  une 
proportion  de  20  0/0;  dans  le  système  de  Philon,  le  front 
susceptible  de  recevoir  des  meurtrières,  est  de  50  0/0;  dans 
l'enceinte  d'Aurélien,  la  proportion  se  trouve  portée  à  70  0/0. 
La  largeur  de  la  plate-forme  supérieure  permet  de  communi- 

1.  Ch.  DiEHL,  l'Afrique  Byzantine,  Paris,  1896,  pp.  195-200. 
2  Loc.  cit.,  III,  6. 
3.  Loc.  cit.,  111,  6-7. 


l'enceinte  de  ROME 


289 


quer  plus  facilement  entre  les  courtines  et  les  tours.  Enfin,  il 
y  a  à  Rome  une  innovation  importante  :  c'est  le  chemin  de 
ronde,  ménagé  dans  l'épaisseur  du  mur  dont  il  n'est  question 
ni  dans  Philon^  ni  dans  aucune  des  enceintes  similaires,  sauf  à 
Cilurnura. 

Les  tours  ^  —  Les  tours  de  l'enceinte  d'Aurélien  sont  toutes 
quadrangulaires  ;  les  tours  rondes  qui  flanquent  actuellement 
quelques-unes  des  portes  (portes  Pinciana,  Asinaria,  Appia, 
Ostiensis)  sont  de  construction  postérieure  -. 


FiG.  13.  —  Tour  de  l'Enceinte  d'Aurélien  (  i«  à  l'Est  de  la  via  Piemonte), 
vue  de  l'extérieur. 

Dans  le  secteur  porte  Pinciana,  —  porte  Salaria,  deux  tours  de 
Tenceinte  originale  sont  particulièrement  bien  conservées  :  la 
quatrième  tour  à  TEst  de  la  poterne  de  la  via  Piemonte  {Fig.  13), 

1.  Voir  Planche  TII,  plan  et  coupes  de  la  tour. 

2.  Le  chiffre  total  des  tours,  donné  par  la  Descriptio  Muvorum  du  temps 
d'Honorius,  est  de  383  tours  (cf.  Bened.,  381  tours  ;  —  Mirabil.,  361  ;  — 
Pooo.,  De  Variet.  Forlun.,  IV,  p.  23  :  379). 

19 
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OÙ  le  toit  seul  est  moderne,  la  septième  tour  à  l'Est  de  la  porte 
Pinciana  [Fig.  14),  où  le  couronnement  n'existe  plus.  —  Nous 
avons  fait  entièrement  dresser  le  plan  de  ces  deux  tours  :  c'est  à 
elles  que  sont  empruntées  les  mesures  qui  suivent.  Pour  simpli- 
fier, nous  désignerons  par  la  lettre  A,  la  quatrième  touràTEst 
de  la  via  Piemonte,  et  par  la  lettre  B,  la  septième  tour  à  l'Est 
de  la  porte  Pinciana. 


FiG.  14.  —  Tour  de  l'Enceinte  d'Aurélien  {1"  à  l'Est  de  la  Porte  Pinciana), 
vue  de  l'intérieur. 


Les  tours,  comme  les  courtines,  reposent  sur  un  socle  mas- 
sif, construit  en  blocage  à  revêtement  de  briques.  —  La 
largeur  moyenne  de  la  tour,  à  la  base,  est  de"  26  pieds 
(A  :  7°',53;  B  :  7°^, 70).  La  saillie  en  avant  de  l'enceinte 
est  généralement  de  12  pieds  (A  :'3°^,07;  B  :  3^,57).  La 
hauteur  du  socle  de  base,  mesurée  du -niveau  extérieur  au 
soi  du  rez-de-chaussée  de  la  tour  varie  de  4  mètres  (B),  à 
6^,81  (A). 

La  tour  proprement  dite  comprend  un  rez-de-chaussée  et  un 
premier  étage: 

a)  Rez-de-chaussée.  ■ —  Le  rez-de-chaussée  se  compose 
d'une  pièce  voûtée,  rectangulaire,  qui  mesure  de  3°", 80  (A)  à 
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S'^iSS  (B),  parallèlement  au  front  de  la  tour,  et  de  2°',18  (B) 
à  2"", 23  (A),  perpendiculairement.  On  accède  à  cette  pièce  par 
le  chemin  de  ronde  interne  des  courtines,  qui  se  poursuit  sans 
interruption  au  travers  de  la  tour.  Dans  la  tour  B,  le  passage 
est  rectiligne  ;  dans  la  tour  A,  il  se  replie  à  angle  droit  (voir 
les  coupes,  Planche  III). 

La  pièce  du  rez-de-chaussée  présente  4  ouvertures  :  2  vers 
la  ville  (hauteur,  V\93  ;  largeur,  1°^,94  (B),  1°^,10-1'",27  (A); 
hauteur  au-dessus  du  sol,  1°',15)  qui  n'ont  d'autre  objet  que 
d'éclairer  la  salle,  2  meurtrières,  tournées  vers  la  campagne  et 
percées,  l'une  sur  le  front  de  la  tour,  l'autre  sur  le  flanc 
gauche.  Largeur  :  à  l'intérieur,  0°^,90  (B),  0°^,95  (A)  ;  à 
l'extérieur,  0°',16  (B),  0°',40  (A).  La  première  de  ces  deux 
meurtrières  s'ouvre  au  fond  d'une  niche,  haute  de  2°", 60, 
large  de  1",90  (A)  à  l'",95  (B)  et  profonde  de  1^,30  (A)  à 

Un  escalier,  large  de  0"\90  (B),  (r,92  (A),  mène  du  rez-de- 
chaussée  au  premier  étage.  Il  se  replie  deux  fois  à  angle  droit; 
à  chaque  angle,  se  trouve  une  meurtrière  dont  les  dimensions 
sont  analogues  à  celles  de  la  meurtrière  latérale  du  rez-de- 
chaussée. 

b)  Premier  étage.  —  Le  premier  étage  ne  comprend  qu'une 
seule  pièce  (dimensions:  parallèlement  au  front  de  la  tour  5°", 64 
(A),  5"^,72  (B);  perpendiculairement,  5°^,05  (B),  5°^, 13  (A). 
Epaisseur  des  murs  :  (r\97  (A),  0°',99  (B).  —  La  hauteur,  du 
sol  à  la  naissance  des  arcs,  qui  soutenaient  le  plafond,  est  de 
3'",60  (A),  3°^, 81  (B)  ;  du  sol  au  sommet  des  arcs,  de4'",61  (A), 
4°',88  (B). 

La  pièce  contient  7  ouvertures  :  latéralement,  deux  passages 
(hauts  de  2",76,  larges  de  1°^,28  (A)  à  1"\36  (B),  d'où  l'on 
descend  par  un  escalier  de  trois  marches  à  la  plate-forme  supé- 
rieure des  courtines,  et  deux  meurtrières,  une  sur  chacun  de^ 
flancs,  hautes  de  1°',65,  larges  de  0"^,93  (A)  à  0°^,98  (B)  et 
situées  à  1"',12  au-dessus  du  sol  de  la  pièce  ;  sur  le  front, 
trois  meurtrières  de  mêmes  dimensions  ;  vers  la  ville,  deux 
ouvertures,  hautes  de  l'^,60,  larges  de  C",  95  (A)  à  0"'99  (B) 
et  distantes  de  1",05  (A),  l'",56  (B). 

Le  plafond,  qui  existe  encore  dans  la  tour  A,  est  plat.  La 
toiture  antique  —  aujourd'hui  remplacée  par  un  toit  moderne  — 
était  soutenue  par  une  série  de  corbeaux  en  travertin,  visibles 
du  dehors. 
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La  hauteur  des  différents  étages  est  donnée  par  le  tableau 
suivant  : 


HAUTEUR 

totale  de  la  Tour 

(au-dessus 
du  sol  extérieur) 

HAUTEUR 
du 

socle  de  base 

HAUTEUR 

du  rez- 
de-chaussée 

HAUTEUR 
du  l"  étage 

jusqu'à 
la  naissance 

du  toit 

Tour  A  

22°^,38 

6°^, 81 
4  » 

8=1,44 
7'=, 23 

7°i,13 
5=1,17 

Tour  B  

Philon  ^  et  Vitriwe'^  recommandent  de  ne  pas  relier  les 
courtines  aux  tours  :  «  Il  est  mauvais,  dit  Philon,  de  relier  les 
courtines  aux  tours,  car,  par  suite  de  l'inégalité  des  tassements, 
les  parties  des  tours  et  des  courtines  construites  en  briques 
n'ont  point  entre  elles  la  même  cohésion  que  les  fondations. 
Cela  étant,  il  se  produira  des  lézardes  dans  les  remparts  et,  si 
quelqu'une  des  courtines  vient  à  s'écrouler,  elle  entraînera  les 
murs  des  tours  dans  sa  chute.  »  —  Cf.  Vitruve  :  «  Il  faut  qu'à  la 
droite  des  tours  le  mur  soit  coupé  et  que  les  chemins  ainsi 
interrompus  ne  se  continuent  qu'à  l'aide  de  solives...,  afin  que, 
si  r ennemi  se  rend  maître  de  quelque  partie  du  mur,  les  assié- 
gés puissent  enlever  ce  pont  de  bois.  S'ilslefont  promptement, 
l'assiégeant  ne  pourra  passer  du  mur  qu'il  a  occupé  aux  autres 
parties  du  mur  ou  aux  tours...  »  —  Contrairement  à  ce  prin- 
cipe, dans  l'enceinte  d'Aurélien,  les  courtines  sont  étroitement 
reliées  aux  tours.  Il  y  a  corrélation  entre  la  défense  des  unes 
et  des  autres.  Les  divers  éléments  défensifs  de  la  courtine  se 
retrouvent  dans  les  tours  :  la  ligne  des  meurtrières  est  ininter- 
rompue. Le  chemin  de  ronde  inférieur  des  courtines  donne 
accès  au  rez-de-chaussée  des  tours  ;  le  premier  étage  des  tours 
n'est  qu'une  prolongation  de  la  plate-forme  crénelée,  qui  cons- 
titue la  défense  supérieure  des  courtines^. 

1.  Trad.  de  Rochas  et  Ch.  Ghaux,  9,1-2. 

2.  De  Archilect.,  I,  5,  9. 

3.  La  DescripUo  Murorum  du  temps  d'Honorius,  outre  le  total  des  tours  et 
des  portes,  donne  celui  des  meurtrières,  divisées  en  deux  catégories  [fenestvœ 
majores  et  minores)^  et  des  abris  du  parapet  crénelé  {propugnacula).  —  Une 
étude  détaillée  sur  la  répartition  des  meurtrières  et  des  créneaux,  qui  ne  peut 
être  conçue  indépendamment  d'un  travail  d'ensemble  sur  l'enceinte  de  Rome 
telle  qu'elle  existe  aujourd'hui,  dépasserait  considérablement  les  limites  dans 
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B.  — Type-Mur  de  soutènement.  — Ce  type  de  fortification  se 
rencontre  snr  700  mètres,  entre  le  point  où  se  ferininent  les 


FiG.  15.  —  L'Enceinte  d"Aurélien,  en  bordure  de  la  Villa  Médicis. 


lesquelles  nous  devons  nous  renfermer  ici  ;  il  suffira  donc  de  préciser 
quelques  points,  en  prenant  pour  base  le  secteur  de  l'enceinte  le  mieux  con- 
servé, celui  qui  s"étend  de  la  porte  Pinciana  à  la  porte  Salaria. 

La  Descriptio  Murovum  donne,  pour  cette  partie  de  l'enceinte,  les  chitfres 
suivants  : 

A  Porta  Pinciana  clausa  cuin  ipsa  porta  usque  ad  portant  Salariam  : 
Turres  XXII.  —  Propngnacula  CCXLVI.  —  Necessaria  XVII.  —  Fcnest[rae) 
Majores  Forins[ecus)  CC.  —  Minores  CLX.  —  D'après  le  relevé  que  j'ai  fait 
exécuter,  la  longueur  de  ce  secteur  est  de  82'/'", 08  (en  y  comprenant,  comme 
dans  le  passage  correspondant  de  la  Descriptio,  la  largeur  de  la  porte  Pin- 
ciana, et  en  excluant,  au  contraire,  celle  de  la  porte  Salaria). 

a)  Les  tows.  —  Le  chiffre  actuel  des  tours,  22  (y  compris  les  deux  tours  de 
la  porte  Pinciana),  correspond  exactement  au  chiÛre  de  la  Descriptio. 

h)  Les  propiKjnacula.  —  Le  parapet  crénelé  ne  se  trouvait  que  sur  les  cour- 
tines et  au-dessus  des  portes  ;  il  n'existait  pas  au  sommet  des  tours.  —  La 
longueur  de  ce  crénelage,  dans  le  secteur  porte  Pinciana-porte  Salaria,  était 
de  10", 64,  pour  la  largeur  de  la  porte  Pinciana,  et  de  636°, 86  pour  les  cour- 
tines :  soit  au  total  647"\44.  La  Descriptio  mentionne  246  propngnacula  :  ce 
qui  donne  2™, 631,  pour  la  dimension  d'un  abri  et  de  son  créneau. 

c)  Les  fenestrse.  —  1°  :  Fenestrœ  des  courtines. —  A  l'étage  inférieur,  chaque 
courtine  compte  une  meurtrière  par  4"", 40  de  front,  en  moyenne,  soit  au  total, 
144  meurtrières  de  courtine  environ.  Il  faut  ajouter  quelques  meurtrières 
au-dessus  du  passage  de  la  porte  Pinciana  (actuellement  3).  —  2"  :  Fenestrœ  des 
lours.  —  Chaque  tour  comprend  (en  ne  tenant  compte,  comme  le  fait  la 
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substructions  du  Pincio  ^  et  la  quatrième  tour  qui  suit  le  ren- 
trant situé  au  Nord-Est  de  la  Trinité  des  Monts  {=  la  sixième  à 
rOuestde  laporte  Pinciana)  (i^i^.  15)  et  sur  250  mètres,  entre 
la  porte  Asinaria  et  les  substructions  de  la  Domus  Lateranorum 
{Fie/.  16).  Le  long  de  la  villa  Médicis.  le  terrain  intérieur  domine 
le  sol  extérieur  de  6", 83  (niveau  de  la  terrasse  supérieure  de  la 
villa),  à  13"', 16  (niveau  de  la  terrasse  supérieure).  Dans  celte 
partie  de  Tenceinte,  en  raison  de  l'escarpement,  le  travail  de 
construction  a  pu  être  considérablement  simplifié  (voir  les  coupes, 
Fig.  17  et  18).  Le  mur  extérieur,  en  forme  de  mur  de  soutènement, 
s'adosse  directement  à  Tescarpement;  il  est  surmonté  d'un  para- 
pet, autrefois  crénelé,  construit  au  niveau  du  terrain  intérieur. 
Il  n'y  a  ni  chambres  intérieures,  ni  meurtrières.  Les  tours,  sur 

Descriplio^  que  des  ouvertures  tournées  vers  le  dehors,  fenes/rœ  forinsecus)  : 
deux  fenêtres  à  Tétage  inférieur,  deux  fenêtres  dans  l'escalier,  cinq  fenêtres 
au  premier  étage  :  soit  au  total  9  par  tour,  et  198  pour  l'ensemble  des  tours. 

Le  chiffre  total  des  feneslras  actuellement  existantes  (147  -f-  198  =  345) 
correspond  donc  dans  l'ensemble  à  celui  de  la  Descr'iptio  (360). 

La  Descr'iptio  divise  les  feneslrœ  en  deux  catégories  :  majores^  au  nombre 
de  200,  et  minores,  160.  —  Les  fenesirœ  des  courtines  sont  toutes  de  dimen- 
sions égales  ;  il  n'en  est  pas  de  môme  des  feaesIrFe  des  tours.  Celles  du  rez- 
de-chaussée  (2)  et  celles  de  l'escalier  (2)  sont  analogues  aux  fenesfrœ  des 
courtines  ;  les  fenêtres  du  premier  étage  (o  :  3  sur  le  front,  1  sur  chaque 
flanc),  au  contraire,  sont  de  dimensions  plus  considérables.  En  dépit  des 
remaniements  postérieurs  qui  ont  pu  se  produire  et  amener  la  transforuiation 
de  fenestrae  majores  en  f'enestrm  minores,  il  faut  admettre  que  l'ensemble  des 
fenesirœ  minores  est  formé  par  les  fenestrae.  des  courtines  (16U  dans  la  Des- 
criptio  Muronun,  147  actuellement),  et  l'ensemble  des  fenestrae  majores,  par 
les  fenêtres  des  tours. 

1.  Je  donne  ici,  comme  pour  le  type  A,  les  dimensions  des  courtines  et  des 
tours  (4"  —  11*^  tours  au  Sud  des  substructions  des  Acilii)  d'après  le  relevé 
que  j'ai  fait  exécuter  ou  l/oOO  : 
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NT 
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0.70 
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3,90 

2.80 
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toute  la  hauteur  du  mur  de  soutènement,  ne  sont  que  des 
redans  massifs,  larges  de  6°", 70  (première  tour  à  l'Est  des 
substructions  du  Pincio),  à  10°", 85  (troisième  tour);  la  saillie, 
en  avant  du  mur,  est  de  3°", 43  à  3"", 90  en  moyenrîe.  La  partie 
supérieure  des  tours,  garnie  de  fenêtres  et  de  meurtrières  comme 
dans  le  type  précédemment  étudié,  a  généralement  disparu. 

C.  —  Le  mur  de  quai  de  la  rive  gauche  en  bordure  du  Champ  de 
Mars  et  le  mur  de  quai  du  Transtévère.  —  La  partie  de 


FiG.  16.  —  L'Enceinte  d'Aurélien,  entre  la  Porte  Asinaria  et  les  suljstructionà 
de  la  Donius  Lateranorum. 

l'enceinte  d'Aurélien,  qui  s'étendait  sur  la  rive  gauche  du 
Tibre,  du  Ponte  Sisto  actuel  à  la  hauteur  delà  porte  Flaminia, 
existait  encore  au  VP  siècle.  Procope  la  décrit  de  la  manière 
suivante  :  «  Sur  une  certaine  longueur,  le  Tibre  borde  la 
muraille  :  cet  endroit  est  en  plaine  et  facilement  attaquable  ' .  »  — 
«  La  partie  des  murs^,  située  au  bord  du  Tibre,  était  facilement 

1.  Cj\Lei-i\  Gotliic,  I,  19. 

2.  M.,  II,  9. 
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Fia.  17  et  18.  — 


Coupes  de  l'Enoeinte  d'Aurélien,  le  long  de  la  Villa  Médicis. 
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attaquable,  car  les  Romains  d'autrefois,  confiants  dans  la  défense 
présentée  par  le  fleuve,  avaient  construit  le  mur  avec  négli- 
gence ;  il  était  bas  et  dépourvu  de  tours.  »  11  ne  faut  pas 
prendre  cette  dernière  expression  à  la  lettre  ;  la  Description 
des  Murs,  du  temps  d'Honorius,  indique  pour  la  partie  de 
l'enceinte  comprise  entre  le  ponte  Sisto  et  la  porte  Flaminia, 
25  tours  et  1.271  propugnacula.  —  Le  mur  était  bas  et  massif, 
surmonté  d'une  plateforme  à  parapet  crénelé  ;  il  n'y  avait  sans 
doute  pas  de  chambres  intérieures.  Les  meurtrières  étaient 
peu  nombreuses  (la  Description  des  Murs,  du  temps  d'Honorius, 
ne  mentionne  que  128  fenestrœ  majores  et  73  fenestrœ  mi- 
nores) et  les  tours,  très  espacées  (en  moyenne,  une  tous  les 
115  mètres). 

Ce  mur  disparut  de  bonne  heure  ^  Il  entravait  les  commu- 
nications entre  la  ville  et  le  fleuve,  qui  étaient  assurées  unique- 
ment par  d'étroites  poternes,  et,  de  plus,  il  devint  inutile  après- 
la  construction  du  mur  de  la  Cité  Léonine,  en  848.  La  ville  se 
trouva  désormais  beaucoup  mieux  couverte  par  la  nouvelle 
enceinte  de  la  rive  droite,  qu'elle  ne  l'était  auparavant  par  le 
mur  de  quai. 

Le  mur  de  quai  du  Transtévère,  vis-à-vis  du  ponte  Sisto,  a 
également  disparu  de  bonne  heure  ;  mais  on  en  a  retrouvé 
quelques  restes  en  1880,  lors  des  travaux  effectués  pour  la 
rectification  du  lit  du  Tibre'-.  Sur  ce  point,  l'enceinte  consis- 
tait en  un  mur  de  maçonnerie,  épais  de  4  mètres  à  la  base,  de 
3™, 70  à  la  partie  supérieure.  Cette  découverte  est  importante  ; 
elle  montre  que  l'enceinte  ne  se  terminait  pas  sur  la  berge, 
immédiatement  à  l'Est  du  tombeau  de  Sulpicius  Platorinus, 
mais  qu'elle  se  repliait  à  angle  droit  vers  le  Sud,  jusqu'à  l'em- 
placement du  ponte  Sisto  actuel. 

La  défense  du  Tibre.  — Le  Tibre  coupait  l'enceinte  d'Aurélien 
en  deux  parties.  Il  fallait  interdire  aux  envahisseurs  l'accès  du 
fleuve.  Le  système  employé  ne  fut  pas  le  même  au  Nord  et 
au  Sud. 

a)  Ail  Nord.  —  Le  mur,  à  l'Est  du  tombeau  de  Platorinus, 
se  repliait  vers  le  Sud  jusqu'au  pont  Aurelius  (à  l'emplacement 

\.  Les  plus  anciens  plans  de  Rome  (G.  B.  De  Rossi,  Piaule  iconogrufiehe  e pros- 
petliclip  di  Homa  anieriori  al  secolo  XVI),  n'en  font  pas  mention.  —  Sur  les 
débris  dont  l'existence  est  attestée  au  Moyen  Age,  voir  G.  Gohvisieiu,  délie 
Poslerule  Tiherine  {loc.  cit.,  pp.  85-88-92,  H8-121). 

2.  Bull.  Archeol.  Corn.,  1884,  p.  42. 
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du  ponte  Sisto  actuel).  Au  sommet  de  l'angle,  se  trouvait  une 
tour  carrée,  dont  les  restes  ont  été  détruits  lors  des  travaux 
de  1880^.  Le  pont  Aurelius  était  étroitement  relié  aux  rem- 
parts de  la  ville  :  «  Le  Tibre,  écrit  Procope-^  coule  sur  une 
certaine  longueur  au  pied  de  la  muraille.  Cette  partie  de  Ten- 
ceinte  est  en  plaine  et  facilement  attaquable.  De  l'autre  côté 
du  fleuve,  se  trouve  une  colline  élevée  où  furent  autrefois 
construits  tous  les  moulins  de  la  ville.. .  Les  Romains  d'autrefois 
entourèrent  d'un  mur  la  colline  et  la  rive  du  fleuve,  de  ce  côté, 
afin  que  les  ennemis  ne  pussent  s'emparer  des  moulins,  passer 
le  fleuve  et  attaquer  les  murs  de  la  ville.  Ils  jetèrent  un  pont 
sur  le  fleuve  en  cet  endroit,  résolurent  de  l'unir  aux  remparts 
et  construisirent  de  nombreuses  maisons  sur  la  rive  opposée, 
si  bien  que  le  Tibre  coula  désormais  au  centre  de  la  cité.  » 
Cette  défense  était  renforcée,  probal)lement  dès  l'époque 
d'Aurélien,  par  l'adjonction  de  chaînes  de  fer  fixées  en  amont 
du  pont  :  «  Bélisaire,  dit  encore  Procope^^  attacha  au  pont  de 
longues  chaînes  de  fer,  sur  toute  la  largeur  du  fleuve,  et  il  le  fît, 
non  seulement  à  cause  des  moulins.. .  (moulins  à  eau  disposés  en 
aval),  mais  surtout  pour  empêcher  que  les  ennemis  ne  pussent 
passer  sous  le  pont  avec  des  barques  et  pénétrer  dans  la  cité.  » 

//)  Au  Sufl.  —  Au  Sud,  il  n'y  avait  [)as  de  pont  qui  reliât  la 
défense  du  Transtévère  à  celle  de  la  rive  gauche.  Aurélien 
construisit  une  tour  sur  chaque  rive,  au  point  où  se  terminait 
l'enceinte,  et  les  deux  tours  purent  être  unies  entre  elles,  en 
cas  de  danger,  par  une  forte  chaîne  de  fer.  —  La  tour  située 
en  bordure  du  fleuve,  du  côté  du  Transtévère,  fut  réparée  en 
848,  par  Léon  IV,  comme  l'atteste  un  passage  du  Liber  Pon- 
tificalW^  :  Ipsam  igitur  furrem  non  sn/nm  lapidibus,  venim 
etiam  ferro  mimïre  ciiravit^  quitte  nu  s  si  nécessitas  fmrit^ 
per  eunideni  locuni  nulla  valeat  navis  transire.  Le  Liber 
ajoute  :  Per  hune  locum  nonsolum  naoes,  veruni  eticun  liomines 
ante  facilius  ingrediebantur...  La  voie  fluviale  était  la  plus 
accessible  de  toutes  ;  il  est  vraisemblable  que  la  fortification 
construite  en  271  comportait  déjà  l'existence  d'une  chaîne  ten- 
due on  travers  du  fleuve  s 

1.  I,a  tour  est  encore  portée  sur  le  Plan  municipal  des  Travaux  publics  au 
l/lOOO,  de  1878. 

2.  Guerr.  Gofh.,  I,  19. 

3.  1d.,  lac.  cil . 

4.  II  (éd.  L.  Duchesm:),  p.  115,  XXXIX. 

5.  Cette  tour  est  mentionnée  au  XVl  ■  siècle  par  And.  Fulvius  (p.  v):  E  nncora 
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La  tour  orientale,  vers  l'Aventin,  a  été  refaite  au  Moyen 
Age.  Les  deux  tours  sont  représentées,  au  début  du  XVIIP-  siècle 
sur  une  esquisse  de  Yan  den  Aa^  Les  restes  de  la  tour  orien- 
tale, visibles  encore  eu  1876,  ont  disparu  lors  des  travaux 
du  Lungo  Tevere  Testaccio^.  Elle  dominait  le  fleuve  et  se  reliait 
à  la  fortification  de  la  rive  gauche  par  un  tronçon  de  courtine 
reconstruit  au  Moyen  Age. 

Outre  un  certain  nombre  de  points  faibles,  en  particulier  les 
deux  secteurs  du  Tibre  auPincio,  au  Nord,  de  l'extrémité  orien- 
tale duPincio  aux  Castra  Pra?toria,  à  TEst  -^,  l'enceinte  d'Aurélien 
prise  dans  son  ensemble,  présentait  cjuelques  défauts  très 
graves.  Procope^  qui  écrivait  au  VP  siècle,  les  indique  avec 
précision  :  u  Les  Romains,  écrit-il  {Guen\  Golli.^  1, 14),  s'éton- 
naient de  voir  Bélisaire  rester  à  Rome,  quoiqu'il  s'attendit 
à  y  être  assiégé.  La  ville  en  effet  ne  peut  résister  longtemps: 

a)  Parce  qu'elle  ne  peut  se  ravitailler  librement,  n'étant  pas 
située  au  bord  de  la  mer; 

b)  Parce  que  ses  murs  sont  trop  étendus  ; 

c)  Parce  qu'elle  est  située  en  plaine  et  qu'elle  offre  un  accès 
facile  aux  envahisseurs.  » 

De  ces  trois  défauts,  le  second  surtout  est  grave.  Procope  y 
revient  souvent  ;  «  Les  Goths  pensaient  enlever  facilement  la  ville 
étant  donnée  son  étendue  »  (/f/,,  1, 19).  —  «  Totila  [IcL,  lY,  33) 

in  piede  in  riva  al  Tevere  sotto  il  Janiculo,  vivino  allo  Parla  Porlese,  una  Torre 
(la  quella  parle  dove  le  barche  si  fermano.  Erane  unallra  a.  riscontro  di  quella 
a  lei  somiglianie  sotto  V Aventino...  Cf.  R.  Lanciaxi,  Storia  degli  Scavi  di 
Rorna,  Rome,  1902,  I,  p.  230. 

1.  R.  Lanciaxi,  The  ^uins  and  Excara/lmis  of  Ancient  Rome,  p.  80. 

2.  II.  Jordan,  die  Topographie  der  S/an'l  lîuin  im  Alfer/um,  1,  p.  .371.  not.  44  ;  — 
Fr.  FicoROM,  Memor.,  Rome,  1730,  105  :  Circa  l'anno  llOtj  fu  (Irmolit»  un 

pezzo  di  Ton  ione  che  era  sul  Tevere  sotto  il  Monte  Aventino.  cnri  is/ioin/ente 
ail'  altra  che  era  di  qua  dalla  parte  del  Trastevere,  con  cni  lerniiiKiiraio  le 
Mure  di  Roma  etc..  —  Cf.  E.  Mû.ntz,  les  Monuments  antiques  de  Rome  à  Vépoque 
de  la  Renaissance  (suite),  Rev.  ArchéoL,  1885  -,  p.  40  :  «  Depuis  ceste  porte  (la 
porte  Portuensis),  les  vieux  murs  continuent  jusques  au  bord  du  Tybre,  où  il 
y  a  une  tonr  bastye  par  Léon  IV  jusques  ii  laquelle  la  distance  est  de  100  pas 
que  dure  la  muraille  et  icy  fault  passer  la  rivière  par  batteau;  tellement  que 
le  Trastevere  a  d  un  côlé  le  Tybre  pour  closture,  et  au  reste  est  cloz  de  murailles, 
et  n'y  a  que  Iroys  portes  ». 

3.  —410:  Siège  de  Rome  par  Alaric  (Procop.,  Guerr.  Vandal.,  I,  2;  — 
S.  Jerom.,  Ep.  XVI,  25  (061)  ;  —  Sozo.mf.n.,  Hist.  Eccles.,  IX,  10).  En  410,  Alaric 
marche  contre  Rome  par  la  via  Salaria  et  met  le  siège  devant  la  ville  ;  le 
24  août,  il  pénètre  dans  Rome  par  la  porte  Salaria.  Nous  ne  savons  pas 
e.xactement  dans  quelles  circonstances  :  Procope  parle  de  trahison.  Orose 
[Histor.,  VII,  39  :  Adest  Alaricus;  trepidam  Romani  obsidet,  turbat,  irrumpil. 
—  Chroniq.  Prosper,  ad  ann.  410  (Chronic.  Minor.,éd.  Th.  Mommsen,I,p.  466),. 
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pensant  que  les  Goths,  réduits  à  un  petit  nombre,  ne  seraient 
pas  en  état  de  surveiller  toute  l'enceinte  de  Rome,  entoura 
d'un  mur  bas  une  petite  partie  de  la  cité,  près  du  Mausolée 
d'Hadrien,  et  en  fit  une  sorte  de  château  fort.  Les  Goths,  ayant 
déposé  en  cet  endroit  tout  ce  qu'ils  avaient  de  précieux,  gar- 
daient ce  point  avec  soin,  négligeant  les  autres  parties  de  l'en- 
ceinte... Lorsque  Narsès  s'avança  vers  Rome,  les  Goths  réoc- 
cupèrent toute  l'enceinte  pour  repousser  l'assaut  ;  mais  l'éten- 
due de  l'enceinte  est  telle,  que  les  Romains  ne  pouvaient 
l'investir  entièrement,  ni  les  Goths  la  défendre  »...  Narsès 
donna  l'assaut  sur  trois  points  ;  tandis  que  les  Goths  s'ef- 
forçaient de  repousser  les  assaillants,  une  partie  de  l'armée 
byzantine  se  déroba  et  pénétra  sans  résistance,  par  un  point 
non  défendu. 

Là  était  le  véritable  danger  ;  pour  garder  les  murs  de 
Rome,  il  fallait  une  armée  entière.  Lorsqu'Aurélien  construisit 
son  enceinte,  il  ne  pensait  pas  que  la  garnison  de  Rome  :  Co- 

semble  faire  allusion  à  une  attaque  de  vive  force.  En  tout  cas,  un  fait  est 
certain  :  Alaric  est  entré  par  la  porte  Salaria,  un  des  points  les  plus  acces- 
sibles de  l'enceinte. 

455  :  Sac  de  Rome  par  Genséric  (Chroniq.  Prosper,  ad  ann.  455  {loc.  cit., 
p.  484);  —  Th.  Hodgkin,  Italy  and  her  Invadevs,  Oxford,  1880,  II,  pp.  283-286). 
II  n'y  eut  pas  de  résistance  et  pas  de  prise  d'assaut. 

472  :  Prise  de  Rome  par  Ricimer.  —  Ricimer  et  Olybrius  marchent  sur 
Rome  par  la  via  Salaria,  campent  près  de  l'Anio,  au  Ponte  Salaro,  et 
assiègent  la  ville.  Après  cinq  mois  de  siège,  Ricimer  vainqueur  au  pont 
iElius,  entre  dans  la  ville  par  le  Champ  de  Mars.  Nous  avons  vu  plus  haut 
que  le  mur,  construit  en  bordure  du  Tibre,  avait  une  valeur  défensive  très 
faible. 

536-537  :  Guerre  gothique.  —  536,  première  prise  de  Rome  par  Bélisaire 
(Procop.,  Guerr.  Gofh.,  1,  14).  Bélisaire  arrive  par  la  via  Latina  :  il  entre  à 
Rome  par  la  porte  Asinaria,  tandis  que  les  Goths  s'enfuient  par  la  porte  Fla- 
minia.  11  n'y  a  pas  de  résistance. 

En  536-537,  siège  de  Rome  par  Vitigès  (In.,  1, 19  ;  II,  11).  —  Vitigès,  proclamé 
roi  des  Goths,  vient  mettre  le  siège  devant  la  ville  défendue  par  Bélisaire.  La 
relation  de-  ce  siège  a  été  écrite  par  Procope  qui  y  assistait  et  avait  un 
commandement  dans  l'armée  byzantine.  —  Vitigès  divise  son  armée  en  sept 
corps  (1d.,  I,  19  ;  —  Th.  IIodgki.n,  loc.  cit.,  IV,  p.  129)  qui  occupent  chacun  un 
camp  retranché  distinct;  ces  camps  sont  assez  rapprochés  pour  pouvoir  se 
porter  mutuellement  secours. 

L'armée  gothi(iue  occupe  un  vaste  demi-cercle,  du  Vatican  à  la  via  Prœnes- 
tina  :  c  est  la  partie  septentrionale  de  l'enceinte,  la  plus  faible,  qui  est  direc- 
tement menacée. 

Vitigès  s'établit  au  Nord-Ouest  de  la  porte  Pinciana,  à  l'emplacement  de  la 
villa  Borghèse.  Bélisaire  prend  position  en  face  de  Vitigès.  11  place  son  quartier 
général  dans  la  Domus  Pinciana  (Procop.,  Guerr.  Go/h.,  I,  20  ;  —  Liber  Ponfifico- 
lis,  éd.  L  Duchesne,  I,  p.  291)  (anciens  Horti  Lucullani),  d'où  il  surveille  le  secteur 
porte  Pinciana  —  porte  Salaria,  particulièrement  menacé.  —  Vitigès  veutenlever 
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hortes  Prétoriennes  et  Urbaines,  Vigiles,  Peregrini,  Frumentarii, 
en  tout  25.000  hommes  au  maximum,  fût  à  elle  seule  capable 
(le  la  défendre.  Il  voulait  simplement  mettre  la  ville  à  l'abri 
d'une  attaque  imprévue  et  lui  doimer  les  moyens  d'attendre  que 
l'armée  vînt  à  son  secours. 

Avec  le  règne  d'Aurélien,  Rome  redevient  une  place  forte, 


la  ville  de  vive  force  :  pourpoint  d'attaque,  il  choisit,  comme  l'avait  fait  Âlaric  en 
410, laporteSalaria(li)., 1,26),  tandis  qu'un  détachement  de  ses  troupes  menacele 
Vivarium  (Id.,  I,  21  \  au  Sud  de  la  porte  Prœnestina.  Il  faut  remarquer  le  choix 
des  deux  points  d'attaque  :  ni  la  porte  Flaminia,  défendue  par  le  îlanquement 
du  Pincio,  ni  le  Pincio,  ni  les  Castra  Prœtoria  ne  sont  attaqués.  L'assaut  a 
lieu  à  la  porte  Pr^enestina  et  surtout,  au  centre  de  la  ligne  d'investissement, 
entre  les  portes  Pinciana  et  Salaria.  —  L'assaut  est  repoussé  sur  les  deux 
points.  Bélisaire,  pour  harceler  les  Goths,  fait  des  sorties.  Sur  cinq  sorties, 
trois  ont  lieu  par  la  porte  Salaria  (Id.,  I,  27,  30),  une  par  la  porte  Pinciana, 
une  par  la  porte  Autelia.  Une  nouvelle  tentative  de  Vitigès  sur  la  porte  Pin- 
ciana est  repoussée.  —  Vitigès  alors  change  son  point  d'attaque  ;  se  conten- 
tant de  tenir  Bélisaire  en  échec  sur  la  rive  gauche,  il  passe  sur  la  rive  droite 
et  tente  d'enlever  le  mur  situé  en  bordure  du  Tibre,  près  du  Mausolée  d'Ha- 
drien, une  première  fois  de  vive  force,  une  seconde  fois  par  trahison  (Id.,  II, 
9),  mais  ses  deux  tentatives  restent  infructueuses,  et  il  est  obligé  de  lever 
le  siège. 

Deux  faits  ressortent  de  ce  récit  de  Procope  : 

a)  Certains  secteurs  de  l'enceinte  ne  sont  jamais  menacés.  Ce  sont  les 
secteurs  du  Sud,  de  la  porte  Prœnestina  au  Tibre,  et  la  partie  de  l'enceinte 
située  au  Transtévère.  En  ce  qui  concerne  cette  dernière,  Procope  (Id.,  I,  26) 
dit  expressément  :  «  Les  Goths  ne  purent  rien  faire,  en  raison  des  difficultés 
présentées  par  le  sol,  l'enceinte  se  trouvant  sur  un  terrain  escarpé  et  peu 
accessible. » 

b)  Deux  points  sont  particulièrement  attaqués  par  les  assiégeants  :  la  porte 
Salaria,  au  Xord-Est,  la  porte  Aurélia  (Sancti  Pétri)  au  Nord-Ouest  :  —  le  pre- 
mier déjà  enlevé  par  Alaric  en  410,  le  second  par  Ricimer  en  472,  tous  deux 
comptant,  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut,  parmi  les  plus  faibles  de 
l'enceinte. 

Les  deux  sièges  de  Rome  par  Totila,  successeur  de  Vitigès,  sont-  beaucoup 
moins  intéressants.  La  ville  est  prise  par  ruse,  une  première  fois,  en  546 
(Id.,  m,  24)  :  les  Goths  pénétrent  sans  résistance  par  la  porte  Asinaria,  une 
seconde  fois  en  o49  (Id.,  III,  .38)  :  l'entrée  a  lieu  par  la  porte  Ostiensis. 

.552.  Prise  de  Rome  par  Xarsès  (Id.,  IV,  33).  —  Vainqueur  de  Totila,  Narsès 
à  la  tête  de  l'armée  byzantine,  se  présente  devant  la  ville,  l'attaque  sur  trois 
points  (Procope  ne  dit  pas  lesquels)  et  l'enlève. 

846.  Les  Sarrasins  pillent  la  Basilique  de  Saint-Pierre,  située  en  dehors  de 
l'enreinte  d'Aurélien,  mais  ne  pénètrent  pas  dans  la  ville  proprement  dite. 

1084.  Robert  Guiscard  pénètre  dans  Rome  par  la  porte  Flaminia  et  dévaste 
effroyablement  la  ville. 

1407.  Les  Colonna  pénètrent  dans  Rome  par  la  brèche,  entre  les  portes 
Tiburtina  et  Prœnestina. 

1413.  Ladislas,  roi  de  Naples,  pénètre  dans  la  ville,  en  abattant  une  partie 
des  murs  entre  l'Eglise  Sainte-Croix  de  Jérusalem  et  la  porte  Asinaria. 

1527.  L'armée  du  connétable  de  Bourbon  emporte  d'assaut  la  muraille  au 
voisinage  de  la  porte  Cavalleggeri  (Cité  Léonine)  et  livre  la  ville  au  pillage. 

1849.  L'armée  française  attaque  la  porte  San  Pancrazio  (ancienne  porte 
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ce  qu'elle  avait  cessé  d'être  depuis  la  création  de  la  ville  aux 
XIV  régions  sous  Auguste.  Certaines  parties  habitées,  non  seu- 
lement les  faubourgs  (con/men/m),  mais  même  quelques  portions 
excentriques  des  régions  (régions  VII,  V,  I,  XIV),  restent  en 
dehors.  En  cas  d'invasion,  la  défense  se  reporte  en  arrière  sur  le 
périmètre  de  la  nouvelle  enceinte.  Au  Mo\  en  Age  et  dans  les 
temps  modernes,  c'est  la  fortification  d'Auréhen  quia  servi  de 
rempart  à  la  ville  contre  les  envahisseurs  ;  aujourd'hui  encore, 
du  moins  sur  la  rive  gauche,  elle  subsiste  dans  son  ensemble. 

L'enceinte  d'Aurélien  présente  deux  des  caractères  essen- 
tiels des  enceintes  urbaines  construites  à  la  fin  du  IIP  et  au 
début  du  TV"  siècles  : 

1°  Le  périmètre  de  la  ville  est  réduit.  —  Certain  es  parties 
des  régions  VII,  V,  I  et  XIV,  restent  en  dehors  de  l'enceinte. 
C'est,  en  règle  générale,  ce  qui  s'est  passé  pour  les  enceintes 
urbaines  de  la  lin  du  IIP  ou  du  début  du  IV  siècle ^  —  La  ré- 
duction est  assez  faible  :  200  à  300  mètres  environ  pour  la 
Y'  et  la  VI régions,  600  à  700  pour  la  V\  Elle  est  beau- 
coup plus  considérable  pour  la  région  transtibérine  dont  le  pé- 
rimètre a  été  réduit  de  moitié  :  1.800  mètres  environ  vers  le 
Nord,  1.130  vers  le  Sud -.Les  édifices,  situés  en  dehors  (cirque 
d'Élagabal  (?),  V°  région;  arcs  de  Verus  et  temple  de  Mars 
r*"  région;  cirque  de  Caligula  (Gaianura),  sanctuaire  delà 
Grande-Mère  (Frigianum),  temple  de  Fors  Fortuna,  Hercules 
Cubans,  XIA^^  région,  ont  été  conservés  (cf.  les  amphithéâtres 
de  Bordeaux,  situé  à  plus  de  1.000  mètres  des  remparts,  de 
Vérone,  de  Saintes,  le  temple  de  Tutela  à  Bordeaux,  etc.-^). 

2°  Il  y  a  eu  utilisation  d'édifices  antérieurs.  —  Les  uns  (mur 
de  soutènement  du  Pincio,  aqueducs  de  la  Marcia,  Tepula,  Julia, 
amphithéâtre  Castrense,  porte  du  1"  siècle,  au  voisinage  de 

Aurélia),  sur  le  Janicule.  Bien  que  les  murs  fussent  en  partie  ruinés,  la  posi- 
tion était  si  forte  (Cf.  Procop.,  Guerr.  Goth.,  I,  26)  que  les  assaillants  furent 
l'epoussés.  Il  fallut  ouvrir  la  tranchée  et  donner  un  nouvel  assaut  qui  se  ter- 
mina par  la  prise  de  la  ville.  —  Le  point  d'attaque  avait  été  mal  choisi. 

'  1870.  L'armée  italienne,  en  septembre  1870,  pénétra  dans  la  ville  par  la 
brèche  entre  les  portes  Pia  et  Salaria  :  c'est  le  même  point  d'attaque 
■qu'avaient  autrefois  choisi  Alaric  et  Vitio'ès. 

1.  H.  ScHUEHMANS,  Remparts  d'Arlon  el  de  Toiigres  (loc.  cil.,  1877,  p.  408 
'1888,  pp.  40-41). 

2.  Pour  l'ensemble,  il  n'y  a  rien  de  comparable  à  la  réduction  des  villes  de 
'Gaule  ;  à  Bordeaux  (G.  Jullian,  Histoire  de  Bordeaux,  p.  120),  la  réduction  est 
des  deux  tiers. 

3.  H.  ScHUEHMANS,  loc.  cU.,  1888,  pp.  40-41;  1890,  68. 
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la  porte  Ardeatina)  ont  été  intégralement  conservés.  L'Amphi- 
théâtre Castrense  a  été  rattaché  à  l'enceinte  dans  les  mêmes 
conditions  que  les  amphithéâtres  de  Trêves  ^,  de  Tours  et  de 
Périgueux-.  D'autres  ont  été  tronqués  et  utilisés  en  partie 
(Domus  Lateranorum),  comme  en  Gaule,  les  thermes  de  Lille- 
bonne 

Mais  l'enceinte  d'Aurélien  se  distingue  des  autres  à  deux 
égards  : 

1°  Par  ses  dimensions.  —  La  longueur  totale  est  de  18.837°',50. 
Le  périmètre  des  enceintes  réduites,  en  Gaule,  varie  généra- 
lement de  900  à  2.000  mètres  seulement;  les  plus  grandes 
mesuraient  de  2.000  à  2.500  mètres^. 

2°  Par  le  mode  de  construction. — Les  enceintes  urbaines ,  cons- 
truites à  la  fin  du  IIP  siècle  ou  au  début  du  IV%  présentent  toutes 
un  caractère  commun  :  la  base  du  mur  est  constituée  par  un 
amoncellement  de  débris  architecturaux  ou  sculpturaux,  pro- 
venant d'édifices  antérieurs,  superposés  avec  soin,  sans  mor- 
tier et  recouverts,  sur  les  deux  faces,  d'un  double  revêtement  s 
A  Rome,  il  n'y  a  rien  de  semblable.  La  partie  de  l'enceinte, 
qui  a  été  élevée  en  271,  est,  de  la  base  au  sommet,  tout  entière 
construite  en  blocage  à  revêtement  de  briques  ;  on  n'y  trouve 
pas,  à  la  base,  de  débris  de  monuments  antérieurs. 

Les  enceintes  des  villes  provinciales  sont  généralement  for- 
mées d'un  simple  mur  massif,  épais  de  4  à  5  mètres  ^  ;  l'épais- 
seur du  socle  de  base  est  la  même  dans  l'enceinte  d'Aurélien, 
mais  l'ensemble  de  la  fortification,  avec  ses  chambres  inté- 
rieures, son  chemin  de  ronde,  sa  plate-forme  supérieure  et  ses 
tours,  est  beaucoup  plus  savant  et  plus  complexe. 

1.  F.  Hettner,  loc.  cit.,  pp.  40-50. 

2.  H.  ScHLEHMANS,  loc.  Cit.,  1888,  pp.  40-41.  66. 

De  Caumoxt,  Cours  tV Antiquités  momimentales,  II,  p.  349;  —  H.  Schuer- 
MANS,  loc.  cit.,  1888,  p.  469. 

4.  L'enceinte  mesurait  à  Bordeaux  2.3o0  mètres  de  longueur  (C.  Julliax, 
Histoire  (te  Bordeaux,  p.  44)  :  à  Sens,  2.500  mètres:  à  Poitiers,  2.600. 

5.  II.  ScHi  KUMANS,  loc.  c?7.,  1877,  pp.  451-4531  1888,  pp.  'fo-46.  —  Cf.  Jahrimch 
des  Kaiserl.  Deutscfi.  Archdol.  I}isHt.,Xl,  1896,  pp.  108-MO). 

6.  II.  ScHUEii.vA.NS,  loc.  cit.,  1888,  pp.  .53-70;  2"', 90  à  3  mètres  à  AnrJernach 
'II.  Lehner,  Antunnacum,  Bonn.  Jahrbuclier,  1901,  fasc.  107,  p.  32  (3  mètres 
à  Besançon  et  à  Trêves  (H.  Lehneh,  Korresp.  BL,  1893,  pp.  16-22),  3  à  4  mètres 
à  Périgueux,  3'", 60  à  Strasbourg,  i  mètres  à  Tours  et  à  Saintes  [cf.  B.  Ledain, 
Sotice  sur  l'enceinte  Bomaine  de  Saintes  {Congrès  Arcliéolog.  dé  France, 
LXP  session,  p.  196)],  4  à  5  mètres  à  Bordeaux  (C.  Jullian,  Hisl.  de  Bordeaux, 
p.  45)  et  à  Vérone  (Orti  Manara,  Délie  antiche  Mura  che  cingeano  la  cit  ta  di 
Verona  a' tempi  Bornani,  Ann.  Inst.,  1851,  p.  80),  5  mètres  à  Dijon  (Grkg. 
ToLHS,  Hist.  Franc,  III,  19.  —  Cf.  plus  haut,  pp.  212-213),  etc.' 
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La  construction  de  l'enceinte  d'Aurélien  se  rattache  aux 
mêmes  causes  qui  ont  déterminé  les  empereurs  à  fortifier  les 
villes  provinciales;  mais,  à  Rome,  qui  était  la  capitale  de  l'Em- 
pire, le  travail  a  été  exécuté  dans  des  conditions  toutes  parti- 
culières et  avec  beaucoup  plus  de  soin. 

La  construction  du  mur  d'Aurélien  ne  changea  rien  à  l'éten- 
due de  la  ville  administrative  :  officiellement,  l'Urbs  resta  la 
ville  aux  XIV  régions  d'Auguste,  mais  la  ville  pomériale,  telle 
qu'elle  existait  en  271,  reçut  une  extension  nouvelle.  Il  faut  exa- 
miner successivement  ces  deux  points. 

I.  Persistance  de  l'Urbs  XIV  Regionum.  —  Les  parties  des 
régions  périphériques,  laissées  en  dehors  de  l'enceinte,  conti- 
nuèrent à  être  comprises  dans  la  ville.  A  cet  égard,  la  cons- 
truction de  l'enceinte  d'Aurélien  n'amena  aucun  change- 
ment. 

Les  Régionnaires,  composés  à  l'époque  de  Constantin  et  de 
Constance,  c'est-à-dire  cinquante  ans  environ  après  l'érection 
du  mur,  ne  mentionnent  pas  la  nouvelle  enceinte.  Aucune  des 
portes  n'est  nommée.  C'est  que  la  construction  de  l'enceinte 
n'a  modifié  en  rien  l'organisation  régionale  et  administrative 
préexistante  et  que  les  Régionnaires  se  préoccupent  unique- 
ment de  cette  dernière. 

Les  Régionnaires  décrivent  les  diverses  régions,  en  y  com- 
prenant les  parties  extramurales,  au  même  titre  que  les  par- 
ties enfermées  dans  l'enceinte. 

Regio  I  :  JEdes  Martis,  Flumen  Almo,  Arcus  Veri  \  tous  trois 
restés  en  dehors  de  l'enceinte  d'Aurélien; 

Regio  XIY:  Gaiamnn  et  Frigianiim^  Horti  Domities^  Her- 
cule m  sub  terra  médium  cuhantem^  Templum  Fortis  Foi^turide, 
Horti  Getes  -,  situés  :  le  Gaianum,  le  Fingianum^  les  Horti 
Domitiœ^  dans  la  région  du  Vatican;  les  Horti  Getœ,  sur  le 
versant  oriental  du  Janicule,  au  Nord  de  l'enceinte,  VHercules 
Cuhans  et  \q  Templum  Fortis  Fortune,  au  Sud  de  la  porte  Por- 
tuensis,  le  long  du  Tibre. 

Les  périmètres  régionaux,  indiqués  par  les  Régionnaires, 
correspondent  aux  régions  prises  dans  toute  leur  étendue. 
L'exemple  le  plus  net  est  celui  de  la  XIV  région  : 

1.  H.  Jordan,  die  Topographie  der  Stadt  Rom  im  Altertum,  II,  p.  542. 

2.  Id.,  p.  563. 
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Regio  XIV  :  Transtiberim.  Coiifinet  pedes  XXXIII  [Ciirio- 
sinn)  =  11.  379  mètres;  pedes  triginta  milia  quadringenlos 
octoginta  octo  (Notitia)  —-  10.513  mètres  '  ;  donc,  d'après  le  té- 
moignage concordant  des  deux  Régionnaires,  le  périmètre  de  la 
XI V  région  dépassait  10  kilomètres.  Or  la  partie,  enfermée 
dans  Tenceinte,  mesure  tout  au  plus  15.600  pieds  {—  5.310 
mètres),  soit  la  moitié  seulement  du  périmètre  total. 

En  271,  rétendue  de  la  ville  fut  restreinte,  en  vertu  de  con- 
sidérations militaires  et  défensives  ;  mais,  au  point  de  vue 
administratif,  la  ville  conserva  toute  son  extension  antérieure. 

II.  Extension  de  la  Ville  Pomériale.  —  La  construction  de 
l'enceinte n'entraina  pas,  ip.so  facto,  Textension  du  Pomerium. 
Le  texte  de  la  Vita  Aureliani-  est  formel  sur  ce  point:  «  Nec 
famenpomerio  addiditeo  tempore,  sed  postea.  »  L'extension  de 
la  zone  pomériale  n'eut  donc  pas  lieu  en  271,  mais,  après  les 
campagnes  d'Orient  et  de  Gaule,  en  274,  pendant  le  séjour 
d'Aurélien  à  Rome.  En  quoi  consista  cette  extension  ? 
Les  textes  ne  le  disent  pas  d'une  manière  explicite,  mais 
il  ne  peut  y  avoir  aucun  doute  à  cet  égard.  Aurélien  a  fait 
coïncider  la  limite  pomériale  avec  le  tracé  de  la  nouvelle  en- 
ceinte. Comme  il  s'agissait  d'une  limite  nettement  déterminée 
sur  le  terrain,  Aurélien  n'a  probablement  pas  placé  de  cippes, 
comme  l'avaient  fait  Claude,  Vespasien  et  Trajan,  lors  des  pré- 
cédentes extensions  du  Pomerium. 

Tandis  qu'il  laissait  subsister,  sans  la  modifier,  l'ancienne 
division  régionale  d'Auguste",  Aurélien  étendit  la  zone  pomé- 
riale jusqu'à  la  nouvelle  enceinte.  Jusqu'en  274,  il  y  avait  à 
Rome  trois  limites  concentriques  : 

1°  L'enceinte  de  Servius  ; 

2°  La  ligne  pomériale  ; 

3"  La  limite,  des  régions. 

Désormais  il  n'}^  en  eut  plus  que  deux  :  la  nouvelle  enceinte, 
/pli  limitait  en  même  temps  la  zone  pomériale^,  la  limite  péri- 

l.  II.  JoRDAX,  loc.  cit.,  H,  p.  564. 
■1.  21,  9-10. 

Au  IV"  siècle,  l'enceinte  d'Aurélien  semble  avoir  formé  la  limite  qu'il 
n'était  pas  permis  dans  certains  cas  aux  esclaves  de  francliir.  —  Une  plaque 
de  bronze  d'un  certain  Asellus,  esclave  du  préfet  de  l'Annone  [(Le  Blant, 
Hevue  Critiq.,  1891,  I,  59;  —  Ch.  Huelsex,  Miscellanea  Epigraphica,  Xlll, 
liuUa  di  un  Servo  fur/gilivo  [Rom.  il/«7^/i.,  VI,  1891,  pp.  341-342)],  porte  Furas 
Muru(m)  Exivi. 
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phérique  des  régions  qui  coïncidait  avec  la  ligne  précédente 
sur  une  grande  partie  de  son  tracé,  mais  la  débordait  considé- 
rablement, sur  certains  points,  notamment  au  Sud  de  l'Aventin 
et  au  Transtévère. 

L'extension  du  Pomerium  jusqu'à  la  nouvelle  enceinte  cons- 
tituait donc  une  simplification  importante  :  ce  devait  être,  au 
point  de  vue  de  l'administration  urbaine,  la  dernière  des  grandes 
réformes  impériales. 

Il  faut  ajouter  que  la  construction  de  la  nouvelle  enceinte  ne 
fut  pas  seulement  une  entreprise  considérable  au  point  de  vue 
matériel;  elle  eut  aussi  une  importance  politique  et  morale  de 
premier  ordre.  Fortifier  Rome,  c'était  reconnaître  que  la  fron- 
tière n'était  pas  invulnérable  et  que  la  capitale  de  l'Empire 
n'était  pas  à  l'abri  des  invasions.  Cette  date  décisive  de  271 
doit  être  rapprochée  d'une  autre,  celle  de  330  :  en  271, 
Aurélien  construit  l'enceinte  de  Rome;  en  330,  Constantin  con- 
sacre la  nouvelle  ville  de  Constantinople  appelée  à  remplacer 
désormais  l'ancienne  capitale.  La  juxtaposition  de  ces  deux 
dates  et  de  ces  deux  faits  n'est  pas  chose  fortuite  :  Auréhen 
avait  cru  mettre  Rome  à  l'abri  de  toute  attaque  ;  Constantin 
jugea  que  cette  défense  était  insuffisante,  et  que  la  capitale 
de  l'Empire  devait  être  déplacée.  L'entreprise  d'Aurélien 
n'a  donc  modifié  en  rien  le  cours  des  événements  ;  moins 
de  soixante  ans  après  la  construction  de  la  nouvelle  en- 
ceinte, Rome  avait  cessé  d'être  capitale,  et,  quatre-vingts  ans 
après  la  fondation  de  Constantinople,  elle  était  prise  par  les 
Goths  d'Alaric. 


CINQUIÈME  PARTIE. 


DERNIÈRES  CAMPAGNES  D'AURÉLIEN. 
ABANDON  DE  LA  DAGIE  TRANS DANUBIENNE. 
MEURTRE  D'AURÉLIEN. 

(fin  274-275) 


chapitre:  i. 


CAMPAGNES  D'AURÉLIEN   SUR  LE  HAUT 
DANUBE  ET  EN  GAULE. 

(fin  2:4) 


Le  programme  que  s'était  tracé  Aurélien  au  début  de  son 
règne  était  presque  entièrement  réalisé.  L'unité  romaine  était 
reconstituée  ;  les  réformes  intérieures  les  plus  urgentes  étaient 
effectuées.  Il  ne  restait  plus  à  régler  que  deux  questions,  rela- 
tives toutes  deux  à  la  défense  des  frontières.  Sur  le  Danube,  la 
Dacie,  sur  TEuphrate,  la  Mésopotamie  n'avaient  pas  été  recon- 
quises. Le  moment  était  venu  de  prendre  une  décision  à  leur 
égard . 

Mais  deux  événements  imprévus  vinrent  retarder  encore  la 
solution  de  ces  questions.  Sur  le  Haut  Danube,  les  Barbares, 
sans  doute  des  Juthunges  et  des  Alamans,  comme  en  271,  en- 
vahirent la  Rhétie  et  assiégèrent  Augusta  Vindelicum  ;  des 
troubles   se  produisirent  en  Gaule.  Avant  de  partir  pour 

Sources  pour  les  derniers  événements  du  règne  (fin  274-275). 

Zosi.ME,  I,  ti2  ;  —  ZoNAHAS,  27  (III,  p.  153,  éd.  Dind):—  Jean  d'Antioche, 
un  fragment  {Frcif/m.  Hist.  Grœc,  Ed.  G.  Millier,  IV,  p.  599,  fragm.  2;  — 
Syncelle,  I,  p.  721  léd.  Bonn.);  —  Malalas,  XII,  p.  301  (id). 

Vita  Aureliani,  35,  4  —  37,  4  ;  39,  7  —  41,  15  ;  —  Vila  Tacill,  2,  3-6  ;  —  Aure- 
LiLS  VicTOH,  Cœsar.,  35,  8-14;  —  EpUome,  35,  8;  —  Eutiiope,  IX,  15, 1-2;  —  Chro- 
nique d'Ei&ÈBE  (Vers.  Armén,  éd.  A.  Schône,  p.  184)  ;  —  Chronique  de  Saint- 
Jérôme, ad  ann.  Abrah.  2292  {id.,  p.  185);  —  Rufus  Fesïus,  8;—  Orose,  VII,  23; 
—  JoRDANES,  Roni.,  291. 

Inscriptions  (10  décembre  274.  —  fin  août  275).  —  Italie  :  C.I.L.,  V,  4319 
(X-  Région,  Brixia  :  date  décembre  274).  Aurélien  porte  sur  cette  inscription 
le  titre  de  Conservator  Orhis. 

Gaule  :  Orelli-IIenzen,  5551  (Orléans),  —  Rob.  Mowat,  la  Station  de  Vor- 
gium  [Rev.  Archëol.,  1874',  p.  7  (Saint-Christophe-en-EIven,  Morbihan)].  — 
Afrique  :  C.I.L.,  VllI,  5143  (Numidie  :  Thagaste,  1"  janvier/fin  août  275). 

Monnaies.  —  III'  période  monétaire  du  règne  d  Aurélien  (274-275)  :  Th.  Roude, 
lac.  cit.,  pp.  302-303. 
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rOrient,  Aurélien  résolut  de  se  rendre  lui-même  sur  les  lieux, 
pour  tout  pacifier  par  sa  présence. 

Aurélien  quitta  Rome ^  vers  la  fin  de  274  et  gagna  la  Rhétie. 
Il  ])attitles  barbares;  Angusta  Vindelicum fut  débloquée Peut- 
être  au  même  moment  son  lieutenant  Constance  Chlore,  rem- 
porta-t-il  une  seconde  victoire,  plus  à  l'Ouest,  à  Vindonissa 
(\¥indiscli,  au  confluent  de  TAar  et  de  la  Reuss)"^.  La  Rhétie 
délivrée  et  probablement  aussi  le  Limes  Rhétique  remis  en  état 
de  défense,  Aurélien  se  rendit  en  Gaule  parla  grande  route  du 
Danube. 

Sur  les  causes  et  le  caractère  des  troubles  qui  avaient  éclaté 
en  Gaule,  nous  n'avons  aucune  indication  précise.  Zosime''  con- 
fond les  deux  séjours d'Aurélien  en  Gaule;  Zonaras''',  Syncelle^^ 
et  la  Vita  Atireliani^'  se  bornent  à  une  simple  mention.  Un 
fait  est  certain  :  le  mouvement  ne  fut  pas  d'origine  militaire 
et  ne  partit  pas  des  légions  du  Rhin.  Il  eut  son  centre  à  Lyon^, 

$ 

\.  Mta  Aurelian.,  35,  4.  —  Th.  Berniiardt  (loc.  cit.,  p.  203)  et  F.  Dahn  {loc. 
cit.,  p.  228),  placent  la  victoire  crAurélien  en  Rhétie,  un  peu  plus  tard,  au 
moment  où  l'empereur  après  le  séjour  en  Gaule,  revint  sur  le  Danube  inférieur. 
Le  texte  de  la  V'ita  AureUani  (35,  4)  est  contraire  à  cette  interprétation  :  Ad 
Gdl/ifis  profec/us,  Vlndelicos  obsidione  barbarica  Uberavit.  Deinde  ad  Ilbjri- 
cum  rcilil .  Aurélien  se  rend  en  Gaule,  en  passant  par  la  Rhétie  où  il  bat  les 
bar])ares  :  puis,  les  troubles  de  Gaule  apaisés,  il  regagne  l'IUyricum. 

2.  V'iLa  Aurelian.,  35,  4  :  Vindelicos  obsidione  barbarica  liberavil;  —  41,  8: 
Ille  {Aurelianus)  Vindelicis  jugum  barbaricœ  aervitutis  amovit  (Wietehsii.-Daiin, 
loc.  cit.,  I,  p.  2iO).  —  On  ne  peut  admettre  avec  A.  Holl^:xdeh  {loc.  cit.,  p.  43) 
et  H.  Schiller  (l-,  p.  870),  Cjue  la  Rhétie  était  restée  occupée,  d'une  manière 
permanente,  par  les  barbares  depuis  le  règne  de  Gallien.  D'après  le  texte  de 
la  Vita  Aureli'ini,  il  s'agit  non  d'une  occupation  du  pays  à  laquelle  Aurélien 
met  fm,  mais  d'un  siège  [Obsidio  barbarica),  qu'il  contraint  les  barbares  à 
lever.  La  Rhétie  avait  été  une  première  fois  reconquise,  lors  de  la  première 
campagne  d'Aurélien  contre  les  Jutbunges,  au  printemps  de  270  ;  la  bataille 
décisive,  Dexippe  le  dit  formellement  {Fragm.  Hist.  Grœc,  éd.  G.  MùUer, 
m,  p.  682),  avait  eu  lieu  sur  les  bords  du  Danube.  —  Voir  plus  haut, 
pp.  63-04. 

3.  Incert.  Paneoyr.  Constantino  Augiisto,  4,  (éd.  Baehr.,  p.  162):  Te  (Constan- 
tin) enim  tantiis  ille  et  imperator  in  terris  et  in  cepIo  (feus  in  j  rimo  setatis 
siup.  flore  generaoit  adhuc  loto  corpore  vigens  qiuun  bel  la  ])lHri)na  prœcipueque 
campi  videre  ]'indonii.  Constantin  est  né  en  274;  le  texte  ne  dit  pas  que  la 
victoire  se  ]»l;icc  r.inuée  même  de  la  naissance  de  Constantin  Peut-être  s'agit- 
il  simplement  de  la  victoire  de  Vindonissa  remportée  par  Constance  Chlore, 
en  298.  —  Cf.  Th.  Preuss,  der  Kaiser  Diohlctian  and  seine  Zeit,  Leipzig,  1869, 
p.  65,  not.  1  ;  —  F.  Daiix  Urgescliicht .,  p.  228. 

4.  Zosni.,  I,  62. 

5.  XII,  27  (lil,  p.  153  Dind.)  :  râÀAou;  i6-z  y.vrr^biv.a.:,  y.txrr^ytùv'.aoL-o. 

6.  I,  p.  72 1  (Bonn)  :  KpaTÈt  6k  xai  FâXXwv  xivr|6£VTwv  tots. 

7.  35,  4  :  Ad  Gallias  profeclus. 

8.  Vita  Procul.,  13,  1  :  llic  (Proculus)  tamen  cinn  etiam  posl  Iwnores  ynililares 
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raiicieiine  capitale  des  Gaules,  délaissée  pour  Trêves,  depuis 
le  début  des  grandes  invasions.  La  population  civile  de  L}  on 
dut  avoir,  pour  être  mécontente,  des  raisons  particulières  que 
nous  ignorons  entièrement.  Peut-être,  —  c'est  une  simple  sup- 
position, —  la  révolte  eut-elle  au  début  un  caractère  tout  spé- 
cial. Lyon  était  l'un  des  trois  grands  ateliers  monétaires  doTEm- 
pire.  Dans  les  deux  autres,  à  Rome  en  271,  et  peut-être  à 
Antioche  en  272  ^  les  mesures  prises  par  Aurélien  pour  répri- 
mer les  abus,  avaient  amené  un  soulèvement  général  des 
ouvriers  delà  monnaie.  A  la  suite  de  la  reconquête  des  Gaules, 
les  réformes  monétaires  furent  appliquées  également  dans 
l'atelier  de  Lyon,  où  les  abus,  vers  la  fin  du  règne  de  Tetricus, 
n'avaient  pas  été  moindres  qu'ailleurs.  Il  est  très  possible  que 
les  monétaires  de  Lyon,  irrités  de  voir  leurs  fraudes  réprimées, 
se  soient  soulevés  et  que  la  population  civile  ait  fait  cause 
commune  avec  eux.  Quoi  qu'il  en  soit, le  mouvement  ne  semble 
pas  avoir  eu  une  grande  extension;  les  légions  du  Rhin  ne  s'y 
associèrent  pas,  et  il  n'est  pas  question  d'usurpation.  —  Auré- 
lien reprima  Tinsurreclion,  traita  durement  les  habitants  de 
Lyon-  et  laissa  de  sa  sévérité  un  souvenir  qui  ne  devait  pas 
s'effacer  de  longtemps. 

Aurélien  séjourna  quelque  temps  en  Gaule  après  la  répres- 
sion des  troubles  de  Lyon.  Il  semble  être  passé  à  Autun,Sens, 
Auxerre  etTro^'es-"*.  Il  construisit  une  enceinte  fortifiée  à  Dijon ^ 
et  probablement  aussi  à  Genabum  qui  parait  avoir  pris  son 
nom  [Aureliani,  Orléans)^. 

se  improhe  lUndinose  tamen  forliter  gereret,  hortanlibiis  Lugdunensihus,  qui  et 
<ih  Aureliano  graviter  contusi  vldebanlui'  et  Probum  veliementissime  pertimes- 
cehant,  in  im/jerium  vocifalus  est. 

I.  Voir  plus  haut,  p.  166,  not.  1. 

•J.  Vita  ProcuL,  13,  1. 

3.  Voir  Appen<tice  V. 

4.  Ghég.  Touks,  Hist.  Franc,  111, 19  (éd.  W.  Arndt,  pp.  129-130).—  Voir  plus 
li.'iut,  pp.  212-213.  —  J.  Chifflet  [(Vesonlio,  Civitas  Imperialis,  1618,  Lyon,  I, 
p.  159)J  incline  à  croire  que  l'arc  de  la  porte  Noire,  à  Besançon,  est  l'œuvre 
«l'Aurélien.  Il  est  plus  probable  que  ce  monument  remonte  à  l'époque  de  Marc- 
Aurèle.  [C.astax,  Métnoires  de  la  Société  d' Emulation  du  Doubs,  IW"  sér.,  t.  H, 
1866,  p.  428:  —  cf.  C.  Jcli.iax,  Inscriptions  romaines  de  bordeaux,  p.  296).] 

5.  Solit.  GalL,  IV,  7  (Civitas  Aurelianorum)  : —  Sid.  Apollix.,  Epist.  VIII, 
l.j  (Urbs  Aurelianensis)\  —  Ghkg.  Tours  (éd.  W.  Arndt);  p.  57,  1.  19;  68,  18; 
83,  5  ;  160.  11  ;  324,  12,  etc.  —  Un  fraj^ment  de  l'enceinte  d'Orléans  : 
IJ.  oeMolondon,  CwZ/e/.  r/u  Com//éde.s'  Trav.  Ilistor.,  1882,  pp.  171-172  ;—  E.  Des- 
.lAUDixs,  Géographie  liistorique  et  administrative  de  la  Gante  Roinaine,  Paris, 
l.S8."i,  111,  p.  oOo  ;  —  Au;^.  LoxG.NON,  Géographie  de  la  Gaule  au  VP  siècle, 
Paris,  1878,  pp.  343  sq<i  ;  —  II.  d'Ahbois  de  Jubainville,  liecfiercfies  sur  Vorigine 
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11  s'occupa  aussi  des  routes  de  Lugdunaise  ;  les  deux  seuls 
milliaires  de  la  province  qui  aient  été  trouvés  à  son  nom,  celui 
d'Orléans  ^  et  celui  de  Saint-Christophe-en-Elven  (Morbihan), 
sont  de  275'. 

de  la  propriété  foncière  en  France,  Paris,  1890,  p.  412,  croit  que  Genabum,  en 
se  développant,  engloba  plusieurs  Fundi  Aureliam,  qui  existaien  antérieui-e- 
ment  et  en  prit  le  nom.  —  Cette  exjjlication  du  nom  Aureliani  est  peu  vrai- 
semblable ;  il  vaut  mieux  admettre,  je  crois,  f|iie  la  CIvitas  Aurelianorum,  a  dû 
son  nom  soit  à  Aurélien  [d'AxviLLE,  Xo/ice  de  l'Ancienne  Gaule  (au  mot  Ge- 
nabum), p,  347],  soit  à  un  des  empereurs  du  début  du  III*  siècle,  —  de  préfé- 
rence Caracalla  ou  Sévère  Alexandre  —  qui  portèrent  le  nom  dWurelius. 

1.  Orelli-Hen/.eiv,  5351. 

2.  Rob.  MovvAT,  la  S/u/ion  de  Vorg'turn  (Rev.  Archéol.,  18741,  p.  7). 


CHAPITRE  II. 


ÉVACUATION  DE  LA  DAGIE 
TRANSDAXUBIENXE.  —  CRÉATION  DE  LA 
NOUVELLE  PROVINCE  DE  DACIE. 

(275) 


La  situation  des  provinces  du  Bas  Danube  était  restée  la 
même  depuis  les  dernières  campagnes  d'Aurélien  en  271  et 
272.  Les  invasions  des  Gotlis  et  des  Carpes  ne  s'étaient  pas 
renouvelées,  mais  il  restait  une  question  capitale  à  régler,  celle 
de  la  Dacie. 

Trajan  avait  conquis  la  Dacie,  à  la  fois  pour  écarter  de  l'Em- 
pire un  danger  menaçant  et  pour  renforcer  la  défense  de  la 
frontière  danubienne  :  le  plateau  de  Transylvanie,  couvert  à 
TEst  par  le  demi-cercle  des  Carpathes,  à  FOuest,  par  les  chaînes 
(les  monts  Meszes  et  Bihar,  formait  un  boulevard  naturel,  qui 
interceptait  toute  communication  entre  les  deux  grandes  voies 
d'invasion,  la  vallée  de  la  Theiss,  à  l'Ouest,  les  vallées  du 
Sereth  et  du  Pruth,  à  l'Est.  Maîtres  de  la  Dacie,  les  Romains 
se  trouvaient  placés  sur  le  flanc  et  sur  les  derrières  des  envahis- 
seurs. 

Jusque  vers  250,  la  Dacie  avait  arrêté  les  Goths  et  les 
Carpes  ;  mais  les  attaques  étaient  incessantes  et  la  défense  dut 
se  replier  peu  k  peu  K  Perdue  en  partie  sous  Philippe,  recon- 
quise par  Decius,  la  province  avait  été  presque  entièrement 
évacuée  sous  Gallien  ;  les  deux  légions  avaient  abandonné  le 
plateau  de  Transylvanie  et  s'étaient  concentrées  entre  le 
Danube,  la  Temes  et  les  Carpathes      Les  Goths  s'étaient 

1.  Voir  i>lus  haut,  p.  ")2.  —  J.  Jung.  Zur  Geschtchle  der  Passe  Siebenbilr- 
f/ens,  Millheil.  des  Ins/i/ .  fnr  Œs/err.  GeschtchI f.,  Ergiinz.  D.  IV,  1893,  p.  11. 

2.  J.  Jlng,  loc.  cil.,  p.  M  ;  —  C.  /.  />.,  III,  loGO. 


314 


ESSAI   SUR  LE   RI^GNE  DE  l'eMPEREL'R  AUP.ÉLIEN 


librement  étendus  en  Dacie.  En  271,  ils  avaient  envahi  la 
Mésie  ^  Aurélien  les  avait  battus,  avait  franchi  le  Danube  à 
leur  suite  et  les  avait  poursuivis  en  petite  Valachie,  mais  il 
n'avait  pas  réoccupé  la  Dacie.  En  272,  lors  de  l'invasion  des 
Carpes,  il  avait  été  rappélé  par  le  soulèvement  de  Palmvre. 
En  273,  il  n'avait  fait  que  passer. 

Revenu  sur  le  Danube  inférieur,  en  275"^,  Aurélien  dut 
prendre  une  décision.  Il  n'y  avait  que  deux  partis  possibles  : 
reconquérir  toute  la  Dacie  et  rétablir  intégralement  le  système 
<léfensif  de  Trajan,  ou  évacuer  entièrei:i^nt  la  province  et 
reporter  la  défense  à  la  hgne  danubienne.  Le  premier  parti 
prêtait  à  de  graves  o])jections.  Auréliense  trouvait  en  présence 
d'un  fait  accompli  :  l'occupation  du  pays  par  les  Goths.  La  con- 

1.  Voir  plus  haut,  p.  89. 

2.  La  date  d'évacuation  résulle  de  la  Vi/a  Aureliani  (39,  7),  Eutrope  (IX,  15, 
1),  Syncrlle,  I,  p.  721  (Bonn),  iMalalas,  XII,  p.  301  [Id.),  qui  tous  placent 
révaciiation  de  la  Dacie  transdanubienne  ou  la  création  de  la  nouvelle  Dacie 
à  la  fin  du  règne,  immédiatement  avant  la  mort  d'Aurélien.  Syncklle,  de  plus, 
et  ZoNAHAS,  XII,  27  (III,  p.  153  Dind.)  disent  qu'Aurélien  mourut  au  moment 
où  il  marchait  contre  les  Scythes  ;  le  fait  présenté  sous  cette  forme  est  inexact, 
miis  il  se  rattache  directement  au  règlement  des  affaires  de  Dacie.  Rufls 
Festus  (8)  et  JouDANES  {Rom.,  217)  mentionnent  l'évacuation  en  dehors  de 
toute  chronologie. 

A  l'organisation  de  la  nouvelle  province  de  Dacie  se  rapporte  vraisembla- 
hleraent  une  inscription  de  Sofia  (C.  1.  L.,  III,  Si/pplém.,  12.333  ;  —  cf.  un  frag- 
ment de  Slivnica,  111,  Supplém..  13.71.5).  Cette  inscription,  postérieure  à  la 
reconstitution  de  i  uniîé  impériale  (Aurélien  y  porte  le  surnom  de  Britannicus), 
est  de  274  ou  275,  indication  qui  concorde  avec  celle  qui  est  donnée  par  les 
textes  (cf.  Wietersii.-Daiix,  loc.  cit.,  I,  p.  240  ;  —  F.  Daiin,  Urf/cschic'i f.,  II,  p.  228  ; 
—  Br.  RAPPArouT,  loc.  cil..,  p.  99^.  —  Selon  Th.  Behmiahdt  [loc.  cit.,  p.  153), 
II.  Schiller  [loc  cit.,  I-,  p.  853),  l'évacuation  aurait  eu  lieu  en  270  et  aurait  été 
une  stipulation  du  traité  conclu  avec  les  Vandales  (J.  Jung,  Homer  iind  Roiiui- 
nen  in  deii  Doiiauld ndern ,  p.  107  et  not.  1  ;  —  Br.xndis,  art.  Dacia,  dans  Pauly- 
WissowA,  Real  Enc/jclupedie,  IV,  p.  1975,  admettent  la  date  de  271).  —  Cette 
interprétation  est  insoutenable  :  les  Goths  n'ont  joué  aucun  rôle  dans  l'inva- 
sion des  Vandales  en  270  (voir  plus  haut,  p.  71,  not.  1).  Celte  invasion  a  eu 
lieu  en  Pannonie.  iNous  connaissons  par  Dexippe  les  stipulations  du  traité.  11 
n'y  était  pas  et  il  n'y  pouvait  pas  être  question  de  la  Dacie.  Si  Aurélien  avait 
évacué  la  Dacie  dès  270,  les  Goths  n'auraient  pas  attaqué  en  271  les  provinces 
de  la  rive  droite  du  Danube  et  Aurélien  n'aurait  pas  lait,  sur  la  rive  gauche, 
la  campagne  offensive  contre  Gannabas  qui  lui  valut  le  titre  de  Dacicus. 

Deux  monnaies  de  la  premièi'e  période  monétaire  du  règne  (270/début  271), 
frappées  à  Tarraco  (Th.  Koiide,  Loc.  cil..  Calai.,  n«  127-128;  —  Cf.  H.  Cohex-, 
VI,  Aurélien,  n"'  73-74),  portent  la  légende  Dacia  Félix.  Ces  pièces  ne  se  rap- 
portent pas,  comme  le  croit  H.  Scuilleu  {loc.  cil.),  à  la  création  de  la  nouvelle 
Da('ie;  elles  font  probablement  allusion  à  quelque  succès  remporté  en  Dacie, 
au  début  du  règne  d'Aurélien.  On  ne  sait  rien  de  précis  à  cet  égard.  —  L'éva- 
cuation définitive  a  eu  lieu  en  275,  mais  elle  a  dû  être  préparée  dès  la  fin 
de  272,  lors  du  séjour  d'Aurélien  sur  le  Bas  Danube,  au  monunt  de  la  cam- 
pagne contre  les  Cirpes  (Voir  plus  haut,  p.  109). 
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quête  était  à  reprendre  tout  entière,  et  il  était  certain  qu'on  ne 
pourrait  la  maintenir  sans  une  lutte  incessante  qui  entraîne- 
rait pour  l'Empire  plus  de  sacrifices  que  Toccupation  ne  lui  pro- 
curerait d'avantages.  La  populati(ni  de  la  Dacie  avait  beaucoup 
diminué  à  la  suite  des  invasions.  Un  grand  nombre  d'habitants 
avaient  été  tués  ou  avaient  fui.  Il  ne  pouvait  plus  être  question, 
comme  au  temps  de  Trajan,  de  repeupler  la  province.  Enfin 
l'occupation  de  la  Dacie  ne  devait  plus  suffire  à  protéger  les 
provinces  du  Bas  Danube.  Depuis  256,  sous  Gallien  et  sous 
Claude,  toutes  les  grandes  invasions  des  Goths  s'étaient  faites 
par  mer. 

Les  avantages  de  l'évacuation  étaient  incontestables.  Les 
provinces  de  la  rive  droite  du  Danube,  les  deux  Pannonies,  les 
deux  Mésies,  la  Thrace,  ravagées  par  les  invasions,  étaient 
dépeuplées  Claude,  après  la  victoire  de  Naïssus,  avait  établi 
en  Mésie  inférieure  et  en  Thrace,  un  certain  nombre  de  pri- 
sonniers Goths Aurélien,  en  272,  avait  transplanté  en 
Thrace  une  partie  des  Carpes  vaincus.  Après  lui,  Probus  et 
Dioclétien  devaient  suivre  le  même  système.  L'évacuation  de  la 
Dacie  donnait  à  Aurélien  les  moj^ens  de  repeupler  les  deux  Mésies. 

En  fait,  la  Dacie  était  perdue.  L'évacuation  de  ce  qui  restait 
de  la  province  n'entraînait  pour  l'Empire  aucune  diminution 
réelle  de  forces.  C'était  surtout  un  sacrifice  d'amour-propre,  un 
aveu  de  faiblesse  qui  devait  coûter  beaucoup  à  l'orgueil  d'Auré- 
lien.  Mais  les  avantages  en  étaient  tels  et  les  difficultés  de  la 
reconquête,  si  considérables,  qu'il  n'hésita  pas  à  céder  à  la 
nécessité.  Il  se  résolut  donc  à  l'évacuation  définitive. 

L'évacuation  de  la  province,  pour  être  complète,  devait 
porter  sur  trois  éléments  :  l'administration,  les  légions,  la  popu- 
lation civile.  Le  personnel  administratif  fut  rappelé.  Les  légions 
se  retirèrent  sur  la  rive  droite  du  Danube  par  la  grande  route 
d'AdMediam  (Mehadia)  à  Tsierna  (Alt-Orsova)  et  probablement 
aussipar  la  route  de  TAluta:  ces  deux  routes  aboutissaient  aux 
camps  retranchés  de  Ratiaria  et  d'Œscus  où  elles  devaient 
désormais  tenir  garnison 

Pvostait  la  popidation  civile.  A  l'origine,  cette  i)opulation 

1.  Vi/a  Aurelian.,  39,  7  :  Cuin  rasIaliDii  llbjriciDn  ac  Mœs'uun  deperdi/ain 
videret,  prorinciam  TransdanuviotUDii  Daciain...  reliquil,  desperans  eam  posse 
reHnevi;  —  Euïhop..  IX,  15,  1  :  Prurinciain  Daciam...  i/i/er)nisi/,  vasialo  oinni 
Illyrico  et  Mœsia,  desperans  cain  passe  re/ineri. 

2.  Voir  mon  travail  De  Claudio  (jo/hico,  Roinanoruin  Iinpcralure,  C.liap.  VI. 

3.  Voir  plus  haut,  p.  20o. 
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comprenait  deux  groupes  :  la  masse  des  colons,  d'origine  di- 
verse, qui  s'étaient  installés  dans  la  province  sous  Trajan  et 
Hadrien,  et  la  population  dace  soumise.  Cette  dernière  s'était 
romanisée  peu  à  peu  et  les  deux  éléments  avaient  fini  par  se 
confondre.  Au  cours  des  invasions  du  IIP  siècle,  un  grand 
nombre  d'habitants,  les  plus  riches,  avaient  fui'.  Ceux  qui 
n'avait  pu  le  faire  faute  de  ressources,  ou  qui  ne  l'avaient  pas 
voulu,  étaient  restés  à  côté  des  Goths  et  des  autres  barbares 
qui  avaient  occupé  le  pays. 

Auréhen  ordonna  officiellement  l'évacuation  de  la  province^. 
C'était  affirmer  que  la  Dacie  Transdanubienne  ne  serait  pas 
reconquise  et  déterminer  le  départ  de  tous  ceux  qui  ne  voulaient 
pas  rester  soumis  aux  barbares  d'une  manière  définitive.  En 
fait,  il  peut  difficilement  être  question  d'une  évacuation  géné- 
raleToute  la  partie  de  la  population  qui  vivait  à  proximité 
des  camps  légionnaires  :  familles  des  soldats,  vétérans  retirés 
du  service,  marchands,  etc.,  suivit  l'armée  sur  la  rive  droite  du 
Danube.  Mais  ildut  rester  dans  les  campagnes  un  grand  nombre 

1.  J.  Jung,  Zur  Geschich/e  der  Passe  Siehenburgens,  loc.  cil.,  p.  11. 

2.  Les  seuls  textes  (|iii  mentionnent  l'évacuation  de  la  Dacie  transdanu- 
bienne sont  ,1a  Vila  At/relidi/i.  Eutrope,  Rufus  Festus,  Johdanes  et  Syxcelle. 
—  Vifa  Aiifclian.,  39,  7  :  Provinciam  Transdanu/'ianam  Dacica/i  a  Trajano 
consliliihtin  siihlnto  exercilu  et  provincialibus  reH(/iiil,  despcrans  eatn  passe 
re/ineri.  Abdiic/osr/ve  ex  ea  populos  in  Mœsia  collncdvil  (ippellacilque  siiam 
{=  eniri)  Daciain  (jiiœ.  nunc  duas  Mœsias  diridif  :  —  Eutkop.,  IX,  15,  1  :  Prorin- 
c'icuti  Dnciani,  quain  Trajanus  ultra  Danuf  'ium  fecerat,  iiiteruiisit, .  .  abductos 
que  Roinanos  ex  urbibus  et  agris  Daciœ  in  média  Mœsia  collocarit  appellavit- 
que  ea/ii  Daciam  :  —  Rufus  Fest.,  8  :  Per  Aurelianui/i  translatis  inde  Roma- 
nis: —  Jordan.,  Rom..,  217  :  Aurelianus  imperator  ecocatis  exinde  legionibus 
in  Mœsia  collocavit;  —  Syncell.,  1,  721-722  (Bonn)  :  Tr,v  Tpaïavdli  Aaxcav  Bap- 
jSàpotç  àcfelç  àvôpa;  xe  xal  yuvâixaç  elç  xb  (Aeo-atxaTOv  xr,;  Muat'aç  <jzr\<j(xç... 
II  faut  remarquer  le  silence  de  Zosime,  de  Zonahas,  d'AuuELius  Victor  et  de 
VEpilome.  Les  expressions  provinciales  {Vita  Aureliani),  par  opposition  à 
l'armée,  populi  [Id.],  Romani  (Euïrope,  Ruf.  Festus),  à'vope;  xal  yjvâcxe;  (Syx- 
celle),  s'appliquent  à  l'ensemble  de  la  population  civile.  Eutkope,  en  outre, 
dit  avec  précision  qu'il  s'agit  de  la  population  urbaine  et  de  la  population 
rurale  {abducti  ex  urbibus  et  agris  populi). 

3.  A  cette  question  du  départ  de  la  population  civile  se  rattache  le  pro- 
blème si  controversé  de  l'origine  des  Roumains  actuels.  Nous  n'avons  pas  ici 
à  reprendre  la  discussion  dans  le  détail  :  il  suffira  de  mettre  en  lumière  les 
points  essentiels  du  débat.  —  Deux  théories  se  sont  trouvées  en  présence  : 
selon  l'une,  dont  les  principaux  représentants  ont  été  J.  Jung,  Rômer  und 
Romiinen  in  den  Donaul'indern,  Innsbruck,  1877;  —  Tr.  Tamm,  Uber  den 
Ursj)i-ung  der  Românen,  Bonn,  1891  ;  —  A.  D.  Xenopol,  Histoire  des  Roumain'^  de 
la  Dacie  Trajane,  Paris,  1896,  1,  pp.  103-110,  la  population  civile,  en  275, 
n'aurait  pas  quitté  le  pays  et  les  Roumains  en  seraient  les  descendants 
directs  ;  selon  l'autre  (Boessler,  Romunische  Sludien  :  Untersuchungen  zur 
àlta-en  Geschichie  Roniàniens,  Leipzig,  1873; — L.  P.  Hunfalvy,  die  Romànen 
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d'anciens  habitants,  qui  vivaient  en  bon  accord  avec  les  Goths 
et  n'avaient  aucun  intérêt  à  abandonner  la  province.  D'ailleurs, 
une  évacuation  complète  eût  probablement  été  inexécutable, 
sans  une  nouvelle  guerre;  les  Goths  ne  se  seraient  pas  prêtés  au 
départ  de  toute  la  population  civile.  Si  cette  population  s'accom- 
modait du  nouveau  régime,  Aurélien  n'avait  aucune  raison  de 
se  montrer  plus  intransigeant  qu'elle. 

Aurélien  créa,  sur  la  rive  droite  du  Danube,  une  nouvelle  pro- 
vince de  Dacie  ^  Il  y  établit  les  denx  légions''  et  les  habitants 

nnd  ihre  Ansfiriiclie,  Vienne,  1883  (Cf.  Tomaschek,  die  allen  Thiahen,  Silzber. 
der  Akad.  Wissensch.  Vi'ie7i,  GXXVIU,  pp.  110-111),  la  province  de  Dacie 
aurait  été  entièrement  évacuée  et  la  totalité  de  la  population  civile  aurait 
été  transportée  sur  la  rive  droite  du  Danube.  Ce  n'est  qu'au  XIIP  siècle 
que  les  descendants  des  anciens  habitants  de  la  Dacie  auraient  franchi  de 
nouveau  le  Danube,  pour  s'établir  en  Transylvanie,  dans  le  Banat  et  en» 
Valachie.  —  La  théorie  de  la  continuité,  conçue  sous  une  forme  absolue, 
est  aujourd'hui  insoutenable  :  c'est  un  fait  qu'ont'  démonfré  les  études  sur  la 
langue  (A.  de  Ciiiac,  D'wlionnah  e  d'Etjjiiudofjie  Ihico-Hinnni'ine,  2"  partie 
Francfort,  1879;  B.  P.  Hasdeu,  EhjinoLngicum  nuigtiK m ,  publir  par  l'Acad.  de 
Roum.),  et  sur  le  droit  (Disesco,  Origines  du  droit  roumain,  trad.  fr.  J.  Last, 
Paris,  1899)  roumains.  Il  est  certain  qu'il  y  a  eu  au  Moyen  Age  un  mouvement 
dépopulation,  plus  ou  moins  considérable,  delà  rive  droite  du  Danube  vers  les 
pays  de  la  rive  gauche.  —  En  réalité,  lors  de  l'évacuation  de  27.j,  un  grand 
nombre — sans  doute  la  majorité  — des  habitants  sont  restés  dans  la  province, 
surtout  dans  les  régions  montagneuses  de  la  Transylvanie  et  de  l'Olténie 
septentrionale  ;  le  reste  de  la  population  a  suivi  les  légions  romaines  sur  la 
rive  droite.  Au  Moyen  Age,  il  s'est  produit  d'une  rive  à  l'autre  du  Danube, 
dans  la  direction  du  Nord  et  du  Nord-Est,  un  courant  d  immigration  entre- 
tenu par  les  déplacements  d'une  population  pastorale  et  les  habitudes  de  trans- 
humance, dont  le  résultat  a  été  de  renforcer  et  aussi  de  rajeunir  la  population 
autochtone  qui  s'était  maintenue  sur  les  deux  versants  des  Carpathes.  La 
race  roumaine  semble  être  le  produit  de  deux  éléments  d'origine  commune, 
qui  se  sont  séparés  lors  de  l'évacuation  de  la  Dacie  Trajane,  l'un  restant 
attaché  au  sol,  l'autre  ne  devant  revenir  sur  la  rive  gauche  qu'après  un  séjour 
de  plusieurs  siècles  sur  la  rive  droite.  —  Pour  l'ensemble  de  la  question  et 
la  bibliographie,  voir  Em.  de  Martonne,  la  Valachie.  Paris,  1902,  pp.  240-246  ; 
353-356. 

Certaines  poésies  populaires  roumaines,  les  Colindes,  mentionnent  un  Ler, 
Oler  ou  Reliu  Douane  (G.  Sincai,  Cronica  Homaniloru,  Jassi,  1853,  à  l'année  275  ; 
P.  Mwon,  Isforia  pmlru  inceputu  lu  Ronianiloru,  cf.  J.  Chatiuxesco,  le  Peuple 
Honrnain  d'aj-rès  ses  chants  nationaux,  2"  édit.  Paris,  1874,  pp.  259-260).  — 
Peut-être  y  a-t-ii  là  une  déformation  du  nom  d'Aurélien,  dont  le  souvenir  se 
serait  conservé  dans  les  traditions  populaires. 

1.  Vita  Aurelian.,  39,  7;  —  Eutbop.,  IX,  15,  1  ;  —  Sy.xckll.,  I,  721-722  (Bonn)  ; 
—  Malal.  XII,  301  (cf.  ZoxAHAS,  XII,  2i,  111,  p.  143  Dind.  :  Xo)pa;  FeTix-r,;  -Jdtôpov 
Aa/.ia;  i^:i^/X■r^b'J.'y■r^'^)  ;  —  Hufls  Festus,  8,  parle  de  la  création  de  deux  provinces  de 
Dacie  :  Duae  Daciie  in  recjionibus  Mœsise  ac  Dardanias  faclse  sunl.  —  Cf.  Jor- 
DANES,  Boni.,  217  :  Ibique  [in  Mœsia)  aliani  parlein  Daciani  Mediterraneam 
Dacianique  Ripensem  constiluit  et  Dardaniani  junxit. 

Aurélien  n'a  créé  qu'une  seule  province  sous  le  nom  de  Dacia.  Cette 
province   a  été  démembrée  une   première  fois  avant  297,  sous  Dioclé- 

{Voir  note  2,  paye  318.) 
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qui  avaient  évacué  laDacie  Transdanubienne  ^.  Plusieurs  motifs 
déterminèrent  Aurélien  à  créer  une  nouvelle  province.  L'éva- 
cuation de  la  Dacie  avait  rendu  disponibles  les  cadres  complets 
de  l'administration  civile  et  militaire.  Il  y  avait  intérêt  à  con- 
server unis  ces  éléments  et  à  ne  pas  disperser  l'armée  dacique 
entre  les  deux  provinces  de  Mésie.  —  La  tendance  de  l'Empire, 
depuis  le  milieu  du  IP  siècle,  était  de  morceler  les  provinces 
afin  de  mieux  en  assurer  l'administration  et  la  défense  ;  les 
deux  Mésies,  entre  lesquelles  se  répartissait  la  ligne  du  Danube 
de  Singidunum  à  la  mer,  présentaient  un  front  très  étendu  ;  la 
Dacie  Trajane,  qui  couvrait  toute  la  partie  centrale  des  deux 
provinces,  une  fois  évacuée,  il  était  nécessaire  de  renforcer  la 
défense  du  Danube.  Enfin,  et  ce  fut  peut-être  la  raison  décisive, 
il  fallait  ménager  l'orgueil  national  et  masquer  le  recul  de  l'Em- 
pire. Un  fait  est  à  remarquer  :  les  limites  de  la  nouvelle  Dacie, 
sur  le  Danube,  correspondirent  exactement,  comme  nous  le 
verrons  plus  loin,  à  celles  de  l'ancienne.  La  Dacie  se  trouva 
transportée  d'une  rive  à  l'autre  du  Danube,  mais  elle  ne  dispa- 
rut pas  de  la  liste  des  provinces  romaines'^. 

tien,  en  Dacia  et  Dardania,  désignées  aussi,  la  première  sous  le  nom  de  Dacia 
Ripensis  [la  mention  de  la  Dacia  Ripeiisis  se  trouve  déjà  dans  la  Vita  Aiire- 
liani  (3,  2),  écrite  en  305/306],  la  seconde  sous  le  nom  de  Dacia  Meditevranca, 
mesure  analogue  à  celle  qui  a  partagé  le  Norique,  avant  297  :  Liste  dk 
Vérone,  Geograph.  Minor.,  éd.  Riese,  p.  127)  et  la  Rhétie  (après  297  ;  la  liste  de 
Vérone  ne  mentionne  encore  qu'une  province  de  Rhétie),  en  deux  provinces, 
l'une  Ripensis,  l'autre  Mediterranea.  —  Un  second  démembrement  s'est  pro- 
duit à  la  fin  du  IV"  siècle,  entre  385  (date  à  laquelle  fut  rédigée  la  liste  trans- 
mise par  PoLEMius  SiLvius)  et  le  début  du  V"  siècle  (époque  de  la  Nofi/ia 
Dif/ni/afum):  la  Dardania  fut  divisée  en  deux  parties  :  la  Dardania  proprement 
dite  avec  Scupi,  au  Sud-Ouest,  la  Dacia  Medilerranea ,  avec  Serdica,  au  Nord- 
Est.  La  Notitia  Dignitatuni,  et  le  Synecdeinos  d  lIiÉnocLÈs  (composé  vers  535  : 
p.  14),  nomment  les  trois  provinces  de  Dacia  Ripensis  (Aaxtx  IlapaTroTâjxia), 
Dacia  Mediterranea  (Aay.c'a  Meadyto?),  Dardania  (Aapoavt'a). 

La  province  créée  par  Aurélien  portait  simplement  le  nom  de  Dacia.  Le 
texte  de  la  Vita  Aureliani  (39,  7  :  Suani  Daciain  appellavit j  est  erroné  ;  le  rap- 
prochement avecEuïKOPE  (IX,  15,  1)  montre  qu'il  faut  lire  :  Eam  Daciain  appel- 
lavit. 11  est  possible  d'ailleurs  que,  dans  le  langage  courant,  on  ait  dit  Dacie 
d'Aurélien,  (3omme  on  disait  Dacie  de  Trajan,  mais  cette  dénomination  n'av  lit 
rien  d'officiel.  —  Sur  les  limites  de  cette  nouvelle  province  de  Dacie,  voir 
pp.  319-320. 

2.  Voir  plus  haut,  p.  205. 

1.  La  population  civile  retirée  de  la  Dacie,  fut  établie  dans  la  partie  septen- 
trionale de  la  nouvelle  province  démembrée  du  territoire  des  deux  Mésies  : 
Vita  Aurelian.,^9,  7  (In  il/œs/a)  ;  — Eutuop.,  IX,  15, 1  [in  média  Mœsia);  —  Jordan., 
Roin.,  217  (in  Mœsia)  ;  —  Syncell.,  I,  721-722  (Honn)  :  ecç  xb  [leaxixaTov  xr,;  Muo-'a:. 

2.  G.  JuLLiAN,  De  la  réforme  provinciale  attribuée  à  Dioctétien  {Reu.  llist., 
XIX,  1882,  pp.  332  sqq.). 

3.  L'évacuation  de  la  Dacie  ne  fut  pas  considérée  comme  un  déshonneur 
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La  nouvelle  province  de  Dacie  fut  formée  aux  dopons  des 
deux  provinces  de  Mésie  et  de  la  Thrace^  Elle  comprit  : 

1°  La  partie  occidentale  de  la  ^lésie  Inférieure,  du  Ciabrus 
(Cibrica),  frontière  des  deux  Mésies,  à  TUlus  (Vid),  avec  la 
ville  d'Œscus-. 

2°  Les  parties  orientale  et  méridionale  de  la  Mésie  Supé- 
rieure. 

a)  La  partie  orientale  de  la  Mésie  Supérieure,  riveraine  du 
Danube,  entre  le  Ciabrus,  à  l'Est,  et  la  Porecka,  à  TOiiest^ 
avec  les  villes  de  Bononia  et  de  Ratiaria"^ 

b)  Toute  Fancienne  Dardanie,  rattachée  jusque-là  à  la  Mésie 
Supérieure,  avec  les  villes  de  Naïssus  (Nis),  Remesiana  (Bela 
Palanka),  Scupi  (Zlokucan,  près  d'Uskiib),  et  Ulpiana  (Lipl- 
jan'O- 

pour  l'Empire  ;  on  ne  la  reprocha  pas  à  Aurélien,  comme  on  reprocha  plus 
tard,  à  Jovien,  la  cession  des  provinces  Transtigritanes.  —  L'abandon  de  la 
Dacie  était,  ou  du  moins  semblait  être,  volontaire  ;  il  y  avait  abandon,  non 
cession  formelle  à  l'ennemi.  Officiellement,  tous  les  habitants  avaient  été 
retirés  de  la  province.  Le  recul  de  l'Empire  était  indéniable  ;  mais  Aurélien 
s'était  efforcé,  autant  qu'il  l'avait  pu,  de  sauver  les  apparences.  Ammien 
AL\KCELLiN  (XXV,  9,  9)  écrit  à  la  date  de  363  :  Nunquam  ab  orbis  orlu  inveniri 
pofesl,  annalibus  replicatis,  levrarum  pars  ulla  nosti-arum  ab  'anperatore  vei 
consule  hosf't  concessa. 

1.  Les  indications  les  plus  précises  sur  les  limites  des  trois  provinces, 
Dacia  Ripensis,  Dacia  Mediferranea,  Dardania,  formées  du  démembrement 
de  la  nouvelle  Dacie,  et,  par  conséquent,  sur  les  limites  de  cette  nouvelle 
Dacie  elle-même,  sont  fournies  par  Vlfinéraire  de  Jérusalem,  la  No/i/ia  Digni- 
tahim  et  le  %necrfemo5  d'HiÉROCLÈs.  —  G.  Jirecek.  Archâologisc/ie  Fragmente 
aus  Bulgarien  I,  Dacia  Mediterranea,  Archdol.  Epig.  Mitth.  Œsterr.  Ung., 
X,  1886.  pp.  43-4:i. 

2.  Le  château  d'Utus  {Notif.  DignU.,  Or.,  XLIl,  21),  situé  sur  la  rive  gauche 
du  fleuve  du  même  nom,  était  encore  en  Dacie  Ripensis;  le  château  d'Asemus 
{Id.,  XLll,  19),  situé  sur  l'Asemus  (Osma),  était  déjà  en  Mésie  11. 

3.  Taliata  {Notit.  Dignit.,  Or.,  XLl,  35',  sur  la  rive  occidentale  de  la  Porecka, 
était  en  Mésie  I  ;  Tsierna  (Alt  Orsova)  (Id..  XLll,  29),  en  Dacie  Ripensis.  —  Cf. 
F.  Kaxitz,  Rdmische  Sludien  in  Serbien  {Wien.  Denitschrift.,  XLl,  1892,  p.  25). 

4.  Les  villes  principales  de  la  Dardanie  étaient,  d'après  Ptolé.mke  [111,  p.  455 
(éd.  G.  Millier)]  :  Naïssus,  Arribantium,  Ulpiana,  Scupi.  Les  limites  antérieures 
de  la  région,  qui  furent  désormais  celles  de  la  nouvelle  Dacie,  étaient  au 
Nord  et  à  l'Ouest,  une  ligne  passant  entre  la  Nisava,  affluent  de  la  Morava 
Bulgare,  et  le  Timok,  coupant  la  Morava,  au  Sud  de  Guprija  [la  limite  des 
deux  provinces  de  Mésie  Supérieure  et  de  Dacie  est  placée  par  VUinéraire  de 
Jérusalem  {p.  éd.  G.  Parthey),  entre  Horreum  Margi,  aujourd'hui  Guprija  et 
la  mutatio  Sarmatarum,  première  station  au  Sud],  puis  redescendait  vers  le 
Sud),  coupant  successivement  la  Morava  Serbe  et  la  ïoplica,  cette  dernière 
près  de  Kursumlija  (l'ancienne  station  Ad  Fines,  sur  la  grande  route  Naissus- 
i'ipianaj,  atteignait  la  frontière  de  Dalmatie  sur  le  haut  Obiljic,  sous-aftUient 
de  la  Sitnica,  laissait  Prizren,  à  l'Ouest  et  coupait  le  Ghar-Dagh  (anc.  Scardos) 
dans  sa  partie  centrale.  —  Au  Sud,  vers  la  Macédoine,  la  limite  était  parallèle 
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3°  La  partie  occidentale  de  la  Tlirace,  comprise  entre  les 
sources  de  la  Marica  et  de  la  Topolnica  à  l'Est,  l'Haernus  au 
Nord,  les  frontières  de  Dardanie  et  de  Macédoine  à  l'Ouest  et 
au  Sud^  Cette  région  formait  les  deux  stratégies  de  Serdica  [bas- 
sins supérieurs  de  l'Isker  (anc.  Œscus)]  et  de  la  Nisava  (affluent 
de  la  Morava  Bulgare)],  et  de  DentheJetica  (bassin  supérieur  de 
la  Struma,  anc.  Strymon),  avec  les  villes  de  Serdica  (Sofia), 
Pautalia  (Kôstendil)  et  Ger mania  (Banja,  près  de  Dupnica^). 

Les  limites  de  l'ancienne  Dacie  avaient  été  :  à  TOuest,  les 
monts  Sretinje  (Portes  de  Fer),  à  TEst,  l'Alutus  (auj.  Aluta)  ; 
la  nouvelle  province,  entre  la  Porecka  et  le  Vid,  occupa  sur 
le  Danube,  un  front  analogue.  A  l'Ouest  et  au  Sud,  vers  la 
Mésie  Supérieure,  la  Dalmatie  et  la  Macédoine,  les  limites 
restèrent  celles  de  l'ancienne  Dardanie;  vers  la  Tlirace,  la 
limite  était  parallèle  à  la  frontière  actuelle  entre  la  Bulgarie 
et  la  Roumélie  orientale  et  située  à  une  trentaine  de  kilo- 
mètres plus  à  TEst. 

La  nouvelle  Dacie  ne  présentait  aucune  unité  linguistique 
ou  ethnographique.  La  limite  des  langues  grecque  et  latine 
coïncidait  à  peu  près  avec  la  frontière  antérieure  de  Mésie  Supé- 
rieure et  de  Thrace''.  Les  parties  démembrées  des  deux  Mésies 

au  cour§  moyen  de  la  Velika,  affluent  de  droite  du  Vardar  (anc.  Axios),  tra- 
versait le  Vardar  entre  Scupi,  en  Dardanie,  et  Stobi,  en  Macédoine,  vers  le  con- 
fluent de  la  Psinja  et  gagnait  TOrbelos  (Osigova  Planina),  sur  la  frontière 
actuelle  balgaro-turque.  A.  v.  Domaszewski,  Studien  zur  Geschîchfe  der 
Donauprovuizen,  1,  d'œ  Grenzen  von  Mœsla  Superior  und  der  ILlyrische 
Grenzzoll  (Archuol.  Epir/.  MIt/h.  Œsterr.  Ung.,  XIII,  1890,  pp.  141-152,  et  la 
carte,  p.  154;  —  H.  KiEPEivr,  Formse  Orbis  Anfiqui,  Berlin,  1897,  tab.  XVII. 

1.  L'ancienne  limite  de  la  Dardanie  et  de  la  Thrace,  de  l'Orbelos  (Osigova 
Planina)  à  la  source  du  Giabrus  (Cibrica),  passait  entre  Kumanovo  et  Vranja 
qui  étaient  en  Dardanie,  Kôstendil  (Pautalia)  et  Trn,  qui  étaient  en  Thrace, 
et  traversait  la  Nisava  entre  Bela  Palanka  (anc.  Remesiana)  et  Pirot  (anc. 
Turres).  —  Vers  l'Ouest,  la  limite  de  la  nouvelle  Dacie  et  de  la  Thrace,  sur 
la  grande  route  Serdica-Byzance,  est  indiquée  avec  précision  par  Ylfinérnire 
de  Jérusalem  (p.  269,  éd.  G.  Parthey).  Cette  limite  se  trouvait  entre  la  mutatio 
Soncio  (à  55  milles  au  Sud-Est  de  Serdica),  et  la  mutatio  Ponte  L'casi  (à 
61  milles  au  Nord-Ouest  de  Philippopoli).  Hélice  (Ichtiman,  en  Roumélie 
orientale),  était  en  Dacie;  Bessapara  (Tatar  Bazard^ik),  en  Thrace.  La  fron- 
tière des  deux  provinces,  entre  le  Rhodope  et  l'Hœmus,  était  donc  située  à 
30  kilomètres  environ  à  l'Est  de  la  frontière  actuelle  entre  la  Bulgàrie  et  la 
Roumélie  orientale  (A.  von  Domaszewski, Zoc.  cit.,  p.  153  et  la  carte,  p.  154;  — 
D.  Kalopothakes,  De  Thracta  provincia  Romana,  Berlin,  1893,  p.  16  [Compte 
rendu  de  G.  Patsch,  dans  les  Wissensch.  Mittheil.  aus  Bosnien  und  der  Herce- 
govina,  V,  1897,  pp.  348-350). 

2.  D.  Kalopothakes,  loc.  cit.,  pp.  15-16. 

3.  La  limite  des  langues  grecque  et  latine  passait  entre  Remesiana  (auj. 
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et  la  Dardanie  étaient  de  langue  latine  ;  les  deux  stratégies 
de  Thrace,  de  langue  grecque.  Au  I"  siècle,  les  provinces  de 
Mésie  et  de  Thrace  comprenaient  cinq  grands  groupes  eth- 
niques^ :  le  long  du  Danube,  les  Scordisques  entre  la  frontière 
Pannonienne  et  les  Portes  de  Fer;  les  Mésiens  proprement  dits 
et  les  Triballes,  entre  les  Portes  de  Fer  et  Tembouchure  de 
rUtus^;  les  Gètes  et  les  Scythes,  entre  TUtus  et  le  Pont- 
Euxin  ;  dans  Tintérieur,  les  Dardaniens  et  les  Thraces.  De  ces 
cinq  groupes,  deux,  les  Mésiens-Triballes  et  les  Dardaniens, 
furent  incorporés  totalement  dans  la  nouvelle  Dacie,  où  en- 
trèrent en  outre  les  deux  peuplades  Thraces  des  Serdi  et  des 
Dentheletae.  La  Mésie  Supérieure  correspondit  désormais  exac- 
tement au  domaine  des  Scordisques  et  la  Mésie  Inférieure  à 
celui  des  Gètes  et  des  Scythes.  Un  peu  plus  tard,  avant  297^, 
Dioclétien  démembra  la  Dacie  et  la  Mésie  Inférieure;  le  pays 
des  Mésiens-Triballes  devint  la  Dacie  Ripensis  et  celui  des 
Scythes,  la  Scythie. 

Le  chef-lieu  de  la  nouvelle  Dacie  fut  Serdica,  importante  par  sa 
situation  sur  la  grande  voie  militaire  Viminacium-Byzance.  Gal- 
lien  y  avait  installé  un  atelier  monétaire  impérial^,  qui  avait 
été  quelque  temps  transféré  à  Cyzique,  en  269,  lors  de  l'inva- 
sion des  Goths,  et  rétabli,  avant  274,  par  Aurélien*^.  Serdica 
était  devenue  centre  de  frappe  pour  la  région  du  Bas  Danube 
et  les  provinces  grecques  d'Europe.  La  ville  ne  tarda  pas  à 
prendre  un  grand  développement.  Constantin,  s'il  faut  en 
croire  le  Continuateur  anonyme  de  Dion  ^,  songea  plus  tard  à 
en  faire  la  capitale  de  l'Empire. 

Bela  Palanka),  qui  était  de  langue  latine,  et  Turres  (auj.  Pirot)  qui  était  de 
langue  grecque  (A.  v.  Domaszewski,  loc.  cit.,  p.  153;  —  D.  Kalopotiiakes,  loc, 
cit.,  p.  6). 

1.  A.  VON  Premersteix,  die  An  fange  der  Provinz  Mœsien  [Jahresheft.  des 
(Esterr.  Archnol.  Instil.  in  Wien,  I,  1898,  pp.  147  à  152;;  —  cf.  G.  Jullian, 
loc.  cit.,  p.  337. 

2.  A.  VON  Domaszewski,  die  Entwicklung  der  Provinz  Mœsia  [Neue  Ileidel- 
berger  Jahrbucher,  I,  1891,  p.  197). 

3.  Liste  de  Vérone,  dans  les  Geograph.  Latin,  minor.,  éd.  Riese,  p.  127,  5. 

4.  And.  Markl,  die  Reic/ismunzstdtten  unter  der  Regierung  Claudius  //,  loc. 
cit.,  pp.  433  sqq  ;  —  lu.,  Serdica  oder  Antiochia,  loc.  cit.,  pp.  409-410. 

5.  Th.  RoHDE,  loc.  cit.,  p.  369. 

6.  Fragm.  Hist.  Graec,  éd.  G.  Muller,  V,  p.  199;  cf.  éd.  Dion  Gassius 
(L.  Dindorfj,  V,  p.  232. 
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CHAPITRE  III. 

MEURTRE  D'AURÉLIEN. 

(fin  août-début  septembre  275) 


Après  avoir  présidé  à  révacuation  delà  Dacie  et  à  l'organi- 
sation  de  la  nouvelle  province,  Aurélien  se  disposa  à  marcher 
contre  les  Perses.  La  Mésopotamie,  depuis  la  chute  de  Pal- 
myre,  était  restée  entre  leurs  mains,  et  il  ne  voulait  pas  la 
leur  abandonner,  comme  il  avait  abandonné  la  Dacie  aux  Goths. 
La  situation,  en  effet  n'était  pas  la  même  sur  l'Euphrate  que 
sur  le  Danube.  En  évacuant  la  Dacie,  Aurélien  assurait  pour 
longtemps  la  paix  sur  le  Bas  Danube  ;  les  barbares,  pourvus 
de  terres,  devaient  se  tenir  tranquilles,  jusqu'au  jour  oii  ils 
seraient  contraints  par  l'accroissement  de  leur  population  ou 
par  la  poussée  d'autres  envahisseurs,  à  chercher,  aux  dépens 
de  l'Empire,  un  nouvel  agrandissement  de  territoire.  Au  con- 
traire la  guerre  entre  Rome  et  la  Perse,  comme  autrefois 
entre  Rome  et  les  Parthes,  était  la  lutte  de  deux  empires  et 
de  deux  civilisations;  ce  n'était  pas  avec  des  terres  que  l'on 
pouvait  satisfaire  les  Perses  et  la  cession  même  de  la  Méso- 
potamie ne  les  eût  pas  désarmés.  L'abandon  de  cette  province 
eût  été  un  acte  de  faiblesse,  qui  eût  été  autrement  interprété 
dans  l'Orient  romain  à  peine  pacifié  et  à  demi-hostile  encore  à 
la  suite  des  dures  exécutions  de  Palmyre  et  d'Alexandrie,  que 
ne  devait  l'être  l'évacuation  de  la  Dacie  dans  l'Occident  latin 
et  dans  les  pays  romanisés  du  Danube.  Enfin  la  défaite  et  la 
captivité  de  Valérien  avaient  eu  trop  de  retentissement  dans 
tout  l'Orient,  pour  qu'Aurélien  laissât  subsister  cette  impres- 
sion et,  par  une  politique  de  recul,  semblât  consacrer  la  déca- 
dence de  l'Empire.  Aurélien  se  trouvait  ainsi  amené  à  terminer 
ses  campagnes  par  une  grande  guerre  d'Orient. 

Depuis  la  seconde  campagne  contre  Palmyre,  il  n'y  avait  eu 
aucun  changement  dans  les  rapports  entre  Rome  et  la  Perse.  La 
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paix  n'avait  pas  été  signée,  mais  il  est  vraisemblable  qu'il 
existait  toujours  une  trêve  entre  les  deux  empires'.  Le  fils  de 
Sapor,  Hormizd  I",  était  mort  à  la  fin  de  273  ou  au  début  de 
274,  après  un  règne  d'un  an  et  quelques  jours-.  Son  frère 
Bahram  P,  qui  lui  avait  succédé,  n'avait  pas  encore  eu  le 
temps  de  consolider  son  pouvoir.  —  Le  gros  de  l'armée  ro- 
maine était  formé,  cette  fois  encore,  par  les  légions  danu- 
biennes, devenues  disponibles  à  la  suite  des  victoires  de  Khétie 
et  de  l'évacuation  de  la  Dacie  ;  elles  devaient  être  renforcées 
par  les  légions  et  les  corps  auxiliaires  d'Orient  reconstitués. 

Lorsque  son  armée  fut  prête  ^,  Aurélien  prit  la  grande  route 
de  Byzance,  pour  passer  de  là  en  Asie.  Mais,  entre  Périnthe  et 
Byzance,  au  lieu  dit  Kaivsa>p5jpicv  (Ca^nophrurium)'^,  il  tomba 
victime  d'un  complot  militaire^  (fin  août-premiers  jours  de  sep- 
tembre 275) 

Aurélien  avait  un  secrétaire  particulier^,  Eros'^,  proba- 

1.  Voir  plus  haut,  p.  105,  —  L'expression  de  la  \  ifa  Aureliani,  36,  4  : 
Persis...  bellum  indixit,  s'appliquerait  alors  à  la  dénonciation  de  cette  trêve. 

2.  Selon  Th.  Noeldeke  {Geschich/e  derPerser  und  Araber,  p.  434),  Hormizd  I"' 
mourut  entre  le  14  septembre  273  et  le  13  septembre  274.  11  existe  sur  la 
durée  de  son  règne  diverses  traditions  assez  voisines  les  unes  des  autres  (un 
an  dix  jours,  un  an  un  mois,  un  an  deux  mois,  un  an  dix  mois).  La  première 
de  ces  traditions  est  la  plus  vraisemblable. 

3.  Th.  Noeldeke,  Geschichfe  der  Perser  und  Arabei\  p.  434; —  Id.,  Aufsiitze 
zur  Persischen  Geschichfe,  pp.  95-96. 

4.  Vifa  Aurelian.,  35,  4  :  Pavato  magno  potins  quam  inqenti  exercitu.  — 
Zo.NAK.^s,  XII,  27  (III,  p.  153  Dind.)  et  Svxcelle,  I,  p.  721,  disent  qu'Aurélien 
fut  tué  au  moment  où  il  marchait  contre  les  Scythes  ['EttsI  6k  xal  inX  Sx-jOaç 
Tr,v  orpaTci'av  eOeto...  (Zonakas,  loc.  cil.)  ;  'OpfjLricra;  ôk  xal  èttI  Ilx-jOa;...  (Syncelle, 
loc.  cil.)].  L'erreur  tient  sans  doute  à  ce  fait  qu'Aurélien,  pour  le  règlement  de  la 
question  de  Dacie,  venait  d'avoir  atfaire  aux  Goths  et  autres  barbares  du  Nord. 

5.  D'après  VIlinéraire  d'Antonin,  (Ed.  G.  Parthey),  p.  65,  Goenophrurium  était 
situé  à  18  milles  {=  26'"", 6),  à  l'Est  d'Héraclée  (l'ancienne  Périnthe).  —  Les 
distances  étaient  :  Iléraclée  à  Cœnophrurium  :  18  milles  (=  26'^'", 6).  Cneno- 
phrurium  à  Melantias  :  28  milles  {■=  41""», 4).  Melantias  à  Byzance  :  18  milles. 

6.  Zosni.,  I,  62;  —  Zonak.,  XII,  27  (111,  p.  153  Dind.);  —  Jean  d'Antiocii., 
{Fragm.  Hisl.  Grœc,  Ed.  C.  Muller,  IV,  p.  599,  fragm.  2)  ;  —  Syxcell.,  I,  pp.  721- 
722  (éd.  Bonn)  ;  —  Gedren.,  p.  455  (éd.  Bonn)  ;  —  Malal.,  XII,  p.  301  (éd.  Bonn)  ; 
—  Chvoniq.  ^/'Eusèb.,  (Vers.  Armén.,éd.  A.  Schône,  p.  185); —  Vila  Aurelian., 
35,5—36:—  Alhel.  Vict.,  Ca?srtr.,  35,  8; — Jî/x'/ome,  .35,  8  ;  —  Eutkop.,  IX,  15,  2. 

7.  Sur  la  date,  voir  Appendice  I'%  Chronologie  générale  du  règne  d'Aurélien. 

8.  Sur  les  fonctions  de  cet  Eros,  Zonaras  {loc.  cit.)  rapporte  deux  traditions  : 
Tôiv  k'^toôîv  cpcpo[X£va)v  à7roxpi'<7£a)v  a)v  [jLr,vytr,;  (cf.  ZoSLM.,  loc.  cit.),  ojç  Se  xtveç 
tOTOpoCT'.v,  (J)Taxou«r:T,i;  xa't  TrpoTayYÉAÀwv  Toi  ^aciXËt  Ta  Trapà  Ttvtov  Tispl  aÙToli 
XeyôijLEva  (cf.  Geuhen. ,  Zoc.  cit.);  —  Jean  u'Antioch.,  loc.  cit.  :El;,  TÔiv  elç  Tayo:; 
YpaçovTwv  oIxÉTtov;  —  Vita  Aurelian.,  35,  5  ;  Notarivs,  36,  4  :  Notarius  secreto- 
rum;  —  Aurel.  Vict.,  Cœsar.  loc.  cit.  :  Gui  secretorum  officium  crediderat. 

9.  Zosi.>iE  et  ZoNAHAS  le  nomment  Eros:  la  Vita  Aureliani  (36,  4-5;  37,  1), 
Mnesteus;  la  tradition  grecque  est  préférable. 
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blement  un  affranchi^,  qu'il  employait  volontiers  comme 
espion  et  dans  les  rapports  duquel  il  avait  une  entière  con- 
fiance. Il  s'aperçut  un  jour  que  ce  secrétaire  prévariquait^  et 
menaça  de  le  punir Eros  se  sentit  perdu.  Imitant  l'écriture 
d'Aurélien,  il  rédigea  une  liste  qui  contenait  les  noms  de  plu- 
sieurs officiers  supérieurs  de  la  garde  ^  et  le  sien  propre,  puis 
il  la  communiqua  aux  intéressés,  ajoutant  que  l'empereur  avait 
l'intention  de  les  faire  périr  eux  et  lui  ^.  Par  son  caractère  inexo- 
rable et  par  la  répression  impitoyable  des  désordres  de  tout 
genre  auxquels  l'anarchie  militaire  avait  habitué  les  officiers 
supérieurs,  Aurélien  s'était  attiré  la  haine  de  beaucoup  d'entre 
eux.  Un  certain  nombre  de  ceux  qui  étaient  portés  sur  la  liste, 
se  savaient  réellement  menacés  ;  les  autres,  au  contraire, 
étaient  en  bons  termes  avec  Aurélien,  mais  sans  l'aimer  beau- 
coup'''. Tous  crurent  à  l'authenticité  de  la  lettre^.  Ils  se  déci- 
dèrent à  prévenir  l'empereur,  le  surprirent  au  moment  où  il 
sortait  de  Kaivoçpojpiov  sans  grande  escorte  et  le  tuèrent^. 

Le  meurtre  d'Aurélien  arrêta^  net  les  préparatifs  de  l'expé- 
dition contrôles  Perses.  Il  fallait  auparavant  élire  un  nouvel 

1.  Vito  Aurelian.^  36,  4  :  Libertum,  ut  quidam  dicunl,  suum.  —  Selon  Jean 
d'Antioche  (ETç  Tôiv  ocxércov)  et  Eutrope  (Servus),  cet  Eros  aurait  été  un 
esclave. 

2.  AuREL.  ViCT.,  Csesar.,  loc.  cit. 

3.  ZosiM.,  loc.  cit.;  —  ZoNAR.,  loc.  cit. 

ZONAR., 

loc.  cit.  :  Auvaxot  Tiveç;  —  Jean  d'Antioch.,  loc.  cit.  :  XcXt'apy.ot; — Syncell.,  loc. 
cit.  :  Ot  y.ax'a-jTov  ;  — Gedren.,  loc.  cit.  :  Auvocorai  ;  —  Aurel.  Vigt.,  loc.  cit.  : 
Tribuni;  —  Epitom.,  loc.  cit.;  Eutrop.,  loc.  cit.  :  Militares  viri.  Il  s'agit  donc 
d'officiers  supérieurs,  ayant  au  moins  le  grade  de  tribuns. 

5.  ZosiM.,  loc.  cit.;  —  ZoNAR.,  loc.  cit.;  —  Jean  d'Antioch.,  loc.  cit.;  — 
Cedren.,  loc.  cit.;  —  Vita  Aurelian.,  36,  5;  41,  2  :  Per  errorem  bonorum;  — 
Vita  Tacit.,  2,  4  :  Errore  militarium  ;  —  Aurel.  Vict.,  loc.  cit.  ;  —  Epitom.,  loc. 
cit.;  —  Eutrop.,  loc.  cit. 

6.  Jean  d'Antioch.,  loc.  cit.;  —  Vita  Aurelian..,  36,  5;  — Epitojn.,  loc.  cit.; 
—  Eutrop.,  loc.  cit. 

1.  ZosiM.,  loc.  cit.;  —  Zonar.,  loc.  cit.;  —  Jean  d'Antioch.,  loc.  cit.;  — 
Vita  Aurelian.,  loc.  cit.;  —  Aurel.  Vict.,  Cœsar.,  loc.  cit.;  — Eutrop.,  loc.  cit. 

8.  Selon  la  Vita  Aureliani  (35,  5),  et  Aurelius  Victor  (Cœsar.,  36,  2),  Aurélien 
périt  de  la  main  d'un  certain  Mucapor.  Une  lettre  fausse  de  la  Vita  Aurelian  j 
(26,  2-5)  est  adressée  à  ce  même  Mucapor. 

9.  Aurélien  ne  laissait  pas  de  fils.  La  Vita  Aureliani  (42,  1-2)  mentionne  une 
fille  dont  les  descendants,  à  l'époque  où  fut  composée  la  biographie  (305-306), 
vivaient  à  Rome,  et  un  petit-fils  Aurelianus,  ancien  proconsul  (?)  de  Cilicie, 
qui,  à  la  même  date,  habitait  en  Sicile  :  Aurelianus  filiam  solam  reliquit, 
cujus  posteri  etiam  nunc  Romœ  sunt.  Aurelianus  namque  proconsule  Ciliciae, 
senator  optimus,  sui  vere  juris  vitaeque  venerabilis,  qui  nunc  in  Sicilia  vitam 
agit,  ejus  est  nepos. 
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empereur.  La  situation  était  tout  autre  qu'en  268,  à  la  mort  de 
Gallien.  Gallien,  lui  aussi,  avait  été  tué  à  la  suite  d'un  complot, 
mais  à  ce  complot  participaient  tous  les  chefs  de  l'armée  et 
l'entente  s'était  faite  auparavant  sur  le  choix  d'un  succes- 
seur i.  En  275,  au  contraire,  aucun  des  officiers  qui  avaient  tué 
Aurélien  n'avait  les  titres  nécessaires  pour  le  remplacer.  Les 
généraux  les  plus  en  vue  n'étaient  pas  présents  à  l'armée  : 
Saturninus  était  en  Orient  2,  Proculus  et  Bonosus  avaient  des 
commandements  en  Gaule  ou  sur  le  Haut  Danube  et  Probus, 
le  principal  lieutenant  d'Aurélien,  désigné  par  lui-même  — 
du  moins  le  bruit  encourut  plus  tard  — ,  comme  son  successeur^, 
était  alors  chargé  du  gouvernement  de  l'Egypte  ^. 

En  leur  absence,  les  meurtriers  ne  pouvaient  faire  un  choix, 
et  il  est  certain  que  Probus,  à  la  fois  par  loyauté  et  par 
habileté,  n'eût  pas  accepté  une  élection  faite  dans  de  sem- 
blables conditions.  D'ailleurs,  ils  ne  tardèrent  pas  à  reconnaître 
qu'ils  avaient  été  trompés^'.  Malgré  sa  sévérité,  Aurélien 
avait  toujours  été  très  populaire  dans  l'armée.  Les  soldats  lui 
rendirent  de  grands  honneurs  et  lui  élevèrent,  au  lieu  même 
où  il  était  mort,  un  magnifique  tombeau  Ils  refusèrent  de 
se  faire  les  complices  des  meurtriers  et  s'opposèrent  à  toute 
élection  ^. 

La  situation  semblait  sans  issue.  Il  n'y  avait  plus  qu'une 
solution  possible  :  c'était  le  recours  au  Sénat.  L'armée  écrivit 
au  Sénat  pour  lui  annoncer  la  mort  d'Aurélien  et  lui  déclarer 
qu'elle  s'en  remettait  à  lui  pour  le  choix  d'un  empereur  ^.  Le 
Sénat,  malgré  ses  rancunes,  décerna  à  Aurélien  le  titre  de 

1.  Voir  plus  haut,  pp.  36-37. 

2.  Vita  Salurniîi.,  7,  1-2. 

3.  Vila  Bonos.,  14,  3. 

4.  Vi/a  Prob  ,  6,  7  :  Ex  quo  intellectum  est  Aurellaniun  in  animo  lue  habuisse, 
ut,  si  quid  sibi  scienfi  prudenlique  eveniref,  Probum  principein  f'acere/. 

0.  Vita  Prob.,  9,  3-5. 

6.  Vita  Tacit.,  2-4  :  Beversis  ad  bonum  nienfem  omnibus. 

7.  ZosiM.,  I,  62:  —  Vita  Aurelian,  37,  1.  —  Ce  dernier  texte  mentionne  en 
outre  la  construction  d'un  temple. 

8.  Vita  Aurelian.,  40,  2;  —  Vita  Tacit.,  2,  4-5. 

9.  Vita  Aurelian.,  40,  2;  41,  1-2;  —  Vita  Tacit.,  2,  5;  —  Aurel.  Vict., 
Csesar.,  35,  9.  —  Les  deux  documents  donnés  par  la  Vita  Aureliani—  a)  Lettre 
de  l'armée  au  Sénat;  41,  1-2;  b)  Discours  du  Princeps  Senatus,  Tacite,  ht., 
4-14 — ,  ne  sont  certainement  pas  authentiques.  Le  second  document  fournit  une 
double  preuve  de  la  falsification;  d'une  part,  la  date  ill  Non.  Febr  {—  3  fé- 
vrier), à  laquelle  le  Sénat  aurait  appris  la  mort  d'Aurélien,  est  manifes- 
tement fausse  (voir  Appendice  I,  Chronologie  générale  du  règne  d'Aurélien); 
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Divus^,  mais,  par  prudence  —  il  se  souvenait  de  Quintillus  — 
il  se  refusa  à  élire  l'empereur  et  renvoya  la  décision  à 
l'armée  2.  L'armée  s'obstina  et,  pour  la  seconde  fois,  déclara 
s'en  remettre  au  Sénat  ^.  Après  un  interrègne  d'environ  trois 
semaines  pendant  lequel  rien  ne  fut  changé  dans  l'adminis- 
tration de  l'Empire le  Sénat  céda  enfin,  et  nomma  empe- 
reur son  Princeps,  le  consulaire  M.  Claudius  Tacitus^,  alors  âgé 
de  soixante-quinze  ans  (fin  septembre  275)  ^. 

d'autre  part,  Tacite  est  appelé  par  erreur  Aurelius  Tacitus  (41,  4),  alors 
que  son  nom  véritable,  attesté  par  les  inscriptions  et  les  monnaies,  était 
M.  Claudius  Tacitus.  —  Cf.  les  erreurs  analogues  sur  les  noms  de  Claude 
(Flavius  :  Vita  Claud.,  3,  6  ;  7,  8;  —  VUa  Aurelian.,  il,  2),  d'Aurélien  (Vale- 
rius  :  Vita  Aurelian.^  17,  2)  et  de  Probus  (Valerius  :  Vita  Pi'ob.,  11,  5). 

1.  Vita  Aurelian.,  37,  3-4  ;  41,  13;  42,  4;  cf.  3,  1;  —  Eutrop.,  IX,  15,  2.  —  Au- 
rélien  porte  le  titre  de  Divus  dans  deux  constitutions  de  Dioclétien  (God.  Justin., 
IV,  12,  63)  et  de  Constantin  {Id.,  XI,  58,  1)  et  sur  trois  inscriptions:  C.  I.  L., 
VIII,  10.961  (Numidie  :  route  Timgad-Tlieveste)  ;  —  Id.,  Supplém.,  17.881, 
(Timgad);  — Id.,  11.318  (Proconsulaire  :  Sbeitla).  —  Il  est  mentionné  parmi 
les  Divi  de  la  liste  des  Natales  Caesarutn  (rédigée  sous  le  règne  de  Cons- 
tance II  :  C.  /.  L.,  1-,  p.  255,  Divi  Aureliani  V.  Idu.  Sept.),  et  des  Fastes  de 
Philocalus  (354  ap.  J.  G.,  Id.,  p.  272)  ;  il  ne  figure  plus  dans  les  Fastes  de 
PoLEMius  SiLvius  (date  :  448/449).  Les  Natales  et  les  Fastes  de  Philocalus, 
pour  le  IIP  siècle,  donnent  les  noms  de  six  empereurs  divinisés  :  S.  Sévère, 
Sévère  Alexandre,  Gordien  lll,  Claude,  Aurélien,  Probus;  les  Fastes  de  Pole- 
Mius  SiLvius  n'en  connaissent  plus  que  trois  :  S.  Sévère,  Gordien  111  et  Claude  : 
il  n'est  plus  question  de  Sévère  Alexandre,  d'Aurélien  et  de  Probus.  —  Il 
n'existe  ni  médaillons,  ni  monnaies  de  consécration  d'Aurélien.  [Fr.  Gnecchi, 
Appunti  di  Numismatica  Romand,  Xll:  Cinque  bronzi  inediti  provenienti  dagli 
Scavi  di  Roma  durante  il  1889  (Rivist.  liai,  di  Numismat.,  111, 1890,  p.  343]].  — 
Les  deux  monnaies  de  consécration  indiquées  par  H.  Cohen^,  VI,  Aurélien, 
n°' 64  et  65;  —  cf.  Th.  Rohde,  loc.  cit.  CutaL,  n'  121)  sont  hybrides.  Elles  ont 
été  frappées  à  Rome,  en  270,  avec  le  revers  Consecratio  des  monnaies  de  Claude. 

Sur  le  titre  de  Deus,  donné  à  Aurélien  de  son  vivant,  voir  plus  haut 
pp.  191-192. 

Les  inscriptions  martelées  d'Aurélien,  sont  au  nombre  de  trois,  peut-être 
de  quatre  :  C.  I.  L.,  V,  4319  (Italie  :  X"  région,  Brixia);  il  faut  remarquer 
qu'une  autre  inscription  de  Brixia,  au  nom  d'Aurélien  (C.  /.  L.,  V,  4320j,  n'a 
pas  subi  de  martelage;  —  C.  I.  L.,  III,  Supplém.,  12.736  (Gradina,  près  de 
Srebrenica,  Dalmatie); —  ht.,  7586  (Gallatis,  Mésie  Inférieure; ;  —  et  peut- 
être,  C.  /.  L.,  III,  412  (Smj'rneN  —  On  ne  peut  déterminer  la  raison  de  ces 
martelages. 

2.  Vita  Aurelian.,  40,  3;  41,3-15;  -  Vita  Tacit.,  2,  6 ;  —  Auhel.  Vict.,  Cœsar., 

35,  10. 

3.  Vita  Aurelian.,  40,  4;  41,  15;  —  Vita  Tacit.,  2,  6  ;  —  Aurel.  Vict., 
Cœsar.,  35,  10-11. 

4.  Sur  la  question  de  l'interrègne,  voir  Appendice  I,  Chronologie  généralè 
du  règne  d'Aurélien. 

5.  Vita  Aurelian.,  40,  4. 

6.  Vita  Aurelian.,  41,  15;  —  Vita  Tacit.,  3—8,  2;  —  Auhel.  Vict.,  Cœsar., 

36,  1;  —  Epitom.,  36,  1  ;  —  Eutkop.,  IX,  16. 

7.  Sur  la  date,  voir  Appendice  /,  Chronologie  générale  du  règne  d'Aurélien: 
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La  réaction  sénatoriale,  qui  se  produisit  sous  le  règne  de 
Tacite,  ne  fut  exclusivement  dirigée  ni  contre  la  personne,  ni 
contre  le  règne  d'Aurélien.  Aurélien  avait  été  placé  par  le 
Sénat  au  nombre  des  Divi  ;  Tacite,  qui  lui  devait  le  consulat* 
et  avait  collaboré  à  la  réforme  monétaire  -,  lui  fit  élever  des 
statues 3  et  ordonna  de  mettre  à  mort  quelques-uns  de  ses 
meurtriers^.  —  Le  nouveau  régime  était  une  réaction  contre 
l'ensemble  de  la  politique  impériale  depuis  le  début  du 
III*  siècle.  Le  Sénat  croyait  avoir  acquis,  d'une  manière  effec- 
tive, le  pouvoir  d'élire  l'empereur,  qu'il  n'avait  guère  possédé 
jusque-là  qu'en  théorie  ;  durant  les  six  mois  du  règne  de 
Tacite,  il  fut  maître  du  gouvernement. 

Mais  cet  état  de  choses,  qui  donnait  satisfaction  aux  reven- 
dications du  Sénat,  ne  s'était  constitué  et  ne  pouvait  se  main- 
tenir qu'avec  le  consentement  formel  de  l'élément  mihtaire. 
Le  Sénat  avait  besoin  de  l'armée  pour  tenir  tète  aux  barbares  ; 
les  Germains  venaient  d'envahir  la  Gaule  ^  et  les  Sarmates, 
l'Asie-Mineure  ^.  Il  lui  fit  des  avances  :  un  des  premiers  actes 
de  Tacite  fut  de  conférer  à  Probus,  le  plus  en  vue  de  tous  les 
généraux,  le  commandement  militaire  de  toutes  les  provinces 
d'Orient".  Probus  resta  fidèle  à  l'empereur,  mais  l'armée  ne 
s'accommoda  pas  longtemps  du  gouvernement  sénatorial. 
Tacite  fut  massacré  comme  l'avait  été  Aurélien. 

Le  gouvernement  sénatorial  s'écroula.  Florianus,  frère  et 

1.  Voir  plus  haut  III"  Partie,  Chap.  I",  p.  142. 

2.  Vifa  Tacit.,  11,  6. 

3.  Id.,  9,  2  :  Auveliano  sluluam  auream  ponendam  in  Capitolio  decrevif, 
item  slalaam  avgenteam  in  Ciiria,  item  in  teinplo  Solis,  i/em  in  Foro  divi  Tra- 
jani.  Sed  aurea  non  est  posita,  dedicatae  autem  sunt  solœ  argenteae...  ;  9,  5  : 
addidit,  ut  Aurelianum  onines  pictutn  haberent. 

k.  Vila  Tarit.,  13,  1  :  Prima  illi  cura  imperaloris  facli  haec  fuit,  ut  omnes 
qui  Aurelianum  occiderant,  interimerel,  Ijonos  malosve,  cumjam  illc  vindicatus 
esset.  L'expression  Omnes  est  erronée,  car  un  certain  nombre  de  ces  meurtriers 
furent  plus  tard  mis  à  mort  par  Probus,  Auuel.  Vict.,  Cœsar.,  36,  2  :  Cum  prius 
auctores  Aureliani  necis  maxiyneque  Mucaporem  ducem,  quod  ipsius  ictuocci- 
derat,  excruciavisset  ;  —  Vita  Prob.,  13,  2  :  Stafim  deinde  si  quidam  ex  inter- 
fectoribus  Aureliani  superfuerant,  varia  génère  vindicavit,  mollius  tamen 
inoderatiusque  quam  prius  exercitus  et  poslea  Tacitus  vindicaveranf  :  — 
ZosiM.,  I,  63;  —  ZoNAK.,  XII,  29  (III,  p.  loi  Dind.).  —  La  Vita  Aureliani  (37,  2) 
raconte,  en  outre,  que  le  secrétaire  coupable  fut  exposé  aux  bêtes,  et 
ajoute  que  Ton  éleva,  en  I  honneur  d'Aurélien,  à  l  endroit  où  il  avait  été 
assassiné,  deux  colonnes  de  marbre,  surmontées  de  sa  statue. 

5.  Vita  Tacit.,  3,  4  ;  —  Vita  Prob.,  13,  3  ;  —  Zosim.,  I,  67  ;  —  Zoxah,  XII,  29 
(III,  p.  133  Dind.). 

6.  Id.,  13,  2-3  ;  —  Zosim.,  I,  63-64  ;  —  Zonah.,  XII,  28  (III,  p.  134  Dind). 

7.  Vita  Prob.,  7,  2-4. 
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préfet  du  Prétoire  de  Tacite,  s'empara  du  pouvoir,  sans  tenir 
compte  des  prérogatives  du  Sénat,  et  fut  reconnu  par  toutes 
les  légions  d'Occident.  Probus  se  fit  proclamer  empereur  en 
Orient.  Florianus  fut  tué  par  ses  propres  soldats. 

Probus,  à  la  fois  par  douceur  de  caractère  et  par  politique, 
traita  le  Sénat  avec  égards  et  lui  laissa,  semble-t-il,  quelque 
participation  aux  affaires  ;  mais  il  n'en  reprit  pas  moins  la 
tradition  gouvernementale  d'Aurélien.  Son  règne  fut  con- 
sidéré par  les  écrivains  du  IV®  siècle,  comme  la  prolongation 
naturelle  de  celui  d'Aurélien  et  la  restauration  sénatoriale  de 
275,  comme  un  simple  interrègne. 


CONCLUSION. 
LES  CONSÉQUENCES  DU  RÈGNE  D'AURÉLIEN. 


A  l'avénement  d'Aurélien,  le  monde  romain  était  morcelé 
en  trois  parties.  L'Empire  Gallo-Romain,  après  avoir  perdu 
en  268,  la  Narbonnaise  orientale  et  l'Espagne .  conservait 
encore  la  Bretagne  et  la  Gaule  presque  entière.  L'Etat 
Palmyrénien,  maître  de  tout  l'Orient,  de  la  Galatie  à  la 
Cyrénaïque,  poursuivait  ses  conquêtes  et  achevait  de  se  cons- 
tituer. L'Empire  Romain  était  réduit  à  l'Italie,  à  l'Espagne,  à 
l'Afrique,  aux  pavs  danubiens,  aux  provinces  grecques  d'Eu- 
rope et  à  la  Bithynie  :  il  venait  de  perdre,  sous  Claude, 
l'Egypte  et  la  plus  grande  partie  de  l'Asie  Mineure,  con- 
quises par  Zénobie. 

Le  danger.de  l'invasion  gothique,  sur  le  Bas  Danube,  avait 
été  écarté  par  la  victoire  de  Claude  à  Naïssus.  Mais,  sur  le 
Haut  Danube,  le  Limes  Rhétique  était  forcé,  la  Rhétie  et 
ritalie  du  Nord  étaient  envahies  par  les  Juthunges  ;  les  Van- 
dales menaçaient  la  Pannonie. 

A  l'intérieur,  Aurélien  avait  à  lutter  contre  un  compétiteur, 
Quintillus,  soutenu  par  le  Sénat  et  reconnu  par  toutes  les 
provinces.  L'autorité  impériale  sortait  fort  amoindrie  de 
l'anarchie  mihtaire.  Le  Trésor  était  vide;  la  monnaie,  ruinée. 
Aurélien,  proclamé  à  Sirmium,  n'avait  qu'un  appui,  l'armée 
danubienne  :  c'est  avec  elle  et  par  elle,  qu'il  devait  rétablir 
la  défense  des  frontières  et  reconstituer  l'unité  impériale. 

Aurélien  s'était  proposé  de  reconstituer  matériellement  et 
moralement  l'unité  impériale.  Ce  programme  était  immense  : 
en  cinq  années,  Auréhen  réussit  cependant  à  le  réaliser  dans 
son  ensemble  ^  Lorsqu'il  mourut,  en  275,  les  Barbares  (Francs 

1.  Vita  Aurelian.,  1,5:  Aurelianus...  per  quem  totus  Romano  nomini  orbia 
est  restilulus  ;  —  41,  6-8  :  Respirave  cef'le  post  infelicilaUm  Valeriani,  post 
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et  Alamans  sur  le  Rhin,  Juthunges,  Vandales,  Goths  sur  le 
Danube,  Perses  sur  TEuphrate,  Blemyes  en  Egypte)  étaient 
partout  repoussés.  Les  frontières  et  Rome  étaient  mises  en 
état  de  défense.  Les  empires  gallo-romain  et  palmyrénien 
avaient  succombé;  les  usurpateurs  avaient  été  partout  ren- 
versés :  l'unité  de  l'Empire  était  rétablie.  —  A  l'intérieur, 
Aurélien  avait  réorganisé  l'administration,  relevé  les  finances 
et  amélioré  le  système  monétaire.  Il  avait  raffermi  l'autorité 
impériale  et  s'était  efforcé  à  la  fois  de  consolider  l'unité 
morale  de  l'Empire  et  de  fonder  l'absolutisme,  par  la  consti- 
tution de  la  religion  solaire  en  culte  d'Etat. 

Sans  doute,  la  restauration  n'était  pas  complète.  Le  Limes 
Transrhénan  n'avait  pas  été  intégralement  rétabli;  la  Dacie 
avait  été  abandonnée  et  la  défense,  reportée  à  la  ligne  du 
Danube;  la  Mésopotamie  restait  aux  mains  des  Perses.  L'Em- 
pire avait  reculé.  En  ce  qui  concerne  l'administration  inté- 
rieure, le  temps,  et  souvent  aussi  les  moyens,  avaient  manqué 
à  Aurélien  ;  les  réformes  monétaire  et  alimentaire  n'étaient 
que  partielles.  Aurélien  s'était  abusé  sur  la  portée  de  ses 
réformes  religieuses.  Le  culte  solaire  officiel  devait  se  main- 
tenir jusqu'à  la  fin  du  IV  siècle  ;  mais  il  était  trop  abstrait  et 
trop  vague  pour  exercer  une  grande  influence  sur  le  dévelop- 
pement du  paganisme  et  pour  faire  obstacle  aux  progrès  de  la 
rehgion  chrétienne. 

Il  fallait  pour  sauver  l'Empire  une  réorganisation  plus  com- 
plète et  plus  profonde,  qui  devait  être  l'œuvre  de  Dioclétien. 
La  division  du  pouvoir,  réalisée  par  l'établissement  de  la  Té- 
trarchie,  était  devenue  indispensable;  mais,  pour  qu'elle  ne 
mit  pas  l'Empire  en  danger,  il  était  nécessaire  que  les  col- 
lègues de  l'empereur  fussent  librement  choisis  par  lui  et  lui 
restassent  unis  par  un  lien  réel  de  subordination.  Ni  Tetricus, 
ni  surtout  les  princes  de  la  dynastie  palmyrénienne,  ne 
pouvaient  être  des  collègues  pour  Aurélien. 

Gallieni  inala  împeran/e  Claudio  cœperat  nos/ra  respublica ,  at  eadem  reddita 
f lierai  Aureliano  tolo  penilus  orbe  vincenle ;  —  Epilotn.,  35,  2  :  Isle  haud  dis- 
similis fuit  magno  Alexandro  seii  Caesari  dictatori.  Nam  Romanum  orbern 
triennio  ab  invasoribus  receplavil  cum  Alexander  annis  tredecim  per  victorias 
ingénies  ad  Indias  perveneril  el  Caius  Caesar  decennia  subjecerit  Galles^ 
adversum  cives  quadriennio  congressus.  —  Cf.  Aubel.Vict.,  Caesar.,  35,  12  :  Tan- 
tum  ille  vir  severilale  alque  incorruptis  arlibus  potuit,  ut  ejus  necis  aucloribus 
exilio,  pravis  mefui,  simulala  dubiis,  oplimo  ciiique  desiderio,  nemini  inso- 
lentiae  aul  ostentationi  essel. 
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Aurélien  comprit  que  la  réorganisation  de  l'Empire  devait 
avoir  pour  préface  nécessaire  la  reconstitution  de  Tunité  impé- 
riale, et  que  cette  reconstitution  n'était  possible  que  par  la 
force.  L'anarchie  militaire  avait  bouleversé  et  disloqué  l'Em- 
pire :  Aurélien  remit  tout  en  place.  Il  le  fît  avec  la  rudesse 
d'un  soldat  et  avec  la  dureté  de  son  tempérament.  On  lui  a 
reproché  sa  brutalité,  ses  ennemis  même  disaient  sa  cruauté  ; 
mais  il  est  certain  que  son  œuvre  était  nécessaire  ^  et  qu'il  Ta 
brillamment  accomplie. 

1.  Vita  Awelian.,  37,  1  :  Principi  necessavio;  —  41,  6-7  :  Prînceps  Auré- 
lia nus  quo...  neque  utiliov  fuit  quispiam  ;  —  Eutrop.,  IX,  14;  —  Jean  d'An- 
TiocH.,  Fragm.  Hist.  Grœc,  éd.  G.  Mûller,  IV,  p.  593,  n"  155. 


I 


I 

APPENDICES 


APPENDICE  I. 
CHRONOLOGIE  GÉNÉRALE  DU  RÈGNE  D'AURÉLIEN. 


Les  indications  chronologiques  relatives  au  règne  d'Aurélien  se 
divisent  en  deux  groupes  : 
L  Indications  fournies  par  VHistoire  Auguste  ; 

IL  Indications  fournies  par  les  autres  textes,  les  inscriptions  et  les 
monnaies. 


I.  L'Histoire  Auguste.  —  Les  indications  chronologiques  de  VHistoire 
Auguste  sont  données  dans  le  texte  historique,  d'une  part,  dans  les 
documents  insérés  ou  à  propos  de  ces  documents,  de  Fautie. 


a)  Indications  doxnées  dans 

LE  TEXTE. 


Mort  de  Claude,  Atticiano(—Fl. 
Antiochiano)  et  Orfito  conss. 
{=  270).  Vita  Claud.,  11,3  ;  12,2. 

Quintillus  règne  17  jours  (Vi^a 
Claud.,  12,5). 

Aurélien  règne  5  ans  6  mois, 
moins  quelques  jours  {Vita  Aiire- 
lian.,  37,4).  Les  manuscrits  por- 
tent :  Annis  sex  minus  paucis  die- 
bus.  La  correction  :  Annis  [quinque 
mensibus)  sex  minus  paucis  diebus, 
admise  par  H.  Peter  {ad  loc.)  est 
certaine. 


Interrègne  de  G  mois  {Vita 
Aurelian.j  40,4;  —  Vita  Tacit., 
2,6). 


6)  Indications  relatives  aux 
documents. 

IX  Kal.  April.  (==24  mars  268). 
—  Proclamation  de  Claude  par 
le  Sénat  {Vita  Claud.,  4,2). 


III  Non.  Febr.  \=  3  février 
275).  —  Lettre  de  l'armée  au 
Sénat  pour  lui  annoncer  la  mort 
d'Aurélien  {Vita  Aurelian.,  41,3). 


VII  Kal.  Octob.  {—  25  septem- 
bre 275).  —  Election  de  Tacite 
par  le  Sénat  {Vita  Tacit.,  3,2). 


336 


APPENDICES 


Tacite  règne  6  mois  (  Yïïa  Tacîï. , 
13,5;  14,2). 

Florianus  règne  à  peine  2  mois 
[Vita  TacU.,  14,2.5). 

III  Non.  Febr.  (=  3  février  276). 
—  Le  Sénat  acclame  Probus,  seul 
empereur  depuis  la  mort  de  Flo- 
rianus [Vita  Prob.,  11,5). 

De  ces  deux  séries,  la  première  se  retrouve  dans  d'autres  textes  — 
et  nous  nous  en  occuperons  plus  loin.  La  seconde  est  particulière  à 
VHistoire  Auguste,  et  il  faut  en  examiner  ici  la  valeur. 

Tout  d'abord,  ces  deux  séries  ne  concordent  pas.  L'interrègne,  qui, 
d'après  le  texte  de  VHistoire  Auguste,  est  de  6  mois  {Vita  Aurelian., 
40,4;  —  Vita  Tacit.,  2,6),  serait,  d'après  les  dates  des  documents  (3  fé- 
vrier —  25  septembre  275)  de  7  mois  et  22  jours.  —  L'intervalle  entre 
l'élection  de  Tacite  et  la  reconnaissance  de  Probus,  d'après  les  docu- 
ments (25  septembre  275 — 3  février  276),  est  de  4  mois  9  jours,  alors  que, 
d'après  le  texte,  Tacite  et  Florianus  auraient  régné  l'un  6,  et  l'autre 
2  mois.  —  Les  tentatives  pour  corriger  les  dates  des  documents  (Lettre 
de  l'Armée  au  Sénat  :  III  Non.  Febr.  275.  Tillemont,  loc.  cit.,  III, 
pp.  716-717,  écrit  Non.  Mart.  ;  Clinton,  Fast.  Rom.,  l,  p.  312,  Non. 
April.  —  Reconnaissance  de  Probus  par  le  Sénat  :  III  Non.  Febr.  276. 
Tillemont,  loc.  cit.,  p.  564,  Clinton,  loc.  cit.,  p.  314,  écrivent  Non.  Jul. 
ou  Aug.)  sont  absolument  arbitraires. 

En  second  lieu,  quelques-unes  des  dates  relatives  aux  documents 
sont  manifestement  fausses.  La  mort  d'Aurélien  est  certainement  pos- 
térieure au  3  février  275.  Il  résulte  d'une  inscription  de  Rome  {Bull. 
Archeol.  Corn.,  1882,  p.  151,  n« 545  ;  —  iVofù.  cl.  Scavi,  1882,  p.  230:  Declica- 
t{um)D{omino)N{ostro)  Aiireliano  Aug{usto)  ine{t)  Marcellino  co{n)s  \  {uli- 
hu)s  I  VU  Kal.  Mai.  Si  l'inscription  était  postérieure,  à  la  mort  d'Auré- 
lien, celui-ci  serait  appelé  Divus  et  non  Dominus  noster),  qu'Aurélien 
vivait  encore  à  la  date  VII  Kal.  Mai.  {—  25  avril  275),  ou,  du  moins, 
qu'on  n'avait  pas  encore  appris  sa  mort  à  Rome.  —  Si  Aurélien  était 
mort  le  3  février  275,  son  avènement,  calculé  d'après  la  durée  du 
règne,  se  placerait  dans  le  courant  d'août  269  ;  ce  qui  est  doublement 
impossible  puisqu'il  existe  des  monnaies  de  la  III*  année  alexandrine 
de  Claude  (29  août  269/28  août  270  :  A.  v.  Sallet,  die  Daten  der 
Alexandrinischen  Kaisermûnzen,  pp.  79-81),  et  que  les  inscriptions  men- 
tionnent sa  III^ puissance  tribunicienne  (postérieure  au  i 0  décembre  270  : 
C.  L  L.,  II,  1672;  III,  3521). 

L'avénement  de  Probus  ne  peut  être  antérieur  au  3  février  276. 
ZosiME  (I,  64)  dit  expressément  que  la  guerre  entre  Florianus  et  Probus 
eut  lieu  en  été.  Si  Probus  avait  été  empereur  dès  le  3  février  276,  il 
serait  mort,  étant  donnée  la  durée  de  son  règne,  quelque  temps  avant 
le  29  août  282,  et  il  existerait,  pour  Garus,  des  monnaies  de  deux  années 
alexandrines  (avant  le  29  août  —  après  le  29  août  282),  ce  qui  n'est  pas 
le  cas  (A.  v.  Sallet,  loc.  cit.,  p.  89). 

En  résumé,  les  dates  mentionnées  dans  les  documents  de  VHistoire 
Auguste  ne  concordent,  ni  avec  les  indications  chronologiques  du  texte, 
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ni  avec  les  données  des  inscriptions  et  des  monnaies.  Il  est  démontré 
que  plusieurs  d'entre  elles  sont  fausses.  Toutes  doivent  être  considé- 
rées comme  suspectes  et  il  faut  en  faire  complètement  abstraction. 

II.  Les  autres  textes,  les  inscriptions  et  les  monnaies.  —  Les  textes 
donnent  la  durée  du  règne  d'Aurélien  et  des  empereurs  qui  l'ont  immé- 
diatement précédé  ou  suivi.  Les  inscriptions  et  les  monnaies  per- 
mettent de  fixer  quelques  dates  précises  (cf.  sur  la  clironologie  du 
règne  d'Aurélien,  H.  F.  Stobbe,  die  Tribunenjahre  der  Rômischen  Kaiser, 
PhUologus,  XXXII,  1873,  pp.  76-77). 

a)  Date  d'avénement.  —  Claude  est  mort  après  le  10  décembre  269 
[C.  I.  L.,  II,  1672;  III,  3o21)  (Cf.  la  Vita  Claudii,  11,3,  12,1,  qui  date  la 
mort  de  Claude  du  début  de  270).  —  L'avénement  d'Aurélien  se  place 
au  début  de  270  [Consularia  Constantinopolitana,  Chronica  Minor.,  éd. 
Th.  Mommsen,  I,  p.  228). 

b)  Date  de  mort.  —  Aurélien,  d'après  l'inscription  de  Rome  citée 
plus  haut,  vivait  encore  le  25  avril  275.  —  11  existe  de  plus  des  mon- 
naies alexandrines  de  la  VII*^  année  d'Aurélien  (29  août  275/28  août 
276)  (A.  v.  Sallet,  loc.  cit.,  pp.  82-83;  —  Id.,  das  Siebentc  ÂLgyptische 
ïiegierunçjsjahr  Aiirelians,  Berliner  Blàtter  fiir  Milnz,  Siegel  iind  Mappen- 
kunde,  IV,  131-134.  —  Cf.  Th.  Rohde,  loc.  cit.,  CataL,  n°«  75-78;  —  id., 
p.  424),  mais  en  petit  nombre.  —  Aurélien  est  mort,  soit  quelques  jours 
avant  le  29  août  275  (la  nouvelle  n'aurait  été  connue  à  Alexandrie 
qu'après  cette  date),  soit,  ce  qui  est  plus  vraisemblable,  quelques  jours 
après. 

Il  résulte,  en  outre,  des  inscriptions  [C.  I.  L.,  II,  4635-4636;  — 
XII,  5563)  que  Tacite  est  devenu  empereur  avant  le  10  décembre  275, 
et,  des  monnaies  (il  n'y  a  de  lui  qu'une  année  de  monnaies  alexan- 
drines :  A.  V.  Sallkt,  loc.  cit.,  p.  88),  qu'il  est  mort  avant  le  29  août  276. 

L'étude  de  la  durée  des  règnes,  pour  les  empereurs  qui  ont  succédé 
à  Aurélien,  permet  d'arriver  à  des  résultats  plus  précis. 

Carinus  compte  3  années  de  puissance  tribunicienne  et  3  années 
<le  monnaies  alexandrines  (A.  v.  Sallet,  loc.  cit.,  p.  89)  ;  Numerianus, 
3  années  de  monnaies  alexandrines  (Id.,  p.  89)  et  seulement  2  de  puis- 
sance tribunicienne;  il  meurt  entre  le  29  août  et  le  10  décembre  284, 
et  Carinus,  après  cette  date,  dans  la  première  moitié  de  285.  L'avéne- 
ment de  Carinus  et  Numerianus  est  donc  antérieur  au  29  août  283. 

PourCarus,  il  n'y  a  qu'une  année  de  monnaies  alexandrines  (A.  v. 
Sallet,  loc.  cit.,  p.  89).  Comme  il  est  mort  avant  le  29  août  283,  cette 
année  alexandrine  s'étend  du  29  août  282  à  la  date  de  sa  mort.  —  D'autre 
part,  nous  savons  par  Zosime  (I,  64)  que  la  guerre  entre  Florianus  et 
Probus  se  place  en  été  276.  Les  textes  donnent  à  Florianus  un  peu 
moins  de  3  mois  de  règne  ;  la  proclamation  de  Florianus  et  de  Probus  est 
antérieure  au  29  août  276.  —  H  y  a  7  années  de  monnaies  alexandrines 
de  Probus  (A.  v.  Sallet,  loc.  cit.,  p.  88)  ;  la  première  s'étend  de 
l'avénement  au  29  août  276  ;  la  7"  se  termine  avec  le  28  août  282.  La 
mort  de  Probus  et  l'avénement  de  Carus  ne  peuvent  être  postérieurs 
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à  cette  dernière  date.  Ils  ne  peuvent  être  non  plus  de  beaucoup  anté- 
rieurs ;  sinon,  il  y  aurait  pour  Garus,  2  années  de  monnaies  alexan- 
drines  (de  Tavénement  au  29  août  282;  du  29  août  282  à  sa  mort). 
L'avénement  de  Garus  se  place  vers  la  fin  d'août  282.  Son  règne  a 
nécessairement  duré  moins  d'un  an,  puisque  ses  fils  Garinus  et  Nume- 
rianus  lui  ont  succédé  avant  le  28  août  283  :  ce  qui  concorde  parfaite- 
ment avec  le  chiffre  donné  par  le  Ghronographe  de  354  [Chronica  Minora, 
éd.  ïh.  Mommsen,  I,  p.  148),  10  mois,  5  jours. 

Cette  date  de  l'avénement  de  Garus  est  celle  dont  il  faut  partir  pour 
établir  la  chronologie  des  règnes  antérieurs.  —  Les  chiffres,  donnés 
parle  Ghronographe  de  35 't,  ne  peuvent  être  acceptés  sans  contrôle; 
les  erreurs  sont  très  nombreuses.  Les  chiffres  de  la  Chronique  t/'Eusèbe 
et  crEuTROPE  sont  généralement  préférables.  —  Probus,  selon  la  Chro- 
nique f/'EusÈBE  (vers  Armén.,  éd.  A.  Schône,  p.  184;  —  Cf.  Chroniq. 
Saint  Jérôm.,  loc.  cit.,  p.  185),  a  régné  6  ans  et  4  mois;  selon  le  Ghro- 
nographe de  354  (éd.  Th.  Mommsen,  p.  148),  6  ans,  2  mois,  12  jours. 
Lechiffre  d'EusÈBE  est  arrondi.  Probus  est  mort  vers  la  fin  d'août  276. 
Son  avènement  se  place  vers  le  début  de  mai  275. 

La  proclamation  de  Florianus,  comme  empereur,  a  précédé  de  fort 
peu  celle  de  Probus  :  tout  au  plus  d'une  quinzaine  ou  d'une  vingtaine 
de  jours,  le  temps  nécessaire  pour  que  la  nouvelle  de  l'usurpation  de 
Florianus  parvînt  à  Probus,  qui  se  trouvait  alors  en  Orient  ou  en 
Egypte.  —  Florianus  est  devenu  empereur  vers  le  milieu  d'avril.  Il  a 
régné,  selon  les  textes,  de  2  à  3  mois  (Zoxar.,  XII,  29,  III,  p.  154 
Dind.  :  moins  de  3  mois  ;  —  Chroniq.  d'EusÈBE  (vers.  Armén.  éd.  A.  Schône, 
p.  184)  :  82  jours;  —  Chronique  de  Saisit  Jérôm.,  id.,  p.  185  :  88  jours  ;  — 
Ghronog.  A.\N.  354,  p.  148  :id.;  —  Aurel.  Vict.,  Cœsar.,  37,1  :  1  mois 
ou  2;  —  Epitom./SQ,2;—  Eutrop.,  IX,  16  :  2  mois,  20  jours  (cf.  Oros,  VII, 
24,1),  quelques  jours  seul,  le  reste  simultanément  avec  Probus. 

Le  règne  de  Tacite  a  duré  de  6  à  7  mois  [Zonar.,  XII,  28,. 
III,  p.  154  Dind.  :  moins  de  7  mois  ;  —  Chroniq.  rrEusÈBE  (vers. 
Armén.,  éd.  A.  Schône,  p.  184);  —  Chroniq.  Saint  Jérôm.,  {id.,  p.  185)  : 
6  mois;  — Ghronog.  Ann.  354,  p.  148  :  8  mois,  12  jours  (erroné)  ;  —  Aurel. 
Vict.,  Cœsar.,  36,  2;~Epitome  36,  1  :  200  jours;  —  Eutrope  (IX,  16),  dit 
que  Tacite  fut  tué  le  sixième  mois.  —  L'avénement  de  Tacite  se  place 
donc,  en  adoptant  le  chiffre  d'AuRELius  Victor  et  de  VEpitome,  qui  est 
le  plus  précis,  dans  le  dernier  tiers  du  mois  de  septembre  275.  — 
L'auteur  de  la  Vita  Taciti  dit,  à  deux  reprises,  que  Tacite  a  été  pro- 
clamé empereur  au  mois  de  septembre  [3,  2  :  date  du  25  septembre  ; 
13,  6  :  Hic  {Tacitus)  mensem  septembrem  Tacitum  appellari  jussit  idcirco 
quod  eo  mense  et  natus  et  factus  est  imperator].  —  Si  cette  indication 
ne  se  trouvait  que  dans  VHistoire  Auguste,  elle  resterait  fort  suspecte. 
Mais  la  concordance  avec  les  résultats  obtenus  d'autre  part  et  sans 
tenir  compte  de  la  chronologie  de  VHistoire  Auguste,  mérite  de 
retenir  l'attention.  Il  est  difficile  d'admettre  qu'elle  soit  fortuite.  —  Je 
pense  donc  que  l'avénement  de  Tacite  a  eu  lieu  à  la  fin  de  septembre 
(le  25  ?)  ;  Aurélien,  comme  nous  l'avons  vu,  était  mort  dans  les  der- 
niers jours  du  mois  d'août  275,  ou,  ce  qui  est  plus  vraisemblable,  au 
début  de  septembre. 

Un  certain  nombre  de  textes  {Vita  Aurelian.,  40,  2-4;  41,  15;  —  Vita 
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Taciti.,  1  et  2  ;  —  Aurel.  Vicï.,  Cxsar.,  35,  9-12;  36,  1;  —  Epitom., 
35,  10)  mentionnent,  après  la  mort  d'Aurélien,  un  long  interrègne 
pendant  lequel  il  n'y  aurait  pas  eu  d'empereur.  Le  Sénat  et  l'armée  se 
seraient  pendant  plusieurs  mois,  renvoyé  l'élection  de  l'empereur;  la 
durée  de  cet  interrègne  aurait  été  selon  la  Vita  Aurcliani  {^0,  4  :  Persex 
menses),  la  Vita  Taciti  (2,  6  :  Scxtiis  mcnsis  est  peractus),  et  Aure- 
Lius  Victor  {loc.  cit.  :  Meuse  circiter  post  Aureliani  interitum  sexto), 
d'environ  6  mois  ;  selon  VEpitome  {loc.  cit.  :   Septem  mensibus),  de 

7  mois.  Il  n'est  question  de  cet  interrègne  ni  dans  les  sources 
grecques,  ni  dans  le  CHROxocrRAPHE  de  354,  ni  dans  Eutropk. 

Un  interrègne  de  six  mois  est  chronologiquement  inadmissible, 
puisqu'Aurélien  est  mort,  au  plus  tôt,  dans  les  derniers  jours  d'août 
275,  et  que  Tacite  était  déjà  empereur  avant  le  10  décembre.  —  Tacite 
ne  succéda  pas  immédiatement  cà  Aurélien.  Il  y  eut  un  interrègne, 
mais  cet  interrègne  ne  dura  pas  6  mois.  Il  résulte  de  la  Vita  Aureliani 
(40,2),  de  la  Vita  Taciti  (2,  5),  (cf.  Aurel.  Victor.,  loc.  cit.,)  qu'il  y  eut 
un  premier  message  de  l'armée  au  Sénat,  pour  lui  annoncer  la  mort 
d'Aurélien  et  lui  demander  d'élire  un  autre  empereur  {Vita  Aurelian., 
loc.  cit.',  —  Aurel.  Vict.,  Cœsa)-.,  35,  9),  une  réponse  négative  du  Sénat 
{Vita  Aurelian.,  40,  3;  —  Vita  Tacit.,  2,  6  ;  —  Aurel.  Vict.,  loc.  cit.), 
et  un  second  message  par  lequel  l'armée  maintenait  sa  décision  pre- 
mière {Vita  Aurelian.,  40,  4;  —  Aurel.  Vict.,  loc.  cit.).  —  Il  y  eut 
trois  allées  et  venues  (Vita  Aurelian.,  40,  4  :  tertio,  cL  41,  15)  :  un 
premier  message  au  Sénat,  puis  :  cum  ileruni  attiiie  iterum  mitteretur,  ex 
Senatus  consulta,  quod  in  Taciti  Vita  clicemus,  Tacitus  factus  est  impcrator. 

La  distance  de  Cœnophrurium  à  Rome  était  de  1340  à  1350  milles 
(=  1.900  kilomètres)  ;  les  courriers  devaient  parcourir  cette  distance  en 

8  jours  environ,  soit,  pour  les  trois  voyages,  environ  24  jours.  L'in- 
terrègne dura  de  3  à  '4  semaines,  ce  qui  concorde  parfaitement  avec 
les  dates  établies  plus  haut  :  tin  d'août/début  septembre,  mort 
d'Aurélien.  —  Fin  septembre,  proclamation  de  Tacite. 

Cette  tradition  d'un  interrègne  de  6  mois  est  née  d'une  confusion. 

Les  règnes  très  courts  et  très  effacés  de  Tacite  et  de  Florianus  ont 
été  tout  d'abord  regardés  comme  un  «  interrègne  »  entre  les  règnes 
d'Aurélien  (  5  ans,  6  mois)  et  de  Probus  (6  ans,  4  moisi.  —  La 
Vita  Taciti  (14,  5)  le  dit  formellement  :  Duo  igitur  principes  una 
exstiterunt  domo, quorum  aller  scx  mensibus, aller  vix  cluobus,imperaverunt, 
(luasi  quidam  interreges  inter  Aurelianumet  Probum.  Cf.  V Epitome[:V6, iO)  : 
Hoc  tempore  septem  mensibus  interregni  species  evenit.  —  D'autre  part, 
il  y  avait  eu  réellement,  à  la  mort  d'Aurélien,  un  interrègne  de 
quelques  semaines.  Une  confusion  s'est  introduite  entre  l'interrègne 
réel,  et  le  pseudo-interrègne  formé  par  les  règnes  de  Tacite  et  de 
Florianus;  on  a  donné  au  premier  la  durée  du  second.  De  là  provient 
cette  tradition  d'un  interrègne  de  C  mois  que  ne  connaissent  ni  les 
historiens  grecs,  Zosime,  Zonaras,  Eusèbe,  ni  le  Ghronographe  de  354, 
ni  Eutrope. 

Ce  point  fixé,  il  reste  à  déterminer  la  date  d'avénement  d'Aurélien. 
Les  données  relatives  à  la  durée  du  règne  d'Aurélien  dans  les  diffé- 
rents textes,  sont  les  suivantes  :  Zoxar.,  XII,  27,  III,  p.  153  Dind.  : 
6  ans  moins  quelques  mois  ;  —  Euseb.,  Hist.  Ecclcs.,  VII,  29,  22  :  6  ans; 
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—  Chroniq.  d'EusEB.  (vers.  Armén.,  éd.  A.  Schone,  p.  184  ;  7  (évidemment 
pour  5  ans),  6  mois  ;  —  Chroniq.  Saint  Jérôm  (ici.),  p.  185  :  5  ans,  6  mois  ; 

—  Syncell.,  I,  p.  721  (Bonn)  :  6  ans;— Malalas,  XIl,p.  299  (Bonn)  :  id.  ; 

—  Chroniq.  Paschal.,  p.  hOH  (Bonn)  :  id.  ; —  Cedren.,  p.  4o5  (Bonn.),  id.  ; 

—  Vita  Aurelian.,  ^1,  4:  5  ans,  6  mois,  moins  quelques  jours;  — 
Epitom.,  35,  1  :  5  ans,  6  mois.  —  Chronogr.  Ann.  354,  p.  148  :  5  ans, 
4 mois,  20  jours;  —  Chroniq.  Cassiodor.  [Chronic.  minor.,  éd.  Th.  Mom- 
msen,  II,  p.  148)  :  5  ans,  6  mois;  —  Le  chiffre  le  plus  sûr  est  celui 
d'EusÈBE  (vers.  Armén.,  loc.  cit.),  et  de  la  Chroniq.  Saint  Jérôm.  (loc.  cit.)  : 
5  ans,  6  mois,  chiffre  qui  est  probablement  arrondi.  Aurélien  a  régné  un 
peu  moins  de  5  ans  et  6  mois.  Son  avènement  se  place  donc  dans  la 
première  moitié  de  mars  270, 

Nous  avons  vu  plus  haut  (p.  41,  not.  7)  que  Quintillus  avait  régné 
environ  deux  mois  et  demi  et  que  sa  mort  avait  suivi  de  très  près 
la  proclamation  d'Aurélien  à  Sirmium.  La  mort  de  Claude  et  Tavé- 
nement  de  Quintillus  ont  eu  lieu  vers  le  milieu  de  janvier  270,  ce  qui 
concorde  avec  l'indication  chronologique  donnée  par  la  Vita  Claiulii, 
H,  3;  12,  2. 

La  chronologie  du  règne  d'Aurélien  s'établit  donc  de  la  manière  sui- 
vante : 

270.  Vers  le  milieu  de  janvier.  —  Mort  de  Claude.  —  Avènement  de 

Quintillus. 

Milieu  de  mars.  —  Aurélien  proclamé  à  Sirmium.  —  Trib.  Pot.  L 
Fin  mars.  —  Mort  de  Quintillus.  —  Aurélien  seul  empereur. 
Décembre  :  10/31  —  ïrib.  Pot.  IL 

271.  Cos.  ~  Trib.  Pot.  IL 
Décembre  :  10/31  —  Trib.  Pot.  III. 

272.  Trib.  PoL  III. 

Décembre  :  10/31—  Trib.  Pot.  IV. 

273.  Trib.  Pot.  IV. 

Décembre  :  10/31—  Trib.  Pot.  V. 

274.  Cos.  IL  —  Trib.  PoL  V. 
Décembre  :  10/31  —  Trib.  Pot.  VI. 

275.  Cos.  III.  —  Trib.  Pot.  VI. 

Fin  août /début  septembre.  —  Mort  d'Aurélien. 
Septembre.  —  Interrègne. 

Fin  septembre  275  (le  25  ?).  —  Avènement  de  Tacite. 

Les  erreurs  chronologiques  sur  les  inscriptions  et  les  monnaies 
d'Aurélien. 

a)  Inscriptions.  —  H  y  a  cinq  inscriptions  d'Aurélien  sur  lesquelles  le 
chiffre  du  consulat  ne  correspond  pas  à  celui  de  la  puissance  tribuni- 
cienne. 

C.  I.  L.,  V,  4319  (Italie,  X«  région,  Brixia)  :  Trib.  Pot.  V.  Cos.  III. 
Orelli-Henzen,  5551  (Lugdunaise  :  Orléans)  :  Trib.  Pot.  VII.  Cos.  III. 
C.  I.  L.,  XII,  5456  (Narbonnaise  :  Route  Forum  Julii-Aix)  :  Trib.  Pot. IV. 
Cos.  III. 
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C.  1.  L.,  II,  4506  (Tarraconaise  :  Barcino)  :  Trib.  Pot.  IIL  Cos.  IIL 
Proc.  III. 

C.  I.  L.,  VIII,  10.017  (Proconsulaire  :  Route  Tacapœ-Leptis  Magna). 
Trib.  Pot.  IIL  Cos.  II. 

Dans  l'inscription  d'Orléans  (Orelli-Henzen,  5551),  c'est  le  chilîre  de 
la  puissance  tribunicienne  qui  est  erroné.  Aurélien  est  mort  avant  le 

10  décembre  275,  par  conséquent  dans  sa  VI°  puissance  tribunicienne. 

11  faut  donc  lire  :  Trib.  Pot.  VI.  Cos.  IIL  —  L'inscription  de  Brixia 
(C.  I.  L.,  V,  4319)  est  régulièrement  datée,  sauf  que  le  mot  Des (ignatus) 
a  été  omis  après  la  mention  du  consulat  :  la  date  est  décembre  274 
(cf.  l'inscription  de  Rome,  C.  L  L.,  VI,  1112,  datée  de  274,  avant  dé- 
cembre). Dans  les  trois  autres  inscriptions,  l'erreur  porte  sur  le  chiffre 
du  consulat  : 

C.  L  L.,  II,  4506  :  le  chiffre  de  la  puissance  tribunicienne  a  été 
répété,  par  erreur,  pour  le  consulat  et  même,  fait  caractéristique,  pour 
le  proconsulat. 

C.  I.  L.,  XII,  5456.  —  C.  I.  L.,  VIII,  10.017  :  pour  ces  deux  inscriptions, 
l'erreur  est  la  même.  Aurélien,  en  271,  est  Consul  pour  la  première  fois 
et  Trib.  Pot.  II.  On  a  continué  la  numérotation  pour  les  années 
suivantes  :  272,  Trib.  Pot.  III  et  Cos.  II,  273,  Trib.  Pot.  IV  et  Cos.  III, 
alors  qu'en  réalité  Aurélien  n'a  géré  le  consulat  pour  la  seconde  fois 
qu'au  cours  de  sa  V-  année  tribunicienne,  en  274. 
Les  dates  doivent  être  rectiliées  de  la  manière  suivante  : 
C.  L  L.,  II,  4506  :  Trib.  Pot.  III,  Cos.  Procos  (10  décembre  271/9  dé- 
cembre 27'2). 

C.  /.  L.,  XII,  5456  :  Trib.  Pot.  IV.  Cos.  (10  décembre  272/9  dé- 
cembre 273). 

C.  L  L.,  VIII,  10.017  :  Trib.  Pot.  III.  Cos.  (10  décembre  271/9  dé- 
cembre 272). 

6)  Monnaies.  —  Deux  monnaies,  toutes  deux  des  monnaies  d'or,  con- 
tiennent une  erreur  de  date  : 
P.  M.  TR.  P.  Ilfl.  Cos.  III.  P.  P.  (Th.  Rohde,  loc.  cit.,  Catal.,  n°  30  ; 
H.  Cohen 2,  VI,  Aurélien,  n°  1771. 

P.  M.  TB.  P.  VII,  Cos.  II.  P.  P.  (H.  Cohen 2,  loc.  cit.,  n°  179). 

Pour  les  deux  monnaies,  l'erreur  porte  sur  le  chiffre  de  la  puissance 
tribunicienne.  Le  fait  est  évident  en  ce  qui  concerne  la  seconde  ;  pour 
la  première,  il  ne  peut  être  question  de  la  IV«  puissance  tribunicienne 
(10  décembre  272/9  décembre  273),  puisque  la  monnaie  est  postérieure 
(Th.  Rohde,  loc.  cit.,  pp.  318-319),  à  la  grande  réforme  monétaire  de  274. 
Il  faut  donc  lire  : 

P.  M.  TR.  P.  VI.  Cos.  III.  P.  P.  (janvier/août  275). 

P.  M.  TR.  P.  (V  ou  VI).  Cos.  II.  P.  P.  (274). 


APPENDICE  II. 
LE  SÉNAT  EN  270.  —  FASTES  ADMINISTRATIFS. 


I.  Le  Sénat  en  270  ^ 

Princeps  Senatus.  —  Pomponiiis  BassKs.  —  Né  d'une  grande 
famille  (Voir  plus  haul,  p.  138,  not.  1.  —  Inscript.  G.  B.  de  Rossi,  Roma 
Sotterran.,  II,  pp.  282-283  =  C.  L  L.,  VI,  3836  =  Kaibel,  Jnsc.  Gr.  îtaL, 
1076)  :  Tou  yévo'jç  Xa[j.7rpdu.  Consul  ordinaire  en  258  {Fastes).  Correcteur 
d'Italie  {Inscr.  cit.).  Proconsul  (le  nom  de  la  province  est  perdu,  id.). 
Princeps  Senatus  au  moment  de  la  mort  de  Claude  (janvier  270  : 
Epitom.,  34,  3).  Préfet  de  la  Ville  [Insc.  cit.;  cf.  G.  Tomasseïti, /oc. 
cit.,  pp.  547-548).  Consul  II  ordinaire  avec  Aurélien,  en  271  (Fastes; 
cf.  Ph.  UtsciiKE,  Jurisprudentia  Antejustiniana,  die  jungst  auf'gcfundenen 
Briichstiicke  aus  Schriften  Rômischer  Juristen,  ]).  706,  n°  30).  Promagister 
du  collège  des  Pontifes  [Insc.  cit.).  Sa  femme  Pomponia  Gratidia  {Id.). 

1<>  Les  Sénateurs  consulaires. 

M\  Aciliris  Giabrio.  —  Consul  ordinaire  en  256  (Fasses  ;  — C.J.L., 
XI,  6335;  —  Notiz.  d.  Scav.,  1880,  p.  261). 

M.  Miiis  Aurelius  Théo.  —  XV vir  Stlit.  Judic.  (CI.  L., XI,  376). 
Tribun  légionnaire  laticlave  des  légions  XI  Claudia  et  XII  Fulminata. 
Adlectus  au  rang  des  Quœstorii.  Tribun  de  la  plèbe.  Préteur.  Sodalis 
Hadrianalis.  Juridicus  de  Infini to  per  Flaminiam  et  Umbriam,  Pice- 
num  {Id).  Légat  pro  praitore  d'Arabie,  sous  Valérien  et  Gallien  (253-260: 
C.  I.  L.,  III,  89-90).  Consul  désigné  {Id.,  89). 

^milianiis .  —  Consul  ordinaire  en  259  {Fastes). 

L.  Al...  Albinus.  —  Consul  ordinaire  en  246  (Fas/es;  —  C.I.L., III, 
Supplém.,  p.  2000  (Diplôm.  Milit.  n°  LXXXIX). 

1.  Nous  avons  classé  :  1"  comme  consulaires  à  la  date  de  270,  tous  les  con- 
suls et  fonctionnaires  de  rang  consulaire  (préfets  de  la  Ville,  légats  consulaires 
provinciaux,  curateurs)  connus,  depuis  lavénement  de  Philippe  (244)  ;  2"  parmi 
les  non-consulaires,  d  une  part  tous  les  fonctionnaires  de  rang  non-consulaire, 
connus  de  244  à  270,  de  l'autre  tous  les  consuls  et  fonctionnaires  de  rang 
sénatorial,  de  271  à  Tavénement  de  Dioclétien  (284),  les  consuls  pour  la 
IP  fois  et  les  préfets  de  la  Ville  de  284  à  290,  —  Nous  avons  exclu  comme 
suspects  les  noms  qui  ne  sont  donnés  que  par  V Histoire  Auguste. 
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Anloniiis  Meinmhis  Hiero.  —  Légat  pro  prœtore  de  Cappaùoce, 
sous  Philippe  fC.  /.  L.,  III,  Siipplém.,  12.165,  12.180,  12.18i,  12,192, 
12.199,  12.206,  12.212). 

Arcesiiat'fs.  —  Consul  ordinaire  en  267  (Fastes). 

Armenins  Peregrinm.  —  Fils,  probablement,  d'Armenius Pere- 
grinus,  préteur  en  213  et  promagister  des  Arvales  (C.  1.  L.,  VI,  2086, 
2104,  2106;  Id.  1351,  1447).  Consul  ordinaire  en  2U  [Fastes). 

...  AstUl^lUS.    '0  Xa[A7:poTa-oc  O-artxô;  7:p£a[;£UTf,;  xai  àvTtaTpatTjyoç, 

au  temps  de  Gallien  (Euseb.,  Hist.  Eccles.,  VII,  16,  17;  cf.  Acta  Sanct., 
Mort.,  I,  p.  223). 

BassifS.  —  Consul  ordinaire  en  259  [Fastes). 

C.  Brutlius  Prœsens.  — -  Consul  ordinaire  en  246  [Fastes);  — 
€.  L  L,  III,  Supplém.,  p.  2000  (Diplôm.  Milit.  n°  LXXXIX). 

Ciaudîus  Hei'ennianiis.  —  VirClarissi  mus.  Légat  pro  prœtore  de 
Dalmatie  sous  Philippe  [ArchàoL  Epig.  Mitth.  Œsterr.  Ung.,  IX,  1885, 
p.  10;  —  C.  L  L.,  III,  Supplém.,  10.174). 

S.  Cocceius  Anicius  Faiistiis  Paidinus.  —  Proconsul  d'Afrique 

sous  le  règne  de  Gallien  (C.  I.  L.,  VIII,  1437  et  Supplém.,  15.254;  — 
Pallu  de  Lessert,  Fastes  des  Provinces  Africaines,  I,  p.  290). 

P.  Cornelhfs  Sxcularis.  —  Consul  SuiTect  (année  indéterminée). 
Préfet  de  la  Ville  2ri8-260  (G.  Tomassetti,  loc.  cit.,  p.  56).  Consul  II  ordi- 
naire en  260  (Fastes;  —  CI.  L.,XI,  5748.5750). 

Dexler.  —  Consul  ordinaire  en  263  [Fastes). 

L.  Eytiatius  Victor  Lollianu^.  —  Proconsul  d'Asie  pendant 
trois  ans,  la  dernière  année  sous  Philippe  (Waddixgton,  Fastes  de  la 
Province  d'Asie,  p.  265,  n°  173  ,  —  CL  G.,  2870,  3516,  3517;  —  C  I.  L., 
m,  468;  VI,  1405  ;  —  Mitt.  Athcn.,  VIII,  p.  316).  —  Préfet  de  la  Ville  en 
254  (G.  Tomassetti,  loc.  cit.,  pp.  o5  et  547;  cf.  Bull.  Archeol.  Corn.,  1889, 
p.  43).  —  G.  Tomassetti  pense  que  ce  Lollianus  est  celui  qui  est  nommé 
par  Philostrate  [Yitœ  Sophistarum,  I,  23),  Firmicls  Maternus  [Mathes.,  II, 
32,  et  Suidas  (AoXXiavo;). 

Faustinianus.  —  Consul  ordinaire  en  262  [Fastes;  —  Vila  Gallien., 
5,2). 

Flavius  Aiiliochianus. —  Consul  Suffect  (année  indéterminée). 
Préfet  de  la  Ville  en  269-270  (G.  Tomassetti,  loc.  cit.,  p.  57).  Consul  II 
ordinaire  en  270  [Fastes).  Préfet  de  la  Ville  pour  lu  seconde  fois  en  272 
(G.  Tomassetti,  loc.  cit.,  p.  57). 
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Ti.  Flavius  Postiiniius  Varus.  —  Pronepos  et  élève  de  l'ora- 
teur M.  Postumius  Festus  (C.  /.  L.,  VI,  1416).  Orateur  lui-même  (C.  /.  L., 
VI,  1417).  Vir  Clarissimus.  Légat  (de  Bretagne  ou  de  la  11°  Légion 
Augusta  :  C.  L  L.,  VII,  95).  Consul  SufTect,  année  indéterminée  (C.  L  L, 
VI,  1416-1417).  Préfet  de  la  Ville  en  271  (G.  ïomassetti,  loc.  cit.,  p.  57  ;  — 
C.  L  L.,  VI,  1417).  —  Augure  (C.  L  L.  VI,  1417). 

Fîilvim  /Emilianus .  —  Consul  ordinaire  en  244  [Fastes).  Consul  II 
ordinaire  en  249  [Fastes]  :  —  C.  L  L.,  111,  4300;  —  Ici.,  Supplém.,  p.  2003 
(Diplôm.  Milit.  n°  XCIV  A). 

 lis  C.  Jiilius  Adiirius  Ovinhis  Patermis.  —  Consul  ordi- 
naire en  269  [Fastes).  Curator  Viœ  Appiœ  [C.  I.  L.  VI,  3832). VII  vir  Epu- 
lonum.  Proconsul  provinciœ  Asiœ  sorte  factus  excusatus  [ïd.].  Consul  II 
en  279  [Fastes).  Préfet  de  la  Ville  en  281  (G.  Tomassetti,  loc.  cit.,  p.  57). 

Jldms  Proculus  Quiiitilianus .  —  Proconsul  d'Asie  en  249-250 
[Acta  Sincera,  éd.  Rulnart,  p.  151  :  Acta  Sancti  Pionii; —  Waddington, 
Fastes  de  la  Province  d'Asie,  p.  268,  n°  175). 

C.  Juliiis  Voiusenna  Bogatiamis.  —  Consul  SufTect  (année 
indéterminée).  Proconsul  d'Asie  en  254  (Waddington,  loc.  cit.,  n°  1652''; 
—  Cf.  1d.,  Fastes  de  la  Province  cVAsie,  p.  269,  n°  177). 

C.  Junius  Do/iatl(S.  —  Consul  SufTect  (année  indéterminée). 
Préfet  de  la  Ville  en  257  (G.  Tomassetti,  loc.  cit.,  p.  56).  Consul  II  ordi- 
naire en  260  [Fastes;  —  C.  L  L.,  XI,  5748.5750). 

Maximus.  —  Consul  ordinaire  en  253  [Fastes). 

L.  Mes[sins  ?)...  —  Proconsul  d'Afrique  sous  Gallien,  postérieu- 
rement à  257  [C.  1.  L.,  VIII,  1018;  —  Pallu  de  Lessert,  Fastes  des  pro- 
vinces Africaines,  I,  pp.  289-290,  le  place  entre  259  et  261). 

L.  Ndevius  Aqiiilimis.  —  Consul  ordinaire  en  249  (Fasses).  Peut- 
être  père  de  L.  Nœvius  Flavius  Julianus  TertuUus  Aquilinus,  clarissimus 
puer  [C.  I.  L.,  VIII,  5228;  —  M,  III,  4300 ;  —  Jd.,  p.  899,  Diplôme  milit., 
n»  LVI  ;  —  H.  Dessau,  Prosop.,  II,  N,  n^  7). 

M.  Nnmmius  Ceionim  Annius  Albimts.  —  Vir  Clarissimus. 
Préteur  urbain  [C.  I.  L.,  VI,  314'-).  Préfet  de  la  Ville  en  256  (G.  Tomassetti, 
loc.  cit.,  p.  56  ;  —  Cf.  VUa  Aurelian.,  9,2).  Préfet  de  la  Ville  II  en  261-263 
(G.  Tomassetti,  loc.  cit.,  p.  56).  Consul  II  ordinaire  en  263  [Fastes).  Il 
mourut,  probablement,  au  début  du  règne  d'Aurélien  (Contin.  Dion, 
[Fragm.  Hist.  Grsec,  éd.  C.  Miiller,  IV,  p.  197,  fragm.  2;  édit.  Dion 
Cass.,  L.  Dindorf,  V,  p.  228). 

M.  Niimmiiis  Tusciis.  —  Consul  ordinaire  en  2^%  [Fastes).  Peut- 
être  (H.  Dessau,  Prosop.,  II,  N,  n°188),  père  du  préfet  de  la  Ville  en  302-303. 
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Optimus.  —  Proconsul  d'Asie  sous  Decius  [Acta  Sincera,  éd. 
UuiNART,  p.  1Ô7  :  Acta  Sancti  Maximi).  —  Douteux. 

Ovinius  Pacatianus.  —  Préfet  de  la  Ville  en27G-277  (G.Tomassetti, 
loc.  cit.,  p.  d7). 

  Pateniiis.  —  Consul  ordinaire  en  267  (Fastes). 

 [Asjjasiiis)  Paterniis.  —  Consul  Suffect  (année  indéterminée). 

Proconsul  d'Afrique,  connu  sous  le  nom  d'Aspasius  Paternus,  en  257 
(Pallu  de  Lessert,  Fastes  des  provinces  Africaines,!,  pp.  286-287).  Préfet 
de  la  Ville  en  264-266  (G.  Tomassetti,  loc.  cit.,  p.  56).  Consul  II  ordinaire 
en  268  [Fastes). 

T.  Petronhis  T.  F.  Taurits  Vohisianus.  —  Equo  Publico 
(C.  l.  L.,  XI,  1836).  Tribun  de  la  P-^  Cohorte  Prétorienne.  Protector. 
Préfet  des  Vigiles  Perfectissimus  Vir.  Préfet  du  Prétoire  Eminentissimus 
Vir.  Consul  ordinaire  en  261  (Fastes).  Patron  d'Arretium.  Préfet  de  la 
Ville  en  267-268  (G.  Tomassetti,  loc.  cit.,  p.  57). 

Post[uminus?).  —  Légat  pro  praîtore  de  Mésie  Inférieure,  sous 
Decius  (C.  L  L.,  III,  Supplém.,  12.515). 

Postumus  Suagnis.  —  Préfet  de  la  Ville  en  275  (G.  Tomassetti, 
loc.  cit.,  p.  57). 

Prastina  Messalinus .  —  Légat  pro  prœtore  de  Mésie  Inférieure 
sous  Philippe  (T.  E.  Mionnet,  loc.  cit.,  Suppléui.,  II,  pp.  114,  347  et  348). 

Sabinillus.  —  Consul  ordinaire  en  266  (Fasf^^s).  Auditeur  de  Plotin 
(PoRPiiYR.,  Vita  Plotini,  I,  7). 

Satiiniimis.  —  Consul  ordinaire  en  264  (Fastes).  —  Peut-être  le 
Saturninus  Vir  Clarissimus  dont  il  est  question  dans  un  rescrit  d'Auré- 
lien  (Coi).  Justin.,  VII,  2,2). 

SohcVmus.  —  Consulaire  au  temps  de  Valérien  (Hesych.  Miles.,  ifwi. 
fragm.  I,  Fragm.  Hist.  Grœc,  éd.  C.  Miiller,  IV,  p.  145). 

Titianus.  —  Consul  ordinaire  en  245  [Fastes).  —  Peut-être  le  même 
que  C.  Ma3sius  Aquillius  Fabius  Titianus  (C.  I.  L.,  X,  7345). 

L.  Va/eriifs  L.  F.  Poplicola  Balhinus  Maxumis.  —  Sévir 
Equitum  Uomanorum  (C.  I.  L.,  VI,  1531,1532).  III  vir  Capitalis  [Ici., 
1532).  XV  vir  Sacris  Faciundis  (kl.,  1531,  1532).  Qua^îstor  candidatus. 
Prœtor  candidatus  Tulelarum  (Id.).  Prœfectus  Alimentorum  via3  Flami- 
niœ  (Id.,  1532j.  Curator  Aquarum  et  Minicia3  (Ici.,  1532  ;  —  L.  Cantarelli, 
la  Série  dei  Curatores  Aquarum,  Bull.  Arclieol.  Com.,  1901,  p.  207,  n°  25). 
Cognoscens  ad  sacras  appellationes  (Id.,  1531, 1532).  Curator  Reipublicœ 
Laur(entium;  Lavinatium  (Id.).  Consul  Suffect  (année  indéterminée). 
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Préfet  de  la  Ville  en  255  (G.  Tomassetti,  Ioc.  cit.,  p.  56).  Consul  II 
ordinaire  en  250  {Fastes-,  —  C.  1.  L.,W,  6335). 

C  Valeriiis  Tertidlus.  —  Légat  pro  prœtore  de  Cappadoce,  sous 
Decius  [C.  I.  L.,  III,  Siipplém.,  13.644). 

Velleiîis  Macrimis.  —  Consul  SufTect  (année  indéterminée). 
Légat  consulaire  de  Pont  et  Bithynie,  en  269  (C.  l.  G.,  3747, 
3748). 

A.  Vergilius  Maximus.  —  Vir  Clarissimus.  Légat  pro  prœtore 
de  Cappadoce  sous  Gallus  et  Volusianus,  251-252  (C.  L  L.,  III,  Supplém., 
6919.  12.196). 

Vettnis  Gratus.  —  Consul  ordinaire  en  250  (Fastes), 

Viriiis  Orfillis.  —  Consul  ordinaire  en  270  {Fastes). —  Préfet  de 
la  Ville  en  273-274  (G.  Tomassetti,  Ioc.  cit.,  p.  57). 

2°  Les  Sénateurs  non  consulaires. 

AchceifS.  —  Légat  pro  prœtore  de  Palestine  sous  Gallien,  vers  260 
(EusEB.,  H.  Ecclcs.,  VII,  15,3). 

Mmiliamis.  —  Consul  ordinaire  en  276  {Fastes). 

Allius  Maximiis.  —  Vir  Clarissimus.  Legatus  juridicus  provinciœ 
Hispaniœ  Tarraconensis,  en  280  (C.  1.  L.,  II,  3738). 

Aurelius  Artemidoriis.  —  Vir  Clarissimus.  Curator  Alvei  Tiberis 
en  244  {C.  I.  L.,  VI,  p.  839,  not.  ad.  n°  863;  —  L.  Cantarelli,  la  Série 
deicuratores  Tiberis,  Bull.  Archcol.  Coin.,  1889,  p.  199,  n°  17). 

M.  Aurelius  Julianus.  —  Correcteur  de  Vénétie  sous  Carinus 
(AuREL.  ViGT.,  Cœsar.,  39,10-11);  il  se  souleva  contre  Carinus,  prit  le 
titre  d'empereur,  mais  fut  battu  et  tué  près  de  Vérone  [Epitom.,  38,6;  — 
Jean  d'Antioch.,  Fragm.  Hist.  Grœc,  éd.  C.  Millier,  IV,  p.  600;  —  Polem. 
SiLvius  {Chronica  Minor.,  éd.  Th.  Mommsen,  I,  p.  522);  —  Monnaies  : 
H.  Cohen'^,  VI,  p.  410;  —  Cf.  Warwicr  Wroth,  On  some  rare  or  unpu- 
blished  Roman  coins  {Numism.  CronicL,  iSSQ,  pp.  270-272)]. 

M.  Aweliiis  Valentinianus.  —  Vir  Clarissimus.  Prœses  pro- 
vinciœ Hispaniœ  Citerions,  legatus  Augusti  pro  prœtore  en  283  (C.  1.  L., 
II,  4102,  4103).  Légat  pro  prœtore  de  Pannonie  Inférieure  {€.  I.  L.,  III, 
3418),  probablement  sous  Carinus. 

Cajnlolinus.  —  Consul  ordinaire  en  274  {Fastes). 

Ceionius  Varus.  —  Préfet  de  la  Ville  en  284-285  (G.  Tomassetti, 
■loc.  cit.,  p.  58). 
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Clmidius  UlyriKS.  —  Proconsul  d'Achaïe,  sous  Gallien.  (AsX-tov 
'ApyaioXoyixov.  V,'  1889,  p.  133,  n°  14;—  C.  I.  A.,  III,  399,  400,  70o,2). 

.1/.  Chmdius  TacitllS.  —  Consul  ordinaire  en  273  (Fastes). 
Prince  du  Sénat  en  275,  selon  V Histoire  Auguste  [Vita  Aurelian.,  41,4). 
Empereur  en  275-276. 

Corne/ius  JEimlianus  Caljmrnh(S  Biffi/iamis.  —  Vir  Clarissi- 
mus.  Légat  pro  prœtore  de  Bretagne  Supérieure,  vers  250  [C.  î.  L., 
VII,  98). 

Clodius.  —  Consularis  .^^Idium  Sacrarum  en  280  [Insc.  Grsec. 
It.,  Kaibel,  993). 

Destichis  Juha.  —  Légat  pro  prœtore  de  Bretagne  Supérieure 
sous  Valérien  et  Gallien  (253-260  :  C.  I.  L.,  VII,  107). 

GratllS.  —  Consul  ordinaire  en  280  [Fastes). 

M.  Junius  Priscil/ianus  Maximtis.  —  Vir  Clarissimus.  Quœstor 
candidatus  [Bull.  Archeol.  Coin.,  1895,  p.  144).  Préteur  urbain.  Ponti- 
fex  Major.  Pontifex  Dei  Solis.  Klectus  ad  legationem  provincia;  Asiœ. 
Vates  Primarius.  Consul  SulTect  (année  indéterminée).  Consul  II  ordi- 
naire en  286  [Fastes);  —  (Cf.  C.  I.  L.,  VI,  2136).  Préfet  de  la  Ville  en 
286-287  (G.  Tomasseïti,  loc.  cit.,  p.  58).  Curator  Laurentium  Lavinatium 
[C.  I.  L.,  XIV,  2074,2075,2076  ;  —  Bull.  Archeol.  Coin.,  1895,  p.  144). 

Jif/iius  Tiberianus.  —  Consul  ordinaire  en  281  [Fastes).  Consul 
II  ordinaire  en  291  [M.).  Préfet  de  la  Ville  I  en  291,  II  en  303  (G.  Tomas- 
SETTi,  loc.  cit.,  p.  58  ;  —  Cf.  Vita  Aurelian.,  1,2,  9  ;  2,  1). 

M.  Junius  Valerius  Nepotianus,  —  Prœses  de  Galatie  et  de 
Pont  sous  Decius  (R.  Munro,  Some  Pontic  Milestoncs,  Journal  of  Hellenic 
StiuUes,  XX,  1900,  p.  161;  —  Cf.  R.  Cagnat,  Ann.  Epig.,  lôOO,  n°  150  et 
C.  I.  L.,  III,  Supplém.,  14.184-'^). 

Junius  Veldwnnianus.  —  Préteur  urbain  (date  indéterminée^" 
C.  /.  L.,  VI,  319).  —  Consul  ordinaire  en  272  [Fastes). 

C.  Macrinius  Decianus.  —  Vir  Clarissimus.  Légat  pro  pnctore 
de  Numidie  (peu  avant  260)  et  de  Norique  (en  260).  (C.  /.  L.,  VIII,  2615)  ; 
—  Pallu  de  Lessert,  loc.  cit.,  I,  pp.  251-252). 

Messala.  —  Consul  ordinaire  en  280  [Fastes)  (Nommé  Junius  Mes- 
sala,  Vita  Car  in.,  20,  4). 

Paulinus.  —  Consul  ordinaire  en  277  [Fastes). 

Pomponius  Januarius.  —  Consul  ordinaire  en  288  [Fastes).  Pré- 
fet de  la  Ville  en  288-289  (G.  Tomassetti,  loc.  cit.,  p.  58). 
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Pomponiiis  Victorijius  ou  Victorianus.  —  Consul  ordinaire 
en  282  [Fastes).  —  Préfet  de  la  Ville  en  282  (G.  Tomassetti,  loc.  cit., 
p.  58). 

[Postlimius)  Quietus.  —  Consul  ordinaire  en  272  (Fastes).  Pro- 
bablement le  même  que  le  Postumius  Quietus,  Vir  Glarissimus,  nommé 
sur  une  inscription  chrétienne  de  Rome  (G.  B.  De  Rossi,  Bull.  Archeol. 
Crist.,  IV,  1866,  p.  36). 

Rufim  Vohmanus.  —  Vir  Glarissimus.  Correcteur  de  Campanie  en 
282-283  (Voir  p.  144,  not.  1). 

Stenilis         —  Légat  pro  prœtore  de  Gilicie,  sous  Valérien  et 

Gallien  (253-260  :  C.  I.  L.,  III,  Supplém.,  6956,  6957). 

Tituccius  Roburrus.  —  Préfet  de  la  Ville  en  283  (G.  Tomassetti, 
loc.  cit.,  p.  o8). 

Turranius  Gratiamis.  —  Préfet  de  la  Ville  en  290  (G.  Tomassetti, 
loc.  cit.,  p.  58). 

Peut-être  est-ce  le  Turranius  Gratianus,  nommé  dans  plusieurs 
inscriptions  [C.  I.  L.,  VI,  p.  845;  —  Cf.  Bull.  Archeol.  Corn.,  1880,  p.  247; 
C.  I.  L.,  VI,  1121  ;  —  G.  B.  De  Rossi,  Inscript.  Christ.,  II,  p.  103). 

Veturius  Veturianus.  —  Vir  Glarissimus.  Légat  pro  prœtore  de 
Numidie  vers  253  (C.  I.  L.,  VIII,  2482,  2614,  2634  ;  —  Pallu  de  Lessert, 
loc.  cit.,  I,  p.  446). 

Virius  Lupus.  —  Prœses  Syriœ  et  Arabiœ  (G.  Gatti,  Bull.  Archeol. 
Corn.,  1877,  p.  225).  Consul  ordinaire  en  278  [Fastes).  Préfet  de  la  Ville 
en  278-280  [Id.  ;  —  Cf.  G.  Tomassetti,  loc.  cit.,  p.  57).  Pontifex  Dei  Solis 
[Ici). 

Vitulasius  Lœtinianus.  —  Légat  de  la  II«  légion  Augusta,  en 
Bretagne,  sous  Valérien  et  Gallien  (253-260  :  C.  1.  L.,  VII,  107). 


II.  Fastes  Consulaires. 

270  :  Flavius  Antiochianus . 

Virius  Orfitus. 

271  :  Aurelianus. 

Pomponius  Bassus  IL 

272  :  [Poslumius)  Quietus. 

Junius  Veldumnianus. 

273  :  M.  Claudius  Tacitus. 

Julius  Placidianiis. 
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274  :  Atirelianus  IL 

Capitolinus. 

275  :  At(relia?ii(s  II f. 

Marcel  linus. 

Cf.  pour  les  détails,  J.  Klein,  Fasti  consiilares,  p.  HO. 


III.  Préfets  de  la  Ville. 

269-270  :  Flavius  Antiochiamis. 

271  :  Ti.  Flavius  Postumiiis  Variis. 

272  :  Flavius  Antiochiaiius  IL 
273-274  :  Virius  Orfitiis. 

2:5  :  Postumus  Suagms. 
Cf.  Ci.  Tomassetti,  loc.  cit.,  p.  57  ;  cf.,  pp.  547-548. 

IV.  Fastes  provincl\ux. 

Les  seuls  gouverneurs  de  provinces  dont  les  noms  soient  connus,  sont: 

Sardaigne.  —  P 1 1 1 1 1  /tius.  —  V{ir)P{erfectissimus),{Ephcm.Epig., 
VIII,  n°  747). 

Septimius  Nicrimis.  —  V[ir)  E{grcgius)  {Ephem.  Epig.,  VIII, 
n°  775),  promu  ensuite  au  rang  de  V{ir)  P{erfectissimiis)  {IcL,  n°  796). 

Mésie  Inférieure.  —  Aurelius  —  G-arEuovTo;  ttî?  iTzap/aîa;  tou 

^'.a^r^aoTaTo-j  {—pevfcctissimi)  A'jpr^Àio'j   [Archdol.Epig .  Mitth.  (JEsterr. 

Ung.,  XVII,  1894,  p.  188,  n"  45). 

Sur  l'inscription  C.  l.  L.,  III,  Supplcm.,  7580  (Callatis),  le  nom  du 
gouverneur  de  Mésie  Inférieure  et  celui  d'Aurélien  sont  martelés  ;  il  en 
est  de  même  sur  l'inscription  C.  I.  L.,  III,  Supplém.,  14.460,  pour  le 
nom  du  gouverneur  de  la  province. 

Mésopotamie.  —  Marcellimis.  —  Préfet  en  272  et  chargé  du  gou- 
vernement général  de  l'Orient  (Zoslm.,  I,  60). 


APPENDICE  Iir. 
LES  INSCRIPTIONS  DU  RÉGNE  D'AURÉLIEN. 


I.  Inscriptions  au  nom  d'Aurélien. 

RoME^.  —  C.  I.  L.,  VI,  1112.  —  Date  :  Fin  274  avant  le  10  décembre. 

Imp{eratori)  Cxs[ari)  L{ucio)  Domitio  \  Aureliano  pio  felici  \  invicto 
Aug{usto)  Pontif{ici)  Maximo  \  Gotkico  Max{imo)  Germanico  Maxiimo)  | 
{p)arthico  Max{imo)  Carpico  Max{imo)  \  [tr)ib  [iinicia)  Pot{estate)  V  Co 
{n)  s{uli)  design{ato)  III  Imp{eratori)  III  \  (patri  patrix)  [pro]  cons{uli) 
RestitutoriOrbis  \  {fortissi)mo  et  victoriosissimo  |  principi  \  [Virius  Orfitus) 
V{ir)  C{larissimus)  Prœf{ectus)  Urb{is)  \  (devotus  numini  maj)e!itatique  ejus. 

C.  L  L.,  VI,  1114  flieu  de  trouvaille  exact  inconnu). 
Magn{o  et)  |  invic[to  domino)  \  Imp{eratori)  L[ucio)  D{omitio)  Aureli{ano 
pio)  I  felici  (aiigusto)  ob  infati  {gabilem)  \  circa  (  ciiram...) 

Italie.  —  Région  V.  —  C.  L  L.,  IX,  5577  (Septempeda,  San  Severino 
près  d'Ancône).  —  Date:  année  271. 

Imp{eratori)  Cxsari  \  L{iicio)  Domitio  Aureliano  \  pio  f{elici)  Aug{usto) 
invicto  I  P{ontLfici)  M'aximo)  Trib{unicia)  Pot{estate)  Co{n)s[uli)  \  P{atri) 
P{atrix)  I  Pnnc{ipi)  Juvent{utis)  \  {H)  or{do)  Sept{empedanorum)  pub[lice) 
d{edit)  d{edicavit). 

Région  VI.  —  C.  L  L.,  XI,  4178  (Interamna  Nahartium,  Terni).  — 
Date  :  année  271. 

Imp{eratori)  C%s{ari,)  L{ucio)  Domitio  \  Aureliano  pio  felici  |  invicto 
Aug[usto)  Pontif{ici)  |  Max{imo)  Ger{manico)  Max{imo)  Trib[unicia) 
Pot{estate)  \  Co{nsuli)  et  Proco{nsuli)  P[atri)  P{atriœ)  |  Interamna  \  tes 
Na{ha)rtes  \  devoti  numini  ejus  \  publiée. 

C.  L  L.,  XI,  6308  (Pisaurum,  Pesaro).  —  Date  :  probablement  année  271. 

Herculi  |  Aug{usto)  \  consorti  \  D[omini)  n{ostri)  \  Aureiiani  \  invicti 
Augus{ti)  I  Respub{lica)  Pis[aurensis)  \  curam  \  agente  |  Ciaio)  Julio  Pris- 
ciano  V{iro)  E[gregio)  \  Ducen  \ario)  Cur{atore)  R{erum)  p{ublicarum) 
Pisaur  {ensis)  et  Fan{estris)  P{rœposito)  m{uris). 

L'inscription  C.  /.  L.,  VI,  1113,  est  donnée  par  erreur  au  nombre  des  inscri- 
ptions de  Rome  :  c'est  l'inscription  de  Gordoue,  en  Espagne,  C.  I.  L.,  II,  2201, 
mentionnée  plus  loin  (Voir  E.  Huebner,  ad  loc.  cit.).  —  Une  inscription 
fausse,  datée  du  second  consulat  d'Aurélien,  C.  I.  L.,  VI  {Falsae)*,  1123. 
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C.  J.  L.,  XI,  6309  (même  lieu  de  trouvaille).  —  Même  date. 

Victoriœ  I  JEternœ  \  Aureliani  \  Aurj{usti)  niostri)  Respuh{lica)  Pà{au- 
rensis)  \  curam  agent(e)  \  C[aio)  Julio  Prisciano  \  V{iro)  E{gregio)  Ducen 
(ario)  Cur[atore)  R[crum)  p{ublicarum)  |  Pisaur{ensis)  et  Fan(estris]  i*(ra?) 
p{osito)  mu{ris). 

Région  VII.  —  C.  I.  L.,  XI,  2635-2636  (Gosa). 
N°  2636  :  Imp[eratori)  Cœs[ari)  L[ucio)  Domi[tio)  Aure{liano) . . . 
N°2635:inricïo  |  piofelici  \  Aug{iisto)  Pont{ljîci)  Max{imo]  Trib{unicia)  \ 
Potiestate)  Gotico  Germanico... 

C.  L  L.,  XI,  3579  (Castrum  novum). 

lmp{cratori)Cœs(ari)L{ucio)  \  Domitio  Au  \  reliano  pio  fcU  \  ci  Aug(usto) 
P{atri)  P^atrisc)  Cou  \  suli  Castrono  \  vani  ex  d{ecurionum)  d[ecreto) 
p{osuerunt) . 

C.  L  L.,  XI,  3878  (Gapena). 

{Sa)nctissim{o)  \  (et)  super  omn{es){Pr)incipcs  vic{torio  \  sis)  \  simo  Imp{e- 
ratori)Cœsari)  \  L{ucio)  Domitio  Au{relia)  |  (n)o pio  felicii[nvicto)  \  Aug{us- 
to)  Municipi  {um  Cape)  \  natium  devotum  n{umi)  \  ni  majestati{que)  \  ejus. 

Région  VIII.  —  C.  I.  L.,  XI,  il80  (Veleia).  —  Date  :  Année  270. 

Imp[eratori)  Cœs{ari)  \  Liucio)  Domitio  \  Aureliano  \  p{io)  fel[ici)  Au- 
g[usto)  I  Pont{ifici)  Max[imo)  Tribiunicia)  Pot{estate)  P{atri)  P{atriœ)  | 
d[ecurionum)  d[ecveto). 

C.  I.  L.,  XI,  1214  (Plaisance). 

Restit[utori)  totius  Orbis  sui  Domino  \  împieratori)  Cses{ari)  L{ucio) 
Domitio  Aureliano  \  pio  felici  victorioso  Augusto  \  Val[erius)  Sabinus  [per- 
fectissimus)  V{ir)  Rat{ionalis)  ^  devotus  \  numini  majestatique  ejus. 

Région  X.  —  C.  L  L.,  V,  4319  (Brixia,  Brescia).  —  Date  :  décembre  274. 

Magno  \  Augusto  [  Principi  Max[imo)  \  Impieratori]  \  fortissimo  \  Con- 
servatori  Orbis  \  L.  Domitio  Aureliano  |  p{io)  f{elici)  Pont{ifici)  Max{imo) 
TribUinicia)  Potiestate)  V  |  Co[n)s{uli)UlProco{n)s{uli)Got{hico)Max[imo)  \ 
Palmyr[enico)  Max{imo)  Germ{anico)  Max{imo)  \  ordo  Brixianor{um). 

C.  I.  L.,  V,  4320  (même  lieu  de  trouvaille).  —  Date  :  Année  270. 

lmp{eratori)  Cœsari)  \  L{ucio)  Do{mitio)  Aur{eliano)  \  pio  fe{lici  invic]lo 
Au{gusto  pontifici  maximo,  tribunicia)  \  Pot{estate)  Piatri)  P{atrix)...  \ 
M.  Au...  1  Rufi...  I  P.  P.  nec  \  fort{issimo)  Principi. 

Bretagne.  —  C.Z.L.,  VII,  1152  fBittern,  près  de  Southampton).  — 
Date  :  274-275.  —  Milliaire. 

Impieratori)  Cœsiari)  Lu  |  cio  Domi  \  tio  Aureliano. 

Gaule.  —  Germanie  Supérieure.  —  C.  /.  Rh.,  Brambach,  1939  (Route 
Mayence-Antunnacum).  —  Date  :  tin  273-275.  —  Milliaire. 

1.  Le  même  personnage  est  mentionné  par  une  inscription  de  Pavie  :  CI.  L., 
V,  6421  :  C.  Valerio  \  Sabino  V{iro)  P[erfeclissinto)  \  Ralionaii  \  d.d. 
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Perpetuo  [Imperatori  Lucio)  \  Domitio  [Aiire]  \  Uano  pi[o  felici) 
Aug{usto)  P[ontifici)  M{aximo)  T{ribunicia  potestatc)  \  Co{n)suli  P{atri) 
P{atriœ)  Pr{oconsuli)  |  Mog{untiaco)  XXV  (IIII). 

Lugdunaise.  —  Orelli-Henzex,  5551  (=  Wilmanns,  d044).  —  Près 
d'Orléans.  —  Date  :  275  —  Milliaire. 

Imp{eratori)  C(œsari)  L{ucio)  D{omUio)  Aiire  \  Uano  p{io)  f[elicï)  in- 
vic{to)  I  Aiigfusto  Pont{ifici  |  M[aximo)  T{ribimicia)  Piotestate)  YÎI  \ 
Co{n)suliIII  Gcrm{anico)  Got{hico)  M{aximo)  Pa  |  r{thico)  Miaximo)  Da{cico) 
M{aximo)  Car{pico)  M[aximo)  Im[peratori). 

RoB.  MowAT,  la  Station  de  Vorgium  [Revue  Archéol.,  1874^,  p.  7). — 
Milliaire, 

Magno  [et  invicto)  |  Impicratori)  Cœs{ari)  L[ucio  Domitio)  \  AureUan{o 
pio  felici)  |  invicto  [Aiigiisto  pontifici  maximo)  \  Trib{unicia)  Pot{estate  VI 
consuli)  1  m  P {a tri)  P{atriae)  P{roconsiili)  \  A  D{ariorito)  L{eiigse)  XL 

Narbonaise.  —  C.  1.  L.,  XII,  2673  (=  5571).  —  Route  Alba  Helviorum 
(Aps)  à  Burgus  S.  Andolii.  —  Date  :  274  —  Milliaire. 

[Imperator  Csesar)  \  L{ucius)  Dom{itius)  \  Aurelian{us)  \  p{iiis)  f{clix) 
A[iigustus)  P[ontifex)  M{aximiis)  \  Germ{anicus)  Max[imus)  |  Goth{icus) 
Max[imus  \  carpicus  maximus  \  parthicus  maximus)  Tr{ibunicia)  Pot[es- 
tate)  1  (pater)  P[atrise  Co{n)s{ul,)  Il  (proconsul?)  \  {in)d(ii)l{gentissimus) 
invictis{simiis)  \  Pri[nceps)  restit{uit  \  mi)lia. 

C.  I.  L.,  XII,  5456  (Route  de  Forum  Julii  à  Aix).  —  Date  :  273,  avant 
le  10  décembre.  —  Milliaire. 

Restitutori  Orbis  \  Imp{eratori)  Cœs(ari)  \  L{iicio)  D{omitio)  Aureliano  | 
pio  fel{ici)  invicto  \  Aiig{iisto)  Pont{iftci)  \  Max{imo)  Germ[anico)  Max[imo) 
\  Got{hico)  Max{imo)  Part[hico)  Max{imo)  \  Trib{unicia)  Pot{estate)  IIII 
Co{n)s{uli)  III  !  P.  P.  P.  Cos  \  V. 

C.  I.  Ij.,  XII,  5548  (Route  Lyon-Arles,  sur  la  rive  gauche  du  Rhône, 
près  de  Tain).  —  Date  :  décembre  273.  —  Milliaire. 

Imp[eratori)  Cses{ari)  \  Luc{io  Dom{itio)  |  Aureliano  \  p[io)  fel{ici) 
inv[icto)  I  Aug{usto)  |  Pont{ifici)  Max{imo)  Gutico  Max{imo)  \  Car'pico) 
Max{imo)  \  [Tribunicia]  Po{testate)  V  {im)p{eratori)  III  \  Co{n)s{uli) 
P{atn)  P[atnx)  XXXVIII. 

C  I.  L.,XII,  5549  (même  route,  Valence).  —  Date  :  postérieure  à  la 
fin  de  273.  —  Milliaire. 

Imp[erator)  Cœsar  L{ucius)  Domit{ius)  \  Aurelianus  p[ius)  f[elix)  inv{ic- 
tus)  I  {au)g{ustus)  P{ontifex)  M[aximus)  Ger[manicus  Maximus  |  go)thi- 
c{us)  Ma{ximus  carpicus  maximus  \  par)thic  Ma[ximus  tribunicia  potcs- 

tate        consul)  \  //////  P[ater)  P{atrix)  Proco{nsul  restitutor  et  pacat)or 

Orb{is)  Il III II  I  restituit  lllllllHj  \  Milia  [passuum)  \  III. 

C.  I.  L.,  XII,  5553  (même  route,  Montélimar).  —  Milliaire  ^ 
Imp{eratori)  Cœs{ari)  \  L{ucio)  Domitio  \  Aureliano  \  p[io)  f{elici)  \  i[n- 

1.  Le  fragment  d'inscription  C.  I.  L.,XII,  5511,  trouvé  à  Vienne  (route  Lyon- 
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victo)  Aug{usto)  P{ontifici)  M{aximo)  \  [germanico  ma].x{imo)  G\otliico 
maximo  

C.  î.  L.,  XII,  5561  (Route  Vienne-Tournon,  sur  la  rive  droite  du 
Rhône,  à  Arras).  —  Date  :  postérieure  à  la  fin  de  273.  —  Milliaire^. 

Pacatori  |  et  Ristiiuto  \  ri  Orbis  |  lmp{eratori)  Cses{a)ri  \  L[ucio)  Domi- 
tio  1  Aureliano  \  p{io)  fel{ici)  inv  i)cto  \  Aug{usto)  Ger{manico)  Maxiimo) 
Goth[ico)  Max{imo)  \  Carp{ico)  Max{imo)  \  Pers{ico)  Max{imo)  PontUfici  \ 
maximo)  

Alpes-Maritimes.  —  C.  /.  I.,  XII,  58  (Briançonnet,  près  d'Entrevaux). 

lmp{eratori)  Cxs{an)  L{ucio)  Domitio  Aureliano  p{io)  f[elici)  invicyto) 
Aug[usto)  P[ontifici)  M[aximo)  ord[o)  Brig{  ) 

Espagne.  —  Tarraconaise.  —  C.  I.  L.,  II,  4506  (Barcelone).  —  Date  : 
10  décembre  271/9  décembre  272. 

Imp{eratori)  Cœs(ari)  |  L{ucio  Domitio  Au  \  reliano  pio  fe{lici)  |  invicto 
Aug{usto)  I  Arabico  Max{imo)  \  Gothico  Max{imo)  \  Carpico  Max[imo)  \ 
Trib{unicia)  P{otestate)  III  \  Co{n)suli  III  \  Proc{o)isuli)  III  Princi  \  pi 
n{ostro)  ordo  Barc{inone}isium)  |  numini  majestatiq[ue)  ejus  |  (semper  devo- 
tissimus). 

C.  I.  L.,  II,  3832  (Sagonte)  : 
Deo  I  Aureli  \  ano. 

Bétique.  —  C.  L  L.,  II,  2201  (Gordoue). 

Imp[eratori)  Cdes(ari)  \  Luc{io)  Domitio  |  Aureliano  pio  \  fel{ici)  invicto  \ 
Aug[mto)  Respub{lica)  Astig[itanorum)  devota  \  numini  maj est atique  ejus. 

C.  I.  L.,  II,  4732  (même  lieu  de  trouvaille).  —  Date  :  Année  270,  — 
Milliaire. 

Imp{erator)  Cœs{ar)  \  L{ucius)  Domilius  \  Aurelian{us)  plus  fel[ix)  \  in- 
victus  I  P[ontifex)  M{aximus)  Tr{ibunicia  \  P{otestate). 

Lusitanie.  —  R.  Gagnât,  Ann.Epig.,  1897,  n^  491  (=  Comptes  Rendus 
de  r  Académie  des  Inscriptions,  1897,  p.  172).  Gf.  Ann.  Epig.,  1900,  n^  31. 
(Faro,  anc.  Ossonoba.  Portugal.)  Date  :  Janvier/9  décembre  271. 

Imp[eratori)  C3es{ari)  \  L(ucio)  Domitio  |  Aureliano  \  pio  fel{ici)  Au- 
g[usto)  I  P{ontifici)  M{aximo)  T{rlbunicia)  Po{testate)  P{atri)  P{atrix  |  Il 
Co[n)s[uli)  Proc{onsuli)  |  R{es)P{ublica)Ossonob{ensis)  \  ex  decreto  ordin{is) 
1  d[evota)  n{umini)  m{ajestatique)  ejus. 

Sardaig.ne.  —  Ephemeris  Epigraphica,  VIII,  1899  (supplément  au 

Arles,  par  la  rive  gauche  du  Rhône)  :  M)ax.  Gof(hico  max)  \  Trib{unicia) 
Pol{estate)  III  Co(n)s{uli)  II  P(afri)  P{afriae),  peut  se  rapporter  à  la  fois  à 
Aurélien  et  à  Probus.  S'il  s'agissait  d'Aurélien,  il  faudrait  admettre  qu'il  y  a 
une  erreur  sur  le  chiffre  du  consulat  (cf.  plus  haut,  Appendice  I,  pp.  340-341)  : 
l'inscription  se  placerait  alors  du  10  décembre  271  au  9  décembre  272. 

1.  Un  fragment  d'inscription,  C.  I.  L.,  XII,  ooG8',  trouvé  sur  la  rive  droite 
du  Rhône,  vis-à-vis  de  Valence,  se  rapporte  peut-être  à  Aurélien  ;  on  ne  peut 
l'affirmer  avec  certitude.  Le  texte  est  ainsi  donné  par  0.  Hihschfeld  :  L... 
p  f...  Aug  I  [p]a...cos  III  |  (a)  L.  B.  M{ilia)  p(asmuin)  VIIII.  S'il  s'agissait  du 
III'  consulat  d'Aurélien,  la  date  serait  275. 
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volume  X  du  Corpus),  n°  747.  Route  Caralis-Olbia,  à  Telti  près  de 
Terranova.  — Date  :  270/271.  —  Milliaire. 

M(ilia)  P{assiium)  CLXV.  \  D{ominus)  n{oster)  Imp{erator)  Cœs{ar)  Do- 

m{itius  I    ainis  \  /V////////////  1  Karalib{us)  Olbi{am)  \  corrupta{m) 

r{estituit)  I  P/l///l/tius  V{ir)  P{erfectissimiis)  |  Prœses  Pr{ovinciœ)  |  {Sar- 
d)ini[a)e. 

N°  775  (même  route,  Sbrangatu).  —  Date  :  année  271.  —  Milliaire. 

U[ilia)  P{assuum)  CLX.  \  Imp{erator)  Caes{ar)  L{ucius)  Do  \  mitim  Au- 
re  1  lianiis  pins  fe  \  Ux  invictiis  \  Ang[ustus)  P[ontifex)  M{aximus)  Tnb{u- 
nicia)  Pot{esiate)  |  Co{n)s{id)  viam  qiiœ  ducet  a  Kara{libiis)  Olbi{de)  vetu{s- 
tate  I  corrnpta{m)  resii{tu)  \  [it]  ciir{ante)  Septimio  NecrinoV{iro)  E{gregio) 
Proc{nratore)  suo. 

N°  787  (même  route,  Sbrangatu).  —  Date  :  année  270.  —  Milliaire  : 
M{ilia)  P{assiium)  XVÏIII.  \  {Liicio  Domitio  Aiireli)ano  pio  fe{Iici)  \ 
Pont{iflci)  Max{imo)  Trib{unicia)Pot[estate)  [viam)  \  quœ  ducit  a  Karalibus 

Olbix  I  {vetu)state  [corrvptam)  curante  \          ou  Prœses  Pro{vinci3e)  Sar- 

d{iniœ). 

N°  796  (même  route,  Pedra-Zoccada).—  Date  :  année  270.  —  Milliaire. 

D{omino)  n{ostro)  Imp{cratori)  \  Lucio  D{omitio)  j  Aurelian{o  pio  felici) 

I  invicto        1  Aug{usto)  Pontifici  Maximo  \  Tribunici{a)  Pot[estaie)  viam 

quœ  1  ducit  a  Karalib[us)  OIb{iœ)  \  vetustate  corrupta  \  restituente  \  Septi- 
mio I  Nicrino  V[iro)  P{erfectissimo)  Proc[uratore)  suo  S'enatus  Con[sulto). 

Provinces  africaines.  —  Mauretanie  Césarienne.  —  C.  I.  L.,  VIII, 

9040(Auzia,  Aumale).  Date  :  10  décembre  271/9  décembre  272. 

[Imper atori  Cœsari  Lucio  Domitio  Aureliano  \  pio  felici  invicto  augiisto 
germanico  \  gothi)co  Partldco  P[ontifici  maximo)  \  Trib{umcia)  Pot[cstate) 
III  Co[n)s[uli)  Proco[n)suli)  [provincia  devota  mente  qua  numi- 

nibus  [ejus  vovit  \  extrux)  sii  et  excoluit  dedicante... 

C.  I.  L.,  VIII,  10.374  (près  de  la  route  Lambèse-Sitifis,  non  loin  de 
Bir  Akrich).  —  Milliaire. 

Imp[erator)  desar  \  L[ucius)  Domitius  Au  \  relianus  pius  \  felix  Aug- 
[ustus)  I  Mil  1  iaria  Orbis  \  suirestitu  \  it. 

C.  L  L.,  VIII,  10.443  aoute  Sitifis-Cœsarea,  surle  Djebel  El  Fernan, 
près  de  Medeah).  —  Milliaire. 

D[omino)  n[ostro)  \  lmp[eratori)Cœ  \  s[ari)  L[ucio  Domitio)  Aureli  \  ano 
invic[to)  \  pio  felici  Au  \  gusto  \  VIIJI. 

C.  L  L.,  Vllî,  10.450  (Zuccabar).  —  Milliaire. 

D[omino)  n[ostro)  \  lmp[eratori)  L[ucio)  Do  \  mitio  Aurel  \  iano  \  Aug- 
[usto)  I  a  Zucc[abar  \  M[ilia)  P[assuum)  IIII. 

Bulletin  du  Comité  des  Travaux  historiques,  1889,  p.  267  (Tipasa).  — 
Date  :  270/271.  —  Milliaire. 

D[omino)  n[ostro)  \  Imp[eraiori)  Cœs[ari)  L[ucio)  \  Domitio  \  Aureliano 
I  invicto  pi  \  o  felici  Aug[usto)  \  Pontifici  Ma  \  ximo  Tri  \  b[unicia)  Pot 
[estate)    Co[n)s[uli)    P[atri)  \  P[atriœ)   Proco[n)s[uli)  \  T[ipasa)  M[ilia) 
P[assuum)  H. 
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Numidie.  —  C.  I.  L.,  VIII,  2626  (Lambèse). 

l{ovi)  O(ptimo)  M[aximo)  \  P{ro)  S{alute)  D{omuii)  n{ost)i)  Aurell{ia)ni 
Aug{usti)  I  Alb{um)  vet  {eranorum). 

C.  L  L.,  VIII,  2665  (Lambèse). 

Deo  Bono  Pu  \  ero  pro  aalu  \  te  D{omini)  n{ostri)  L{iicii)  Domi  |  ti  Au- 
reliani  \  p{u)  f{elicis)  inv{icti]  Aug{usti)  \  M{a)'ci(s  |  Aiirel{im)  For  \  tu- 
yiatiis  V{ir}  Eir/regius  )  Prœf{cctus)  Leg(ionis)  III  \  Aug{iist8e)  Aurélia  \  n% 
et  £lia  \  Optata  C{larisslma)  F{emina)  Con[jux)  v{otum)  s{olverunt] 
liibentes)  a{nimo). 

C.  I.  L.,  VIII,  4877  (Kliamisa). 

Deo  Aureli  j  ano  R{cs)p{ublica  C[oloniœ)  \  Tu{bursi.cit(niœ). 

C.  I.  L.,  VIII,  5143  (ïhagaste,  Soukh  Aghas).  —  Date  :  275. 

SoH  Invicto  Sacr{um)  \  pro  salutc  et  inco  \  luinitate  \  perpeiui  \  Imp 
(eratoris)  Cœs(aris)  L{ucii)  Domi  |  ti  Aureliani  pii  fel{icis)  |  Aug{usti) 
Piontificis  I  Maximi)  T{ribunicia)  Piotestate)  VI  Co{n)su{lis]  lU  |  P{atm) 
P{atri8e)  Proconsulis. 

C.  LL.,  VIII,  10.133  (route  Theveste-Cirla,  à  Mràkib  Talha).  —  Milliaire. 
Pcrpctuo  I  Imp[eratore)  {Cœsare]  \  L[ucio)  Domi  \  tio  Aiire  \  liano  pio  \ 
felicl  Augiusto)  \  UIHllll  

C.  L  L.,  VIII,  10.134  ^Mème  lieu  de  trouvaille).  —  Milliaire. 

Aureliano  \  invicto  \  pio  fel{ice)  \  Aug{usto). 

C.  I.  L.,  VIII,  10.147  (même  route,  à  Daher  el  Kammin).  —  Milliaire. 

Imp'eratore)  Cœs[are)  \  Luc{io)  Do  \  mitio  Aureli  \  ano  invicto  \  p{io) 
f{elice)  Aug[usto). 

C.I.L.,  VIII,  10.154  (route  Tliacia-Sigus-Cirta, à KsarSbai).  — Milliaire. 
Perp  I  etuo  Im  \  p{eratore)  Cœsare  \  Domitio  \  Aurelia  \  no  invicto  |  pio 
fe  I  lice  Augiusto)... 

C.  I.  L.,  VIII,  10.177  (route  Theveste-Timgad).  —  Date  :  janvier/ 
9  décembre  274.  —  Milliaire. 

Perpetu  I  a  victor  \  iosissimo  \  inclulgen  \  tissinio  \  Imp{eratori)  L{ucio) 
Dom  I  itio  Aure  \  liano  pio  \  felici  Au  \  g[mto)  Piontifici)  M[aximo)  T[n- 
bunicia)  Piotestate)  V  \  Co{n)s{uli  |  II  P{atri)  P{atriœ)  VIII. 

C.  L  L.,  VIII,  10.180  (même  route).  —  Milliaire. 

Impieratorl)  Diomino)  n{ostro}  L{ucio)  Domi  j  tio  Aureli  \  ano  pio  fel- 
I  ici  Aug{iisto). 

C.  I.  L.,  VIII,  10.205  (môme  route,  Timgad).  —  Milliaire. 

Perpetuo  ]  victoriosissi  \  mo  inclulgen  \  tissimo  \  imp{eratori)  

C.  L  L.,  VIII,  10.217  (route  Timgad-Lambèse).  —  Date  :  janvier/ 
9  décembre  274.  —  Milliaire. 

Perpetuo  victori  \  osissimo  inclut  \  geniissimo  Impicratori)  Restitutori 
Orbis  [  IJucio)  Domitio  \  Aureliano  pio  \  felici  Aug[usto)  Pontiifici)  \  Max- 
{imo)  Tribiunicia)  Pot(estate)  V  \  Co{n]s{uli)  II  P{atri)P{atri3e)Proco{n)s{uli) 
Res  P[ublica)  Col{oniœ)  Tha  \  mug[acli)  VIII. 
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C.  I  .  L.,  VIII,  i0.9Gl  (route  Timgad-Theveste,  plaine  des  Cherria).— 
Probablement  un  milliaire  (?). 
Divo  I  Aureli  \  ano  \  Aug{usto). 

C.  1.  L.,  YIII,  Supplém.,  17.881  (Timgad). 
Divo  I  Aureli  \  ano. 

M.  Besnier,  Inscriptions  et  monuments  de  Lambèse  et  des  environs 
{Mélanges  d'Archéologie  et  d'Histoire  de  VEcole  Française  de  Rome,  XVIII, 
1898,  p.  483,  n°  61).  —  Route  Bône-Galama  (Guelma),  près  du  col  de 
Fedsous.  —  Milliaire. 

Perpetuo  \  Imperatori  \  L{ucio)  Domitio  \  Aureliano  \  p{io)  f{elicl)  in- 
victo  I  Augusto  liai.  Apr.  {  =  Kalend.  Aprilib). 

Proconsulaire.  —  C.  1.  L.,  VIIÏ,  231  (Sbeïtla). 

Imp[eratori)  C%[sari)  \  Lucio)  Domi{ti)  \  (o)  {AureU)an[o)  \  p{io)  f{elici) 
invicto  I  {augusto  pontifici)  M[aximo)  Tr[ihunicla)  \  [potestate  considi, 
proconsuli). 

C.  I.  L.,  VIII,  10.017  (route  Tacapœ-Leptis  Magna,  à  Henchir  Lemta). 

—  Date  :  10  décembre  271/9  décembre  272.  —  Milliaire. 

Imp{eratori)  Cœs{ari)  L[ucio)  D{omitio)  \  Aureliano  pio  \  felici  Aug 
{usto)  Pon  I  tifici  Max{imo)  Ge  |  r{manico)  Max{imo)  Gothi  \  co  Max{imo) 
Trib{unicia)  \  Pot{estate)  IIÏ  Co{n]s{uli  II  |  Proc{onsuli)  P{atri)  P{atriœ)  \ 
M{ilia)  P{assuum)  XIIII. 

C.  L  L.,  VIII,  10.076  (route  Carthage-Theveste,  à  Hencbir  Edja).  — 
Milliaire. 

Perpetuo  \  Imp[eratori)  Cœs{ari)  \  L[ucio)  Domitio  Au  \  {reliano  

C.  LL.,  VIII,  10.088 (route  Carthage-Theveste,  près  du  Kef.  —  Milliaire 
C.  Aurélia  \  no  invicto  \  pio  felici  \  Aug{usto)  n{ostro)  /  /  /  /  /  \  LXKXXIII. 

C.  L  L.,  VIII,  11.318  (Sbeïtla). 

Victorise  Aug{usti)  n{ostri)  \  Imp{eratoris)  Cdes{aris)  Divi  \  Aureliani  \ 
pii  felicis  \  invicti  \  D[ecreto)  D{ecurionum)  P{ecunia)  P{ublica). 

L'inscription  portait  primitivement  :  L{ucii)  Domiti  Aureliani;  après 
la  mort  et  la  divinisation  d'Aurélien,  ces  mots  ont  été  remplacés 
par  :  Divi  Aureliani. 

C.  I.  L.,  \m,  Supplém.,  15.450  (Henchir  edDuâmis,  Uci  Majus).  —Date  : 
année  270. 

Imp{eratori)  C%s[ari)  L{ucio)  Do  \  mitio  Aureliano  \  pio  felici  Aug{usto) 
Pon  I  tifici  Max{imo)  Trib{unicia)  Pot{estate)  P{atri)  P[atride)  Proco{n)su{li) 
Res  Pu  I  blica  Col{oniœ)  Marianx  \  Aug[ust3e)  Alcxandri{a)n3d  \  Vchit 
[anorum)  Majorum  \  devota  numini  majestatique  ejus  D[ecurionum) 
D[ecreto)  P{ecunia)  P[ubUca). 

Ephemeris  Epigravhicaj  V,  n°  1098  (Route  Carthage-Theveste,  à  Aïn- 
Gharsa).  —  Milliaire. 

Pacatissimo  |  Imp[eratori)  L{ucio)  Domi  \  tio  Aurélia  \  no  invicto  \  pio 
fel{ici)  Aug[usto)  nipstro)  LXXXKUIL 

Ephemeris  Eplgraphica,  VII,  597  (Même  route,  à  Henchir  el  AUamia)- 

—  Milliaire. 
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Pacatissimo  \  Imp{eratori)  L{ucio)  Domi  |  tio  Aurélia  \  no  invicto  \  pio 
fel{ici)  Aug{iisto)  \  n{ostro)  LXXXXIIIL 

Ephemeris  Epigraphka,  VII,  602  (Même  route,  à  Henchir  Nadja).  — 
Milliaire. 

Pacatissimo  \  Impjeratori)  Dom  \  itio  Aiircl  |  iano  pio  fe  |  lici  invic  \  tis- 
simo  I  Aug{iisto)  n  Cl. 

Ephemeris  Epigraphica,  VII,  607  (Même  route,  à  10  kilomètres  de 
Bordj  Messàudi).  —  Milliaire. 

Pacatissimo  |  Imp{cratori)  JJucio)  Domitio  \  Aureliano  \  felici  invicto  \ 
Aitg{usto)  nostro  \  CVIIIL 

Ephemeris  Epigraphica,  VII,  611  (Même  route,  près  de  Bordj  Messaûdi). 

—  Milliaire. 

Pacatissi{mo)  \  L[ucio)  Domitio  \  Aure  \  liano  pio  \  felici  \  Aug[usto 
nostro  I  CXV. 

Ephemeris  Epigraphica,  VII,  618  (Même  route,  à  Henchir  Meyala).  — 
Milliaire. 

Perpetuo  \  lmp[cvatore)  L[ucio)  Domitio  Aureliano  \  pio  felice  Aug{usto) 
nostro  CX{V). 

Ephemeris  Epigraphica,  VII,  623  (Plaine  du  Sers).  —  Milliaire. 
Perpetuo  \  L{ucio)  Domitio  \  Aureliano  \  pio  felice  \  invicto  \  Aug{usto] 
nostro  I  CXXI. 

Ephemeris  Epigraphica,  VII,  625  (Route  Carthage-Theveste,  à  Ebba). 

—  Milliaire. 

Perpetuo  \  Imperator{i)  \  L{ucio)  Domitio  |  Au{reli)an{o)... 

Provinces  Danubiennes.  —  Dalmatie.  —  C.  L  L.,  III,  Supplém.,  13.317 
(=  14.020),  fragment  d'inscription  trouvé  près  Radisici.  —  Ce  n'est 
probablement  pas  un  milliaire. 

Imp[eratori)  Cœsar{i)  \  D{om]itio  \  {Aur)eliano. 

C.  L  L.,  III,  Supplém.,  13.314.  —  Fragment  de  milliaire  trouvé  à 
Kiridzinskidol. 

D{omitius)  Aureli  \  anus. 

Mésie  Supérieure.— C.  L  L.,  III,  Supplém.,  14.508  [Jahrcsheft.  des  Œsterr. 
Archaol.  Instit.  in  Wien.,  IV,  1901,  Beiblatt,  p.  98).  Fragment  trouvé 
près  de  Kostolac. 

p\ro  sal[utc)  \  D[omini)  n{ostri)  Au[reliani?...] 

Mésie  Inférieure.  —  C.  I.  L.,  III,  6238  (=  Supplém.,  14.459  :  Maratin) 
près  de  Ruscuk;.  —  Date  :  année  271.  —  Milliaire. 

lmp{eratori)  Cxs{ari)  Lucio  Domi  \  tio  Aureli  \  ano  p{io)  f{elici}  Aug(usto. 
I  Pontifici  Maxim{o)  Ger{manico)  \  Max{imo)  Bis  Co{n)s{uli)  Piatri)  Piatrix) 
Proco{n)s{uli)  |  M{ilia)  P{assuum). 

C.  I.  L.,  III,  Supplém.,  14.460  (Dolapite,  près  de  Ruscuk.  —  Milliaire, 

lmp[erator)  C3es{ar)  \  Dom{itius)  Aure  \  lianus  p{ius)  f[elix)  \  invictius) 
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Aug(ustiis)  I  P{ontifex)  Max[imus)  Tnh[unicia)  Pot{estate)  P{ater)  P{atriœ) 

I  /////////////  I  /////////  I  Leg{atus)  Aug{usti)Pr{o)Pr{œtore)  \  M{ilia) 
P{assmim). 

C.  I  L.,  III,  Supplém.,Tô%ij  (Callalis).—  Fin  272,  avant  le  10  décembre. 

{îm)p[erator)  Cœsar  \  Do^^  \  pins  fc)lix  Augus- 

tu{s  \  trihn)nici/x  Pote{stati)s  III  Co{n)sul  P[ater)  P{atri%)  \  {Pro)consul 
Pon  I  {tifex  m)aximus  Gîitticu{s  maxim)us  Germaniciis  \  {maxim)iis  Car- 
piciis  I  [maximus  r)estUuton  Patn{œ) ///////////// j /////// s  [prajeses 
provincia  (e)  \  dev[otus)  mimini  majestatiq{ue)  ejus. 

C.  L  L.,  III,  Supplcm.,  12.456  (Durostorum). 

[lovi  Optimo  Maximo...  gratum  referens  quod  i]  mp[erator)  Aure{lianiis) 
vicit  [reginam  Zejnobiam  inviso  {squc  tyrannos  et  Carpos  inter  Ca)rsium 
et  Sucid  [avam  delevit)  Duros{torum)  Aurel{ianiim) . 

C.  1.  L.,  III,  Supplém.,  12.517  (Route  du  bord  deTEuxin  Noviodunum- 
Callatis,  à  Gostanta,  anc.  Tomi).  —  Milliaire. 

{Domino  nostro  \  Liicio)  Dom{itio  Aur  \  )eliano  pic  felk[i)  |  [in)victo 
Aug{usto)  I  Germanico  Max{imo)  |  {got)hico  Max{imo)... 

Archàol.  Epig.  Mittli.  Œsterr.  Ung.,X\U,  1894,  p.  188,  n»  45  (Gostilica, 
sur  la  Jantra). 

'AyaOr)  Tuyr]  |  tôv            ôaXaajrj;  Trâar];  |  oixo'j|J.£vr,;  Bsa-oirrjv  ]  Aù-oxpaxopa 
Kaîaapa    AùprjÀiavôv  |  Eùar£(3fî  Eutu/_^'   S£[!laa-àv    7]    xpaTiarr)  |  [SouXr]   xai  ô 
UpoSraxo;    Bi^'jJ.o:  |  xf^ç,   Nstxo-oXeÎTwv    Kolthiç  |  u;:at£'jovTo;    x^';   STiapysia:  | 
xou  8iacjr][a.oxaxo'j  AùprjXio-j         |  sùxuytjo;  £v  £[j.T:op''o)  N£txo;;oX£'!xwv  AoupoxcXîç. 

Thrace.  —  C.  L  L.,  III,  Supplém.,  12.333  (Sofia,  l'ancienne  Serdica). 
—  Date  :  274-275. 

D{omino)  n[ostro)  \  Imp^eratori)  C{œsari  \  Lucio  Domitio  Aur)eliano  pio 
felic[i)  I  [incompar)ahili  ac  invi  \  [cto  semp)er  Augusto  Pon  |  [tifici  maxim)o 
Germ{anico)  Maxi  |  {mo  brit)tan{nico)  Maximo  I  {gothico  ou  C(irpi)co  Sarma- 
t[ico)  Ma  I  {xijno  repa)ratori  Con[servatori)  Patriœ  Proc{onsiili)  \  [recu- 
pe)rata  Republica. 

C.  I.  L.,  III,  Supplém.,  13.715  (Slivnica).  —  Inscription  identique 
dont  il  ne  reste  que  la  fin. 

...  {c)on{servatori  \  pat)rix  Pro[comu)li  \  Rccup[er)a[t)a  R[c)publica. 

Grèce  et  Iles.  —  C.  I.  G.,  1219  (Hermione,  en  Argolide). 
....(xôv)    [JLÉyiaxov    Kai<7(apa    a£paa)  |  xôv    K'Jpiov    fj[j.£(x£pov    àrjx)  |  xrjxov 
AùxoxGûc(xo)  I  pa  A(o'jxiov)  Ao|jlîxiov  I  (Aup7])Xiavôv  ]S£[3aa(xôv)  |  Xa;j.7:poxâxr] 

T.ÔÇut  X(Î)V)  I  'Ep[J.lOV£tOV. 

C.  I.  G.,  Add.  2349",  vol.  II,  p.  1069  (Andms).  —  Inscription  mutilée. 

(x6v  7i:ap)aar][j.(ô)  xaxov  v]  (<j.wv  xupiov  |  Yjfj:  acoxfjpa  xai  Osôv  rj  'Av8pîojv  7ro(X)iç 

<\ir^^to  fjouA(fi';)  £iç  xô  (afxov)  ÉauxTjÇ          XoYi(a)x£uovxo;  x(%  tûoXeco;  A)ùp.  Ao([xi- 

TÎou  ?)  axpaxriyouvxo;  EÙTcôpou  xoO'  E(j;i;opou)  (A.  Ao|j.îtiov  Aùprj)Xi(avdv). 

C.  L  L.,  III,  219  (Chypre,  route  Curium-Paphos).  —  Milliaire.  — 
Colonne  portant  quatre  inscriptions  d'Aurélien,  de  Dioclétien  et  de  ses 
trois  collègues,  d'un  empereur  inconnu  et  de  Jovien. 

,Aùxoxp(àxopa)  j  Kataapa  Ao(uxiov)  |  Aojxîxiov  |  (AùpTjXiavôv)  Eùa  \  (s.S^'  Eù- 
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Tuy/,  'Av:y.r,)TOv  Sî,8(a7-:ôv  |  àp/ispia)  u-HyiaTOv  |  ....   (FjEpaaviy.ôv  |  ({jls-i-jtov, 

roTOixôv)  [j.£Y'.<7rôv  I  {^Ti[Lxoyy/.7i;  IÇjou^îa;  |  (tÔ  ,  ajTO/.pjâ-opa  |  (tô  ,)  7:a- 

T£pa  I  (TCatpîSo,-)  "jr.âTOv. 

Asie  Mineure.  —  C.  I.  L.,  HI,  313  (Ancyre).  —  Milliaire. 
F  {Bonum  Factum  ou  Bona  Fortuna  ?)  D{omini)  n{ostri)  Inip{eratori) 
Cxi[ari)  L[ucio)  Dom  itio)  Aureliano  p[io)  f{elici)  invicto  Aujjusto)  Vlll. 

C.  I.  L.,  III,  Supplém.,  6902  (Route  Ancyre-Sivrihissar).  — Milliaire. 

jB.  F.  D[omini)  n{o3tri)  L[ucio)  D3[mitio)  Aureliano  p[io)  f[elici)  invicto 
Aug{usto). 

C.  L  L.,  III,  Siipplcm,,  U.184'''^  (Route  Ancyre-Iconium,  à  Tschakal- 
keui).  —  Milliaire. 

B.  F.  D{omini)  n{ostri)  \  lmp{eratori)  Cœs{ari)  L{ucio)  Bom\  itio)  \  Aure- 
liano I  p{io)  f[elici)  invicto  \  Aug[usto)  \  /////  //  V. 

C.  L  L.,  III,  472  (Cimetière  d'Hadjilar,  à  2  heures  à  l'Est  de  Smyrne). 
—  Colonne  milliaire  avec  cinq  inscriptions,  dont  une  dAurélien. 

(Aù)TOxpâ-ra>p  |  (Ka)icjap  Aojy.(io;)  |  (AopiÎTio;  AùprjXiavôj;  Eùaî  |  plrjç  Eutu- 
77,:  i;3,3;a7TÔ:)  |  (y.xl  0-j)l-{ix)  Ils^ripaha  ^-^{a^svri)  \  {àr.6  S)aupvr];  |  ^iX. 

C.  I.  L.,  III,  Supplém.,  i4.H4^  (Satala,  en  Cappadoce). 
Imp[eratori)  Cœs(ari)  L{ucio)  Dom{itio)  Au[reliano)  \  p[io  felici)  invicto 
Aug[usto)  Pontif{ici)  Ma[ximo)  \  ///'// ////// arma  \  /////!//////'  | 

iiiiiiniii  I  ////////// 1  ////! //!///// 1  iiiiBivoiiiii  I  iiiiiiiiiii 

[maj]  I  esta{ti)lllll!lj. 

Arabie^ —  CL  L.,  III,  Supplém.,  14.149'^  (trouvée  à  46  milles  de  Petra 
sur  l'ancienne  route  Petra-Philadelphia  à  la  sortie  des  ruines  de 
Touaineh).  —  Milliaire. 

lmp[eratori)  Cœs[ari)  Lii{cio)  Bomitio  Au  |  reliano  \  pio  fel{ici)  \  Aug{usto 
[p)  ontif{ici)  Max{imo)  \  Trib[unicia)  Po(testate)  

C.  L  L.,  III,  Supplém.,  14.149''8  (même  route).  —  Milliaire. 

[Imperatori;  Cses{ari)  Lucio  Bomit{io)  \  [Au)reliano  pio  fc{tici)  |  (inv)icto 
Aug{usto)  Pontifcx  Myaximm)  \  Trib{unicia  poteslatc  ) 

II.  Inscriptions  de  Severina.  —  Italie.  —  Région  IV.  —  C.  L  L.,  IX, 

2327  (Allifa,  près  de  Bénévent). 

Ulpiœ  Se  I  verinx  Augimtx)  \  co{n)jugi)  D{omini)  n{ostri)  invicti  |  Aure- 
liani  \  AuQ[usti). 

Région  VII.  -  C.  1.  L.,  XI,  2099  (Clusium). 

{Utpix  Severinœ  Augustœ)  conj ug i  B{omini)  n{ostri)  \  invicti  Aure  |  lian) 

1.  Le  fragment  d  inscription,  C.  I.  L.,  III,  122,  trouvt'  à  Schakka  (anc.  Saccada), 
en  Syrie,  se  rapporte  probablement  à  Aurélien.  Waudlngton  {loc.  cit.,  n"  2137), 
le  complète  de  la  manière  suivante  : 

[L.  Domitius  Aurelianus  plus  fel]  ix  Auguslus  Germanicus  [maximus  gothicus 

maximus  ponlifex  maximus  lri\hunici{a)e  proteslatis  pale[r  palriae  im]pe- 

rator  Restitulor  Orbis  Alem  [annorum  victor]. 
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Aug{usti)  I  Ordo  sp{l)en  \  [di)  dissimus  |  Cliisinoriim  \  d{evotus)  n[uminn 
m[ajestatique)  ejus. 

Région  X.  —  C.  1.  L.,  V,  29  (Pola). 

Ulpi{a)e  Seve  \  nn{a)e  Aug[ustse)  conjugi  D{omini)  n[ostri)  \  Aure  \  liant 
invicti  Aug[usti)  \  Matri  Castrorum  \  Respub{lica)  Polens[ium). 

C.  1.  L.,  V,  3330  (Vérone). 

IJlpise  Sever  \  inse  co{n)ju[gi)  \  B[omini)  n[ostn)  Imp{eratons)  Aurel{iani). 

Afrique. —  Proconsulaire.  —  Bulletin  du  Comité  des  Travaux  historiques 
1893,  p.  222,  n«  51.  (Cf.  R.  Gagnât,  Ann.  Epig.,  1894,  n°  59)  —  Henchir 
Dzemda,  Tunisie. 

Ulpiœ  Se  \  verinœpiae  j  conjugi  \  D{omini)  n{ostri)  Imp{eratoris)  Cœs{aris) 
1  L{u)c[ii)  Domitii  Aure  \  liani  pii  felicis  \  Aug[usti)  M{unlcipium)  aug{us- 
tum)  I  Sem{ta  devotum  numini)  ma{jestatique  eju)s. 

Ile  d'Andros.  —  C.  L  G.,  2349«. 

[(TjTjv  (£7^Ji[9]a[v]£a  Ta[T]r]v  |  Kupîav  f,[j.à3v  ]  [0]ù[X7:iav]  Ssousptvav  {  Aù- 
Yo'uaxav  ]  t]  'AvBpitov  tîo'Xiç. 

Asie  Mineure.  —  C.  I.  L.,  III,  472  (Smyrne).  —  Milliaire  sur  lequel 
Severina  est  mentionnée  en  même  temps  qu'Aurélien  (Voir  aux  ins- 
criptions d'Aurélien,  p.  359). 

Lydie.  —  Journal  ofHellenic  Studies,  XX,  1900, pp.  79-80,  W.  R.  Paton, 
Sites  in  E.  Karia  and  S.  Lydia.=  R.  Gagnât,  Ann.  Epig.,  1900,  n°  145. — 
Boghdaylik. 

OùXTîtav   Seur]  j  psivav    Se(Pa)(j  (  yuvâixa  |  xou    Kupiou    f|p.wv  (  aùxo- 

xpocTOpo;  I  Kataapoç  A(ouxîou)  Ao[xi  |  (Tto)u  Aùp7jXiav(ou)  |  SejBaaTOu  |  (f^  r.ôXiç 
7j)  'Avivr)aî(w)v. 

III.  Inscriptions  diverses.  —  a)  Inscriptions  datées  du  règne. 

Sans  indication  d'année.  —  C.  I.  L.,  X,  222  (Grumentum,  Sapo- 
nara.  Bruttium).  —  Balnea  |  ex  disciplin  (a  domini  nostri)  L{ucii)  Domiti 
Aur[eliani  in)  \  victi  |  Aug[usti)  po[st  longam)  \  seriem  ann[orum  res- 
ti)  I  tuU  Q.  ^milius  Victor  \  Saxonianus. 

Année  270. —  C.  I.L.,  III,  Supplém.,Siil  (Semendria,  Mésie Supérieure). 
Inscription  funéraire. 

Id.,  6143  (=  12.341)  :  Tirnova,  Mésie  Inférieure.— Inscription  dédi- 
catoire  à  Silvain. 

C.  I.  L.,  III,  Supplém.,  12.648  (Arcar,  Ratiaria.  Mésie  Supérieure). — 
Inscription  dédicatoire. 

Année  271. —  C.  I.  L.,  IX,  3314  (Superœquum,  Gastelvecchio  Subrego. 
IV^  région).  —  Date  :  XVI  Kal.  Jun.  (17  mai).  —  Inscription  honorifique. 

Année  272.  —  Ç.  I.  L.,  III,  1661  (Singidunum,  Mésie  Supérieure). 
—  Dédicace  à  Vulcain  (?). 
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C.  1.  L.,  VIII,  9964  (Lalla  Alaghnia,  Maurétanie  Césarienne).  — 
Inscription  funéraire. 

Années  272/273.  —  E.  Kalixka,  Inschrift.  ans  Syrien,  loc.  cit.,  p.  29, 
n°  30.  —  Hémèse.  —  Inscription  funéraire. 

Année  273.  —  C.  I.  L.,  VIII,  Supplém.,  18.844  (Grottes  du  Mont  Thaya, 
Numidie).  —  Date  :  Kal.  Sept.  (1^''  septembre).  —  Inscription  funéraire. 

G.  B.  De  Rossi,  Inscript.  Christian.  Urb.  Rom.,  I,  p.  19,  n"  12.  —  Date  : 
XIII  Kal.  Feb.  (20  janvier).  —  Inscription  funéraire. 

Année  274 ^  —  C.  I.  L.,  III,  Supplém.,  12.736  (Gradina,  près  Srebre- 
nica,  ancien  Municipium  Domavianum,  en  Dalmatie). 

Imp{eratore)  Cœs{are)  L  [D{o)m[ili)o  [Au)re[li)ano  {A)u[gusto]  \  Il  et 
Capitolino  Co{n)s[iilibus)  \  Aur{elius)  Verecundus  V{ir)  E{gregii(s)  Pro  |  [cu- 
rator)  argentariarum  halneum  \  vetustate  conlapsum  \  ad pristinam  faciem 
re  j  formare  curavit. 

G.  B.  De  Rossi,  Inscript.  Christian.,  I,  p.  20,  n®  13.  —  Inscription 
funéraire. 

Année  275.  —  Bull.  Archeol.  Com.,  1882,  p.  151,  n"  545;  —  Notiz.  d. 
Scav.,  1882,  p.  230.  —  Dédicace  d*une  statue  de  Mercure,  dans  l'édifice 
compital  de  la  VIII^  Région  en  bordure  de  la  Via  Sacra,  à  Rome.  — 
L'inscription  dédicatoire  porte  :  Deo  Mercurio  ;  la  date  est  inscrite  sur 
Tun  des  côtés. 

Bedicatium)  \  D{omino]  n[ostro)  Aureliano  Aug{usto)  III e{t)  \  Marcellino 
Co{n)s{uUbu)s  \  VII Kal.  Mai.  {=  25  avril  275). 

C.  I.  L.,  VI,  10.060  :  Inscription  funéraire  de  Cl.  Aurelius  Polyphe- 
mus.  —  Date  :  XIII.  Kal.  Febr.  {=  20  janvier). 

C.  I.L.,  VIII,  5515  (=  Swpp/em.,  18.845  :  Grottes  du  Mont  ïhaya,  en  Nu- 
midie). —  Inscription  dédicatoire. 

b)  Inscriptions  postérieures  dans  lesquelles  il  est  question  d'Aurélien. 
C.  I.  L.,  XI,  556  (CîEsena,  Emilie). 

Balneum  Aurelianum  ex  liberalitate  \  Impieratoris)  Cœs{aris)  M{arci) 
Aurelii  pii  fel[icis)  Aug{usti)  \  servata  indulgcntia  pecuniœ  ejus  quam  Deus 
Aurelianus  concesserat  \  facta  usurarum  exactione  |  curante  Statio  Juliano 
V{iro)  E[grcgio)  Curatore  \  Res  P(ublica)  refecit. 

C.  I.  L.,  III,  327  (Nicomédie,  Bithynie). 

Bi  Mânes  \  Claudi  Herculani  |  Protectoris  Aureliani  Augus  |  ti  Vixit 
annos  \  quadraginta  \  Posuit  mémo  \  riam  Claudius  \  Bionysius  \  Protector 
Aug  i  usti  frater  (  ipsius. 

i.  L'inscription  de  274,  donnée  par  Panvinio  (FasL,  ad.  ann.  i021  ;  —  d.GHiJTEi\, 
1082,  12),  est  fausse  (C.  1.  L.,  VI,  5,  n"  ^\20*). 


APPENDICE  IV. 
LES  LÉGENDES  MONÉTAIRES  D'AURÉLIEN. 


L  —  Les  Légendes  monétaires 


LEGENDES 


Adventus  Aug  

/Equitas  Aug  

i4î]ternitas  Aug  

Annona  Aug  

Apollini  Gons  

Apollini  Cons.  Aug. . . .  ' 

Concordia  Aug  

» 

Concordia  Augg  " 

Concordia  Exercitus.. . . 
Concordia  Legionum. . . 
Concordia  Militum. . . .  * 

Consecratio  

Conservalor  Augusti..  . . 
Cons.  Princ.  Aug  * 

Dacia  Félix  

Félicitas  Sœculi  

Félicitas  Temporum.. . . 

Fides  Exerciti  

Fides  Mililum  

Forluna  Redux  

Genius  Exerciti  

Genius  lllurici  * 

lovi  Conservatori  

lovi  Statori  

lovi  Victori  


NUMEROS 
du  Catalogue  de  Th.  Rohde 


Or  :  l-"2.  —  Ant.  58-60 
Ant.  :  70 
Ant.  :  61-65 
Ant.  :  71-72 
Or  :  3-4.  —  Ant.  :  68-69 
Ant.  :  66-67 

Or  :  5-6.  —  Ant.  :  75-79 
Bronz.  :  432-439 
Ant.  :  80 
Ant.  :  73-74 
Or:  10-11.  — Ant.  :  112-116 
Or  :  7-9.  —  Ant.  :  8i-120 
Ant.  :  121 
Ant.  :  122-125 
Ant.  :  126 

Ant.  :  127-128 

Ant.  :  129-131 
Ant.  :  132-133 
Ant.  :  134-135 

Or:  12-17.  — Ant.  :  136-144 
Supp.  n°  1 

Or:  18-20.  — Ant.  :  145-154 

Ant.  :  155-156 
Or  :  21-22.  —  Ant.  157-163 

Or:  23.  —  Ant.  :  164-197 
Supp.  n°  2 
Ant.  :  198-204 
Ant.  :  205 


NUMEROS 
d'H.  Cohen  (2'  édit. 
Tome  VI.  —  Àurélienj 


1-4 

» 

5-9 

)) 

11-14 
10 

20.  30-37 

38.  39 

18-19 
22.27.28.40 
■26.  29.  41-63 

64-65 

66-71 
72 

73.  74 

75.  76 

77 

78 
79-93 

94-99 

100 
101-104 

105-114 

115 
116.  117 


1.  Le  signe*  indique  que  la  légende  monétaire  n'existe  ni  pour  Claude,  ni 
pour  Quintillus.  —  L'abréviation  Ant.  désigne  les  Antoniniani. 
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LES  LÉGENDES  MONETAIRES  {Sllîte) 


LÉGENDES 


Laetitia  Aug  

Liberalitas  Aug 
Libertas  Aug. . 


Mars  Invictus. 
Marti  Paciféro 
Minerva  Aug. 


Oriens  Aug. 


NUMEROS 
du  Catalogue  de  Th.  Rohde 


Pacator  Orbis  ' 

Pacator  Orientis  ' 

PannonifTî  

Pax  .4:]terna  

Pax  Augusti  

Pietas  Aug  

P.  M.  Tr.  P.  Cos  

P.  M.  Tr.  P.  Cos.  PP..  . . 

P.  M.  Tr.  P.  PP.  Cos  

P.  M.  Tr.  P.  III.  Cos.  III 
P.  P  

P.M.Tr.P.VI.Cos.IlI.T^.P 

P.M.Tr.P.V.Cos.II.P.P. 

P.M.Tr.P.VII.Cos.II.P.P 

Principi  Juventutis  (  Fr 
Gneccui,  Ricist.  liai,  di 
Nurnismat.,  1, 1888.  pp 
152- ro3)  

Providentia  Aug  

Providentia  Deorum. . . 


Restitutor  Exerciti 
Restitutor  Orbis. . . 
Restitulor  Orientis 
Restitutor  Sœculi  . 
Romœ  J-^ternœ  . . . 


Ant.  :  206-207 

Ant.  :  212 
Ant.  :  208-2 li 

Ant.  :  213-216 
Ant.  :  217-222.  Supp.  n°  3 
Ant.  :  223-226 

Or:24-25.— Ant.  :  227-259 
1/2  Ant.  :  419 

Ant.  :  260-262 

Ant.  :  263 
Ant.  :  264-266 

Ant.  :  267 
Ant.  :  268-272 
Ant.  :  273-276 
Or  :  26 
Or  :  27-29 
Ant.  :  277-280 

Or  :  30 
Or  :  31 
Or  :  32 


NUMEROS 
d'H.  Cohen  (2'^  édit. 
Toin.Vl.—  Aurclien) 


Sœculi  Félicitas. 
Securitas  Aug. . . 


Sol  Dominus  Imperi  Ro- 
mani. —  Rev.  :  Aure 
lianus  Aug.  Cens  ' 


Ant. 
Or:  33. 


281.  285-292 
-Ant.  :  282-284 


Ant.  :  332-333 
Ant.  :  294-317.  334-3il 
Or:34-36.— Ant.  :  319-331 

Ant.  :  293 
Or  :  37.  -  Ant.  :  342-345 
Rronz.  :  441-442 

Ant.  :  346-347 
Ant.  :  3i8 


Bronz.  :  444-446 


118 

119-122 

123-126 
127-133 
134-137 

138-160 


161-163 

164 
165-166 

» 

167-169 
170-171 

172 
173-174 
175-176 

177 
178 

179 


180-182.  185-190 
183.  184 

206 

192-200.  207-215 
201-205 

191 
216-222 


223-224 
225-227 


1.^-17 
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LES  LÉGENDES  MONÉTAIRES  [SUlte] 


LÉGENDES 


Soli  Conservatori  

Soli  Invicto   * 

» 

Temporum  Félicitas. . . . 

Uberitas  Aug  

Venus  Félix  * 

Victoria  Aug  

» 
» 

Victoria  Germ(anica). . . 
Victoria  Gothic(a)  

Victoria  Parthica  * 

Virtus  Augusti  

Virtus  Equitum  * 

Virtus  lUurici  * 

» 

Virtus  Militum  * 

AURÉLIEN  ET  SEVERINA 

Severina  Aug  

SEVERINA 

Goncordia  Aug(g)  * 

Concordiœ  Militum  * 

Juno  Regina  

Lœtitia  Aug  

Providentia  Deorum  . . . 

Venus  Félix  * 


NUMEROS 
du  Catalogue  de  Th.  Rohde 


Ant.  :  349-350 
Ant.  :  351-365.  —  Bronz.  : 
434-435 

Ant.  :  366 

Ant.  :  367-368 

1/2  Ant.  :  431 
Or  :  38-42.  Supp.  p.  426 
Ant.  :  369-382.  Supp.  n°  4 
1/2  Ant.  :  422-429 

Ant.  :  384 
Ant.  :  383.  Ined. 
(Cf.  Fr.   Gnecchi,  Rivist. 
Ital.  di  Numismat.,  IX, 
1896,  p.  191,  n°  190.) 
Ant.  :  383 
Or:  43-51.  —  Ant.  387-395 
Supp.  n°  5-6 
1/2  Ant.  :  430 
Ant.  :  396 
Or  :  52-54 
Ant.  :  397 
Or  :  55.— Ant.  :  386.398-402 


Bronz.  :  447-449 


Ant.  :  452-455 
Or  :  450-451  .—Ant.  456-460 

Ant.  :  461.  —  Bronz.  :  466 

1/2  Ant.  :  464 

Ant.  :  462-463 

1/2  Ant.  :  465 


NUMÉROS 
d'H.  Cohen  (2"  édit 
Tom.  VI.  —  Aurélien) 


228 
229-238 


239 


340-258 


259 
260 


262-278 

)) 
279 
280-283 

261.  284-287 


(Aurel.  etSever.) 
1-3 


(Severina) 
1-3 
4-8 

9-10 

11 

12-13 

14 
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LÉGENDES 

NUMÉROS 
du  catalogue  de  Th.  Rohde 

CREMNA  (colonie) 

Apo(llini)  Col(onia)  Cre(mne)  

Bronz.  :  9 

Colonia  Julia  Cremna  

ici.    :  8 

Fortuna  Gol(oniaî)  Grem(ne)  

id.    :  7 

PERGA 

nepyaiwv  Newxoptov  

Bronz.  :  1-4  (et  E.  Babe- 

LON,  Inventaire  sommai- 

re de  la  collection  Wad- 

dington,          3432  et 

3433). 

SIDE 

'A6r|và  'Aj'jÎvO)  S'.or^Tiov  

Bronz.  :  5 

SILLYUM 

SlXÀ'JÉcov  

id.    :  6 

II.  —  Les  Monnaies  datées  du  règne  d'Aurélien. 


LÉGENDES 

NUMÉROS 
du  catalogue  de 
Th.  Rohde 

DATES 

P.M.TR.P.V.  Cos.  II.  P.P. 

32 

Date  :  Janvier/9  décem- 
bre 274. 

P.M.TR.P.VI.  Cos.  II. P. P. 

31— H.Cohen2,178 

—  10/31  décembre 
274. 

P.  M.  TR.  P.  VII.  Cos. II.  P.  P. 

—        id.  179 

—  274.  —  Il  y  a 
erreur  sur  le 
chiiïre  de  la 
Puissance  Tri- 
bunicienne. 

P.M.TR.P.III.Cos.III.P.P. 

30  —      id.  177 

—  275.  —  Même  re- 
marque. 

566 
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APPENDICE  V. 
LA  PERSÉCUTION  D  AURÉLIEN  ET  LES  ACTES  DES  MARTYRS. 


Il  résulte  des  textes  mentionnés  plus  haut^  qu'il  n'y  a  pas  eu,  en 
réalité,  de  persécution  sous  Aurélien,  soit  que  Fédit  de  persécution 
n'ait  pas  été  promulgué  (Euseb  ,  Hist.  Eccles.,  VIT,  29,  20-22  ;  —  Chroniq. 
d'EusEB.,  Vers.  Armén.,  éd.  A.  Schone,  p.  184;  Syngell.,  I,  p.  722, 
éd.  Bonn),  soit  qu'Aurélien  ait  été  tué  avant  que  Tédit  n'ait  pu 
recevoir  son  exécution  (Ps.  Lactanc,  De  Mortib.  Persecut.,  p.  179,  II. 
14-21). 

Cependant,  un  certain  nombre  d'Actes  de  Martyrs  sont  rapportés  par 
la  tradition  à  la  persécution  d'Aurélien. 

I.  Italie.  —  III  Kal.  Jun.  (=  30  mai),  martyre  du  pape  Félix,  à 
Rome.  —  Prid.  Id.  Dec.  (=  12  déc),  martyre  du  lecteur  Synésius  à 
Rome. 

VI.  Id.  Jun.  (—  8  juin),  ou  IV  Id.  Jun.  =  (10  juin),  martyre  de  Basi- 
lidès,  Tripos,  Mandalis  et  20  autres,  à  Rome. 

IV  Id.  Aug.  (=  10  août),  martyre  de  65  (ou  de  165)  soldats,  à 
Rome. 

VIII  Id.  Jul.  (=  8  juillet)  et  Id.  Jul.  (=:  15  juillet),  martyre  d'Eutro- 
pius,  Zosime,  Bonosa  et  de  50  soldats,  à  Porto. 

XV  Kal.  Sept.  {=  18  août),  martyre  d'Agapitus  et,  le  XII  Kal.  Sept. 
{=  21  août),  d'Anastasius,  àPreneste. 

VI  Kal.  Jun.  (=27  mai),  martyre  de  Restituta  et  de  plusieurs  autres, 
à  Sora. 

V  Non.  Jul.  {  —  3  juillet),  martyre  d'Ireneus  et  de  Mustiola,  àClusium. 

IX  Kal.  Jul.  (=  23  juin),  martyre  de  Félix,  à  Sutrium. 

II.  Gaule.  —  XII  Kal.  Febr.  (=  21  janvier),  martyre  de  Patroclus; 
IV  Kal.  Febr.  (=  29  janvier),  de  Sabinianus;  XII  Kal.  Sept.  (=  21  août), 
de  Julia,  Claudius,  Justus,  Jucundinus  et  5  autres;  XVIII  Kal.  Dec. 
(=  14  nov.)  de  Venerandus  ou  Veneranda,  à  Troyes. 

Prid.  Kal.  Jan.  (=  31  décembre),  martyre  de  Colomba,  à  Sens. 


1.  P.  195,  net.  1.  —  Pour  la  critique  de  ces  textes,  B.  Aubé,  loc.  cil.,  pp.  466- 
473  ;  —  Fr.  Goerres,  Zur  Krltik  e'ni  'uier  auf  die  Geschichte  des  Kaisers  Aure- 
lianufi  bezuglichen  Quellen,  Philologus,  XLII,  1884,  pp.  615-624. 
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Kal.  Jun.  (=  juin),  martyre  de  Reverianus  et  Paulus,  à 
Autun. 

YII  Kal.  Jun.  (=  26  mai),  martyre  de  Priscus,  Cottus  et  beaucoup 
d'autres,  à  Auxerre. 

III.  Asie  Mineure.  —  XVI  Kal.  Sept.  (=  17  août),  martyre  de  Mamas, 
à  Césarée  (Gappadoce). 

XV  Kal.  Nov.  (=  18  octob.),  martyre  d'Athénodore,  à  Neocésarée 
(Pont). 

XVI  Kal.  Sept.  (=  17  août),  martyre  de  Paulus,  Juliana,  et  plu- 
sieurs autres,  à  Ptolémaïs  (Palestine). 

IV  Kal.  Jun.  (29  mai),  martyre  de  Conon  et  de  son  fils  à  Iconium 
(Lycaonie),  —  et  beaucoup  d'autres  ^ 

Dans  leur  ensemble,  ces  Actes  de  Martyrs,  que  nous  n'avons  pas  à 
étudier  ici,  n'ont  aucune  valeur 2.  Les  uns  ont  été  fabriqués  de  toutes 
pièces  à  une  époque  postérieure,  les  autres  se  rapportent  en  réalité 
aux  autres  persécutions  (Decius,  Valérien,  Dioclétien),  notamment  à 
celle  de  Marc-Aurèle.  L'analogie  de  noms  entre  M.  Aurèle  et  Aurélien 
a  sans  doute  contribué  à  cette  confusion.  —  D'ailleurs  les  témoignages 
d'EusÈBE  et  du  Pseudo-LACTANCE  sont  formels.  Il  n'y  a  pas  eu  de  persé- 
cution effective  sous  Aurélien. 

Nous  nous  bornerons  à  relever  deux  faits  qui  intéressent  l'histoire 
générale  du  règne. 

1°  Dates  des  Actes.  —  Aurélien  a  été  tué  (Voir  Appendice  I,  Chronolo- 
gie générale  du  règne),  fin  août  —  début  de  septembre  275.  L'édit 
(Ps.  LagïAxNC,  De  Mortib.  Persecut.,  loc.  cit.)  a  été  rendu  peu  de  temps 
auparavant.  Les  actes  des  martyrs,  s'ils  étaient  tous  authentiques, 
devraient  se  placer  exclusivement  au  cours  de  l'été  275.  Or,  en  fait,  ils 
se  répartissent  sur  toute  l'année  (Italie  :  30  mai,  12  décembre,  8  juin, 
10  août,  à  Rome  ;  8  et  13  juillet,  à  Porto  ;  18  août,  à  Préneste  ;  27  mai 
à  Sora  ;  3  juillet,  à  Clusium  ;  23  juin  à  Sutrium  ;  —  Gaule  :  l**""  juin, 
à  Autun,  31  décembre,  à  Sens,  26  mai,  à  Auxerre,  21  et  29  janvier, 
21  août,  14  novembre  à  Troyes  ;  —  Asie  Mineure:  17  août,  à  Césarée, 
18  octobre,  à  Néocésarée,  17  août  à  Ptolémaïs,  29  mai,  à  Iconium). 

2°  Martyrs  de  la  Gaule.  —  La  tradition  place  des  martyrs  à  Autun, 
Sens,  Auxerre  et  ïroyes.  On  sait  que,  lors  de  son  second  séjour  en 

1.  Ces  actes  ont  été  étudiés  par  B.  Aubé  (loc.  cit.,  pp.  473-485)  et  par 
F'R.  GoEHHES  [Die  Marlyrer  der  Aurelianischen  Vérfolgung  (Jahrbuch  fur 
Pro/estan/ische  rheologie,lW,  ISSO,  pp.  449-494  cf.  article  Christenverfol- 
gungen,  dans  la  RealEncgclôpedie  der  Christ licher  Altertûmer  de  Fr.  X.  Krauss, 
p.  241)].  —  Les  conclusions  de  Fr.  Goerres  sont  les  suivantes:  la  persécution 
d'Aurélien  a  duré  peu  de  temps.  Aurélien  est  mort  avant  d'avoir  pu  appliquer 
l'édit  d'une  manière  systématique.  Il  y  a  eu  sans  doute  quelques  martyrs  en 
Thrace,  dans  la  région  où  se  trouvait  Aurélien  lors  de  la  promulgation  de 
l'édit,  mais  on  ne  peut  citer  aucun  nom.  Tous  les  actes  de  martyrs  placés  par 
la  tradition  au  temps  d'Aurélien  doivent  être  rejetés. 

2.  Cf.  Fr.  GoEHUES,  loc.  cit. 


APPENDICES 


377 


Gaule,  en  274,  Aurélieii  a  séjourné  à  Lyon.  D'autre  part,  il  a  dû  passer 
à  Genabum,  qui  semble  avoir  pris  son  nom  [Aureliani)  et  à  Dijon,  dont 
il  a  achevé  l'enceinte  commencée  sans  doute  par  Tetricus.  Or  Autun  se 
trouvait  sur  la  route  de  Lyon  à  Genabum;  Sens  (Agedincum)  et  Troyes 
étaient  situés  sur  la  route  Genabum-Andematunnum  (Langres)  et  Dijon  ; 
Auxerre,  au  Sud  et  au  voisinage  de  cette  route.  Le  souvenir  d'Aurélien 
était  probablement  resté  très  vif  dans  cette  partie  de  la  Gaule,  où  il 
avait  séjourné  :  ce  qui  expliquerait  à  la  fois  pourquoi  son  nom  appa- 
raît dans  les  Actes  des  Martyrs  de  ces  quatre  villes  et  pourquoi  on  ne 
le  trouve  que  là. 
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Contraint  par  Claude  II  à  capituler  et 
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Gallica  {Chronica).  —  Source  pour  le 

Règne  d'Aurélien,  20, 
Gallien.  —  Etat  de  l'Empire  sous  son 

règne,  51-50.  Il  est  tué  à  Milan,  36-37, 
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Gallo-Romain  {Empire).  —  Formation, 
43.  Etat  en  270,  44-43.  Relations  avec 
Aurélien  de  270-273,  63-66.  Etat  en 
274,  116-120.  Chute,  121. 

Genius  Populi  Romani  {Statue  du).  — 
129-130. 

Germanicus.  —  Surnom  porté  par  Au- 
rélien, 64,  n.  3. 

Gothicus.  —  Surnom  porté  par  Auré- 
lien, 89,  n.  2. 

Goths.  —  Invasions  sous  Gallien,  52. 
Battus  par  Aurélien  en  237-258,  34- 
33.  Invasion  sous  Claude,  rôle  d'Au- 
rélien  dans  cette  campagne,  38-39. 
Sous  Quintillus  attaquent  Anchialos 
etNicopolis,  39.  Vaincus  par  Aurélien 
en  271,  89.  Prisonniers  gotlis  au 
triomphe,  123. 

Gouvernement  intérieur.  —  133-147. 


H 

Hairanes  {Septimius).  —  Prince  de  Pal- 
myre,  46. 

Hémèse.  —  Victoire  d'Aurélien,  98-100. 

Heraclammon.  —  Livre  Tyane  à  Auré- 
lien, 91.  Mis  à  mort,  92. 

Heraclianus.  —  Préfet  du  Prétoire  de 
Gallien,  battu  par  Zénohie,  48.  Son 
rôle  dans  le  meurtre  de  Gallien,  36. 

Herennianiis.  —  Fils  d'Odœnath  et  de 
Zénohie  (?),  48,  n.  8. 

Histoire  Auguste.  —  Source  pour  le 
règne  d'Aurélien.  Composition  et  va- 
leur historique,  3-14. 

Hormizd       —  Roi  de  Perse,  323. 

Horti.  —  Aciliorum,  240-241  ;  Caesaris, 
2ni-2^S  ;  Dornilise,  193;  Epaphrodi- 
tiani,  246;  Getae,  238;  Liciniani^  246; 
Lucullani,  241  ;  Pallantiani,  246;  Sal- 
lustiani,  193,  241  ;  Seiwiliani,  253,  n.  2  ; 
Spei  Veteris,  230-251. 


I 

lazyges.  —  Invasions  sous  Gallien,  31. 
Alliés  des  Vandales  en  270,  71. 

Immse.  —  Traditions  relatives  au  com- 
bat d'Immee,  93,  n.  1. 

Inscriptions  du  Règne  d'Aurélien.  — 
App.  III,  350-361. 

Italie.  —  Envahie  par  les  Juthunges  en 
270,  62,  et  270-271,  73-73.  Délivrée 


par  Aurélien,  76.  Correcteurs  d'Italie, 
144-143.  Travaux  publics  sous  Auré- 
lien, 133. 


J 

Jean  dWntioche.  —  Source  pour  le 
Règne  d'Aurélien,  17. 

Jérôme  {Chronique  de  Saint).  —  Source 
pour  le  Règne  d'Aurélien,  19-20. 

Jeux.  —  Donnés  à  Rome,  124,  152. 

Jordanes.  —  Source  pour  le  Règne 
d'Aurélien,  19. 

Juifs.  —  Dispositions  à  l'égard  de 
l'Empire  palmyrénien,  88-89. 

Julien.  —  Source  pour  le  Règne  d'Au- 
rélien, 19. 

Julius  Placidianus.  —  Préfet  des  Vi- 
giles sous  Claude,  préfet  du  Prétoire 
sous  Aurélien,  66,  143.  Consul  en  273, 
143. 

Junius  Veldumnianus.  —  Consul  en 
273,  142. 

Justice  {sous  Aurélien).  —  132-132. 
Juthunges.  —  Envahissent  la  Rhétie  et 
l'Italie  du  Nord  (printemps  270),  61- 

63.  Battus  par  Aurélien  sur  le  Danube, 

64.  iNégocient  avec  Aurélien,  64.  Se- 
conde invasion  en  Italie  (fin  270/ 
début  271),  73-76.  Chassés  par  Au- 
rélien, 76. 


L 

Lac  tance  {Pseudo-),  De  mortibus  perse- 
cutorum.  —  Source  pour  le  Règne 
d'Aurélien,  19. 

Légendes  monétaires  {du  Règne  d'Au- 
rélien). —  App.  IV,  362-374. 

Législation  {d'Aurélien).  —  149-151. 

Limes.  —  De  Bretagne.,  à' Arabie, 
à' Egypte.,  d'Afrique,  210  ;  Dacique 
(voir  Daci'e)  ;  de  VEuphrate,  209-210; 
Germanique,  perdu  sous  Gallien,  en 
partie  reconquis  par  Postumus,  43-44, 
définitivement  perdu  sous  Tetricus, 
116-118  ;  relevé  en  partie  par  Probus 
(fin  273),  121,  207;  Rhétique,  forcé  en 
267,  31  ;  rétabli  partiellement  par  Au- 
rélien, 64,  76,  207. 

Livres  Sibyllins.  —  Source  pour  le 
Règne  d'Aurélien,  18. 
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Lollianus.  —  Empereur  gallo-romain, 
44. 

Longiii.  —  Premier  ministre  de  Zéno- 
bie,  50,  Mis  à  mort  par  Aurélien, 
108. 

Lyon.  —  Troubles  en  274,  310-311.  Ré- 
primés par  Aurélien,  311. 


M 


Macrianus.  —  Usurpateur  en  Orient, 
42,  4o.  Vaincu  et  tué  en  Illyricum,4G. 

Macrianus  {fils).  —  Empereur  en 
Orient,  tué  en  même  temps  que  son 
père,  46. 

Maeonius.  — Neveu  et  meurtrier  d'Odœ- 
nath.  48.  Mis  à  mort,  ici. 

Malalas.  —  Source  pour  le  Règne 
d'Aurélien,  18. 

Mavcellinus.  —  Préfet  de  Mésopotamie, 
106-107.  Son  rôle  lors  du  soulève- 
ment de  Palmyre  en  272,  111-112. 
Consul  en  275,  143. 

Marciayius.  —  BatlesGoths  enThrace, 
52.  Participation  au  meurtre  de  Gal- 
lien,  36. 

Marcomans.  —  Invasions  sous  Gai  lien, 
51.  Alliés  des  Juthunges  en  270-271, 
60-61,  73  sqq. 

Marins.  —  Empereur  gallo-romain, 
44. 

Mausolée  dUadrien.  —  Compris  dans 
l'enceinte  d'Aurélien,  259,  270-271. 

Mayence.  —  Victoire  d'Aurélien  sur  les 
Francs,  31-32, 

Mésopotamie.  —  Reste  aux  mains  des 
Perses  à  la  suite  de  la  chute  de  Pal- 
myre, 103,  322. 

Militaire  (Réorganisation).  —  199-213. 

Mnesteus.  —  Nom  donné  à  Eros  (voir 
ce  nom)  par  la  Vita  Aureliani,  323, 
n.  9. 

Monétaires.  —  Leurs  fraudes,  78,  158- 
160.  Ils  se  soulèvent  à  Rome  et  sont 
écrasés,  72,  162-163. 

Monnaie  [la  —  sous  Aurélien).  —  Frappe 
avant  la  venue  d'Aurélien  à  Rome, 
62  et  n.  4,  63  et  n.  1.  Fermeture  de  la 
Monnaie  de  Rome,  70,  162.  1"=  période 
monétaire  du  Règne,  70,  n.  1.  1"  ré- 
forme monétaire  (271),  80,  164-166. 
11*=  période  monétaire,  80, n.  1.  Régle- 
mentation de  la  circulation  monétaire 


à  la  suite  de  la  reconstitution  de 
l'Unité  Impériale,  126-128.  Réforme 
monétaire,  155-175.  Réforme  moné- 
taire de  274,  166-175.  IIP  période 
monétaire,  168-169. 

Monuments  antérieurs  (utilisés  dans  la 
constrnctionde  V enceinte  d'Aurélien), 
—  239-261. 

Mucapor.  —  Général  et  meurtrier  d'Au- 
rélien, 324,  n.  8. 


N 

Numismatique.  —  Source  pour  le  Règne 

d'Aurélien,  22. 
Nytnp/iée.  —  Encastré  dans  l'enceinte 

d'Aurélien  (au  sud  de  la  porte  Tibur- 

tina),  246-247. 


O 

Octroi  (Limite  d').  —  Détermination  en 
271,  233-234. 

Odœnath  (Septimius).  —  Prince  de  Pal- 
myre. Ses  efforts  pour  jouer  un  grand 
rôle  en  Orient,  46.  Mis  à  mort  par 
Rufinus,  id. 

Odœnath  (Septimius).  —  Prince  de 
Palmyre,  tîls  du  précédent.  Bat  le 
roi  de  Perse,  Sapor,  46.  Se  proclame 
roi  de  Palmyre,  id.  Reconnu  par  Gal- 
lien  dux  de  l'armée  d'Orient,  47.  Re- 
conquiert la  Mésopotamie  sur  les 
Perses,  48.  Imperator,  id.  Tué  par 
MfPonius,  id. 

Oronte.  —  Victoire  d'Aurélien,  94, 

Orose.  —  Source  pour  le  Règne  d'Au- 
rélien, 19, 


P 

Pacator  Orbis.  —  Titre  porté  par  Auré- 
lien, 126,  n,  1, 

Pacator  Orientis.  —  Titre  porté  par 
Aurélien,  106. 

Palmyre.  —  Rôle  joué  sous  Gallien  et 
Claude,  45-51.  Relations  entre  Pal- 
myre et  Rome  au  début  du  Règne 
d'Aurélien,  Convention  de  270,  66-69. 
Rupture  entre  Palmyre  et  Rome,  82. 
Siège  et  prise  de  Palmyre  par  Auré- 
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lien,  101-104.  Soulèvement  en  272, 
110-112.  Prise  et  saccagée  DarAurélien, 
114. 

Palmyrenicus.  —  Surnom  porté  par 

Aurelien,  105. 
Panégyriques.  —  Source  pour  le  Règne 

d'Aurélien,  19. 
Papyrus.  —    Source  pour   le  Règne 

d'Aurélien,  20-21. 
Parthicus.  —  Surnom  porté  par  Auré- 

lien,  105. 

Pascale  {CJironique).  —  Source  pour  le 

Règne  d'Aurélien,  20. 
Paul  de  Samosate.  —  Evêque  d'An- 

tioche,  50.  Relations  avec Zénohie,^/. 

Condamné  par  le  synode  d'Antio- 

che  et  expulsé  par  ordre  d'Aurélien, 

96-97. 

Pavie.  —  Victoire  d'Aurélien,  76. 
Persécution  contre  les   Clirétiens.  — 

194-195,  App.  V,  375-377. 
Perses.  —  Guerre  contre  les  Perses  en 

272,  104-106,  Préparatifs  contre  les 

Perses  en  275,  322-323. 
Persicus.  —  Surnom  porté  par  Auré- 

lien,  105. 

Pierre  le  Patrice.  —  Source  pour  le 

Règne  d'Aurélien,  17. 
Pisaurum.  —  Inscriptions  en  l'honneur 

d'Aurélien,  76,  n.  1, 
Plaisance.  —  Défaite  d'Aurélien,  74. 
Polemius  Silvius.   —  Source  pour  le 

Règne  d'Aurélien,  20. 
Pomeriiim.  —  Détermination  à  la  date 

de  271,  224-231.  Extension  par  Auré- 

lien,  305. 

Pomponius  Bassus.  — PrincepsSenatus, 
Consul  II  en  271,  142. 

Pontifes  du  Soleil.  —  Créés  par  Auré- 
lien,  leur  organisation,  187-189. 

Portes  et  Poternes  {de  Venceinte  d'Au- 
rélien), 262-263. 

Porticus  Miliarensis.  —  Construit  par 
Aurélien,  152. 

Postumius  Varus  {T.Flavius).  —  Préfet 
de  la  'Ville  en  271,  78,  143. 

Postumus.  —  Empereur  gallo-romain, 
42-44. 

Postumus  Suagrus.  —  Préfet    de  la 

Ville  en  275,  143. 
Préfels{sous  Aurélien).  —  De  VAnnone., 

143;  du  Prétoire,  id.;  delà  Ville,  id., 

App.  I,  349. 
Probus  {M.  Aurelius).  —  Reconquiert 

l'Egypte  sur  les  Palmyréniens,  89. 

Victoires  sur  les  Alamans  et  les 


Francs,  en  273,  121.  Rôle  sous  Auré- 
lien, 199,  325.  Empereur,  328. 
Provinces  {Administration  des).  —  145- 
146. 


Q 

Qî/ftc/es.  —  Invasions  sous  Gallien,  51-52. 

Quietus.  —  Fils  de  Macrianus,  em- 
pereur en  Orient,  tué  par  Odeenath, 
47. 

Quintillus  {M.  Aurelius  Claudius).  — 
Frère  de  Claude,  chargé  d'un  com- 
mandement à  Aquilée,  40.  Elu  em- 
pereur par  le  Sénat,  10.  Son  règne, 
40-41.  Se  tue,  lorsqu'il  apprend  l'élec- 
tion d'Aurélien,  41. 


R 

Régions  {les  XIV).  —  Périmètre  en  271, 
231-234.  Maintien  après  la  construc- 
tion de  l'enceinte  de  Rome,  304-305. 

Religieuse  {Réforme).  —  181-195. 

Restitutor  Orhis.  —  Titre  porté  par 
Aurélien,  126,  n,  1. 

Restitutor  Orientis.  —  /(/.,  106. 

Rliétie.  —  Envahie  en  270  par  les  Ju- 
thunges,  62.  Envahie  en  274  et  déli- 
vrée par  Aurélien,  310. 

Rome.  —  Travaux  publics,  152.  Cons- 
truction de  l'enceinte,  80,  214-306. 

Routes.  —  Réparées  par  Aurélien,  153- 
154. 

Rufinus.  —    Met    à   mort  Septimius 

Odaenath,  46. 
Ru  fus  Festus.  —  Source  pour  le  Règne 

d'Aurélien,  18-19. 


S 

Sandarion. —  Gouverneur  militaire  ro- 
main de  Palmyre,  mis  à  mort  en 
272,  112. 

Sapor  P\  —  Roi  de  Perse,  bat  Valérien, 

45.  VaincuparRallistaet  par  Odienath, 

46.  Son  rôle  lors  de  la  première  cam- 
pagne d'Orient,  106,  Sa  mort,  id. 

Sarmates.  —  Rattus  par  Aurélien  en 
lUyricum,  30-32.  Alliés  des  Vandales 
en  270,  70-73.  Prisonniers  sarmates 
au  triomphe,  123,  n.  4. 
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Sannaticus.  —  Surnom  porté  par  Auré- 
lien,71,  n.  1. 

Saturninus.  —  Chargé  dun  comman- 
dement en  Orient,  199-200. 

Saxons.  —  Pirateries  en  Gaule  et  en 
Bretagne,  116-117. 

Séleucie.  —  Oracle  d'Apollon,  89. 

Sénat.  —  Rapports  avec  Aurélien,  137- 
141.  Perd  le  privilège  de  la  frappe  du 
bronze,  169-170.  Intervient  dans  la 
construction  de  l'enceinte  de  Rome. 
221-222.  Composition  en  270,  App.  11, 
343-348. 

Septimius.  —  Usurpateur  en  271,  81. 

Sépulcres  {à  Rome).  —  En  général,  228- 
231  ;  de  Cestius,  256-257  ;  de  Q.  Hâte- 
rais, 243-244  ;  de  L.  Ofillius,  246  ;  de 
C.  Sulpicius  Platorinus,  258  ;  de 
M.  Vergiiius  Eurysaces,  248. 

Soleil.  —  Reconnu  dieu  suprême  de 
l'Empire,  184-185.  Représentation  sur 
les  monnaies  d'Aurélien,  184,  App.  IV, 
366-372.  Temple  du  —,  construit  à 
Rome,  185-186. 

Sources  (du  Règne  (ï Aurélien).  —  1-23. 

Specus  Octavianus.  —  252. 

Statio  Marmorum.  —  259-260. 

Syncelle.  —  Source  pour  le  Règne 
d'Aurélien,  18. 


T 

Tacite  [M.  Claudius  Tacitus).  —  Consul 
en  273,  42.  Princeps  Senatus,  325,  n.  9. 
Elu  empereur,  326.  Mis  à  mort,  327. 

Tetricus.  —  Gouverneur  d'Aquitaine, 
44.  Empereur  gallo-romain,  id.  Son 
règne,  44-45.  Relations  avec  Auré- 
lien jusqu'en  273,  66.  Se  rend  à  Auré- 
lien à  la  bataille  de  Châlons,  120-121. 
Sa  présence  au  triomphe,  124.  Vit  à 
Rome,  125.  Correcteur  de  Lucanic, 
id.,  144.  Sa  mort,  125,  n.  9. 

Tetricus  (fils).  —  Collègue  de  son  père 
en  Gaule,  paraît  au  triomphe,  124, 
Entre  au  Sénat,  125. 

Timolaûs.  —  Fils  d'Oda;nath  et  de  Zé- 
nobie  (?),  48,  n.  8. 

Tours  (de  Venceinte  d'Aurélien).  —  289- 
294. 

Travaux  publics.  —  A  Rome,  152;  en 
Italie,  153  :  dans  les  Provinces,  153- 
154. 

Tyane.  —  Assiégée  et  prise  par  Auré- 
lien, 91. 


U 

Ulpia  Severina.  —  Femme  d'Aurélien, 
34,  n.  3.  Augusta  en  274,  141.  Ses 
inscriptions  et  ses  monnaies,  141, 
n.  4. 

Ulpius  Crinitus.  —  Chargé  de  la  dé- 
fense du  Bas-Danube  sous  Valérien, 
34.  Suppléé  en  257-258  par  Aurélien, 
34-35. 

Vrbanus.  —  Usurpateur  en  271,  81. 


V 

Valérien.  —  Battu  et  fait  prisonnier 
par  Sapor,  45. 

Vandales.  —  Invasion  en  Pannonie 
(270),  70-71.  Battus  par  Aurélien,  71. 
Signent  un  traité  avec  Rome,  72.  Re- 
gagnent leur  pays,  73.  Prisonniers 
vandales  au  triomphe,  123,  n.  4. 

Victorina.—  Mère  de  l'empereur  gallo- 
romain  Victorinus,  44. 

Victorinus. —  Empereur  gallo-romain, 
44. 

Villes  grecques  [Monnayage  des).  — 
Cesse  sous  Aurélien,  171-172. 

Virius  Orfilus.  —  Préfet  de  la  Ville  en 
273-274,  143. 


w 

Waballath.  —  Fils  d'Odaenath  et  de 
Zénobie,  roi  dePalmyre,  48.  L'Egypte 
et  la  plus  grande  partie  de  l'Asie 
Mineure  conquises  en  son  nom, 
50-51.  Convention  de  270  signée 
avec  Aurélien,  66-69.  Monnaies 
alexandrines  et  latines  à  son  nom, 
68-69.  Romptavec  Aurélien  et  se  pro- 
clame indépendant,  81-83.  Fait  pri- 
sonnier à  Palmyre  et  emmené  en 
Europe  par  Auréhen,  109.  Sort  ulté- 
rieur, 125. 


Z 

Zabbaï.  —   Général  palmyrénien,  85, 
n.  2. 

Zabdas.  —  Général  palmyrénien,  con- 
25 
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quiert  l'Egypte,  50-51.  S'établit  à 
Antioche,  92.  Evacue  la  ville,  95. 
Vaincu  à  Héraèse,  98-100.  Bat  en 
retraite  sur  Palmyre,  100. 
Zénobie.  —  Femme  d'Odaenath,  reine  de 
Palmyre.  Gouverne  au  nom  de  Wa- 
ballath,  48.  Son  gouvernement  inté- 
rieur et  ses  ministres,  50.  Conquiert 
l'Egypte  et  la  plus  grande  partie  de 
l'Asie  Mineure,  51.  Situation  qui  lui 
est  faite  par  la  Convention  de  270,  68- 
69.  Rupture  avec  Aurélien,  Monnaies 
d'Indépendance,  82,  n.  2.  Ses  prépa- 


ratifs, 88-89.  S'établit  à  Antioche, 
92-93.  Evacue  la  ville,  95.  Vaincue  à 
Hemèse,  98-100.  Assiégée  à  Palmyre, 
101-103.  S'enfuit  de  la  ville  et  est 
faite  prisonnière,  104.  Mise  en  juge- 
ment, 108.  Emmenée  par  Aurélien  en 
Europe,  109.  Paraît  au  triomphe,  124. 
Reçoit  une  villa  près  de  Tibur,  125. 
Ses  descendants,  125,  n.  2. 

Zonaras  —  Source  pour  le  Règne  d'Au- 
rélien,  17-18. 

Zosime.  —  Source  pour  le  Règne  d'Au- 
rélien,  15-17. 


LISTE  DES  PRINCIPALES  ABRÉVIATIONS. 


Ann.  Epig.  —  Année  Épigraphique  (R.  Cagnat). 

Ann.  Inst.  —  Annali  deiristituto  di  Corrispondenza  Archcologica. 

Archaol.  Epig.  Mitth.  OEsterr.  Ung.  —  Archàologischc  Epigraphische 

Mittheilungen .  ans  (Esterrcich-Ungam. 
Athen.  Mitth.  —  Mittheilungen  des  kaiserlich  deutschen  archàologischcn 

Instituts.  Athen.  Abtheilung . 
Bonn.  Jahrbiich.  —  Bonner  Jahrhiicher. 

Bull.  Archeol.  Gom.  —  Bullettino  Archeologico  Comunale  di  Roma. 
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